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I.  Propositions  pacis  rejecltz.  II.  Ctzsaris  ad  milites 
concio  ; initiant  btlli.  III.  Romct  terror  Corfinio 
capto.  IV.  A Brundusio  discessus.  V.  Mas  s ilia 
obsidio.  VI.  Afranianum  bellum.  VII.  Navalis 
pugna.  VIH.  Afraniani  belli  finis. 

KLaTTERis  a Fabio  C.  Cxsaris  consulibus  red- 
ditis , aegre  ab  iis  impetratum  eft , summa  tribu- 
norum  plebis  contentione , ut  in  senatu  recitaren- 
tur  : ut  vero  ex  litteris  ad  senatum  referretur  , im- 
petrari  non  potuit.  Referunt  consules  de  republica 
(in  civitate. ) L.  Lentulus  consul  senatui ‘reique 
publicæ  se  non  defuturum  pollicetur , si  audader 
ac  fortiter  sententias  dicere  velint  : sin  Cæsarem 
respiciant,  atque  ejus  gratiam  sequantur , ut  su'pe- 
rioribus  fecerint  temporibus,  se  sibi  consilium  cap- 
turum  , neque  senatus  audorirati  obtemperaturum: 
habere  se  quoque  ad  Cassaris  gratiam  atque  ami- 
citiam  receptum.  In  eamdem  sententiam  loquitur 
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GUERRE  CIVILE. 

LIVRE  PREMIER. 

• /.  Propositions  de  Paix  rejetées.  IL  Harangue  de 
César  a ses  soldats  ; commencement  de  la  guerre. 

III.  Effroi  de  Rome  à la  prise  de  Corfinium. 

IV.  Départ  de  Brindes.  V.  Siège  de  Marseille. 
VI.  Guerre  d'Afranius.  VII.  Combat  Naval. 
VIII.  Fin  de  la  guerre  d'Afranius. 


1F a b i v s ayant  rendu  les  lettres  de  César  aux 
Consuls  , on  eut  bien  de  la  peine  à obtenir  d’eux  , 
malgré  les  vives  inftances  des  tribuns  du  peuple , 
qu’ils  en  feroient  le&ure  dans  le  Sénat  : mais  on  ne 
put  obtenir  que  le  Sénat  délibérât  sur  le  contenu  de 
ces  lettres  : & les  Consuls  ne  parlèrent  que  du  dan- 
ger que  couroit  la  République  : sur  quoi  L.  Lentulus 
promit  de  soutenir  hautement  la  cause  de  la  Répu- 
blique & du  Sénat , si  chacun  vouloit  dire  son  avis 
harAnent  & courageusement  , ajoutant  que  si  l’on 
cherchoit  à favoriser  César  & à gagner  ses  bonnes 
grâces  , comme  on  avoit  fait  par  le  passé  . il  verroic 
par  lui  même  ce  qu'il  auroit  à faire , & ne  déféreroit 
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Scipio  ; Pompeio  esse  in  animo  , rcipublicx  non 
decsse  , si  senatus  sequatur  : sin  cundetur,  atque 
agat  lenius , nequidquam  ejus  auxilium  , si  poftea 
velit  j imploraturum. 

Hxc  Scipionis  oratio  , quod  senatus  in  url»e  ha- 
bebatur , Pompeinsque  aderat,  ex  ipsius  ore  Pom- 
peii  initri  videbatur.  Dixerat  aliquis  leniorem  sen- 
tentiam  , ut  primo  M.  Mafcellus  , ingressus  in 
eam  orationem  , non  oportere  ante  de  republica 
ad  senatum  referri , quam  deledus  tota  Italia  ha- 
biti , & exercitus  conscripti  esscntj  quo  prxsidio , 
tuto  &i  libéré  senatus , qux  veller , decernere  au- 
deret  : ut  M.  Calidius  , qui  censebat  , ut  Pompeius 
în  suas  provincias  proficisceretur  , ne  qua  esset  ar- 
morum  causa  j timere  Cjrsarem  , abreptis  ab  eo 
duabus  legionibus , ne  ad  ejus  periculum  reservare. 
& retinere  eas  ad  urbeni  Pompeius  videretur  : ut 
M,  Rufus  , qui  sentcntiam  Calidii  , paucis  ftre 
iputatis  rebus  , sequebatur.  Ii  omnes  convicio.  L. 
Lentuli  consulis  correpti  exagitabantur.  Lentulus 
sbntentiam  Calidii  pronunciaturum  se  omnino  ne- 
gavit.  Marcellus  perterritus  conviciis  , a sua  sen- 
tentia  discessit.  Sic  vocibus  consulis  , terrore  prx- 
sentis  exercitus , minis  amicorum  Pompeii , pleri- 
que  compulsif  inviti  Sc  coadi,  Scipionis  senten- 
tiam  sequuntur  : Ubi  ante  cerram  diem  Cxsar  exer- 
citum  dimittat  > sinon  faciat,  eum  adversus  rerrt- 
publicam  fadurum  videri.  Intercedunt  M.  Anto- 
nius,  Q.  Cassius  , tribuni  plebis.  Referrur  confe- 
ftim  de  intercessione  tribunorum  : dicuntur  sen- 
tentiac  graves  ; ut  quisque  acerbissime  cfudelissi- 
meque  dixit , ita  quam  maxime  ab  inimicis  Cac- 
s iris  collaudatur. 

Misso  ad  vesperum  Senatu , omnes , qui  sunt 
ejus  ordinis,  a Pompeio  evocantur.  Laud.tt  prom- 
ptos , atque  in  pofterum  confirmât  ; segniores  ca* 
ftigat  atque  incitât.  Multi  undiqae  ex  veteribus 
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point  à l’autorité  de  l’assemblée  ; qu’il  avoir  aussi  du 
crédit  & des  liaisons  d’amitié  avec  César.  Scipion 
s’expliqua  sur  le  même  ton,  & dit  que  Pompée  étoit 
bien  disposé  pour  la  République  , pourvu  que  le  Sé- 
nat ne  l'abandonnât  point  j mais  que  s’il  tardoit  & 
qu’il  voulût  agir  avec  ménagement  , il  imploreroic  en 
vain  son  secours  par  la  suite. 

Ce  discours  de  Scipion  tenu  dans  Rome  en  plein 
Sénat , tandis  que  Pompée  étoit  aux  portes  de  la  vil- 
le , paroissoit  comme  sorti  de  la  propre  bouche  de 
celui-ci.  11  y en  avoit  eu  de  plus  modérés  ; comme 
M.  Marcellus  , qui  dit  qu’on  ne  devoir  point  penser 
à délibérer  sur  les  besoins  de  la  République  , avant 
d’avoir  fait  des  levées  par  route  l’Italie  , & d’avoir 
une  armée  prête  , à l’abri  de  laquelle  le  Sénat  put  li- 
brement & sans  crainte  ordonner  ce  qu’il  lui  plairoit: 
comme  encore  M.  Calidius  , qui  étoit  d’avis  que  Pom- 
pée se'  retirât  dans  ses  Provinces , pour  ôter  tout  su- 
jet de  guerre  , parce  que  César  avoit  lieu  de  craindre 
que  les  deux  Légions  tirées  de  son  armée  ne  fussent 
employées  contre  lui  , Pompée  les  retenant  aux  por- 
tes de  Rome.  M.  Rufus  opina  presque  dans  les  mê-  _ 
mes  termes.  Mais  tous  trois  furent  aigrement  repris 
par  le  Consul  L.  Lentulus  , qui  ne  voulut  pas  même 
rapporter  le  sentiment  de  Calidius.  Marcellus  étonné 
de  ces  réprimandes  , se  désifta  du  sien.  Ainsi  les  cla- 
meurs du  Consul,  la  crainte  d’une  armée  qui  étoit 
aux  portes  de  Rome  , les  menaces  des  amis  de  Pom- 
pée , furent  cause  que  la  plupart  par  force  & malgré 
eux  , se  rangèrent  à l’avis  de  Scipion.  Il  fut  donc  ar- 
rêté que  César  licencieroit  son  armée  dans  un  certain 
temps  , St  que  s'il  y manquoit , il  seroit  regardé  com- 
me ennemi  de  la  République.  M.  Antoine  & Q.  Cassius 
Tribuns  du  Peuple  s’y  opposèrent  •,  St  sur  le  champ 
on  fit  rapport  de  leur  opposition  : sur  quoi  il  y eut 
des  avis  très-vifs  y & plus  chacun  s’emporta  & décla- 
ma , plus  il  fut  applaudi  par  les  ennemis  de  César. 

. Sur  le  soir , lorsqu’on  fut  sorti  du  Sénat , Pompée 
fait  venir  chez  lui  tous  les  Sénateurs  , loue  & en- 
courage les  plus  violents , réprimande  & réveille  ceux 
qui  penchoient  pour  la  modération.  En  même  temps 
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Pompeii  exercitibus,  spe  præmiorum  atque  ordi- 
num  , evocantur  : mulri  ex  duabus  legionibus , 
quæ  sunt  traditæ  a Cæsare , accersuntur.  Comple- 
tur  urbs.  Ad  jüs  comitiorum  tribunos  plebis  C. 
Curio  evocat.  Omnes  amici  consulum  , necessarii 
Pompeii , atque  eorum  qui  veteres  inimcitias  cum 
Catsare  gerebant,  coguntur  in  senatum  , quorum 
vocibus , & concursu  terrentur  infïrmiores  , dubii 
confïrmantur  , plerisque  -vero  libéré  decernendi 
poteftas  eripitur.  Polücetur  L.  Piso  Censor , sese 
iturum  ad  Cæsarem  ; item  L.  Roscius  prætor,  qui 
de  his  rebus  eum  doceant  : sex  dies  ad  eam  rem 
conficiendam  spatii  poftulant.  Dicuntur  etiam  a 
nonnullis  sententiæ , ut  legati  ad  Cæsarem  mit- 
tantur , qui  voluntatem  senatus  ei  proponant. 


Omnibus  his  resiflitur  ; omnibusque  oratio  con- 
sulis  , Scipionis,  Catonis  opponitur.  Catonem  ve- 
tçres  inimicitiae  Claris  incitant , & dolor  repul- 
sæ.  Lentulus  æris  alieni  magnitudine,  & spe  exer- 
<itus  ac  provinciarum , & regum  appellandorum 
largitionibus  movetur  j seque  alterum  fore  Syl— 
lam , inter  suos  gloriatur  , ad  quem  summa  impe- 
rii  redeat.  Scipionem  eadem  spes  provinciæ  atque 
exercituum  impellit  j quos  se  pro  necessitudine 
partiturum  cum  Pompeio  arbitratur  : simul  judi- 
ciorum  metus  , adulatio  , atque  oftentatio  sui  & 
potentium , qui  in  republica  judiciisque  tam  plu- 
rimum  pollebant.  Ipse  Pompeius  , ab  inimicis  Cæ- 
saris  incitants,  & quod  neminem  dignitate  secum 
exæquari  volebat , totum  se  ab  ejus  amicitia  aver» 
terat  ; & cum  communibus  inimicis  in  gratiam  re- 
dierat,  quorum  ipse  maximam  partem  illo  affini- 
tatis  terapore  adjunxerat  Csçsari  ; simui  infamia 


i Civile . Liv.  I.  * 7 

il  rappelle  de  tous  côtés  plusieurs  de  ceux  qui  «voient 
autrefois  servi  sous  lui , ^eur  fait  espérer  des  récom- 
penses & de  l'avancement,  8t  fait  paroître  devant  lui 
plusieurs  soldats  des  deux  Légions  que  César  lui  avoir 
renvoyées  : Rome  eft  remplie  de  gens  de  guerre. 
Curion  assemble  les  Tribuns  du  Peuple  , pour  main- 
tenir le  droit  des  Comices.  Tous  les  amis  des  Consuls  , 
les  partisans  de  Pompée  , ceux  qui  avoient  d’ancien- 
nes animosités  contre  César , se  rendent  au  Sénat  : 
par  leur  concours  & par  leur  vivacité  ils  effrayent 
les  timides  , & rassurent  ceux  qui  balancent  : la  plu* 
part  sont  privés  de  la  liberté  de  dire  franchement  ce 
qu’ils  pensent.  L.  Pison  Censeur  & L.  Roscius  Pré- 
teur s’offrent  d’aller  informer  César  de  ce  qui  se  passe  , 
& ne  demandept  que  six  jours  pour  cela  ; quelques- 
uns  même  sont  d’avis  de  lui  envoyer  des  Députés 
pour  lui  exposer  la  volonté  du  Sénat. 

On  n’écoute  point  ces  avis  , on  leur  oppose  le 
discours  du  Consul  , de  Scipion  & de  Caton.  D’an- 
ciennes inimitiés  , & le  chagrin  d’avoir  été  exclus 
d’un  emploi , animoient  Caton  contre  César.  Lentu- 
lus accablé  de  dettes  , espéroit  d’avoir  le  comman- 
dénient  d’une  armée  & d’une  Province  , & se  fiattoit 
de  recevoir  des  présents  considérables  des  Rois  qu’il 
feroit  appeler  amis  & alliés  des  Romains  { il  se  van* 
toit  même  parmi  ses  amis  , d’être  un*jour  un  nutre 
Sylla  , qui  réuniroit  en  sa  personne  toute  l’autorité 
de  la  République.  Scipion  se  flattoit  de  même  du 
Gouvernement  des  Provinces  , & du  commandement 
des  armées  , qu’il  espéroit  partager  avec  Pompée  • 
son  ami  ; ajoutez  à cela  la  crainte  d’être  recherché 
pour  ses  malversations , sa  vanité  & les  flatteries  de 
ceux  qui  par  leur  crédit  avoient  alors  le  plus  de 
pouvoir  dans  la  République  fit  dans  les  Tribunaux. 
Pompée  lui -même  animé  par  les  ennemis  de  César, 
& ne  pouvant  souffrir  d’égal , s’étoit  totalement  alié- 
né de  lui , & s’étoit  réconcilié  avec  leurs  communs 
ennemis  , qu’il  avoit  attirés  pour  la  plus  grande  partie 
à César  dans  le  temps  de  leur  alliance.  D’ailleurs 
hor^eux  de  son  injuftice  criante  à l’égard  des  deux 
Légions  qu’il  avoit  retenues  pour  établir  son  pouvoir 
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duarum  legionum  permoti^s  , quas  ab  itinere  Asiar 
Syriaque  ad  suam  potentiam  dominatumque  con- 
verterat , rem  ad  arma  deduci  ftudebat. 

His  de  causis  agu'ntur  omnia  raptim,  arque  tur- 
bate  5 neque  docendi  Cæsaris  propinquis  ejus  spa- 
tium  datur  ; nec  tribunis  plebis  sui  periculi  de- 
precandi  , neque  etiam  extremi  juris  intercessio- 
nem  retinendi,  quod  Lucius  Sylla  reliquerat,  fa- 
cultas  tribuitur  : sed  de  sua  salure  die  septima  co- 
frirare  coguntur  ; quod  illi  turbulentissimi  superio- 
ribus  temporibus  tribuni  plebis , o&avo  denique 
mense  suarum  aftionum  respicere  ac  timere  con- 
sueveranr.  Decurrirur  ad  illud  extremum  atque  ul- 
timum  Senatus  Consultum  quo , nisi  pene  in  ipso 
urbis  incendio  atque  desperatione  omnium  salutis,- 
latorum  audacia  nunquam  ante  discessum  eft  : Dent 
operam  consules , prætores  , tribuni  plebis,  qui- 

3ue  consulares  sunt  ad  urbem  , ne'  quid  respublica 
etrimenti  capiat.  Haec  Senatus-Consulta  perscri- 
buntur  , ad  diem  septimam  iduum  Januarii.  Itaque 
«juinque  priniis  diebus  , quibus  haberi  senatus  po- 
tuit,  quâ  ex  die  conr.ulatum  iniit  Lentulus,  bi duo 
excepte  comiti  di , & de  imperio  Cxsaris,  & de 
ampiissimis  viris  , tribunis  plebis,  gravissime  acer- 
bissimeque  deèernitur.  Profugiunt  ftatim  ex  urbe 
tribuni  plebis,  sesèqué  ad  Cxsarem  conferunt.  Is 
eo  tempore  erat  Ravennæ  , exspedtabatque  suis 
ienissimis  poftulatis  respons.i  -,  si  qua  hominum 
arquitate  res  ad  orium  deduci  posset. 

Proxinjis  diebus  habetur  senatus  extra  urbem. 
Pompeius  eadem  ilia  , quæ  per  Scipionem  often- 
derat  , agit  ; senatus  virturem  conftantia nique 
collaudat  j copias  suas  exponit  : legiones  habere 
sese  parafas  decem  ; præterea  cognitum  comper- 
tumque  sibi , alieno  esse  animo  in  Cxsarem  mi- 
lites , neque  iis  posse  persujdcri  , ut  eum  d^en- 
dant  aut  sequantur.  De  reliquis  rebus  ad  senatum 
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& sa  dominition  , tandis  qu’elles  étoieut  deftinée* 
pour  l’Asie  & (a  Syrie  , if  souhaitoit  qu’on  en  vînt 
- aux  armes.  ■*  • 

Voilà  pourquoi  on  agit  avec  tant  de  précipitation 
fit  de  tumulte  : on  ne  donna  point  le  temps  aux  pa-  * 
rents  de  César  de  l’inftruire  de  ce  qui  se  passoit  ï 
on  ne  laissa  pas  aux  Tribuns  du  peuple  la  liberté  de 
se  garantir  du  danger  , ni  même  de  faire  usage  du 
dernier  de  leurs  droits  , de  l'opposition  , droit  que 
Sylla  leur  avoir  laissé  : mais  on  les  obligea  de  com« 
paroître  dès  le  septième  jour  apres  être  sortis  de 
charge  , tandis  que  précédemment  les  Tribuns  les  plus 
séditieux  ne  rendoient  aucun  compte  de  leurs  ac- 
tions, & n’avoient  rien  à craindre  avant  le  huitième 
mois.  Enfin  on  en  vient  contre  lui  à ce  décret  si  rare 
& si  extraordinaire  , décret  hardi  qui  ne  fut  presque 
jamais  porté  qu’à  l’extrémité  , dans  les  plus  grands 
troubles  de  l'Etat  . & lorsque  son  salut  sembloit  en- 
tièrement désespéré  : Que  les  Consuls  , l«s  Préteurs  , 
les  Tribuns  du  Peuple  & les  Proconsuls  veillent  à ce 
qu’il  ne  soit  fait  aucun  tort  à la  République.  Ce  dé- 
cret fut  porté  le  *scpt  Janvier.  Ainsi  d*ns  les  cinq 
premiers  jours  du  Consulat  de  Lentulus  où  le  Sénat 
put  s’assembler  . il  y en  eut  deux  emplois  à l’élec- 
tion des  Magiftrajs  , & le  refie  à faire  des  décrets 
contre  l’autorité  de  César  , & à sévir  avec  hauteur 
& dureté  contre  les  Tribuns  du  Peuple  , personnages 
respe&ables  en  toutes  maniérés.  Les  Tribuns  sortent 
aussi -tôr  de  la  ville,  & se  retirent  auprès  de  César. 

Il  étoit  alors  à Ravennê  , où  il  attendoit  qu’on  ré- 
pondit à ses  demandes  modérées  , & que  son  affaire 
se  terminât  paisiblement  , par  des  personnes  équi- 
tables. 

Les  jours  suivants  le  Sén3t  se  tint  hors  de  Rome  , 
Pompée  y représenta  tout  ce  que  Scipion  avoir  die 
de  sa  part , loua  le  courage  & la  fermeté  du  Sénat  , 
rendit  compte  du  nombre  de  ses  troupes  ; dit  qu’il 
avoit  dix  Légions  toutes  prêtes  à le  servir  ; qu’il 
savoit  d’ailleurs  que  les  troupes  n’étoient  pas  bien 
l(^jntentionnées  pour  Ccsar  , & qu’on  ne  pouvoic  leur 
persuader  de  le  secourir  & de  le  suivre.  Ensuite  on 
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refercur  : tota  Italia  deleôus  habeantur  ; Fauflus 
Sylla  Proprattor  in  Mauritaniam  mitratur  i pecunia 
mi  et  acrario  Pompeio  detur,  Refertur  etiam  de 
rege  Juba , ut  socius  sic  arque  amicus.  Marcellus 
veto  passurum  se  in  prarsentia  negat.  De  Faufto 
impedit  Philippus  Tribunus  plebis.  De  reliquis 
rebus  Senatus-Consulta  perscribuntur.  Provinciac 
privatis  decemuntur  j dua:  consularps , reliquat 
praîtoriac.  .Scipioni  obvenic  Syria  : L.  Domitio 
Gaüia  : Philippus  & Marcellus  privato  consilio 
prartereuntur , neque  eorum  sortes  dejiciuntur.  In 
reliquas  provincias  practores  naittuntur  ; neque  ex- 
speftant,  quod  superioribus  annis  acciderat,  ut  de 
eorum  imperio  ad  populum  referatur paludati- 
que,  votis.  nuncupatis,  exeant.  Consules  , quoi 
ante  id  tempus  acciderat  nurtquam  , ex  urbe 
profîciscuntur  : li&oresque  habent  in  urbe  & ca- 

Çitolio  privati  , contra  omnia  vetuftatis  exerripla. 

’ota  Italiÿ  dele&us  habentur , arma  imperan- 
tur  , pecuniae  a municipiis  exiguuntur , & e fanis 
tolluntur  omnia  divina  & humana  jura  per- 
miscentur..  ,/ 

Quibus  rebus  cognitis , Cacsar  apud  milites  con- 
cionatur  : omnium  temporum  injurias  inimicorum 
in  se  commémorât,  a quibus  didu&um  & depra- 
vatum  Pompeium  queritur , invidia  atque  obtrec- 
tatione  laudis  suae  j cujus  ipse  honori  & dignitati 
semper  faverit , adjutorque  fuerit  : novum  in  Re- 
publica  introduâum  exemplum  queritur , ut  tribu- 
nitia  intercessio  armis  notaretur  atque  opprime- 
retur , quae  superioribus  annis  esset  reftituta.  Syl- 
lam,  nudata  omnibus  rebus  tribuniria  poteftate  * 
tamen  intercessionem  liberam  reliquisse  ; Pom- 
peium , qui  araissam  reftituisse  viaeatur  » dona^ 
etiam , quat  habuerat , ademisse  : quotiescumque* 
fît  decretum , Datent  opcram  magiftratus , ne  quid 
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délibéra  des  mesures  qu’il  y avoit  à prendre  : sur 
quoi  on  résolut  de  faire  des  levées  dans  toute  l’Ita- 
lie , d’envoyer  Fauftus  Sylla  en  Mauritanie  en  qualité 
de  Propréteur  , 8c  de  tirer  de  l’argent  du  Trésor  pu- 
blic pour  Pompée.  On  parla  aussi  de  déclarer  le  Roi 
Juba  allié  8c  ami  du  Peuple  Romain.  Marcellus  s’op- 
posa à ce  dernier  article  ’y  8c  Philippe  Tribun  du 
Peuple  à celui  qui  regardoit  Fauftus.  On  fit  des  dé- 
crets sur  le  refte.  On  donna  des  Gouvernements  de 
Provinces  à des  particuliers.  Il  y en  avoit  deux  conr 
' sulaires  ; les  autres  étoient  Prétoriens  : Scipion  eut 
la  Syrie , L.  Domitius  la  Gaule.  Philippe  8c  Marcel- 
lus furent  oubliés  à dessein , 8c  l’on  ne  tira  pas  au 
sort  pour  eux*  On  envoya  des  Prêteurs  dans  les  au- 
tres Provinces  ; 8c  ils  partirent  sans  attendre  comme 
cela  s’étoit  fait  les  années  précédentes  , que  le  Peuple 
eût  ratifié  leur  éleâion  , sans  être  revêtus  de  leur 
habit  de  guerre , 8c  sans  avoir  fai»  les  vœux  accou- 
tumés. Les  Consuls  sortent  de  la  ville  , ce  qui  n’étoit 
encore  jamais  arrivé  ; 8c  des  particuliers  se  font  pré- 
céder de  Liôeurs  dans  Rome  8c  au  Capitole  , ce  qui 
étoit  sans  exemple.  On  fait  des  levées  par  toute  l’I- 
talie , on  exige  des  armes  8c  de  l’argent  des  villes 
municipales,  on  en  tire  des  Temples  ; en  un  mot  on 
renverse  tous  les  droits  divins  8c  humains. 

César  inftruit  de  tout  ce  qui  se  passoit  , harangue 
ses  troupes  *,  leur  rappelle  les  insultes  qu’il  a reçue» 
dans  tous  les  temps  de  ses  ennemis  , qui  par  leur 
jalousie  8c  leurs  calomnies  , avoient  aliéné  de  lui  le 
cœur  de  Pompée  , à la  gloire  & à l’élévation  duquel 
il  avoit  toujours  applaudi  8c  contribué.  11  se  plaint 
de  ce  qu’on  a introduit  dans  la  République  une  nou- 
veauté aussi  extraordinaire  , que  celle  de  blâmer  8c 
d’empêcher  par  les  armes  le  droit  d’opposition  qu’ont 
les  Tribuns  , 8c  qui  leur  avoit  été  rendu  les  année» 
précédentes.  Sylla  même  , quoiqu’il  eût  dépouillé  ce 
corps  de  tout  son  crédit  r lui  avoit  laissé  là  liberté 
de  l’opposition  : au  lieu  que  Pompée  qui  passoit  pour 
lui  avoir  rendu  ce  qu’il  avoit  perdu  , lui  avoir  même 
ôté  ce  qu’il  possédoit  auparavant.  U ajouta  que  toutes, 
îes  fois  qu’on  avoit  donné  ordre  aux  Magiftrats  de 
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respublica  detrimenti  caperet  ; ( qua  voce , & quo 
Senatus-Consulto  populus  Romanus  ad  arma  sir 
vocatus  ) fadum  id  perniciosis  legibus , in  vi  Tri- 
bunitia , in  sccessione  poptili  , templis  locisque 
editioribus  occupatis  ; ( atque  hæc  superioris  æta- 
tis  exempla,  expiata  Saturnini  atque  Gracchorum 
casibus  docet  :)  quarum  rerum  illo  tempore  nihii 
fadum  , ne  cogitatum  quidem  ; nulla  lex  promul- 
gata  , non  cum  populo  agi  cœptum , nulla  seces- 
sio  fada.  Hortatur,  cujus  Imperatoris  dudu  novem 
annis  rempublicam  felicissime  gesserinr  , plurima- 
que  prælia  secuiyia  fecerint  , omnem  Galliam 
Germaniamque  pacaverint  ; ut  ejus 'exiftimatio- 
nem  dignicatemque  ab  inimicis  défendant.  Con- 
clamant  legionis  tertiæ  & décimât  quæ  aderat  , 
milites,  (liane  enim  initio  tumultus  evocaverat , 
reliquat  nondum  conVenerant  ; ) sesc-  paratos^esse  , 
Imperatoris  sui  tribunorumque  plebis  injurias  de- 
fendere. 

Cognita  militum  voluntate  , Ariminum  cum  ea 
legione  proficiscitur  : ibique  tribunos  pleins  qui 
ad  eum  confugerant , convenit  : reliquas  legiones 
ex  hibernis  evocat , & subsequi  jubet.  Eo  L.  Cæ- 
sar  adolescens  venit  : cujus  puer  Cæsaris  erat  le- 
gatus.  Is  , reliquo  sermone  confedo  , cujus  rei 
causa  venerat  , habere  se  a Pouipeio  ad  eum  pri- 
vati  officii  mandata  demonftrat  : vclle  Pompeium 
se  Cæsari  purgatum  , ne  ea  , quæ  reipublicæ  causa 
egerit,  in  suam  contumeliam  verrat  : semper  se 
reipublici  commoda  privatis  necessiratibus  ha- 
buisse  potiora  : Ca&arem  quoque,  pro  sua  digni- 
tate,  debere  & ftudium  & iracundiam  suam  rei- 
publicæ dimittere  : neque  adeo  graviter  irasci 
inirr.icis  , ne  , cum  illis  nocere  se  speret,  reipubli- 
cæ noreat.  Pauca  ejusdem  generis  addit , cum  ex- 
cusatione  Pompeii  conjunda.  Eadem  fere , atque 
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veiller  au  salut  de  la  République  , ce  qui  étoit  un 
ordre  au  peuple  Romain  de  prendre  les  armes  , ce 
n’avoit  été  que  pour  s’opposer  a des  lois  perni- 
cieuses , pour  réprimer  la  violence  des  Tribuns  , 
quelque  grande  sédition  , & quand  on  s’étoit  euiaré 
des  Temples  & des  lieux  fortifiés  ; & que  ces  ntem- 
plcs  des  siéc'.cs  passés  avoient  été  expiés  par  la  mort 
de  Saturninus  & ries  Gracques  ; que  pour  le  pré- 
sent , il  n’avoir  été  fait  ni  pensé  rien  de  pareil  * 
que  nulle  loi  n’avoit  été  publiée  , nulle  entreprise 
communiquée  au  Peuple , nulle  mésintelligence  fo- 
mentée. Il  les  exhorte  à défendre  contre  les  entrepri- 
ses de  ses  ennemis  l’honneur  & la  dignité  d’un  Gé- 
néral , soüs  la  conduite  duquel  ils  ont  pendant  neuf 
ans  si  heureusement  & si  glorieusement  servi  la  Ré- 
publique , gagné  tant  de  batailles  , soumis  la  Gaule 
& l’Allemagne.  A ce  discours  , les  soldats  de  la  trei- 
zième Légion  qui  étoient  présents  , te  qu’il  avoit  fait 
venir  auprès  de  lui  dès  le  commencement  de  ce* 
brouillcries  , (les  autres  n’étoient  pas  encore  arrivés) 
s’écrièrent  tout  d’une  voix,  qu’ils  étoient  prêts  à dé- 
fendre l’honneur  de  leur  Général  & la  dignité  de* 
Tribuns  du  Peuple. 

Sur  cette  assurance  de  leur  bonne  volonté  , il  part 
pour  Rimini  avec  cette  Légion  , & y rencontre  le* 
Tribuns  qui  ver.oient  se  jeter  entre  ses  bras  : ensuite 
il  tire  ses  autres  Légions  de  leurs  quartiers  d’hiver  , 
& leur  ordonne  de  le  suivre.  Le  jeune  César,  dont 
le  Pere  étoit  son  Lieutenant , l’y  vient  trouver  . lui 
rend  compte  des  raisons  qui  l’avoient  attiré  auprès 
de  lui  , & lui  dit  ensuite  que  Pompée  l’avoit  chargé 
d’une  commission  extraordinaire  , qui  étoit  de  l’excu- 
ser , & de  le  prier  de  ne  point  lui  vouloir  de  mal 
de  ce  qu’il  avoit  fait  en  faveur  de  la  République  ; 
qu’il  avoit  toujours  préféré  le  bien  public  à ses  liai- 
sons particulières  ; qu’il  étoit  aussi  du  devoir  & de 
la  dignité  de  César  de  sacrifier  ses  mécontentements 
& ses  ressentiments  au  bien  de  l’Etat  , & de  n’être 
pas  tellement  irrité  contre  ses  ennemis  , qu’en  vou- 
lant leur  nuire  , il  nuisit  à la  République  : il  ajouta 
encore  quelques  mots  pour  la  juftification  de  Pompée. 
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cisdem  de  rebus  Prætor  Roscius  agit  cum  Carsare 
sibique  Pompeium  commémorasse  demonftrat. 


Qpæ  res  etsi  nibii  ad  levandas  injurias  pertine- 
rt  videbantùr } tamen  idoneos  nattus  homines  ,, 
per  quos  ea  > quæ  vellet,  ad  eum  perferrentur , pe- 
tit ab  utroque , quoniam  Pompeii  mandata  ad  se 
detulerint , ne  graventur  sua  quoque  ad  eum  po- 
ftulata  deferre  : si  parvo  labore  magnas  controver-» 
sias  tollere,  atque  omnem  Icaiiam  metu  liberare 
passent.  Sibi  semper  reipublicæ  primam  fuisse  dig  • 
nitatem  , vitaque  potiorem  : doluisse  se  , quod 
populi  Romani  benefîcium  sibi  per  contumeliam 
ab  inimicis  extorqueretur  : ereptoque  semeftri  im- 
perio  y in  urbem  retraheretur , cujus  absentis  ra- 
tionem  haberr  proximis  comitiis  populus  jussisset  i 
tamen  hanc  honoris  jaéturam  sui,  reipublicæ  causa, 
æquo  animo  tulisse.  Cum  litteras  ad  senatum  mi- 
sent * ut  omnes  ab  exercitibus  discederent , ne  id 
quidem  impetravisse  : tota  Italia  dekdtus  haberi: 
retineri  legiones  duas  , quæ  ab  se  simulatione  Par- 
thici  belli  sint  abdattæ  j civitatera  esse  in  armis- 
Quonam  hæc  omnia  , nisi  ad  suant  perniciem 
pertinere?  sed  tamen  ai  omnia  se  descendere  pa- 
xatum  * atque  omnia  pati , reipublicæ  causa.  Pro- 
£ciscatur  Pompeius  in  suas  provincias  j ipsi  exer- 
citus  dimittant  : discedant  in  Italia  omnes  ab  ar- 
mis  : metus  e civitate  tollatur  : libéra  comitia  ^ 
atque  omnis  respublica  Senatui  populoque  Roraa- 
no  permittatur.  Hæc  quo  facilius  , certisque  con- 
ditionibus  fiant , & jurejurando  sanciantur  ; aut 
ipse  proprius  accedat aut  se  patiatur  accedere  : 
fore,  uti  per  colloquia  omnes  controversiæ  ccm- 
ponanttuv 
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Le  Préteur  Roscius  lui  dit  à peu-prés  les  mêmes  cho- 
ses , & l’assura  que  Pompée  l’en  avoit  chargé. 

Quoique  ces  discours  ne  parussent  point  à César 
capables  de  réparer  les  atteintes  qu’on  avoit  portées 
à sa  gloire  , néanmoins  croyant  ces  deux  hommes 
propres  à rapporter  à Pompée  ce  qu’il  avoit  à lui 
dire , il  les  pria  l’un  8c  l’autre  , puisque  Pompée  s’é- 
toit  servi  d'eux  , de  vouloir  bien  aussi  lui  rendre, 
compte  de  ce  qu’il  souhaitoit  , afin  de  voir  si  l’on 
ne  pouroit  pas  terminer  ces  différents  à l'amiable  , 
& délivrer  toute  l’Italie  de  la  crainte  d'une  guerre 
civile.  Qu’ils  pouvaient  l’assurer  de  sa  part  , que  les 
intérêts  de  la  République  lui  avoient  toujours  été 
plus  chers  que  sa  propre  vie  ; qu’il  avoit  vu  avec 
chagrin  que  ses  ennemis  lui  cherchoient  querelle  pour 
le  priver  des  bienfaits  du  peuple  Romain  : 8e  qu’on 
lui  retranchoit  les  derniers  six  mois  -de  son  Gouver- 
nement , pour  le  faire  revenir  à Rome  solliçiter  le 
Consulat  , quoique  le  Peuple  eût  ordonné  que  l’on 
eût  égard  à lui  dans  son  absence  ; que  cependant 
en  faveur  de  la  République  , il  avoit  souffert  patiem- 
ment le  tort  qu’on  lui  avoit  fait  en  cela  ; qu’il  avoir 
proposé  par  lettres  au  Sénat  que  tous  licenciassent 
kutf  armées  K sans  avoir  pu  l’obtenir  ; qu’il  savoir 
que  l’on  faisoit  des  levées  dans  toute  l’Italie  v.  qu’on 
lui  avoit  ôté  deux  Légions  sous  prétexte  de  la  guerre 
des  Parthes  ; que  tout  l’Etat  étoit  en  armes  , que  tout 
cela  n’avoit  pour  but  que  sa  perte  ; que  néanmoins  , 
il  étoit  prêt  à tout  faire  8c  à tout  souffrir  pour  l’a- 
mour de  la  République.  Que  Pompée  se  retire  dans, 
ses  Gouvernements  , ajouta -t  il  -,  que  les  troupes 
«oient  licenciées  ; que  toute  l’Italie  mette  les  armes 
bas  ; que  Rome  soit  délivrée  de  ce  qu'elle  croit  avoir  à 
craindre  ; qu’on  laisse  les  Qimices  libres , & la  Ré- 
publique à la  disposition  du  Peuple  8c  du  Sénat  ; que 
pour  venir  à bout  de  tout  cela  plus  facilement  8c  avec 
plus  de  sûreté,  chacun  de  nous  s’engage  par  serment \ 
qu’ensuite  Pompée  s’avance  vers  moi , ou  qu’il  souf- 
fre que  je  raille  trouver  : tous  ces  démêlés  se  ter- 
«nincront  par  une  entrevue. 

Roscius  & le  jeune  César  sc  rendirent  i Capoue 
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Capuam  pervenit,  ibique  consules  Pompeiumqne 
invenit.  Poftulata  Cxsaris  renuncm.  Illi , re  de- 
liberata  , respondent , scriptaque  ad  eum  mandata 
per  eos  remittunt  ; quorum  hxc  erat  surama  : Cx- 
sar  in  Gallium  reverteretur , Arimino  excederet , 
exercicus  dimitterer;  qux  si  fecisset , Pompeium  in 
His'panias  iturum.  Interea,  quoad  fides  esset  data, 
Cæsarem  fa&urum  , qux  polliceretur , non  inter- 
missuros  Consules  Pompeiumque  delebhis. 

Erar  iniqua  conditio  , poftulare  , ut  Cxsar  Ari- 
mino  excederet,  atque  in  Provinciam  reverteretur; 
ipsum  & provincias  , & legiorTes  tenere  aliénas  : 
exercitum  Cxsaris  voile  dimitti  ; deledtus  liabere  : 
polliceri,  se  in  Provinciam  iturum,  neque  ante, 
quem  diem  iturus  sit , definire  : ut  si , peracto 
Cxsaris  consulatu,  Pompeius  profeclus  non  esset, 
nulla  tamen  mendacii  religione  obftridais  videre- 
tur.  Tempus  vero  colloquio  non  dure , neque  ac- 
cessurum  polliceri , magnam  pacis  desperationent 
afFerebar.  Itaque  ab  Arimino  Marcum  Antonium, 
cum  cohortibus  quir.rjue  Arretium  mitlit  : ipse 
Ariinini  cum  duabus  legionibus  subsiftit  , inique 
dclectum  habere  infbituit.  Pisaurum  , Fanum  , An- 
conam  , singuiis  cohortibus  occupât. 

Interea  certior  faclus  Iguvium  Thermum  prx- 
torem  cohortibus  quinque  tenere , oppidum  mu- 
nire  , omniumque  esse  Iguvinorum  optim  ma  erga 
se  voluntatem  , Curionem  cum  tribus  cohortibus  , 
quas  Pisauri  & Arimini  habebat , mittit.  Cujus  ad- 
ventu  cognito , diffisus  municipii  voluntate  Ther'- 
mus,  cohortes  ex  urbe  educit,  5c  profugit  : mili- 
tes in  itinere  ab  eo  dtscedunt , ac  domum  rever- 
tuntur  : Curio , omnium  summa  voluntate,  Igu- 
vium recipit.  Quibus  rebus  cognitis,  confisus  ma- 
nicipiorum  voluntatibus  Cxsar  , cohortes  legionis 
tertix  & decimx  ex  prxsidiis  deducit , Auximum- 
que  proficiscitur  ; quod  oppidum  Artius , cohoi*- 
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chargés  de  ces  propositions  ; ils  y trouveront  les 
Consuls  & Pompée  , à qui  ils  firent  le  rapport  des 
demandes  de  César.  Sur  quoi  ayant  délibéré,  ils  les 
renvoyèrent  porter  le  résultat  de  leur  conférence  , 
r qui  étoit  que  César  sortiroit  de  Rimini , retourne- 

neroit  dans  la  Gaule  , & licencicroit  son  armée  ; que 
moyennant  cela  Pompée  se  retireroit  en  Espagne  •, 
que  cependant  on  ne  discontinueroit  point  les  levées, 
que  César  n’eût  donné  des  assurances  d’executer  ce  ' 
qu’on  exigeoit  de  lui. 

C’étoit  une  chose  injufte  , de  demander  que  César 
sortit  de  Rimini  , & qu’il  retournât  dans  la  Gaule  , 
tandis  que  Pompée  demeureroit  maître  des  Provinces 
& des  troupes  d’autrui  ; que  César  licentiàt  son  ar- 
mée , pendant  qu’on  faisoit  des  levce^;  de  promet- 
tre que  Pompée  se  retireroit  en  Espagne  , sans  en 
marquer  le  temps  & le  jour  précis  -,  ensorte  que  s’il 
reftoit  en  Italie  jusqu’à  la  fin  du  Consulat  de  César, 
il  ne  fausseroit  ni  sa  parole  ni  son  serment.  Enfin 
ne  marquer  aucun  temps  pour  une  entrevue  , & ne 
pas  promettre  de  s’approcher  , c'étoit  ne  donner  au- 
cune espérance  d'accommodement.  César  fit  donc  sor- 
tir M.  Antoine  de  Rimini,  & l’envoya  à Arezzo  avec 
cinq  cohortes  ; pour  lui , il  refta  à Rimini  avec  -deux 
Légions  , & commença  à y faire  des  levées.  Pendant 
le  séjour  qu’il  y fit , il  s’empara  de  Pcsaro  , de  Fano 
& d’Ancône  , & laissa  une  cohorte  dans  chacune. 

Ayant  ensuite  jppris  que  le  Préteur  Thermus  s’é- 
toit  jeté  dans  Ugubio  avec  cinq  cohortes,  qu’il  la 
faisoit  fortifier  , mais  que  tous  les  habitants  étoient 
bien  intentionnés  pour  lui  , il  y envoya  Curion  avec 
trois  cohortes  qu’il  tira  de  Pésaro  & de  Rimini.  Sur 
quoi  étant  averti  de  son  arrivée  , Thermus  qui  se 
défioit  des  habitants  , retire  ses  cohortes  & quitte 
la  ville  : en  chemin  ses  soldats  l’abandonnent  , & 
s’en  vont  chacun  chez  eux.  Curion  s’empare  d’Ugu- 
bio  à la  grande  satisfaction  de  tous.  Ce  succès  fit 
connoître  à César  , que  les  Peuplas  ctoient  portés 
pour  lui  : dans  cette  confiance  , il  tire  de  garnison 
les  cohortes  de  la  treizième  Légion  , & part  pour 
Osimo  , où  Attius  s’étoit  jeté  avec  quelques  cohortes  , 1 
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tibus  introdu&is  , tenebat , dele&umque  toto  Pi- 
ceno  , circummissis  senatoribus  , habebat. 

Adventu  Cæsaris  cognito  , Decuriones  Auximi 
ad  Attium  Varum  frequentes  conveniunt:  docent, 
sui  judicii  rem  non  esse  ; neque  se  , neque  reliquos 
municipes  pati  posse , C.  Cæsarem  imperatoiem 
bene  de  republica  meritum  , tantis  rebus  geftis , 
oppido  muenibusque  proliiberi  : proinde  habeat 
rationem  pofteritatis,  & periculi  sui.  Quorum  ora- 
tione  permotus  Attius  Varus  , praesidium  , quod 
introduxerar , ex  oppido  educit , & profugit.  Hune 
ex  primo  ordme  pauci  Cæsaris  consécuti  milites  t 
eonsiftere  coÿunt  -,  commissoque  praelio  , deseritur 
a suis  Varuç  : nonnulla  pars  militum  domum  dis- 
cedit  ; reliqui  ad  Cæsarem  perveniunt  : arque  una 
cum  iis  deprehensus  L.  Pupius  primipili  centurio 
adducitur,  qui  hune  eumdem  ordinem  in  exercitu 
Cneii  Pompeii  antea  duxerat.  At  Cæsar  milites 
Attianos  collaudat , Pupium  dimittit  ; Auximati- 
bus  agit  gratias  * seque  eorum  fa&i  memorem 
fore  polücetur. 

Quibus  rebus  Romam  nunciatis , tantus  repente 
terror  invasit , ut , cum  Lentulus  consul  ad  ape- 
riendum  ærarium  venisset,  ad  pefcuniam  Pompeio 
ex  Senatus-Consulto  proferendam  protinus  , aper- 
to  sanftiore  ærario  , ex  urbe  profugeret  : Cæsar 
enim  adventare , jamque  adesse  ejus  équités  falso 
nunciabantur.  Hune  Marcellus  collega  , & plerique 
magiftratus  consécuti  sunt.  Cneius  Pompeius  pri- 
die  ejus  diei  ex  tube  profedtus.,  iter  ad  legïones 
habebat , quas  a Cæsare  acceptas  in  Apulia  , hi- 
bernorum  causa  , disposuerat.  Dele&us  intra  urbem 
intermittuntur  : nihil  citra  Capuam  turum  esse 
omnibus  videtur.  Capuæ  primum  seâe  confirmant 
& coliiguntj  delettumque  colonorum  , qui  lege  J-Ur 
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& d’où  il  faisoit  des  levées  dans  toute  la  marche 
d’Ancône , par  le  moyen  des  Sénateurs  qu’il  y avoit 
envoyés. 

Au  bruit  de  l’arrivée  de  César , les  Décurions  d’O-  ' -> 
simo  se  rendent  en  foule  auprès  d’Attius  Varus  , & 
lui  représentent  qu’il  ne  leur  appartient  point  de  dé» 
cider  de  la  querelle  présenté  ; mais  que  ni  eux  , ni 
leurs  concitoyens  ne  peuvent  souffrir  , que  l’on  fer- 
# me  les  portes  de  la  ville  à César,  qui  avoit  fait  d’aussi 
belles  aâions  , & rendu  d’aussi  grands  services  à la 
République  ; qu’ainsi  il  devoit  songer  de  bonne  heu» 
re  à sa  sûreté  & à sa  réputation.  Attius  fut  si  frappé 
de  ce  discours  , que  sur  le  champ  il  fit  sortir  la  gar- 
, nison  qu’il  avoit  fait  entrer  dans  la  ville , & se  sauva. 

Mais  quelques  soldats  des  premifrs  rangs  des  troupej 
de  César  le  poursuivirent  , l’obligèrent  de  s’arrêter  , 

& en  étant  venus  aux  mains  , tous  les  siens  l’aban- 
donnerent  : les  uns  se  retirèrent  chez  eux  ; le  refte 
vint  joindre  César  , & lui  amena  L.  Pupius  premier 
Capitaine  d’une  Légion  , qui  avoir  servi  dans  la  même 
qualité  sous  Pompée.  César , après  avoir  donne  aux 
soldats  d’Attius  les  éloges  qu'ils  méritoient , renvoya 
Pupius  » remercia  les  habitants  d’Osimo , & les  assu- 
ra  qu’il  se  souviendroit  du  service  qu'ils  lui  avoient 
rendu.  r 

Cette  nouvelle  alarma  tellement  Rome  , que  le 
Consul  Lentulus  qui  y étoit  pour  ouvrir  le  trésor 
de  L’épargne  , & en  tirer  l’argent  qui  devoil  être  re- 
mis à Pompée , selon  le  décret  du  Sénat . s'enfuit  de 
la  ville  , dès  qu’on  l’eut  ouvert  ; parce  qu’il  courut 
un  faux  bruit  que  César  alloit  arriver  , & que  sa 
Cavalerie  avoit  déjà  paru,  Marcelhis  son  collègue  8c 
la  plupart  des  Magiffrats  ne  tardèrent  pas  à le  sui- 
vre. Pompée  étoit  parti  le  jour  précédent , pour  aller 
joindre  les  deux  Légions  que. César  lui.  avoit?  ren- 
voyées , 8c  qu’il  avoir  mises  en  quartier  dans  la 
Fouille.  On  suspendit  les  levées  qui  se  faisoient  dans 
Rome  ; & personne  ne  se  crut  en  sûreté  en  de*  Ç* 
de  Capoue.  Enfin  à Capoue  on  commença  à se  rassu- 
rer & à se  rassembler  ; & l’on  travÿlla  à y enrôler 
les  particuliers  de  la  colonie  Romaine  , qui  y avoit 
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lia  Capuam  deda&i  crant , haberc  inftituunt;  gla- 
diatoresque  , quos  ibi  6æsar  in  ludo  lubebat , in 
forum  produ&os  Lentulus  libère  .ti  confirmât,  atque 
iis  equos  artribuit , & se  sequi  jussit  : quos  poiïea 
mpiitus  a suis  , quod  pa  res  omnium  judicio  re- 
prehendebatur  , circum  familiares  conventus  Cam-^ 
paniæ  , culiodix  causa  , diliribuit.  • 

Auximo  Cæsar  progressas,  omnèm  agrum  Pice- 
num  percurrit.  Cundiæ  earum  regionum  prxfe&u- 
ræ  libentissimis  animis  euui  recipiunt,  exercitum- 
que  ejus  opinibus  rebus  juvant.  Etiam  Cingulo  , s 
quod  oppidum  Labienus  conftituerat,  suaque  pe- 
cunia  exædificaverat , ad  eum  legati  veniunt;  qux- 
que  imperaverit  , %ese  cüpidissime  f.tcluros  pol~ 
licentur.  Milites  imperat  ; mictunt.  Interea  legio 
duodecima  Carsarem  consequitur  : cum  his  duabus 
Asculum  Picenum  proficiscitur.  Id  oppidum  Len- 
tulus Spinther  decem  cohortibus  tenebat  : qui  , 
Cxsaris  adventu  cognito  , profugit  ex  oppido  ; 
cohortesque  secum  adducere  conatus  , a magna 
parte  militum  deseritur.  Reli&us  in  itinere  cum 
paucis , incidit  in  Vibullium  Rufum  , missum  a 
Pompeio  in  agrum  Picenum  , confirmandorum  ho- 
minum  causa  : a quo  fadtus  Vibullius  certior , qux 
tes  in  Piceno  gererentur , milites  ab  eo  accipit , 
ipsum  dimittit  : item  ex  finitimis  regionibus , quas 
.poteft  , contrahit  cohortes  ex  deleftibus  Pomfieia* 
nis  ; in  iis  Camerino  fugientem  Ulcillem  Hirum , 
cum  sex  cohortibus  , quas  ibi  in  prxsidio  habuerat, 
excipit  : quibus  coaâris , tredecim  eflficit:  Cum  iis 
ad  Domitium  Ahenobardum  Corfinium  magnis  iti- 
neribus  pervenit  : Cxsaremque  adesse  cum  legio  - 
nibus  duabus  nunciat.  Domitius  per  se  circiter  vi- 
ginti  cohortes  ex  Alba,  Marsis  & Pelignis,  & fi- 
> nitimis  Sb  regionibus  coëgerat. 

Recepto  Asculo  , expulsoque  Lentulo , Crsar 
conquiri  militss , qui  ab  eo  discesserant , delec- 
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été  conduite  en  couséquence  de  la  Loi  Julia.  Lentu- 
lus ayant  fait  assembler  sur  la  place  des  Gladiateurs 
que  César  y tenoit  pour  les  exercer,  leur  donn^la 
liberté  , des  chevaux  , ôt  leur  commanda  de  le  suivre. 
Mais  sur  l’avis  que  ses  gens  lui  donnèrent  , que  ce 
qu'il  faisoit  à l’égard  de  ces>  Gladiateurs  étoit  blâmé 
de  tout  le  monde,  il  les  diftribua  dans  les  villes  voi-  ' 
sines  de  la  Campanie  , pour  les  garder. 

. En  partant  d’Osimo  , César  parcourut  tout  le  ter- 
ritoire de  la  Marche  d’Ancône  \ toutes  les  villes  de 
cette  contrée  le  reçurent  de  grand  cœur  , & fourni- 
rent à son  armée  tout  ce  qui  lui  étoit  nécessaire. 
Cingolo  même  , ville  que  Labiénus  avoit  fondée  & 
bâtie  a scs  dépens , lui  envoya  des  Députes  , & lui 
promit  de  faire  avec  zèle  tout  ce  qu’il  lui  ordonne- 
roit  : il  lui  demanda  des  soldats  , 8c  elle  lui  en  en- 
voya. Cependant  la  douzième  Légion  le  joignit  ; 3c 
escorté  de  ces  deux  Légions  , il  marcha  vers  Ascoli, 
ville  de  la  Marthe  d’Ancône.  Lentulus  Spinther  qui 
la  gardoit  avec  dix  cohortes  , en  sortit  bientôt  au 
bruit  de  l’approche  de  César , & fit  ce  qu’il  put  pour 
emmener  avec  lui  ses  cohortes  ; mais  abandonné  en 
chemin  par  le  plus  grand  nombre  , il  rencontra  Vi- 
bullius  Rufus  que  Pompée  avoit  envoyé  dans  la  Mar- 
che d’Ancône  pour  y rassurer  les  esprits.  Vibullius 
après  avoir  su  de  lui  ce  qui  se  passoit  dans  ce  pays- 
lâ  , prit  ses  soldats  , 8c  le  laissa  aller.  Il  ramassa  en- 
core tout  ce  qu’il  put  des  troupes  que  Pompée  avoit 
levées  dans  les  Provinces  voisines  ; 8c  ayant  rencon- 
tré Ulcilles  Hirus  qui  s’enfuyoit  de  Camérino  avec 
six  cohortes  , il  les  joignit  aux  siennes  , en  sorte 
qu’il  se  trouva  en  avoir  treize.  Ainsi  accompagné  , 
il  alla  à grandes  journées  à Corfinium  , où  comman- 
doit  Domitius  Ahenobarbus , 8c  lui  apprit  que  César 
alloit  paroître  avec  deux  Légions.  Domitius  avoit 
déjà  levé  à Albe  , dans  la  Calabre  8c  dans  les  pays 
* voisins  , environ  vingt  cohortes. 

Après  la  prise  d’Ascoli  , 8c  la  fuite  de  Lentulus  , 
César  fit  chercher  les  soldats  qui  l’avoient  abandon- 
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' tumque  inftitui  jubet  : ipse  unum  diem  ibi , rei 
frumentariac  causa  , moratus , Corfinium  conten- 
ait. Eo'cum  venisset,  cohortes  qulnqufc  , præmissae 
a Domitio  ex  oppido  , pontem  flunnnis  interrum- 
pebant , qui  erat  ab  oppido  miliia  passuuin  cir- 
citer  tria.  Ibi  cum  antecursoribus  Caesaris  praclio 
cummisso,  celeriter  Domitiani  a ponte  repulsi  se 
in  oppidum  receperunt.  C'atsar,  legionibus  trans- 
dudtis,  ad  oppidum  conftitit  , juxtaque  murum 
caftra  posuit. 

Re  cognita , Domitius  ad  Pompeium  in  Apu- 
liam  peritos  regionum  , magno  proposito  praemio, 
cum  litteris  mittit  ; qui  pétant  atque  orent , ut 
sibi  subveniat  : Cæsarem  duobus  exercitibus , & 
locorum  anguftiis  facile  intercludi  posse',  frumen- 
toque  prohiberi  ; quod  nisi  fecerit , se,  cohortes- 
que  amplius  triginta , magnumque  numerum  sena- 
torum  atque  equirum  Romanorum  , in  periculum 
esse  venturum.  Intérim  suos  cohortarus , tormenta 
in  mûris  disponit  ; certasque  cuique  partes  ad  cu- 
ftodiam  urbis  attribuit  : miliribûs  in  concione  agros 
ex  suis  possessionibus  pollicetur , quaterna  in  sin- 
gulos  jugera  , & pro  rara  parte  centurionibus  evo- 
catisque. 

Intérim  Cxsari  nunciatur  Sulmonenses , ’(  quod 
oppidum  a Corfinio  septem  millium  intervallo  ab- 
eft,  )cupere  ea  facere  , quae  velletj  sed  a Q.  Lu- 
cretio  senatore  & Attio  Peligno  prohiberi , qui  id 
oppidum  septem  cohortium  prxsidio-  tenebant. 
Mittit  eo  M.  Antonium  cum  legionis  ottavx  co- 
hortibus  quinque.  Sulmonenses , simul  atque  no- 
ftra  signa  videront , portas  aperuerunt  j universi- 
que  , & oppidani  & milites,  obviam  gratulantes 
Antonio  exierunt.  Lucretius  & Attius  de  muro  se 
dejecerunt.  Attius  ad  Antonium  dedu&us , petit  ,• 
ut  ad  Carsarem  mitteretur.  Antonius  cum  conorti- 
bus  & Attio , eodem  die  quo  profe&us  erat , re- 
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né  • 8c  ordonna  de  nouvelles  levées.  Pour  lui , étant 
refté  un  jour  i Ascoli , afin  de  donner  ordre  aux  vi- 
vres , il  en  partit  pour  Corfinium.  En  y arrivant , il 
trouva  cinq  cohortes  que  Domitius  av oit.  détachées 
de  la  ville  , occupées  à rompre  un  pont  qui  étoit 
à envirop  une  lieue  de  Corfinium.  Les  cou.eurs  de 
César  les  attaquèrent,  les  chassèrent  du  pont,  8c  les 
firent  bien  vite  rentrer  dans  la  ville.  César  fit  ensuite 
passer  la  riviere  à ses  Légions  , fie  vint  camper  sous 
les  murs  de  la  place. 

Sur  cela  Domitius  dépêcha  vers  Pompée  qui  étoit 
dans  la  Pouille  , des  gens  qui  connoissent  parfaite- 
ment le  pays  , leur  promit  de  grandes  récompenses', 
& les  chargea  de  lettres  par  lesquelles  il  lui  deman- 
doit  inftamment  du  secours.  Il  lui  écrivit  qu'avec  deux 
armées  on  pouvoit  aisément  enfermer  César  dans  ces 
défilés  , fie  lui  couper  les  vivres  ; que  s’il  manquoit 
à le  secourir  , lui  , plus  de  trente  cohortes  , grand 
nombre  de  Sénateurs  8c  de  Chevaliers  Romains , sel 
roient  dans  le  dernier  danger.  Après  avoir  expédié 
ces  couriers  , il  exhorte  ses  troupes , dispose  ses  ma- 
chines sur  les  remparts  , assigne  à chacun  son  pofte , 
& promet  à chaque  soldat  quatre  arpents  de  terre  de 
ses  propres  héritages  , 8c  à proportion  autant  aux 
Centurions  fie  aux  vétérans  qui  s’étoient  rendus  vo- 
lontairement à ses  ordres.  m 

Pendant  ce  temps  on  apprit  à César  que  ceùx  de 
Sulmone,  ville  qui  n’étoit  qu’à  sept  milles  de  Corfi- 
nium , vouloient  se  donner  à lui  ; mais  que  le  Sé- 
nateur Q.  Lucrétius  8c  Attius  Pelignus  , qui  la  gar- 
doient  avec  sept  cohortes  , les  en  empêchoient.  Il 
leur  envoya  M.  Antoine  avec  cinq  cohortes  de  la 
treizième  Légion,  Dès  qu'ils  apperçurent  nos  dra- 
peaux , ils  ouvrirent  leurs  portes  ; les  habitants  fie 
& les  soldats  vinrent  avec  joie  au-devant  de  lui  ; 
Lucrétius  8c  Attius  se  jetèrent  du  haut  des  murs. 
Attius  mené  à Antoine  , demanda  d’être  conduit  à 
César.  Antoine  revint  avec  Attius  8c  les  cohortes  le 
même  jour  qu'il  étoit  parti.  César  joignit  ces  cohortes 


14  la  Guerre 

vertitur.  Cæsar  eas  cohortes  cum  exercitu  suo  con- 
junxit,  Attiumque  incoluinem  demisit.  Cæsar  tri- 
bus primis  diebus  cadra  magnis  operibus  munire, 

& ex  finitimis  municipiis  frumentum  comportare , 
reliquasque  copias  exspeftare,  indituir.  Eo  triduo, 
legio  o<dava  ad  eum  venit  , coliortesque  ex  no- 
vis  Galliac  dele&ibus  duæ  & viginti  ; equitesque 
a rege  Norico  circiter  trecenti  : quorum  adventu  , 
altéra  cadra  ad  alteram  oppidi  partem  ponit.  His 
cadris  Curionem  prxfecit  : reliquis  diebus , oppidi 
pa;tem  ponit.  His  cadiis  Curionem  præfecit  : 
reliquis  diebus , oppidum  vallo  cadellisque  cir- 
cum  munire  indituit  : cujus  operis  maxima  parte 
efFe&a  , eodem  fere  tempore  missi  ad  Pompeium 
revertuntur. 

Litteris  perle&is  , Domitius  dissimulans , in  con- 
cilio  pronuntiat , Pompeium  celeriter  subsidio  ven- 
•turum  ; hortaturque  eos  , ne  animo  deficiant  ; quæ- 
que  usui  ad  defendendum  oppidum  sint , parent.  • 
Ipse  arcano  cum  paucis  familiaribus  suis  colloqui- 
tur,  consiliumque  fugæ  capere  condituit.  Cum  vul- 
tus  Domitii  cum  oratione  non  consentiret,  atque 
omnia  trepidantius  timidiusque  agferet,  quam  supe- 
rioribus  diebus  consuesset,  multumque  cum  suis  , 
c#nsiliandi  causa,  secreto,  præter  consuetudinem  , 
colloqueretur  j concilia  conventusque  hominum 
fugeret  ; res  diutius  tegi  dissimularique  non  potuit. 
Pompeius  enim  rescripserat , sese  rem  in  summum 
periculum  dedutturum  non  esse  , neque  suo  consi- 
lio  aut  voluntate , Domitium  se  in  ôppidum  Cor- 
dnium  contulisse  : proinde , si  qua  facultas  fuisset, 
ad  se  cum  omnibus  copiis  veniret.  Id  ne  fieri  posset, 
obsidione  atque  oppidi  circummunitione  fîebat. 

Divulgato  Domitii  consilio , milites,  qui  erant 
Corfinii , prima  vespera  secessionem  faciunt  : at- 
que ita  inter  se  , per  tribunos  militum  centuriones- 
que  atque  honedissimos  sui  generis  colloquuntur  : 

à 
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à son  armée  , & renvoya  Attius  sain  & sauf.  Pen- 
dant les  trois  premiers  jours  du  siège  , il  ne  pensa 
qu’à  se  retrancher  avantageusement,  a faire  venir  des 
vivres  des  villes  municipales  voisines  , & à rassem- 
bler le  relie  des  troupes  qu’il  attendoit.  Dans  ces  trois 
jours  la  huitième  Légion  arriva  , avec  vingt  deux  co- 
hortes nouvellement  levées  dans  la  Gaule  , & envi- 
ron trois  cents  chevaux  que  lui  envoyoit  le  Roi  de 
Bavière.  Avec  ce  renfort  il  forma  un  nouveau  camp 
devl’autre  côté  de  la  place,  8c  en  donna  le  comman- 
dement à Curion.  Les  jours  suivants  il  fit  tirer  de 
nouveaux  retranchements  garnis  de  Forts.  La  plus 
grande  partie  de  ces  ouvrages  étoit  à peine  achevée  , 
que  les  Députés  envoyés  à Pompée  , revinrent. 

Domitius  après  avoir  lu  leur  lettre  dont  il  cacha 
le  contenu  , se  contenta  de  dire  dans  le  Conseil , que 
Pompée  arriveroit  bientôt  à leur  secours  ; qu’en  at- 
tendant il  falloit  avoir  bon  courage,  8c  préparer  touc 
ce  qui  étoit  nécessaire  pour  bien  défendre  la  ville. 
Cependant  il  révéla  le  secret  de  ces  lettres  à quel- 
ques amis  , avec  lesquels  il  résolut  de  s’enfuir. 
Mais  comme  la  contenance  de  Domitius  démentoie 
ses  discours , qu’on  le  vit  agir  avec  moins  d’assuran- 
ce & de  fermeté  qu’auparavant , qu’il  s’entretenoic 
myftérieusement  avec  ses  amis  contre  sa  coutume  « 
8c  qu’il  évitoit  de  paroître  en  public  , il  ne  put 
long -temps  cacher  ni  dissimuler  la  vérité.  En  êffee 
Pompée  lui  mandoit  , qu’il  ne  s’exposcroit  pas  au 
plus  grand  danger  pour  le  secourir  -,  que  ce  n’étoit 
ni  par  sqn  conseil  ni  par  son  ordre  qu’il  s’étoit  jeté 
dans  Corfinium  , qu’ainsi  il  devoit  tâcher  de  venir  le 
joindre  , si  cela  se  pouvoir  , avec  les  troupes  qu’il 
avoir.  Mais  le  siège  8c  la  circonvallation  de  la  place 
. ne  lui  permettoient  pas  d’executer  ce  projet. 


Cependant  le  dessein  de  s’enfuir  que  Domitius 
avoit  formé , ayant  été  éventé  , ses  soldats  se  retirent 
à l’écart  sur  le  soir  , 8c  se  disent  les  uns  aux  autres  , 
par  le  moyen  de  leurs  Tribuns  , de  leurs  Centurions 
Tome  IL  B 
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obsideri  se  a Cxsare  , opéra  mnnitionesque  prope 
esse  perfe&as , duccm  suum  Domitium,  cujus  spe 
atque  fiducia  permanserint  , proje&is  omnibus  , 
fugx  consilium  capere  : debere  se  sua:  salutis  ra- 
.tionem  habere.  Ab  his  primo  Marsi  dissentire  in- 
cipiunt  j eamque  oppidi  pattern  , qux  niunitissiina 
videretur , occupant  : tantaqtie  inter  eos  dissensio 
exftitir , ut  manum  conserere  atque  armis  dimi- 
care  conarentur  : poft  paulo  tamen  , inrcmunciii 
ultro  citroque  missis , qux  ignorabant  de  L.  Do- 
mitii  fuga  cognoscunt.  Itaque  omnes  uno  consilio 
Domitium  produ&um  in  pubiicum  circumsiftunt , 
& cuftodiunt  : legatosque  ex  suo  numéro  ad  Cæ- 
sarem  mittunt  : sese  paratos  esse  portas  aperire  , 
quxque  imperaverit  facere  , & L.  Domitium  vi- 
vum  in  ejus  poteftatem  transdere. 

r • ’ * • • 

. . ‘ / • • »’  1 

Quibus  rebus  cognitis  , Cxsar,  etsi  magni  in- 
téresse arbitrabatur , quam  primum  oppido  potiri  3 
cohortesqne  ad  se  in  caftra  transducere , ne  qua 
aut  largitionibus , aat  animi  confîrmatione , aut 
falsis  nunciis,  commutatio  fieret  voluntatisj  quod 
sxpe  in  bello  parvis  momentis  magni  casus  in- 
tercédèrent : tamen  veritus , ne  militum  introitu 
& no&urni  temporis  licencia,,  oppidum  diripere— 
tur , eos  qui  vénérant,  collaudat,  atque  in  op- 
pidum dimitxit  ; portas  murosque  asservari  jubet. 
Jpse  iis  opejibus  , qux  facere  inftituerat  , milites 
disponitj  non  certis  spatiis  intermissis ,,  ut  erat 
superiorum  dierum  consuetudo  , sed  .perpetuis 
vigiliis , ftationibusque  , ut  corrtingant  inter  se  , 
atque  omnem  munitionem -expleant  : tribunos  mi- 
litnm  & præfedos  circummittit , atque  bortatur  , 
non  solum  ab  eruptionibus  caveant  $ sed  etiam 
sinsiulorum  hominum  occultos  exitus  asservent. 
ISeque  vero  tara  remisso  ac  languiao  animo  quis- 
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& de  leurs  autres  Officiers  , qu’ils  sont  assiégés  par 
Césaç  ; que  tous  ses  ouvrages  sont  conduits  presquo 
à leur  perfeûion  -,  que  Domitius  leur  Chef  sur  les 
assurances  duquel  ils  avoient  compté  , les  abandon- 
nant & ne  pensant  qu’à  s’enfuir , ils  doivent  pourvoir 
à leur  sûreté.  D’abord  les  Marses  s’opposèrent  à cette 
résolution  , & semparerent  de  la  partie  la  mieux  for- 
tifiée de  la  ville  ; leur  division  alla  si  loin  , qu’ils  fu- 
rent près  d’en  venir  aux  mains.  Cependant  ces  trou- 
pes s’étant  envoyé  de  part  & d’autre  des  entremet- 
teurs , les  Marses  apprirent  bientôt  ce  qu’ils  igno- 
roient , je  veux  dire  , le  dessein  que  Domitius  avoir 
formé  de  prendre  la  fuite.  Alors  tous  d’un  commun 
accord  entourèrent  Domitius  dès  qu’il  parut  en  pu- 
blic , & le  gardèrent  sûrement  ; en  même  temps  ils  en- 
voyèrent de  leurs  gens  à César , pour  l’assurer  qu’ils 
étoient  prêts  à lui  ouvrir  les  portes  , à lui  obéir, 
& à lui  remettre  Domitius.  , 

A cette  nouvelle  César  , quoique  persuadé  qu’il 
étoit  de  grande  conséquence  pour  lui  d’être  au  plutôt 
maître  de  cette  place,  & de  joindre  à ses  troupes  les 
cohortes  qui  s’y  trouvoient,  de  peur  qu’avec  de  l’ar- 
gent , ou  par  de  fausses  nouvelles  , ou  par  quelque 
autre  voie  , on  ne  fit  changer  de  pensée  à la  ville 
& à la  garnison  ; ce  qui  arrive  souvent  dans  la  guer- 
re , où  les  moindres  choses  causent  de  grandes  ré- 
volutions : néanmoins  dans  la  crainte  qu’en  faisant 
entrer  ses  troupes  dans  la  place  , les  soldats  ne  pro- 
fitassent de  l'obscurité  de  la  nuit  pour  la  piller  , il  se 
contenta  de  renvoyer  avec  de  grands  éloges  ceux 
qu’on  lui  avoit  députés  , leur  ordonnant  de  faire  bonne 
garde  aux  portes  & sur  les  murailles.  En  même  temps 
il  borda  de  ses  soldats  les  ouvrages  qu’il  avoit  fait 
faire  , sans  les  pofier  de  diftance  en  difiance  comme 
les  jours  précédents  , mais  de  sorte  que  les  gardes  & 
les  sentinelles  se  touchoient  en  quelque  maniéré  , 8c 
garnissaient  toutes  ses  fortifications  : il  ordonna  aux 
Tribuns  & aux  Capitaines  de  faire  la  ronde  , leue 
recommandant  d’avoir  l’euil  , non -seulement  sur  les 
sorties  , mais  encore  d’être  très- attentifs  à ce  que 
personne  ne  pût  se  couler  secrètement.  Personne  ( 

B » 


Digitized  by  Google 


la  Guerre 

• / 

qtiam  omnium  fuit  , qui  ea  nc<fte  conquieverit. 

Tanta  erat  su  ni  ma  reium  exspe&atio , ut  alius  in 
aliam  pattern  mente  atque  animo  trahererur  ; 
quid  ipsis  Corfiniensibus  , quid  Domitio , quid 
Lentulo  , quid  reliquis  accideret,  qui  quosque 
«ventus  exciperent. 

Quarra  vigilia  circiter  , Lentulus  Spintlier  de 
muro  cum  vigiliis  cuftodibusque  noftris  colloqui- 
tur  j velie  , si  sibi  fiat  poteftas , Carsarcm  conve- 
nire.  Fatfta  poteftate  , ex  oppido  mittitur  ; neque 
ab  eo  prius  Domitiani  milites  discedunt , quam  in 
conspe&um  Caesaris  deducatur.  Cum  eo  de  salute 
sua  orat  atque  obsecrat , sibi  ut  parcat  ; vcterem- 
que  amicitiam  commémorât,  Cxsarisque  in  se  bé- 
néficia exponit,  qux  erant  maxima  ; quod  per 
eum  in  collegium  pontificum  venerat  ; quod  pro- 
■vinciam  Hispaniam  ex  prxtura  habuerat  ; quod  iu 
petitione  consulatus  ab  eo  erat  sublevatus.  Cujus 
orationem  Cxsar  interpellât  : Se  non  maleficii 
causa  ex  provincia  egressum  : sed  uti  se  a contu-  » 
meliis  inimicorum  defenderet  ; ut  tribunos  plebis 
xa  re  ex  civitate  expulses , in  suam  dignitatein 
reftitueret  ; ut  se  , & populum  Romanum  , pauco- 
rum  faétione  oppressum , in  libertatem  vindicaret. 

Cujus  oratione  confirmatus  Lentulus , ut  in  oppi- 
'dum  revertit  liceat , petit  : quod  de  sua  salute 
impetraverit , fore  etiam  reliquis  ad  suam  spem 
solatio  : adeo  esse  perterritos  nonnullos*  ut  suæ 
yitx  durius  consulere  cogantur.  Faéta  poteftate  , 
discedit. 

Cxsar,  ubi  illuxit , omnes  senatores  , senato- 
rumque  liberos,  tribunos  militum  equitesque  Ro- 
manesque , ad  se  produci  jubet.  Erant  senatorii  ordi- 
nis,  Lucius  Domitius , Publius  Lentulus  Spintlier, 

Lucius  Vibullius  Rufus  , Sextus  Quinélilius  Varus, 
quxP.or,  Lucius  Rubrius;  præterea  filius  Domitii , 
àliique  complures  adolescentes , & magnus  nurae- 
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quelquï  las  8c  épuisé  qu’il  fût , ne  s<?ngca  à dormir 
cette  nuit  -,  tant  on  étoi:  dans  l'attente  sur  l’issue  de 
tout  ceci , l’un  s’attendant  à une  chose , l’autre  à une 
autre  : on.  vouloir  savoir  ce  que  deviendroient  ceux 
de  Corfinium  , Oomitius  , Lentulus  , les  autres  > 8c 
quelle  seroit  la  suite  de  tant  d’événements. 

Vers  les  quatre  heures  du  matin  , Lentulus  Spinther 
pria  de  dessus  la  muraille  les  sentinelles  8c  les  corps 
de  garde  de  lui  permettre  d’aller  trouver  César  -,  ce 
qui  lui  ayant  été  accordé  , des  soldats  de  Domitius 
sortirent  avec  lui  , le  conduisirent  , 8c  ne  le  quittè- 
rent que  quand  il  fut  arrivé  en  la  présence  de  César. 

11  commence  par  lui  demander  la  vie  , le  prie  de  lui 
pardonner  en  considération  de  leur  ancienne  amitié  « 

& rappelle  les  grands  services  que  César  lui  avoit 
rendus  ; comme  de  l’avoir  fait  recevoir  dans  le  Col- 
lège des  Pontifes  , de  lui  avoir  fait  obtenir  le  Gou- 
vernement de  l’Espagne  au  sortir  de  sa  Picture  , 8c 
d’avoir  appuyé  sa  demande -pour  le  Consulat.  César 
l’interrompit  , 8c  lui  dit  qu’ai  n’étoit  nullement  sorti 
de  sa  Province  à mauvais  dessein , mais  pour  se  de* 
fendre  des  insultes  de  ses  Ennemis  , pour  rétablir  les 
Tribuns  du  Peuple  chassés  de  Rome  a son  occasion , 

& pour  recouvrer  sa  liberté  8c  celle  du  Peuple  Romain 
opprimée  par  la  faâion  d’un  petit  nombre  de  person- 
nes. Lentulus  rassuré  par  ce  discours  , lui  demanda 
la-  permission  de  retourner  dans  la  ville  , afin  de  con- 
soler par  son  exemple  plusieurs  de  ceux  qui  y étoienr, 
lesquels  dans  la  crainte  de  ce  qui  pouvoir  leur  arri- 
ver , se  livroient  au  désespoir.  Quand  il  eut  obtenu 
cette  permission  , il  se  retira. 


A la  pointe  du  jour  , César  fit  venir  devant  lui 
tous  les  Sénateurs  ,»  leurs  enfants,  les  Tribuns  mili- 
taires 8c  les  Chevaliers  Romains.  De  ce  nombre  fu- 
rent L.  Domitius  , P.  Lentulus  Spinther  , L.  Vibul* 
lius  Rufus , Sex.  Quinéhlius  Varus  Quefteur,  L.  Ru* 
brius  , tous  de  l’ordre  des  Sénateurs  ; outre  cela  le 
fils  de  Domitius  , quantité  d’autres  jeunes  gens  de 
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rus  equitum  Romnnorum  & Decurionum , quos 
ex  munîcipiis  Domitius  evocaverat.  Hos  omnes 
proJudlos  a contumeliis  militum  conviciisque 
prohibet  : pauca  apud  eos  loquitur , quod  sibi  a 
parte  eorum  gratia  relata  non  sit , pro  suis  in. 
eos  maximis  beneficiis.  Dimittit  omnes  incolumes. 
Seftertium  sexagies , quod  aurum  adduxerat  Do- 
mitius , atque  in  publicum  deposuerat , allatum  ad 
se  ab  Dufmiviris  Corfiniensibus  Doniitio  reddit , 
ne  continentior  in  vita  hominum  , quam  in  pecu- 
nia  fuisse  videatur  ; etsi  eam  pccuniam  publicam 
esse  conftabat,  datamque  a Pompeio  in  ftipendium.. 
Milites  Dohiitianos  sacramentum  apud  se  diccre 
jubet  : atque  eo  die  cafira  movcr , juftumque  iter 
confiât , septem  omnino  dies  ad  Corfinium  cora- 
moratus  ; & per  fines  Matrucinorum , Frentano- 
mra , Larinatium , in  Apuliam  pervenit. 

Pompeius,  iis  rebus  cognitis  qux  erant  ad 
Corfiniam  geftx  , Luceria  proficiscitur  Canusium* 
atque  inde  Brundisium.  Copias  undique  omnes  ex 
novis  delettibus  ad  se  cogi  jubet  : servos  , pafto* 
res  armât,  atque  his  equos  attribuic  ; ex  iis  cir* 
citer  trecentos  équités  conficit.  Lucius  Manlius 
prxtor  Alba  cum  cohortibus  sex  profugit  : Rutilus 
JL,upus  prxtor  Tarracina  cum  tribus  , qux  procul 
equitatum  Cxsaris  conspicatx,  cui  prxerat  Bivius 
Curius  , reliâo  prxtore  , signa  ad  Curium  trans- 
ferunt , atque  ad  eum  transeunt.  Item  reliquis  ici— 
neribus  nonnullx  cohortes  in  agmen  Cxsaris,  alias 
in  équités  incidunt.  Reducitur  ad  eum  deprelien- 
sus  ex  itinere  Cneius  Magius  Cremona  , prxfe&us 
fabrûm  Cneii  Pompeii  ; quem  Cxsar  ad  eum  re- 
muait cum  mandatis  : Quoniam  ad  id  tempus  fa- 
cultas  colloquendi  non  fuerit , atque  ad  se  Brundi- 
sium sit  venturus , interesse  Reipublicx  & com- 
munis  salutis,  se  cum  Pompeio  colloqui  : neque 
vero  idem  perfici  longo  itineris  spatio,  cum  per 
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qualité  f ainsi  que  grand  nombre  de  Chevaliers  Ro- 
mains & de  Décurions  , que  Domitius  avoir  fait 
venir  des  villes  municipales.  Quand  ils  furent  tous 
en  sa  présence  , il  défendit  à ses  troupes  de  leur 
faire  le  moindre  chagrin  & la  moindre  insulte  : en- 
suite il  leur  reprocha  en  peu  de  mots  , l’ingratitude 
dont  plusieurs  d’entre  eux  payoient  ses  grands  Ijien- 
faits  : après  quoi  il  les  renvoya  , sans  leur  avoir 
fait  d’autre  mal.  Domitius  avoit  apporté  & déposé  à 
Corfinium  environ  cent  cinquante  mille  cens  : deux 
mngiftrats  ayant  présenté  cette  somme  à César  , il  la 
rendit  à Domitius  , pour  faire  voir  qu’il  n'en  vou-^ 
loit  ni  à la  vie  ni  aux  biens  de  personne  : cepen- 
dant il  étoit  certain  que  cet  argent  appartenoit  au 
public  , & que  Pompée  l’avoit  donné  pour  payer  lés 
troupes.  Ensuite  il  fit  prêter  serment  aux  troupes  de  ^ 
Domitius  , partit  le  même  jour*,  fit  une  marche  or- 
dinaire , après  avoir  demeuré  sept  jours  devant  Cor- 
finium  , & se  rendit  dans  la  Pouille  en  côtoyant  la 
mer  Adriatique. 

Pompée  informé  de  ce  qui  s’étoit  passé  à Corfi- 
nium , quitte  Lucera , se  rend  à Canosa  , & de -là 
passe  à Brindes  : il  y fait  venir  de  toutes  part*  le* 
troupes  nouvellement  levées  , arme  les  esclaves  8c 
les  bergers  , leur  donne  des  chevaux  , & en  fait  un 
corps  d’environ  trois  cents  Cavaliers.  Cependant  1« 
Préteur  L.  Manlius  s’enfuit  d’Albe  avec  six  cohortes  * 

& le  Préteur  Rutilus  Lupus  de  Terracine  avec  trois  ; 
ces  dernieres  ayant  aperçu  de  loin  la  Cavalerie  de 
César  commandée  par  Bivius  Curius  , quittent  le  Pré- 
teur , & passent  au  service  de  Curius.  Quelques  au- 
tres qui  fuyoient  par  d’autres  chemins , tombent  dans 
l’armée  de  César  * ou  dans  sa  Cavalerie.  On  arrête 
en  chemin  , & l’on  amene  à César  Cn.  Magius  de 
Crémone , Intendant  des  machines  de  Pompée.  César 
le.  renvoya  à son  maître  , avec  ordre  de  lui  dire  , 
que  puisque  jusques-là  ils  n’avoient  pu  s’aboucher  , 

& qu’il  alloit  bientôt  le  joindre  à Brindes  , il  étoit 
de  l’intérêt  de  la  République  & du  salut  commun  , qu’ils 
eussent  ensemble  une  entrevue  ; que  leur  accommo- 
dement ne  pouvoit  sc  faire  si  bien  de  loin  ni  par  des 

B 4 

» 


Digitized  by  Google 


I 


31  la  Guerre 

alios  condiriones  ferantur,  ac  si  coram  de  om- 
nibus conditionibus  disceptetur.  • 

His  datis  mandatis , Brundisium  cum  legionibus 
sex  pervenit  , veteranis  tribus  , relicjuis  , quas  ex 
•novo  deledlu  confecerat,  atque  in  itinere  comple- 
ver^t.  Domitianas  eniin  cohortes  protinus  a Cor*- 
bnio  in  Siciliam  miserai.  Rèperit  cor  suies  Dyrri^ 
chium  profedlos  ,•  cum  magna  parte  exercitus  : 
Pompeium  remanere  Brundisii  , cum  cohortibus 
viginti  j neque  certum  inveniri  poterat } ohtinen- 
dine  causa  Brundisii  ibi  remansissct  , que  facilius 
omne  Hadriaticum  mare  , extremis  Italiæ  partibus 
regionibusque  Græciæ  , in  poteftatem  haberet  , 
ir  atque  ex  utraque  parte  bellmn  adminiftrare  pos- 
«et  an  inopia  navkim  ibi  reftitisset  : vciitusque, 
ne  Italiam  ille  dimittendam  non  exiftimaret , 
exirus  adminifrrationesque  Brundisini  portus  im- 
pedire  inftiruit  ; quorum  operum  hæc  trat  ratio. 
Qua  fauces  erant  anguftissimx  portus  , molem 
arque  aggerem  ab  utraque  parte  litrons  jacîebar  , 
quod  his  locis  erat  mare  vadosum.  Longius  pro- 
gressus , cum  agqer  altiore  aqua  centineii  non 
posset  , rates  duplices  , quoquo  versus  peduin 
triginta,  e regione  molis  coilocabat.  Has  qu.i- 
ternis  anchoris  ex  quatuor  angulis  diftinebat,  ne  _ 
fludtibus  moverentur.  His  perfedtis  collocatisque  , 
alias  deinceps  pari  magnitudine  rates  jungebat  : 
bas  terra  atque  aggere  integebat , ne  aditus  atque 
incursus  ad  defendendum  impedirctur  ; a fronte 
atque  ab  utroque  latere  cratibus  ac  pluteis  pro- 
tegebat  : in  quarta  quaque  earum  turres  binorum 
tabulatorum  excitabat,  quo  commodius  ab  impetu 
navium  incendiisque  defenderet. 

Contra  ha:c  Pompeius  naves  magnas  onerarias  , 
quas  in  portu  Brundusino  deprehenderat,  aderna- 
bar.  Ibi  turres  cum  ternis  tabulatis  erigebat  ; eas- 
que  multis  tormentis  & omni  genere  teLorum  com- 
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tiers  , qui  rapportoicnt  bien  les  conditions,  mais  qui 
ne  pouvoient  les  discuter. 

Après  l'avoir  ainsi  congédié  , il  arriva  près  de 
Blindes  avec  six  Légions  , trois  vieilles  , 8c  trois 
nouvellement  levées  qu'il  avoit  complétées  en  che- 
min. Car  pour  les  troupes  de  Domitius  , il  les  avoit 
d’abord  envoyées  de  Corfinium  en  Sicile.  En  arri- 
vant , il  trouva  que  les  Consuls  étoient  partis  pour 
Durazzo  avec  une  grande  partie  de  l'armée  , & que 
Pompée  étoit  relié  a Brindes  avec  vingt  cohortes  « 
sans  que  l’on  pût  juger  si  son  dessein  étoit  de  de- 
meurer dans  cette  ville , afin  qu’étant  maître  des  ex* 
trémités  de  la  Grèce  , fit  de  l’Italie  , il  le  fût  égale- 
ment de  toute  la  mer  Adriatique  , fit  pût  ainsi  faire 
la  guerre  en  même  temps  des  deux  côtés  ; ou  s’il  y 
ctoit  simplement  refié  faute  de  vaisseaux.  César  crai- 
gnant que  Pompée  ne  crût  pouvoir  toujours  tirer  du 
secours  de  l’Italie  , commença  par  fermer  l’entrce  fit 
la  sortie  du  port  de  Brindes  ; fie  voici  comment  il 
s'y  prit.  Dans  l'endroit  ou  l’entrée  du  port  étoit  la 
plus  étroite  , il  fit  faire  un  môlé  & une  digue  , de 

chaque  côté  du  rivage  -,  car  la  mer  étoit  basse  en 

ces  endroits  : ensuite  la  profondeur  de  l’eau  l’empê- 
chant de  pousser  sa  digue  aussi  loin  qu’il  vouloit, 
afin  de  la  continuer  il  fit  avancer  trente  piejls  ep 
mer  de  chaque  côté  plusieurs  radeaux  joints  deux  ^ 
deux  , & les  attacha  par  les  quatre  coins  avec  des 
ancres  , pour  que  les  vagues  ne  pussent  les  ébranler'. 
Il  en  joignit  d’autres  de  pareille  grandeur  pour  les 
soutenir,  & les  couvrit  de  terre  8c  de  fascines,  afin 
de  pouvoir  marcher  sûrement  dessus  , 8c  en  défendre 
l’entrée  8c  la  sortie.  Sur  le  front  8c  sur  les  côtés 

il  les 'garnit  de  parapets  8c  de  claies  ; 8c  de  quatre 

en  quatre  il  fit  élever  dessus  , des  tours  à deux  éta- 
ges , pour  les  mieux  garantir  contre  le  choc  des  vais- 
saux  8c  contre  le  feu. 

A cela  Pompée  opposa  «le  gros  navires  de  charge 
qu’il  avoit  trouvés  dans  ce  port;  il  fit  élever  dessus, 
des  tours  à trois  étages  , les  remplit  de  quantité  dq 
machines  8c  de  toutes  sortes  de  traits  , les  envoya 
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pletas , ad  opéra  Cæsaris  appellebat , nt  rates  pee- 
rumperet,  atque  opéra  diftuibaret.  Sic  quoridie 
utrimque  eminus  fundis  , sagittis,  reliquisque  telis  , 
pugnabarur.  Atque  haec  ita  Cæsar  adminiftrabat , 
ut  conditiones  pacis  dimitrendas  non  exiftimarer , 
ac  tametsi  magnopcre  admirabatur  Magium,  quem 
'-ad  Pompeium  cuin  mandatis  miserat , ad  se  noa 
ïemirti  ; atque  ea  res  sæpe  tentata , impetus  ejus 
•consiliaque  urdubat  ; tamen  omnibus  rebus  in  eo 

Iierseverandum  putabat.  Itaque  Caninium  Rebilum 
egatum,  familiarem  necessarimnque  Scribonii  Li- 
4x>nis , mittit  ad  eum  colloquii  causa  : mandat  , 
ut  Libonera  de  concilianda  pace  hortetur  ; in  pri- 
anis,  ut  ipse  cum  Pompeio  colloqueretur , poftulat: 
naagnopere  se  confidere  demonrtrat , si  ejus  rei  sit 
poteftas  fatta  , fore , ut  æquis  conditionibus  ab 
armis  discedatur  > cujus  rei  magnam  partem  laudis 
atque  exiftimationis  ad  Libonem  proventuram,  si 
illo  audlore  atque  agente,  ab  armis  sit  discessum. 
Libo  a colloquio  Caninii  digressus  , ad  Pom- 
peium proficiscitur.  Paulô  poft  renunciat , quod 
consules  absint , sine  iilis  de  compositione  agi 
non  posse.  Ita  sæpius  rem  fruftra  tentata m Cæsar 
aliquando  dimittendam  sibi  judicat , & de  bello 
agendum. 

Prope  dimidia  parte  operis  a Cæsare  effe&a  , 
diebusque  in  ea  re  consumptis  novem  , naves  a 
consulibus  Dyrrachio  remissæ  , quæ  priorem  par- 
tem exercitus  eo  deportaverant , Brundisium  re- 
vertuntur.  Pompeius  , sive  operibus  Cæsaris  per- 
motus  , sive  etiam  quod  ab  initio  Italia  excedere 
conftituerat , adventu  navium  profedtionem  parare 
jncipit  : &,  quo  facilius  impetum  Cæsaris  tar- 
daret , ne  sub  ipsa  prôfe&ione  milites  oppidum 
irrumperent , portas  obftruit  , vicos  plateasque 
inædificat , fossas  transversas  viis  præducit , atque 
ibi  sudes  ftipitesque  præacutos  defîgit.  Hæc  leyi- 
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contre  ces  radeaux  pour  les  briser , & ruiner  les  tra- 
vaux ; de  sorte  que  tous  les  jours  de  part  8c  d’autre 
on  se  battoit  de  loin  à coups  dé, frondes  , de  flèches 
& de  dards.  Malgré  ces  hoflilitc*  , César  ne  négli— 
geoit  pas  les  mûj-àns  d’en  venir  à un  accommode- 
ment. lie  quoiqu’il  lui  parût  fort  étrange  qu’on  ne 
lui  renvoyât  point  Magius  , qu’il  avoit  dépêché  à 
Pompée  avec  des  propositions  ; quoique  ces  tenta-." 
tives  réitérées  & toujours  inutiles  retardassent  soa 
aélivité  & ses  entreprises  , & il  crut  devoir  persé- 
vérer dans  son  premier  dessein  d’accommoder  les  af- 
faires. Dans  ces  dispositions  , il  envoya  Caninius  Re- 
bilus  son  Lieutenant , ami  intime  de  Scribomus  Li- 
bon  , pour  le  prier  de  ménager  un  entretien  : il  le 
chargea  d’exhorter  Libon  à procurer  la  paix , 6c  sur- 
tout à lui  faire  avoir  un  entretien  avec  Pompée.  Il 
manda  à Libon  qu'il  étoit  persuadé  que  s’il  pouvoir 
venir  à bout  de  les  aboucher  , la  tranquillité  seroic 
bientôt  rétablie  à des  conditions  équitables  • 6c  que 
s’il  y rcussissoit,  il  ea  auroit  tout  l'honneur  & toute 
la  louange.  Libon , apres  avoir  entendu  Caninius  , va 
trouver  Pompée  , 6c  revient  un  moment  après  dire 
à Caninius  , que  les  Consuls  étoient  absens  , & qu’on 
ne  pouvoir  traiter  d’aucun  accord  sans  eux.  Après 
tant  de  tentatives  inutiles  , César  crut  devoir  enfin 
en  refter  là , 6c  ne  plus  penser  qu’à  la  guerre. 

. * » 
La  digue  de  César  étant  presque  à moitié  faite  * 
après  neuf  jours  de  travail , les  vaisseaux  qui  avoient 
conduit  les  Consuls  avec  une  partie  de  l’armée  , re- 
vinrent de  Durazzo  à Brindes.  Pompée  , ou  étonné 
des  travaux  de  César  pour  fermer  le  port , ou  résolu 
dés  le  ccmmencemeut  de  quitter  l’Italie  , se  disposa 
à partir  , dès  que  les  vaisseaux  furent  arrivés  ; 8c 
pour  empêcher  que  César  ne  l'attaquât  si  aisément , 

& que  ses  troupes  n’insultassent  la  ville  au  moment 
de  son  départ  , il  en  fit  boucher  l«s  portes  • barrica- 
der les  places  6c  les  avenues  > creusa  des  fossés  au 
travers  des  rues  , 6c  y fit  enfoncer  des  pieux  8c  de* 
hâtons  pointus  ; les  couvrit  de  claies  légères  * 6c  fie 
jeter  de  la  terre  par  dessus,  11  eut  encore  soin  dé 
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bus  cratibus  terraque  inarquat  : aditus  autem  ar- 
que itinera  duo,  quæ  extra  murum  ad  portum 
ferebant  , ma  xi  mis  defixiî  tr.ibibus , arque  eis 
praeacutis,  prxsepit.  Mis  paratis  rebus  , milites 
silentio  naves  conscendere  jubet  ; expeditos  autem 
ex  evocatls , sagitrariis  fanditoribusque  , raros  in 
muro  turribusque  disponit.  Hos  certo  signo- revo- 
ta te  conftittiit  , cuni  omnes  milites  naves  conscen* 
dissent  ; atque  iis  expedico  loco  aduaria  navigia 
telinquit. 

Brundisini  Pompeiarçnim  militum  injuriis,  at- 
que ipsius  Pompeii  contumeliis  pcrmoti , Cxsaris 
rebus  f.ivebant.  Itaque  cognita  Pompeii  profedia- 
ne , concursantibus  illis , atque  in  ea  re  occupâ- 
tes , vulgo  ex  tedis  significabanr  : per  quos  re 
cognita,  Cxsar  scalas  parari , militesquc  arinari 
]ubet  ; ne  quam  rei  gerendr  fjcultatem  dimittar. 
Pompeius  sub  nodem  naves  solvit.  Qui  erant  in 
muro  , cuftodix  causa  , collocati,  eo  signo  , quod 
convenerat  , revocantur  $ notisque  itineribus  ad 
raves  decurrunr.  Milites  , positis  scalis , muros 
ascendunt  : sed  moniti  a Brundisinis  , ut  vallum 
cxcum  fossasque  caveant  , subsiftunt  ; & longo 
\itinere  ab  iis  circumdudi  , ad  portum  peiveniunr, 
duasque  naves  cum  militibus , qur  ad  moles  Ca> 
saris  adhæserant , scaphis  lintribusque  deprehen- 
dunt,  deprehensas  excipiunt. 


Cxsar  , etsi  ad  spem  confîciendi  negotii  ma- 
xime probabat  , coadis  navibus  mare  transire  , & 
Pompeium  sequi , prius  quam  ille  sese  transma- 
rinis  auxiliis  con£rmaret  : tamen  rei  ejus  moram 
temporisque  longinquiratem  tiinebat  ; qnod,  om- 
nibus coadis  navibus , Pompeius  præsentem  fa- 
cultatein  insequendi  sui  ademerat,  Relinquebaturj 
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ferme*1  deux  avenues  ou  chemins  qui  étoicnt  hors 
des  murs  de.  la  ville  & qui  ccndnisoiertt  au  port  » en 
y faisant  enfoncer  de  grosses  poutres  pointues»  Quand 
tout  fut  prêt,  il  fit  embarquer  ses  troupes  sans  bruit, 
après  avoir  posé  un  petit  nombre  de  vieux  soldats» 
de  frondeurs  & de  gens  de  trait  le  long  des  murs  & 
sur  les  tours  pour  faire  montre  , leur  recommandant 
de  partir  au  premier  signal , dès  qu’ils  verroient  toutes 
les  troupes  embarquées  : pour  cela  il  leur  laissa  dans 
un  endroit  convenable  quelques  barques  légères. 

Les  habitants  de  Brindcs , fort  mécontents  des  mé- 
pris de  Pompée  & des  injuflices  de  ses  troupes  , fa- 
vorisoient  le  parti  de  César  : dès  qu’ils’  furent  assurés 
du  départ  , pleins  de  cette  nouvelle  & courant  de 
tous  côtés  , ils  en  informèrent  les  soldats  de  César 
du  haut  de  leurs  maisons.  Sur  cec  avis,  celui-ci  fait 
prendre  les  armes  à ses  troupes  , & préparer  des 
échelles  , pour  ne  pas  manquer  une  si  belle  occa- 
sion. Pompée  met  à la  voile  vers  minuit.  Les  soldats 
qu’il  avoit  portés  le  long  des  murs  pour  les  garder , 
quittent  ce  porte  au  signal  dont  on  étoit  convenu’, 
& gâgnent  leurs  vaisseaux  par  des  chemins  détournés 
qui  leur  étoient  connus.  Les  troupes  de  César  se 
mirent  donc  en  devoir  d’escalader  la  ville  ; mais 
ceux  de  Brindes  les  ayant  avertis  de  prendre  garde 
aux  fossés  , aux  palissades  cachées  , & aux  autres 
pièges  qu’on  leur  avoit  tendus  , ils  fuy:nt  obliges  de 
s'arrêter  ; & ayant  pris  avec  eux  un  grand  détour 
pour  arriver  au  port  , ils  ne  purent  se  rendre  mai-, 
très  , à l’aide  de  quelques  chaloupes  & de  quelques 
bateaux  , que  de  deux  navires  chargés  de  soldats  , 
qui  avoient  échoué  sur  la  digue  que  César  avoit  fait 
faire. 

Quoique  César  fut  persuadé  que  pour  finir  bientôt 
cette  affaire  , il  eût  été  fort  à propos  de  rassembler 
des  vaisseaux,  de  passer  la  mer  sur  le  champ,  & de 
.poursuivre  Pompée  avant  qu’il  se  fût  fortifié  du  re- 
cours d’outre  mer  j cependant  il  eut  peur  de  ne  pou- 
voir le  faire  assez  promptement , parce  que  Pompée 
avoit  emmené  avec  lui  tous  les  vaisseaux  , & lui  avoit 
ôté  par- là  le  moyen  de  courir  assez  vite  après  ldi. 
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ut  longinquioribus  regionibus  Gallix  , Picenrqoe  a 
& a Freto  naves  essent  exspe&andx  j sed  id  , 
propter  animi  tempus  , longum  atque  impeditum 
videbatur.  Interea  veterem  exercitum  , duas  His- 
panias  confirma»;  f quarum  altéra  erat  maximis 
beneficiis  Pompeio  devinâa  : ) auxilia  , equitatum 
parari  : Galliam  Italiamque  tentari  ; se  absente  , 
nolebat.  x 

Itaque  in  præsentia  Pompeii  insequendi  ratio- 
jiem  omittit , in  Hispaniam  proficisci  conftituit  : 
Duumviris  municipioriim  omnium  impetat,  ut  na- 
ves conquirant,  Brundisiumque  deducendas  curent. 
Mittit  in  Sardiniam  , cum  legione  una  , Valerium 
legatum  ; in  Siciliam  , Curionem  proprxtorem 
cum  legionibus  tribus  : eumdem  , cum  Siciliam 
recepisset , protinus  in  Africam  transducere  exer- 
citum jubet.  Sardiniam  obtinebat  M.  Cotta , Si- 
ciliam M.  Cato  j Africam  sorte  Tubero  obtinere 
debebar.  ■ Caralitani , simul  ad  se  Valerium  mitti 
audierunt,  nondum  profe&o  ex  Italia  , sua  sponte 
.ex  oppido  Cottam  ejiciunt.  Ille  perterritus , quod 
omnem  provinciam  consentire  intelligeret , ex  Sar- 
dinia  in  Africam  profugir.  Cato  in  Sicilia. naves 
longas  veteres  refïciebat , novas  civitatibus  impe- 
rabat  ; hæc  snagno  fludio  agebat  : in  Lucanis  , 
Brutiisque  , per  legatos  suos  , civium  Romanorum 
dele&us  habebat  : equitum  peditumque  certum  nti- 
merum  a civitatibus  Siciliae  exigebat.  Quibus  rebus  * 
pene  perfettis , adventu  Curionis  cognito,  queritur 
in  concione , sese  projedum  ac  proditum  a Cneio  * 
Pompeio  ; qui  omnibus  rebus  imparatissimus  , non 
necessarium  bellum  suscepisset  : & , ab  se  reliquis- 
que  in  Senatu  interrogatus  , omnia  sibi  esse  ad 
bellum  apta  ac  parata  confirmasset.  Fixe  i'n  con- 
cione queftus  * ex  provincia  fugit. 

Na£li  vacuas  ab  imperiis  , Sardiniam  Valerius  , 
Curio  Siciliam , cum  exercitibus  eo  perveniunt. 
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Il  ne  lui  reftoit  donc  d’autre  ressource  que  d'en  faire 
venir  de  la  Gaule , de  la  Marche  d’Ancône  & du  dé- 
troit de  Sicile,  pays  fort  éloignés  ; ce  qui  étoit  long 
& difficile  à cause  de  la  saison.  11  craignoit  que  pen- 
dant ce  temps  les  vieilles  troupes  & les  deux  Espa-  * 
gnes , dont  l’une  avoit  de  grandes  obligations  à Pom- 
pée i ne  s’attachassent  de  plus  en  plus  à son  rival  ; 
outre  qu'il  ne  vouloit  pas  lui  laisser  le  loisir  d’as- 
sembler des  secours  & de  la  Cavalerie  , 8c  d’attaquer 
la  Gaule  ou  l’Italie  en  son  absence.. 

Il  abandonna  donc  pour  lors  le  dessein  de  suivre 
Pompée  , 8c  tourna  ses  vues  du  côté  de  l’Espagne. 
Pour  exécuter  ce  projet  , il  donna  ordre  aux  Chefs 
des  villes  Municipales  de  lui  chercher  des  vaisseaux  » 

8c  de  les  faire  venir  à Brindes.  Il  envoya  Valérius 
son  Lieutenant  en  Sardaigne  avec  une  Légion  , 8c 
Curion  en  Sicile,  en  qualité  de  Propréteur  avec  trois 
autres  , lui  recommandant  de  passer  en  Afrique  , 
aussi -tôt  que  la  Sicile  seroit  soumise.  M.  Cotta 
commandoit  alors  en  Sardaigne  , M.  Caton  en  Sic* 
le  , 8c  l’Afrique  étoit  échue  à Tubéron.  Dès  que  les 
habitants  de  Cagliari  apprirent  qu’on  leur  envoyoit 
Valérius,  sans  même  attendre  qu’il  fût  parti  d’Italie, 
ils  chassèrent  d’eux  mêmes  Cotta  de  la  ville  -,  celui- 
ci  effrayé  , 8c  voyant  toute  la  Province  d’intelligen- 
ce , se  sauva  en  Afrique.  En  Sicile  , Caton  travail- 
loit  avec  beaucoup  d’a&ivité  au  radoub  des  vieilles 
galeres  , 8c  en  ordonnoit  de  nouvelles  , faisoit  faire 
par  ses  Lieutenants  dans  la  Lucanie  8c  chez  les  Bsu- 
tiens  des  levées  de  citoyens  Romains , 8c  exigeoit# 
des  villes  de  Pile  certain  nombre  d’infanterie  8c  de 
Cavalerie.  Ces  préparatifs  étoient  à peine  finis  , qu’il 
apprit  l’arrivée  de  Curion  ; sur  quoi  il  assemble  le 
Peuple  , 8c  se  plaint  que  Pompée  l’a  abandonné  *8c 
trahi , en  commençant  la  guerre  sans  nécessité  8c  sans 
s’y  être  préparé  , quoiqu’il  eût  assuré  le  contraire  en 
plein  Sénat.  Après  avoir  fait  ces  plaintes  , il  s’enfuit 
du  pays.  ’*  , 

Valérius  8c  Curion  arrivèrent  avec  leurs  troupes  , 
le  premier  en  Sardaigne  , l’autre  en  Sicile  , sans 
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Tubero,  cum  in  Africam  venisser,  invenit  in  pro-  > 
vincia  cum  imperio  Attium  Varum,  qui  ad  Au- 
ximum,  ut  supra  dcmonftravimus , amissis  cohor- 
tibus  , protinus  ex  fuga  in  Africani  pervenerat  ; 
atque  eam  sua  sp.ontc  vacuam  occupaverat  ; dclec- 
tuque  habiro , duas  legiones  eftêcerat  , hominum 
& locorum  noticia  , 5c  usü  ejus  provincix , nadus 
aditus  ad  ea  conanda , quod  paucis  ante  annis  ex 
prætura  eam  provinciam  obtinuerat.  Hic  venientem 
.Uricam  cum  navibus  Tuberonem  portu  atque  op- 
pido  probibet  ; neque  alfedum  valetudine  filiurn 
exponere  in  terram  patitur,  sed  sublatis  anchoiis 
excedere  eo  loco  cogit. 


His  rebus  confedis  Cxsar  , ut  reliquum  tem- 
pus  a labore  intermitteretur  , milites  in  proxima 
Tiiunicipia  deducit  : ipse  ad  urbem  pronciscitur. 
Coado  Senatu  , injurias  inimicorum  commémorât:  . 
docet,  se  nullum  extraordinarium  honorem  ap- 
petisse  : sed  # exspedato  legitimo  tempore  consu- 
ïatus,  eo  fuisse  contentum  , quod  omnibus  ci- 
* vibus  pateret  : latum  ab  decem  Tribunis  plebis 
( conrradiccntibus  ininticis  , Catone  vero  acer- 
rime  répugnante  , 5c  , priftina  consuctudine  , di- 
cendi  mora  diem  extrabente  ) ut  sui  ratio  ab- 
sentis  liaberetur , ipso  consule  Pompeio  : qui  si 
* improbasset , cur  ferri  passas  esset?  sin  probas- 
set , cur  se  uti  populi  benefîcio  prohibuisset  ? 
Patientiam  proponit  suam  , cum  de  exercitibus 
dimittendis  ultro  poflulavisset  : in  quo  jaduram 
dignitatis  atque  honoris  ipse  fadurus  esset.  Acer- 
bitatem  inimicorum  docet  } qui  , quod  ab  alterô 
poftularent , in  se  feçusarent , atque  omnia  per- 
misceri  mallent,  quam  imperium  exercitusque  di- 
mittere.  Jnjuriam  in  eripiendis  legionious  prxdi- 
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trouver  la  moindre  opposition.  A son  arrivée  en 
Afrique  , Tubéron  trouva  qu’Attius  Varus  , après 
avoir  perdu  ses  cohortes  à Osimo  , comme  on  l’a 
dit , s’étoit  sauvé  dans  cette  Province  , & qu’il  s’en 
étoit  emparé  , n'ayant  trouvé  personne  qui  y com- 
mandât : il  y avoit  levé  & 'formé  deux  Légions  » 
par  le  moyen  de  ses  connoissances  & de  ses  habi- 
tudes dans  le  pays  , dont  peu  d’années  auparavant  il 
avoit  été  Gouverneur  , au  sortir  de  sa  Prcture.  Il 
empêcha  Tubéron  d’entrer  avec  ses  vaisseaux  dans 
le  port  & dans  la  ville  d’Utique  ; il  ne  voulut  pas 
même  consentir  que  son  fils  qui  étoit  malade  , mît 
pied  à terre  ; & il  l’obligea  à lever  l’ancre  & à se 
retirer. 

Après  avoir  donné  ordre  à tout  . César  pour  laisser 
reposer  ses  troupes  , les  met  en  quartiers  de  rafraî- 
chissement dans  les  villes  voisines  , & part  pour 
Rome.  Y ayant  assemblé  le  Sénat  , il  se  plaint  des 
outrages  de  ses  Ennemis  ; représente  qu’il  n’a  jamais 
aspiré  à aucune  dignité  extraordinaire,  mais  qu’ayant 
patiemment  attendu  le  temps  prescrit  par  les  lois 
pour  soUi citer  un  nouveau  Consulat  , il  s’étoit  con- 
tenté de  prendre  la  voie  qui  eft  ouverte  à tout  ci- 
toyen Romain  ; que  le  Peuple  avoit  ordonné  par  la 
bouche  de  ses  Tribuns  , malgré  l’opposition  de  ses 
Ennemis , & les  cris  de  Caton  accoutumé  à perdra 
le  temps  en  vains  discoprs  , sous  le  consulat  même 
de  Pompée  , qu’on  lui  rendit  juftice  en  son  absence  ; 
que  si  Pompée  n’approuvoit  point  ce  décret , il  de- 
voir s’y  opposer  ; & que  s’il  l'approuvait  il  ne  de- 
voit  pas  l’empêcher  de  jouir  d’une  faveur  que  le  Petf- 
ple  lui  avoit  faite.  Il  parla  de  sa  modération  , puis- 
qu’il avoit  demandé  de  son  propre  mouvement  qu’on 
licentiât  les  armées  , quelque  tort  que  cél.t  pût  faire 
à sa  digniré  & à son  honneur.  Il  fit  voir  la  rigueur 
& l’injuftice  de  ses,  Ennemis  , qui- exigeoient  de  lui 
une  chose  à laquelle  ils  ne  vouloient  pas  se  soumet- 
tre & qui  aimoient  mieux  mettre  tout  en  com- 
buflion  , que  de  se  voir  sans  armée  , & leur  auto- 
rité réduite  à scs  juftes  horne*s.  Il  parla  de  l’injuftice 
qu'on  lui  ayoit  faite  en  lui  ôtant  deux  Légions  -,  dt 
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cat  ; crudelitatem  & insolentiam  in  circumscri-r 
bendis  Tribunis  plcbis  , conditiones  a se  latas,&: 
expetita  colloquia  , & denegata  , commémorât  : 
pro  quibus  rebus  orat  ac  poftulat , Rempublicam 
suscipiant , atque  una  secum  adminiftrenr  ; sin  ti- 
moré defugiant , illis  se  oneri  non  futyrum  , & 
per  se  Rempublicam  adminiftraturum.  Legatos  ad 
Pompeium  de  compositione  mitti  oportere  : ne- 
que  se  reformidare , quod  in  senatu  paulo  ante 
Pompeius  dixisset , ad  quos  legati  mitterentur  , 
iis.audoritatem  attribui  ; timoremque  eoruni  , qui 
mitterent,  significaii  : tenuis  arque  infîrmi  ba:c 
animi  videri  ; se  vero  , ut  opibus  anteire  ftudue- 
rit , sic  juftitia  & a’quitate  velle  superare. 

Probat  rem  senatus,  de  mittendis  legatis  : sed 
qui  mitterentur,  non  reperiebantur  > maximeque 
timoris  causa  pro  se  quisque  id  munus  legationis 
recusabat.  Pompeius  enim  discedens  ab  urbe  in  Se-  - 
natu  dixerat , eodem  se  habiturum  loco  , qui  Rorai 
remansissent , & qui  in  caflris  Cæsaris  /uissentl 
Sic  triduum  disputationibus  excusationibusque  ex- 
trahitur.  Subjicitur  etiam  L.  Metdlus  Tribunus 

Îlebis  ab  inimicis  Carsaris , qui  hanc  rem  diftra- 
at  ; reliquasque  res  , quascumque  agere  inftituerir, 
impediat.  Cujus  cognito  consilio  , Caesar  , fruftrà 
diebus  aliquot  consumptis,  ne  reliquum  tempus 
omittat,  infedis  iis,  qua:  agere  deftinaverat,  ab 
urbe  proficiscitur , atque  in  ulteriorem  Gallian} 
pervenit. 

Quo  cum  venisset,  cognoscit  missum  in  His-» 
paniam  a Pompeio  Vibullium  Rufum  , quem  pau- 
cis  ante  diebùs  Corfînii  captum  ipse  dimiserat  : 
'profedum  item  Domitium  ad  occupandam  Mas- 
siliam  navibus  aduariis  septem  , quas  Igili  & in 
Cosano  a privatis  coadas , servis,  liberis , co- 
lonis  suis  compleverat  : præmissos  etiam  legatos 
Massilienses  domum , nobiies  adolescentes  j quos 
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la  cruauté  & de  l’irisolence  avec  laquelle  on  avoit 
traité  les  Tribuns  ; de  l’équité  des  conditions  qu’il 
avoir  proposées  ; des  entrevues  qu’il  avoit  deman- 
des & qu’on  avoit  refusées.  11  ajouta  que  sur  tout 
cela  il  prioit  & conjuroit  les  Sénateurs  de  prendre 
avec  lui  le  soin  & le  gouvernement  de  la  Républi- 
que ; que  si  la  crainte  les  en  détournoit , il  ne  leur 
seroit  pas  à charge  , & en  prendroit  le  soin  ; qu’il 
falloir  envoyer  des  Députés  à Pompée  pour  en  venir 
à un  accommodement  ; qu’il  n’appréhendoit  pas  ce 
que  Pompée  avoit  dit  peu  auparavant  dans  le  Sénat , 
que  députer  vers  quelqu’un  , c’étoit  ou  reconnoitre 
son  autorité  , ou  témoigner  de  la  crainte  ; que  de 
tels  sentiments  lui  paroissoient  d’urne  aine  petite  & 
foible  } que  pour  lui  qui  s’étoit  appliqué  à mériter 
le  premier  rang  par  ses  exploits  , il  vouloir  aussi 
surpasser  les  autres  en  droiture  & en  équité. 

L’avis  de  la  députation  fut  généralement  approu- 
vé y mais  on  ne  trouvoit  personne  à y envoyer  : 
chacun  craignoit  de  se  charger  de  cette  commission  , 
parce  que  Pompée  à son  départ  avoit  déclaré  en 
plein  Sénat  , qu’il  ne  feroit  aucune  différence  entre 
ceux  qui  refteroient  à Rome  , & ceux  qui  prendroient 
le  parti  de  César  ; ainsi  trois  jours  se  passèrent  à 
contefler  & à s'excuser.  Les  Ennemis  de  César  sus- 
citèrent encore  L.  Métellus  Tribun  du  Peuple  pou» 
le  traverser , & pour  s’opposer  à tout  ce  qu’il  pro- 
poseroit.  César  ayant  reconnu  ce  projet  , pour  ne 
pas  perdre  le  temps  , sans  rien  exécuter  de  ce  qu’il 
avoir  résolu  , partit  de  Rome  & se  rendit  dans  la 
Gaule.  / 

Là  il  apprit  que  Pompée  avoit  envoyé  en  Espagne 
ce  même  Vibullius  Rufus  , qui  avoit  été  fait  prison- 
nier à Corfinium  peu  de  jours  auparavant  , & que 
César  avoit  relâché  ; qu’outre  eda  Domitius  étoit 
parti  avec  sept  Brigantins  appartenant  à des  particu- 
liers’ de  Cassano  & des  environs  : qu’il  y avoit  em- 
barqué des  esclaves  , ses  affranchis  , ses  fermiers  , 
pour  aller  se  jeter  dans  Marseille  ; que  Pompée  enfin  « 
y avoit  déjà  envoyé  en  qualité  de  Députés  , des 
jeunes  gens  de  qualité  de  cette  ville  , qui  s’étoient 
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ab  Urbe  discedcns  Pompeius  crar  adhormits , ne 
nova  Carsaris  officia  vererem  suorum  beneficiorum 
in  eos  memoriam  expellerenr.  Quibus  mandatis 
acceptis , Massilienses  portas  Cæsari  clauserant  ? 
Albicos,  barbaros  homines , qui  in  eorum  fide 
antiquitus  erant , montesque  supra  Massiliam  in- 
colebant,  ad  se  vocayerant  : frumentum  ex  fini— 
timis  regionibus  , arque  ex  omnibus  caflellis , in 
urbem  convcxerant  : armorum  officinas  in  urbe 
inftitueranc  : rnuros  , classem  , portasque  refece- 
rant. 

Evocat  ad  se  Cxsar  Massiliensium  quindecim 
primos  : cum  his  agit  , ne  initium  inferer.di  belli 
a Massiliensibus  bortattir  : debere  eos  Itali.tr  totius 
audoritatem  sequi  potius  , quam  unius  bominis 
voluntati  obtemperare.  Reliqua  , qux  ad  eorum  sa- 
nandas  mentes  pertinere  arbitrabatur , commémo- 
rât. Cujus  orationem  domurn  legati  referunt , at- 
que  ex  audoritate  bxc  Carsari  renunciant  : Intel- 
ligcre  se  divisum  esse  pcpulum  Romanum  in 
partes  duas  : neque  sui  judicii  neque  suarum  esse 
virium  , decernere  utra  pars  juftiorem  liabeat  cau- 
sam  : principes  vero  esse  earum  partium  Cneium 
Pompeium  , & Caium  .Carsarem  , patronos  civita- 
tis  ; quorum  alter  agros  Volcarum  Arecomicorum 
& Helviorum  publice  iis  concesserit  ; alter  bello 
vidas  Gallias  attribuent  , vedigaliaque  auxerit  : 
quare  paribus  eorum  bcneficiis , parem  se  quoque 
voluntatem  tri'ouere  debere  ; & neuuum  eorum 
contra  alterum  juvare,  aut  urbe  aut  portubus 
recipere. 

Hxc  dum  inter  eos  aguntur  , Domitius  navibus 
Massiliam  pervenit  j atqn?  ab  iis  receptus  3 urbi 
præficitur.  Summa  ei  belli  adminiftrandi  permit-* 
titur.  Ejus  imperio  classem  quoquo  versus  dimit- 
tunt  : onerarias  naves  , quas  ubique  possunt , de- 
prehendunt,  atque  in  portum  deducunt  j earum 
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trouvés  à Rome  lors  de  son  départ  , & qu’ri  avoir 
exhortés  à se  souvenir  de  ses  anciens  bienfaits  , & à 
ne  pas  les  oublier  en  faveur  des  obligations  plus  ré- 
tentes  qu’ils  pouvoicnt  avoir  à César.  En  conséquen- 
ce les  Marseillois  avoient  fermé  leurs  portes  à ce 
dernier  , & appelé  à leur  secours  ceux  d’Albi , gens 
barbares  , qui  d’ancienneté  étoient  sous  leur  protec- 
tion , 8c  qui  habitoient  les  montagnes  d’au-dessus  de 
Marseille  ; ils  avoient  fait  entrer  dans  leur  ville  tout 
le  blé  des  cantons  & des  châteaux  du  voisinage  , y 
avoient  établi  des  ateliers  d’armes  , & remis  en  état 
leurs  murailles  , leurs  portes  & leurs  navires. 

César  mande  quinze  des  principaux  de  la  ville  ; 
les  exhorte  à nôtre  pis  les  premiers  à commencer 
lÿi  guerre  ; leur  montre  qu’ils  doivent  plutôt  suivre 
le  sentiment  de  toute  l’Italie  , que  de  déférer  à la 
volonté  d’tm  seul  particulier  : enfin  il  leur  dit  tout 
ce  qu’il  croit  capable  de  les  guérir  de  leur  témérité. 
Ceux-ci  en  inftruisirent  aussi -tôt  leurs  concitoyens; 

8c  de  leur  avis  , ils  rapportèrent  cette  réponse  à 
César  : Qu’ils  comprcnoient  que  le  Peuple  Romain 
étoit  divisé  en  deux  fa&ions  ; qu’ils  n’étoient  ni 
assez  éclairés , ni  assez  puissants  pour  pouvoir  déci- 
der qui  dCs  deux  avoit  tort  ou  raison  ; que  Pompée 
& César  Chefs  de  ces  factions  , étoient  tous  deux 
proteéfeurs  de  leur  Nation  ; que  l’un  lui  avoit  pu- 
bliquement accordé  les  terres  du  bas  Languedoc  8c 
du  Vivarais  : que  l’autre  , après  avoir  soumis  les 
Gaulois  , avoit  aussi  augmente  leur  territoire  & leurs 
revenus  : que  puisqu’ils  leur  étoient  egalement  rede- 
vables , ils  dévoient  aussi  être  également  affcélion- 
nés  pour  tous  les  deux  , ne  rien  faire  pour  l’un  au 
préjudice  de  l’autre  , & n’en  recevoir  aucun  dans  leur 
ville  ôc  dans  leurs  ports. 

Pendant  ces  explications,  ils  font  entrer  Domittu* 
dans  la  p'ace,  lui  en  donnent  le  gouvernement , avec 
la  conduite  de  la  guerre,  bous  son  autorité  ils  en- 
voient leur  flotte  de  tous  côtés , & amènent  au  port 
tous  les  vaisseaux  marchands , quelque  part  qu’ils  les 
trouvent.  Avec  les  clous  , le  bois  8c  les  agrêts  qu’ils  - 
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clavis , aut  matcria  atque  armamentis  inftruftis  * 
ad  reliquas  armandas  refïciendasque  utuntur  : fru- 
menti  quod  inventum  eft , in  publicum  conférant:, 
reliquas  merces  commeatusque  ad  obsidionem  ur- 
bis  , si  accidat , reservant.  Quibus  iujuriis  permotuS 
Cxsar , legiones  très  Massiliam  adducit  : turre* 
vineasque  ad  oppugnationem  urbis  agere  , navei 
longas  Arelatc  numéro  duodecim  facere  inftituir» 
Quibus  elfedis  armatisque  diebus  triginta  a qua 
die  niateria  cæsa  eft  , addudis  Massiliam  , liiS 
D.  Brutum  præficit  : C.  Trebonium  legatum  ad 
oppugnatione*i  Massiliæ  relinquit. 

Dum  hxc  parat  atque  adminiftrat , C.  Fabium 
legatum  cum  legionibus  tribus  , quas  Narbona 
circumque  ea  loca , hiemandi  causa , disposuerat  , 
in  Hispaniam  præmittit , ccleriterque  Pyrenæos 
saltus  occupari  jubet  ; qui  eo  tempore  ab  L Afra- 
nio  légaro  præsidiis  tenebantur.  Legiones  reliquas, 
quæ  longius  hiemabant,  subsequi  jubet.  Fabius  , 
ut  erat  imperatum  , adhibita  celeritate  , præsidium 
ex  saltu  dejecit  ; magnisque  itineribus  ad  exer- 
citum  Afranii  contenait.  • 

Advenru  Vibullii  Rufi , quem  a Pompeio  mis- 
jiîm  in  Hispaniam  demonftratum  eft,  Afranius, 
& Petreius  , & Varro  , legati  Pompeii , (quo- 
rum unus  tribus  legionibus  Hispaniam  citeriorem  ; 
alter  a saltu  Caftulonensi  ad  Anam  , duabus  le- 
gionibus ; tertius  &b  Ana , Vettonum  agrum  Lu- 
sitaniamque  pari  numéro  legionum  obtinebat,  ) 
officia  inter  se  patiuntur  : ut  Petreius  ex  Lusi- 
tania  per  Vettones  cum  omnibus  copiis  ad  Afra- 
nium  proficiscatur ; Varro  cum  iis,  quas  habebat, 
legionibus  , omnem  ulteriorem  Hispaniam  tueatur. 
His  rebus  conftitutis  , équités  auxiliaque  toti  Lu-» 
siraniæ  a Petreio  ; Celtiberis , Cantabris , Barbaris- 
que  omnibus  qui  ad  Oceanum  pertinent , ab  Afra- 
nio  imperantur  : quibus  coadis  celeriter  Petreius 
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en  tirent , il  radoubent  & arment  les  leurs  ; ils  met- 
tent dans  les  greniers  publics  tout  le  blé  qu’ils  trou- 
vent , & serrent  tout  ce  qui  peut  leur  être  d’usage 
en  cas  qu’ils  soient  assiégés.  César  piqué  de  leur  in- 
justice , vient  camper  devant  la  ville  avec  trois  Lé- 
gions , fait  dresser  des  tours , fait  faire  des  mantelets 
pour  les  approches  , & commande  douze  galeres  à 
Arles.  Elles  furent  faites  , armées  & conduites  à 
Marseille  dans  l’espace  de  trente  jours , à compter  de 
celui  ou  le  bois  fut  coupé  , & César  en  donna  lé 
commandement  à D.  Brutus  : C.  Trébonius  son  Lieu- 
tenant eut  la  conduite  du  siège. 

Pendant  qu’il  faisoit  ces  préparatifs  , il  détacha  C. 
Fabius  son  Lieutenant  avec  trois  Légions  qui  étoiem 
en  quartier  d’hiver  à Narbonne  & aux  environs  , Sc 
l'envoya  devant  en  Espagne , avec  ordre  de  s’empa- 
rer en  diligence  des  passages  des  Pyrénées  , où  L, 
Afranius  , Lieutenant  Général  de  Pompée  , avoit  mis 
des  troupes.  Les  autres  Légions  qui  hivernoient  plus 
loin,  eurent  ordre  de  le  suivre,  Fabius  exécuta  ponc- 
tuellement ses  ordres  ; chassa  ceux  qui  girdoient  ces 
passages , & sans  perdre  de  temps  , marcha  à grandes 
journées  contre  Afranius. 

A l’arrivée  de  Vibullius  Rufus  , que  Pompée  en<» 
voyoit  en  Espagne  comme  on  l’a  vu,  Afranius,  Pé- 
tréius  & Varron  , Lieutenants  du  même  Pompée  , 
dont  le  premier  commandoit  dans  l'Espagne  citérieure 
avec  trois  Légions , le  second  avec  deux  , depuis  la 
Catalogne  jusqu’à  la  Guadiana  , & le  troisième  avoit 
aussi  deux  Légions , dans  le  Royaume  de  Léon  , 
& dans  le  Portugal  , convinrent  de  partager  entr’eux 
le  commandement.  Il  fut  donc  arrête  que  Pétréius 
viendroit  de  Portugal  par  l’Eftramaëure  & le  Royau- 
me de  Léon  , joindre  Afranius  avec  toutes  ses  trou- 
pes ; & que  Varron  avec  celles  qu’il  commandoit , 
tiendroit  toute  l’Espagne  ultérieure.  Les  choses  ainsi 
réglées  , Pétréius  demanda  des  secours  de  Cavalerie 
& d’infanterie  à tout  le  Portugal  ; Afranius  en  fit 
antant  dans  l’Arragon  & la  Biscaye,  & chez  tous  les 
Barbares  qui  habitent  les  côtes  de  l’Océan.  Pétrciujs 
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per  Vettcnes  ad  Afranium  pervenir.  Conftituunr 
communi  consilto  bellum  ad  Ilerdam  , propter 
•ipsius  loci  opportunitatem  , g'erere. 

Etant , ut  supra  demonftratum  eft,  legiones  Afra- 
nii  très , Petreii  dux  ; prxterea  scutatx  citerions 
provincix  , & cetratx  ulterioris  Hispanix  cohor- 
tes circiter  odoginta  : equitum  utriusque  provin- 
ciæ  circiter  quinque  millia.  Cxsar  legiones  in  His- 
paniûm  prxmiserat , ad  sex  millia  auxilia  peditum, 
equitum  tria  millia , qux  omnibus  superioribus 
bellis  habuerat  ; St  parem  ex  Gallia  numerum  , 
quem  ipse  paraverat  , nominatim  ex  omnibus  ci- 
vintibus  nobilissiino  & fortissimo  quoque  evocato  : 
bine  optimi  generis  homines  ex  Aquitanis  monta- 
nisque , qui  Galliam  provinciam  atringunt.  Poft- 
quam  auaierat  Pompeium  per  Mauritaniam  cum 
legionibus  iter  in  Hispaniam  facere  , confeftimque 
esse  venturum  ; simul  à tribunis  militum  centurio- 
nibusque  mutuas  pecunias  sumpsit  : lus  excrcitui 
diftribuit.  Quo  fado  , duas  res  consecutus  efi:  j quod 
pignoie  animos  centurionum  devinxit,  & largi— 
tione  redemit  militum  voluntates. 

• Fabius  finitimarum  civitatum  animos  litteris  nun- 

tiisque  rentabat.  In  Sicore  flumine  pontes  effecerac 
duos  , inter  se  diftantes  millia  passuum  quatuor  : 
his  pontibus  pabulatum  mittebutj  quod  ea  , quæ 
citra  flumen  fuerant , superioribus  diebus  consump- 
serat.  I Ioc  idem  fere  , atque  eadem  de  causa , Pom- 
peiani  exercitus  duces  faciebantj  crebroque  inter 
se  eqtieftribus  prxliis  contendebanr.  Hue  tum  quo- 
tidiana  consuetudine  congressx  , pabuLroribus  præ- 
sidio  proprio,  legiones  Fabianx  dux  flumen  tran- 
sissenr , impedimentaque , & omnis  equitatus  se- 
quereturj  subito  vi  ventorum  , & aqux  nugni- 
tudine  j pons  eft  interruptus , St  reliqua  multitu- 
do  equitum  intérclusa.  Quo  cognito  a Petreio  St 
Afranio  ex  aggere  atque  cratibus  , qux  flumine 
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ayant  assemblé  ses  troupes  traverse  en  diligence  le 
Royaume  de  Léon  fit  l’Eftramadure  , joint  Afranius  ; 
81  tous  deux  de  concert  priment  la  résolution  de 
s’établir  proche  de  Lérida  , à cause  de  l’avantage  de 
<e  pofte.  . ••  ■ 

Afranius  avoit , comme  on  Ta  dit , trois  Légions  % 
fit  Petréius  deux , sans  compter  environ  quatre-vingts 
cohortes  d’infanterie  . tont  de  la  Province  citérieure 
que  de  l’Espagne  ultérieure , fie  cinq  mille  chevaux 
de  ces  deux  Provinces.  César , qui  avoit  fait  prendre 
les  devants  à Fabius  son  Lieutenant,  lui  avoit  donne 
outre  ses  trois  Légions  , environ  six  mille  hommes 
d’infanterie  auxiliaire  fie  trois  mille  chevaux , que 
«voient  toujours  servi  sous  lui  dans  les  guerres  pré- 
cédentes , fie  un  pareil  nombre  qu’il  avoir  tiré  des 
Gaules  , d’où  il  avoit  fait  venir  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  illuflre  fic'de  plus  brave  chez  les  differents  Peu- 
ples de  ce  pays  , entr’autres  de  très*  bons  hommes 
que  lui  avoient  fournis  l'Aquitaine  fit  les  montagnes 
qui  touchent  à la  Province  Romaine.  Le  bruit  cou- 
roit  que  Pompée  venoit  en  Espagne  par  la  Maurita- 
nie, 8c  qu’il  arrivoit  incessamment  avec  ses  troupes. 
Sur  cela  César  emprunta  de  l’argent  des  Tribuns  mi- 
litaires 8c  des  Officiers  de  son  armée , fit  le'  diltribus 
à ses  troupes  : par  cet  emprunt  il  retenoit  les  Offi- 
ciers à son  service  , fie  gâgnoit  par  ses  largesses  laf- 
feûion  des  soldats. 

De  son  côté  , Fabius  travailloit  par  lettres  fit  par 
Députés  à gâgn'er  les  cités  voisines.  Il  avoit  fait  jeter 
deux  ponts  sur  la  Segre  à quatre  mille  pas  l’un  de 
l'autre:  par- là  il  envoyoit  au  fourage , parce  qu'il 
avoit  consommé  les  jours  précédents  celui  qui  étoie 
en  deçà  du  fleuve.  Les  troupes  de  Pompée  faisoient 
à-peu-près  la  même  chose  pour  la  même  raison  5 
d'où  s’ensuivoient  de  fréquentes  escarmouches  entra 
la  Cavalerie.  Un  jour  deux  Légions  de  l’armée  de 
Fabius  qui  à l’ordinaire  escortoient  les  fourageurs  , 
ayant  passé  le  fleuve  , suivies  de  la  Cavalerie  fit  du 
bagage  , tout  à cuup  le  pont  se  rompit  par  la  vio- 
lence des  vents  8c  la  crue  des  eaux,  avant  que  toute 
la  Cavalerie  fut  passée.  Petréius  fis  Afranius  s’étaof 
* Tome  II.  Ç 
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fcTcbamur  5 celeriter  suo  ponte  AFranius  , quem 
oppido  caftrisquc  conjundum  habebac , legiones 
.quatuor  equiratumque  omnem  transjecit  , duabus- 
que  Fabianis  occurrit  legionibus.  Gujus  • advenm 
. mmciafo;  Ixrcijc  Fianças,  qui  legionibus  præerat , 
necessnria'  re  ' cty.dus  , lotfum  capit  superiorem  j 
divcrsamçjtte  acicm  n <li:îs  partes  condituir;  ne 
ab  equiratu  cirai mvenin  possit.  Ira,  congressns 
impari  numéro , magnes  imperus  legionum  eqpi- 
tatusque..suftinet.  Commisse»  ab  equuibus  pralio , 
signa  duvirum  legionum  procul  ab  utrisque  conspi- 
.ciuntur  ,,  quas  Gains  Fabius  ulteriorepontesubsi- 
rdio  noftris -miserat  / suspicatus  fore  id , quod  ac- 
cidity  ur duces  adversarionim  occasione&  beneficio 
•fortur.T  ad  noftros  opprimendos  uterentur  : qua- 
’riiiri  advéntu  pr.ilinm  dirimitur,  ac  suas  ùterque 
îcgidhes^rèducft  in 'cadra. 

Fo -biduo  C.rsar  cem  equitibus  nongentis , 
quüs„sil;i  præsidio  relique  rat , in  cadra  pervenit. 
'Pons.,  qui  fuerat , tempellate  interruptus  , neque 
erat  refedus , hune  nodu-perfici  jussic.  Ipse,  co* 
-gnita  locorum  natura  y Pcnti  cadrisque  prarsidio 
-sex  cohortes  relinquit , atque  omnia  impedimenta  t 
& podero  die  omnibus  copiis , triplici  indruda 
’ acié1',  adllerdam  profîciscitur_,  & sub  cadris  Afra- 
rii  considit  5 & ibi  paulisper  Sub  armis  moratus , 
facit  æquo  loco  pugnandi  potedatem.  Potedate 
,fa'Ôa  * ÀFranius  copias  educit , & in  medio  colle 
sub  cadris  considit.  Cæs^rr,  ubicognovit,  per  Afra- 
nium  , tare,!  quo  minus  ptaclio  dimicareour , ab 
infimis  radicibus  montis , intermissis  circiter  passi- 
bus  quadringentis , cadra  fùcere<  conftituic  ; 

-ne  in  opéré  faciendô  milites  repentioo  hodium 
incursu  exrerrerentur , arque  labore  prohiberentur, 
▼allô  maniri  vernit,  qüod  eminere  & procul  vi^e- 
ri  necesse  erac  > sed  a Fronte  contra  hodem  pedum 
quindccim  Fossain  Écri  jussic.  Prima  Sc  secunda 
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aussi-tôt  aperçus  de  cet 'accident  parles  bots  8c  les 
claies  que  la  rivière  emportoit  , Afranius  j>assa  au 
plus  vite  sur  le  pont  qu’il  avoit  entre  son  camp  8c 
la  ville  , avec  quatre  Légions  8c  toute  sa  Cavalerie  t 
& marcha  à la  rencontre  des  deux  Légions  de  Fabius* 
L.  Plancus  qui  les  commandoit  en  ayant  été  averti  i 
se  vit  obligé  de  se  porter  sur  une  éminence  , 8c  du 
‘faire  face  des  dtux  côtes , de  peur  d’être  «enveloppé, 
par  la  Cavalerie  ennemie.  En  cet  étar  , quoique  ltf 
plus  foible  , il  soutint  les  vives  attaques  des  Légions 
8c  de  la  Cavalerie  d’Afranius.  Il  étoit  aux  prises  avec 
la  Cavalerie  , quand  les  deux  partis  virent  paroîrre 
de  loin  les  drapeaux  de  deux  Légions  , que  C.  Fabius 
avoit  fait  passer  sur  l’autre  pont  pour  nous  secourir  i 
il  s’etoit  douté  de  ce  qui  arriva  , que  les  Généraux 
de  Pompée  voudroient  profiter  de  l’occasion  8c  du 
malheur  survenu  , pour  accabler  nos  troupes.  L’arri- 
vée de  ces  deux  Légions  fit  cesser  le  combat  ; 8c  de 
part  8c  d’autre  chacun  se  retira  dans  soir  camp. 

Deux  jours  après,  Cfcsar  arriva  avec  neuf  cents  che- 
vaux , qu’il  avoit  gardés  pour  lui  servir  d’escorte* 
Aussi -tôt  il  fit  refaire  pendant  la  nuit  le  pont  qui 
Tvoit  été  rompu  , 8c  qui  n’étoit  point  encore  réta- 


bli. Ensuite  ayant  reconnu  le  pays,  il  laissa  six  co- 
hortes à la  garde  du  pont , du  camp  8c  du  bagage  , 
marcha  le  lendemain  à Lérida  avec  toutes  ses  trou- 
pes rangées  sur  trois  lignes  , 8c  s’arrêta  vis  a vis  du 
camp  d’Afranius.  Il  y refta  quelque  temps  sous  l’es 
armes,  & lui  présenta  la  bataille  en  rase  campagriée 
Afraniut  de  son  côté  fit  sortir  ses  troupes  de  son 
camp  , 8c  les  porta  sur  le  milieu  de  la  colline.  César 
voyant  qu’AfraniuS  ne  vouloit  pas  en  venir  aux  mains, 
prit  le  parti  d’aller  camper  environ  à quatre  cents  pas 
du  pied  de  la  montagne  -,  8c  afin  que  scs  troupes  ne 
fussent  ni  alarmées  par  quelque  attaque  subite  des 
Ennemis  , ni  interrompues  dans  le  travail  , il  ne  fie 
élever  aucuns  retranchements  , de  peur  qu’à  causa 
de  leur  élévation  ils  ne  fussent  apperçus  de  l'Enne- 
mi i Ôc  il  se  contenta  de  faire  tirer  à la  tête  de  sont 
camp  un  fossé  de  quinze  pieds  de  largeur.  La  pre* 
-sniere  8c  la  seconde  ligne  reûoient  sous  les  arjnç» 
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acies  in  armis , ut  ab  initio  conftituta  erat , pef- 
manebat  : pcrft  hos  opus  in  occnlro  acies  terti.i  fa- 
ciebat  : sic  omne  prius  eft  perfe&um  , quam  in- 
telligeretur  ab  Afranio  eaftra  muniri. 

Sub  vesperum  Cacsar  intra  hanc  fossam  legiones 
v reducit , atque  ibi  sub  armis  proxima  notfte  con- 
quiescit.  Poftero  die  omnem  exercitum  intta  fos- 
. sam  commet  : & , quod  longius  erat  agger  pe- 
tendus  , in  prxsentia  similem  rationem  operis 
inftituit  j singulaque  latera  caftrorum  singulis  at- 
tribuit  legionibus  muniendaj  fossasque  ad  eamdem 
magnitudinem  perfici  jubet  reliquas  legiones  in 
armis  expeditas  contra  hoftem  conftituit.  Afranius 
Petreiusque  , terrendi  causa  atque  operis  impe- 
diendi , copias  suas  ad  infimas  montis  radices  pro- 
ducunt , & paclio  lacessunt  ; neque  idcirco  Cacsar 
opus  intermittit , confisus  prxsidio  legionum  trium 
.&  munitione  fossx.  Illi  non  diu  commorati,  nec 
longius  ab  infimo  colle  progressi , copias  in  cas- 
era reducunt.  Tertio  die  Cacsar  vallo  eaftra  con^ 
munit  : reliquis  cohortes , quas  superioribus  cas- 
tris  reliquerat  , impedimentaque  , ad  se  transduci 
jubet. 

Erat  inter  oppidum  Ilerdam  & proximum  col- 
lem  , ubi  eaftra  Petreius  atque  Afranius  habebanr, 
! planities , circiter  passuum  trecentorum  , atque  in 
hoc  fere  medio  spatio  tumulus  erat  paulo  editior  ; 
quem  si  occupasset  Cacsar  & communissets  ab 
oppido , & ponte  , & commeatu  omni  , quem  in 
oppidum  contulerant , se  interclusurum  adversariot 
confidebat.  Hoc  sperans  , legiones  très  ex  caftris 
educit  : acieqùe  in  locis  idoneis  înftrada , unius 
lecionis  antesignanos  procurrere  , atque  occupare 
çtim  tumulum  jubet.  Qua  re  cognita  , celeriter , 
quaTin  ftatione  pro  caftris  erant  Afranii  cohor- 
es , breviore  itinere  ad  eumdem  occupandum  lo- 
imn  mittuntur.  Contenditur  prxlio  j &,  quod 
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comme  à l’ordinaire  , 8c  1a  troisième  travailloit  ca- 
ch »ie  derrière  elles.  Par  ce  moyen  l'ouvrage  fut  fini, 
avant  qu’Afranius  s’aperçut  qu’on  songeât  à se  for- 
tifier. 

Sur  le  soir,  César  fit  retirer  ses  troupes  dans  c# 
retranchement , & passa  toute  la  nuit  sous  les  ar- 
ases. Le  lendemain  il  retint  toute  son  armée  dans  ce 
camp  ; & parce  que  pour  trouver  des  matériaux  pro- 
pres à le  fortifier  , il  auroit  fallu  aller  trop  loin  , il 
se  contenta  pour  le  moment  de  faire  continuer  le 
même  ouvrage  , chargea  une  partie  des  Légions  do 
fortifier  les  côtés  du  camp  , 8c  d’y  tirer  des  tran- 
chées de  la  même  largeur  , & tint  le  refte  de  sea 
troupes  en  bataille  tandis  qu’on  travailloit.  Afraniua 
& Pétréius  s’avancèrent  jusqu’au  pied  de  la  colline  , 
pour  étonner  les  travailleurs  8c  interrompre  le  tra- 
vail» mais  César  ne  le  fit  point  cesser,  assuré  de  la 
vigueur  des  trois  Légions  de  garde , & de  la  bonté 
de  son  retranchement.  L’Ennemi  refta  peu  , & sans 
avoir  osé  s’éloigner  beaucoup  du  pied  du  mont  , il 
se  retira  dans  son  pofte.  Trois  jours  après  Ccsar  fit 
fortifier  son  camp  d’un  rempart  , 8c  y fit  venir  les 
bagages  avec  les  cohortes  qu’il  avoit  laissées  dans 
l’autre. 

♦ ft  . * A 

< . . . 

Entre  la  ville  de  Lérida  8c  la  montagne  voisine 
où  Afranius  8c  Pétréius  étoient  compés  , il  y avoit 
une  plaine  d’environ  trois  cents  pas  , 8c  vers  le  mi- 
lieu un;  petite  hauteur  : si  César  pouvoir  s’en  ren* 
dre  maître  8c  la  fortifier  . il  comptoit  ôter  aux  En- 
nemis la  communication  avec  la  ville  , l’usage  du 
pont  , 8c  empêcher  qu’ils  ne  tirassent  des  vivres  de 
la  place.  Dans  l’espérance  de  s’en  emparer  , il  fai* 
sortir  trois  Légions  du  camp  , les  range  en  l^ataill# 
dans  un  lieu  convenable  ( v fait  avancer  les  premiers 
rangs  d’tlhe  Légion  , 8c  leur,  ordonne  d’occuper  cette 
hauteur.  Afranius  qui  vit  ce  mouvement  , détache 
aussi* tôt  les  cohortes  qui  étoient  de  garde  à la*tête 
de  son  camp  , 8c  les  envoie  per  un  plus  court  che-  ' 
min  s’emparer  4e  cet  endroit.  Qa  se  dispute  ce  pea- 
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prius  io  tumulum  Afraniani  vénérant,  noftri  rtf- 
pelluntur  ; atque  aliis  submissis  subsidiis,  terga 
vertere,  seque  ad  signa  legionum  recipere  coguntur.  ^ 

Gepiis  erat  p.ugnx  militum  illorum , ut  ma(gno_- 
ijnpetu  primo  procurrreient , aiul.tûer  locum  çape-* 
renc,  ordines  suos  non.  . magnopere  servirent . 
jrari  dispersique  pugnarenc  5 si  premerentur  ,1  pe- 
dem  referre  & loco  excedere  non  eurpe  exiftima--’ 
rent,  cum  Lusitanis  , 'reliquisque  barbaris , genere 
quodam  pùgnae  âssuefaéfi  : quod  fere  fit,  qinbiis 
quisque  in  locis  miles  inveterkvit , uti  mnltum 
*arum  regiomim  cortsuetudine  moveatur.  Hxc  ta-  ' 
tnen  ratio  noftros  perturbabat  i^sùetos  huju^  ge-{ 
neris  pugna:  : circymiri  enim  sese  ab  aperto  late-  , 
re,  procurrentibus  singulis  ,*  arbicrabamur  : ipsi- 
autem  suos  ordines  servare , neque  ab  signis  dis- 
cedere  , neque  sine  gravi  causa  cum  locum  , quem  ' 
ccperant  , dimitti  censuerunt  oportere.  Itaque  / 
perturbatis  antesHiianis  , lcgio  , qua:  in  eo  cornu. 
coniliterat#  locum  lion  tenuit  5 atque  in  proximuru. 
collem  sese  recepit, 

Czsar,  pene  omni  acie  perterrita  t quod  prê- 
ter opinionem  consuerudinemque  acciderat  ; cofcor- 
tatus  suos,  legionera  nonam  subsidio  ducit  : hos- 
tem  insolenter  atque  acriter  noftros  insequenrem 
supprimât  î‘  rursnsque  terga  vertere,  seque  ad' op- 
pidum itéidam  recipere  , & sub  muro -considéré* 
cogit.  Sed  ribna;  legionfs  milites  ehti  ftudio  * 
dum  sarciie  ’acceptum  detrunentum  vclünt , terne-* 

locum  iniquum  pro-, 
n,  in  quo  erat  op-  . 
: tÿnc  se  recipere  cuu\, 
sup eiiore  , noftros  prêt** 
mebanc.  Pracrupcus  *lqcus  erat  1+  utraqye  ex  part4 
direclus  t ‘^e-Uncutu  ai  latitudiï.sH»  -parebat»,  uf 


re  insfecuti  fugientes  , m 
grediuntur , 8c  sub  moptei 
pidum  positum  , succedunt 
vellcnt rursus  iklijes  loco 
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te  ; mais  comme  les  gens  d’Afranius  y étoient  arri- 
vés les  premiers  , les  nôtres'furent  repoussés  ; Sc  le# 
ennemis  y ayant  envoyé  du  renfort , nos  gens  furent 
contraints  de  plier  Sc  de  regagner  le  gros  des  légions* 
La  maniéré  de  combattre  des  soldats  d’Afranius 
étoit  de  courir  vivement  sur  l’Ennemi  , de  s’emparer 
hardiment  d’un»poste  sans  trop  se  mettre  en  pein* 
de  garder  leurs  rangs  , de  s’avancer  par  petits  pelo- 
tons, de  lâcher  le  pied  & de  reculer  lorsqu’ils  étoienc. 
presses  , & sans  croire  que  leur  honneur  fût  inté- 
ressé à tenir  ferme  ; ils  croient  accoutumes  à c« 
genre  de  combats  par  les  Portugais  Sc  les  autres  Bar- 
bares : car  il  arrive  presque  toujours  que  les  soldats 
contraâeftt  beaucoup  des  maniérés  & des  habitudes 
des  pays  où  ils  ont  long- temps  fait  la  guerre.  Cela 
ne  laissoit  pas  d’embarrasser  nos  gens  qui  n’étoient 
pas  faits  à cette  manicre  de  combattre  » êc  qui  en 
les  voyant  ainsi  courir  sans  ordre  , -s’imaginoieq** 
qu’ils  vouloient  les  prendre  én  Banc  & les  envelop- 
per.; au  lieu  qu'eux  mêmes  ctoie-t  accoutumés  à 
garder  leurs  rangs  , à ne  point  abandonner  leurs  dra- 
peaux, Sc  à ne  point  quitter,  sans  des  raisons  très* 
fortes , le  polie  où  on  les  avoit  mis  d’abord.  Lors' 
donc^jue  la  Légion  qui  étoit  â l’aîle  de  ces  premiers 
rangs  détachés , les  vit  s’étonner,  elle  plia»  Sc  se  re- 
tira sur  un  coteau  voisin.  : 

César  voyant  presque  tous  ses  gens  se  troubler 
ainsi  contre  leur  coutume  & son  attente  , les  en- 
couragea , & mena  à leur  secours  la  neuvième  Lé- 
gion , écarta  les  Ennemis  qui  poursuivaient  ses  trou- 
pes vivement  & avec  fierté,  leur  fit  tourner  le  dos  , 
& le*  obligea  à se  retirer  jusques  sous  les  murs  a« 
la  ville.  Mais  les  soldats  de  cette  neuvième  Légioa 
emportés  par  la  trop  grande  envie  qu’ils  avoieut  d» 
venger  l’honneur  de  leurs  camarades.,  poursuivirent 
imprudemment  les  fuyards  , s’avanceront  jusqu’à  ut» 
lieu  désavantageux,  au  pied  de  la  montagne  sur  la- 
quelle la  ville  étoit  assise  : lorsqu’ils  voulurent  fair* 
leur  retraite  , ils  se  virent  poursuivis  à leur  tour  pat 
les  Ennemis  , qui  les  pressoient  de  haut  en  bas. 
L’endroit  étoit  escarpé  , & fou  roi.de  des  deux  côtés. 
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très  inftrudbt  cohortes  eura  iocum  expièrent  ; & 
neque  subsidia  a lateribus  summirti , neque  équi- 
tés laborantibus  usui  esse  possent  : ab  oppido  au- 
tem  declivis  locus  tenui  faftigio  vergebat , in  lon- 
jgitudinem  passuum  circiter  quadringentorum.  HaC 
noftris  ferat  receptus  j quod  eo  , irftitari  ftudio  * 
inronsultius  processerant.  Hoc  pugnabatur  loco , 
& propter  anguftias  iniquo  , & quod  sub  ipsis  ra* 
dicibüs  montis  conftiterant,  ut  nullum  fruftra  te- 
lum  in  eos  mitteretur  : tamen  virtute  & patientia 
nitebantur , arque  omnia  vulnera  suftinebant.  Au- 
gebantur  illis  copix  , atque  ex  caftris  cohortes 
per  oppidum  crebro  submittebantur,  ut  integri 
defessis  succédèrent.  Hoc  idem  Cxsar  facere  coge- 
fcatur,  ut,  summissis  in  eumdem  iocum  cohotti- 
i bus , defessos  reciperet. 


Hoc  cum  esset  modo  pugnatum  continentcr  ho- 
lis  quinque  , noftrique  gravius  a multitudine  pre- 
jneientur  ; consnmpris  omnibus  telis  , gladii^  di- 
ilrûftis  , . impetum  advemis  montent  in  cohortes 
faciunt  j paucisque  dejedis  , reliquos  sese  conver- 
te:e  cogunt.  Summotis  sub  murum  cohortibus,  ac 
connulia  parte  propter  terrorem  in  oppidum  corn- 
pubis,  fjcilis  eft  noftris  teceptus  darus.  F.quitatus 
autem  nofter  ab  utroque  latere , etsi  dejeftis  auc 
inferioribus  locis  conuiterat,  tamen  in  summum 
jugum  virtute  connititur  ; atque  inter  duas  acies 
perequitans,  commodiorem*ac  tutiorem  noftvis  re- 
ceptum  dat.  Lta  vario  certamine  pugnatum  eft. 
ISoftri  in  primo  congressu  circiter  septuaginta  ce- 
ciderunt  ; in  his  Q.  Fulginius  ex  primo  haftato 
legionis  quarts  & decimx  , qui , propter  eximiam 
virtutem  , ex  inferioribus  ordinibus  in  eum  lorum 
pervenerat,:  vulnerantur  amplius  sexcenti.  Ex  Afra- 
ftuuis  interficiuntur  Titus  Cxcilius  , primipüi’ 
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le  o'aroit  de  largeur  que  peur  ranger  trois  cohortes 
bataille  ; ensorte  qu’en  ne  pouvoit  les  secourir 
par  les  flancs  , ni  les  faire  soutenir  par  la  Cavalerie. 
Mais  depuis  la  ville , la  montagne  alitait  jusqu’au 
pied  en  pente  douce  , la  longueur  d’environ  quatre 
cents  pas.  C’ctoit  par -là  qu’il  falloir  que  nos  gens 
se  retirassent  de  l’endroit  , où  le  trop  d’ardeur  les 
aveit  inconsidérément  engagés.  Dans  cette  situation 
ils  combattoient  avec  un  grand  désavantage  , tant  à 
cause  du  Jieu  étroit , que  parce  qu’étant  au  pied  de 
. la  montagne  , on  ne  leur  lançoit  pas  un  seul  traie 
inutilement  : cependant  leur  courage  St  leur  patience 
les  soutenoient , leurs  plaies  ne  les  étonnoient  poin^ 
les  Ennemis , avec  des  cohortes  fraîches  qu’ils  fai- 
soient  passer  du  camp  par  la  ville  , relevoient  ceux 
des  leurs  qui  étoient  fatigués.  César  étoit  aussi  obli- 
gé de  faire  couler  des  cohortes  dans  cet  endroit , pour 
soulager  ses  troupes., 

Le  combat  avoit  déjà  duré  pendant  cinq  heures 
sans  discontinuer  , & nos  gsns  se  trouvoient  fort 
pressés  par  le  grand  nombre  des  Ennemis  , lors- 
qu'ayant  épuîsé  tous  les  traits , ils  mirent  l'épée  à la 
*main  , montèrent  la  montagne  , attaquèrent  les  co- 
hortes qui  y étoient,  en  culbutèrent  quelques-unes  , 
obligèrent  le  refte  à tourner  le  dos.  Les  Ennemis 
ayant  été  repoussés  jusques  sous  leurs  murs  , quel- 
ques-uns furent  si  effrayés  , qu’ils  sc  sauvèrent  dans 
la  ville  ; & par  ce  moyen  ils  donnèrent  à nos  gens 
la  facilité  de  se  retirer.  Notre  Cavalerie  quoique  pos- 
tée désavantageusement  des  deux  côtés  vers  le  bas 
de  la  montagne , gâgna  aussi  par  sa  valeur  le  haut 
du  coteau  , & voltigeant  entre  les  deux  armées , ren- 
dit la  retraite  plus  aisée  & plus  sûre.  Telle  fut  l'issue  ^ 
de  ce  combat  , où  aucun  des  deux  paftis  ne  put  se 
vanter  d’avoir  eu  l’avantage.  A la  première  attaque  » 
César  perdit  environ  soixante  & dix  hommes  , en» 
tr’autres  Q.  Fulginius  premier  Officier  des  Piquiers 
de  la  quatorzième  Légion  , qui  des  plus  bas  emplois 
de  la  Milice  , s’étoit  élevé  jusqu’à  ce  grade  , par  sa 
valeur  & son  mérite.  Le  nombre  des  blessés  monta 
à plus  de  six  cents.  Afranius  y perdit  T.  Cccilius 
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tentuno  ; & ptarçr  ‘ eum*  cenuiriones  qadtuor  , 
milites  amplius  -Jucentï. 

$fed.b.*C  ejus  dlei  pratfertur  opinio,  ut  se  utri- 
*que  supetiores  disassisse  exirtimurenc;  Afraniani, 
quod  cum  esse  omnum  judicio  inferiores  vide- 
féntur , comimis  t = men  diu>  .fterissen:.,  & noftro- 
rum  iVnpetum  ■ suffi  missent}  ■&.  initia  lu  cum  tu- 
niuhimque  Yeruis-ënt  V qux  causa  pugnMndi  fue— i 
rat  , & ndftrbs  Tpri  riiô  con g-e*  su  t'erga  vetrere  coe-J 
fissent  : noftri  àü^em  , qitod  lbiquo  lôco  , atqut  - 
împari  congressi  numéro  quinque  hdris  pradium 
suftinuissent,  quod  montem  gl  îdiis ' diflricHs  ’adscen-: 
dissent,  quod  ex-Joco  superiore  tergà  vertere  ad-, 
V^rsarios  coëgissejK,  arque-  in  oppidum  çompulis-, 
sent.  IHi  eum  tumuLum*  plo  quo  pugnaturn  elb 
magnis  operibus  munierunt  r-  prarsidiumque  ibi 
posuerunt.  1 vt.  *«  ’ 

Accidit  etiabi'tepentinum  incom'tnodüm  bidtio  , 
♦■quo  hax  geflra  sünt  : tanta  enim  teiftpeftas  coori- 
tur  , ut  nunquam  illls  l'ôcis  majores  aquas  fuisse  m 
conftaret  5 tum  autem  ex  omnibus  montibus  ni-, 
ves  proluit  y ac  sumnias  ripas  flumihts  sypéravit  ^ 
pontesque  ambos,  quos  Caius  Fabius  fecetat,  Uno 
die  interrupit.  Qux  res  .magnas  diiSfultates  exer-, 
citui  Carsaris  attnlit  : caftra  er.im  f ut  supra^We- 
monftratum  eft , cum  essent  inter  flumina  duo.y 
Sicorum  Sc  Cingam , spatio  qjillium  triginra  5 
heutrum  horum  transiri  poierut  , necessarioque 
omnes  his  anguftiis  continebantur  ; neque  civita- 
tes,  quæ  ad  Caesaris  amîcitüm  accesserant  , fru? 
mentum  _supportare  ; neque  ii  , qui  pabulatumt 
longius  progressi  erant , interclusi  flurninibus , re-^ 
verti  ; neque  maximi  comitatus  > qui,  ex  Italie 
Galliaque  veniebant , in  caftra  pervenûe  poterant. 
Tempus  autem  erat  anni  difficiüimum , quo  fteque 
frumenta  in  herbis#rant,  neque  multum  a matu- 
ritate  aberant  : ac  civitates  exinanttæ , quod  Afra^ 
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premier  Capitaine  d'une  Légion  , 8c  quatre  autre* 
Centurions  avec  plus  de  deux  cents  soldats. 

Cependant  chacun  crut  avoir  ce  jour- là  remporté 
l’honneur  du  combat  , & en  être  sorti  supérieur  : 
les  soldats  d’Afranius  , parce  que  paroissant  inférieurs, 
au  jugement  de  tous  , ils  avoient  néanmoins  long- 
temps rcsifte  , & soutenu  notre  attaque , & emporté 
d’abord  le  polie  & la  hauteur  conteitée , & fait  tour- 
ner le  dos  aux  nôtres  dès  le  premier  choc  : ceux 
de  César  pour  avoir  tenu  pendant  cinq  heures  dans 
un  mauvais  porte  & avec  peu  de  troupes,  pour  être 
montés  l’épée  à la  main  sur  la  montagne  en  avoir 
chasse  l’Ennemi  , & l’avoir  poussé  jusques  sous  les 
murailles  de  la  ville.  Quoi  qu’il  en  soit , les  soldats 
d’Afranius  fortifièrent  extrêmement  ce  polie  qui  a voit 
été  le  sujet  du  cotubac , Sc  y mirent  garnison.* 

. ~ ..... 

..  . , . r 1 • . ; V / 

Deux  jours  après  il  arriva  un  antre  accident  qu’il 
étoit  impossible  de  prévoir  : il  s’éleva  un  orage  si  * 
terrible  qu’on  n’avoit  jamais  vu  de  plus  grandes  eaux 
dans  ce  quartier -là  : & il  coula  tant  de  neiges  fon- 
dues de  toutes  les  montagnes  , que  la  rivicre  se  dé- 
borda étrangement,  St  emporta  dans  un  jour  les  deux 
ponts  que  C.  Fabius  avoit  fait  faire.  Cet  accident 
causa  beaucoup  d'embarras  à l'armée,  de  César.  Car 
son  camp  étoit  situé  , cqmmeoa  .l’a  vu,  dans  une 
plaine  d’environ  dix  lieues  d'étendue, ..entre  la  Segcq 
& le  Cirica  , qui  n’étoient  pas  |uéâbles  , en  sorte  qu’il 
ne  pouvoir  sortir  de  là  , St  que  ni  les  Peuples  qui 
avoicnr  pris  son  parti  , ne  pouvoient  lui  envoyer 
des  vivres  , ni  les  fourageurs  , arrêtés  par  ces  riviè- 
res , revenir  au  camp  , ni  le»  grands  convois  qui 
lui  venoient  d’Italie  & de  la  Gaule  . parvenir  jpsqu’à 
lui.  On  étoit  outre  cela  dans  la  saison  de"  l’année  la 
plus  incommode  : les  Hé»  n’étoieni  plus  çn  herbe  -, 
parce  que  le  temps  de.  leur  nftatuiité  approeboit  , St 
les  viilcs  étoient  épuisées  , parce  qu’avant  l’arrivée 
de  César  , Afwinius  avoit  fait  portet  à Lé  ri  la  presque 
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nius  pene  omne  frumentum  ante  Cæsaris  adven- 
tum  llerdam  convexerat  ; reliqui  si  quid  fuerat  » 
Caesar  superioribus  diebus  consumpscrat  s pecora 
quod  secundum  poterat  esse  inopix  subsidium  prop- 
pter  bellum  finitimae  civitates  longius  removerant  : 
qui  erant  pabulandiaut  frumentandi  causa  progressi, 
nos  levis  armaturx  Lusicani  , peritique  earum 
regionum  cetraii  citerions  Hispaniæ , conse<fta- 
bantur  ; quibus  erat  proclive  transnare  flumen  , 
quod  consuetudo  eorum  omnium  eft  , ut  sine 
Utribus  ad  exercitum  non  eant. 

At  exercitus  Afranii  omnium  rerum  abundabat 
copia  : multum  erat  frumentum  provisum  , & con-1 
veftum  superioribus  temporibus  : multum  ex  omni 
provincia  comportabatur  : magna  copia  pabulisup- 
petebat.  Harum  rerum  omnium  facultates  sine  ullo 
periculo  ponsllerdæ  prxbebat,  & loca  trans  flumen 
intégra  quo  omnino  Gatsar  aditt  non  poterac. 

> Hae  permanserunt  aquae  oies  complures.  Cona- 
tus  eft  Cæsar  reficere  pontes  : sed  nec  magnitudo 
fluminis  permittebat  } neque  ad  ripam  dispositx 
cohortes  adversariorum  perfici  patiebantur  : quod 
illis  prohibere  erat  facile  tunr  ipsius  fluminis 
natura , atque  aquæ  magnitudine  ; tum  quod  ex 
totis  ripis  in  unum  atque  anguftum  locum  tela 
jaciebantur  ; atque  erat  difficile,  eodem  tempore 
rapidissimo  flumine  , opéra  perficere  , & tela 
vitare.  * 

Nunciatur  Afranio  magnos  comitatus,  qui  iter 
habebant  ad  Caesarem  ad  flumen  conftitisse.  Véné- 
rant eo  sagittarii  ex  Ruthenis  ; équités  ex  Gal- 
lia  , cum  multis  carris  magnisque  impedimentis  , - 

ut  fert  Gallica  consuetudo.  Erant  prxterea  cu- 
jusque  generis  hominum  millia  circiter  sex , cum 
servis  libertisque  : sed  nullus  ordo , nullum  im- 
perium certum  , cum  suo  quisque  consilio  utere- 
tur  » atque  omnes  sine  timoré  iter  facerent  ^ 
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tout  le  blé  , & que  les  jours  précédents  l’armée  de 
César  avoit  consommé  le  peu  qui  pouvoit  être  refié. 
Le  bétail  lui  aurott  été  d'un  grand  secours  dans  cette 
extrémité  ; mais  les  Peuples  voisns  l'avcient  éloi- 
gné à cause  de  la  guerre  : & lorsque  nos  gens  vou- 
loient  s’écarter  pour  aller  aux  vivres  ou  au  fourage  , 
ils  étoient  attaqués  par  les  Portugais  armés  à la  lé- 
gère , ou  par  les  soldats  de  l’£spagne  citéricure  qui 
connoissoient  le  pays  . 8c  auxquels  il  étoit  aisé  de 
passer  la  riviere,  parce  que  leur  coutume  eft  de  ne 
jamais  se  mettre  en  marche  , sans  porter  des  outres 
avec  eux. 

L’armée  d’Afranius  au  contraire  avoit  tout  en  abon- 
dance : on  y avoit  fait  d’avance  de  grandes  provi- 
sions , 8c  on  les  avoit  voiturées  dans  la  ville  ; on  lui 
en  portoit  quantité  de  toute  la  Province  , 8c  oa  lui 
feurnissoit  du  fourage  en  abondance.  Le  pont  de  Lé- 
tida  leur  facilitoit  toutes  ces  commodités  sans  ris- 
que , & leur  ouvroit  tout  le  pays  d’au . delà  de  la 
Segre , où  César  ne  pouvoit  aller. 

«Ces  eaux  durèrent  plusieurs  jours.  César  tâcha  de 
refaire  ses  ponts  : mais  la  profondeur  & la  rapidité 
du  fleuve  s’y  opposoient , ainsi  que  les  cohortes  en- 
nemies qui  étoient  pofiées  sur  les  bords.  C'étoit  une 
chose  facile  aux  ennemis , parce  que  la  riviere  étoit 
rapide  8c  grosse  , £t  que  de  tous  les  bords  il*  lan- 
çoient  leurs  traits  contre  nous  qui  étions  dans  un 
endroit  resserré  : 8c  il  nous  étoit  difficile  de  travailler 
dans  un  fleuve  très -rapide,  8c  de  nous  garantir  en 

même  temps  des  dards  qu’on  nous  lançoit. 

• 

Cependant  on  vint  annoncer  à Afranius  qu’un 
grand  convoi  que  l'on,  envoyoit  à César  > étoit  ar- 
rêté au  bord  de  la  riviere.  Il  lui  venoit  en  effet  des 
archers  de  Rouërgue  ; de  la  Cavalerie  Gauloise  qui  , 
selon  la  courume  de  son  pays  , traînoit  après  elle 
quantité  de  chariots  8c  de  bagages  , sans  compter 
environ  six  mille  personnes  de  toute  condition,  avec 
leurs  esclaves  8c  leurs  domeftiques  ; tout  ce  cortege 
marchoit  sans  ordre  , sans  chef  marqué  pour  les 
conduire  , chacun  se  gouvernant  à sa  fantaisie  , 8c 
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usi  superiorum  temporum  atque  itiacrum  licentia. 
Erant  complures  honefti  adolescentes,  senatormn 
fîlii  , & equeftris  ordinis  : étant  legationes  civi- 
ratura  ; eranc  legati  Cxsaris  : hos  oinnes  flumina. 
continebant.  Ad  hos  opprimendos  , cum  oinni. 
equiratu  , tribusque  legionibos  Afranius  de  node 
proficiscimr  j impruder.tesque  , ante  ttïissts  equiti- 
bus,  aggreditur  : celeriter  tamen  sese  Galli  équités ; 
expédiant  prxliumque  eommittunt.  Hi  , dtim  pari 
certamine  res  geri  potuk,  magnum  hoftium  nu- 
merum  pauci  suftinuere  ; sed  , ubi  $igna  legionum 
appropinquare  cœperttnt , paucis  amissis  , sese  in 
montes  proximos  conferunt.  Hoc  pugræ  tempus 
magnum  attulit  noftris  ad  salutem  momentum  : 
nadi  enim  spatium  , se  in  loca  superiora  recepe** 
runt.  Desiderati  sunt  eo  die  sagittarii  circiter  du-' 
centi , équités  pauci , calonum  atque  impédimen- 
torum  non  magnüs  numerus. 

His  tamen  omnibus  annona  crevit  : qux  fere 
res  , inopia  non  solum  prxsentis  , sed  etiam 
futuri  temporis  timoré , ingravescere  coomevir. 
Jamque  ad  denarios  quinquagint3  in  singulos  mo-, 
dios  annona  pervenerat  , & militum  vires  ino- 
pia frumçnti  diminuerat  : atque  incommoda  in  dies 
augebantur:  &,  tant  paucis  diebus , magm  er.it 
rerum  fada  commutatio , ac  se  fortuna  inclinave* 
rat  J ut  noftri  magna  inopià  necessariarum  rc- 
rum  conflidarentur  ; illi  omnibus  abundarent  re- 
bus , superioresque  haberentur.  Cæsar  iis  civita- 
tibus , qux  ad  ejus  amicitiam  accesserant , quo 
minor  erat  frumenti  copia  , pecus  imperabat  ; c;do-, 
nés  ad  longinquiores  civitates  dimittebat.  Ipse  prx- 
sentem  inopiam  ,quibus  poteratsubsidiis,  tutabatur. 

Hæc  Afranius  Petreiusque,  & eorum  amici  „ 
pleniora  etiam  atque  uberion  Rormm  ad  suos 
perscribebanr.  Multa  rumor  fingebat  ^ ut  pene 
bellum  confedum  yideretur.  Quibus  litteris  nun- 
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suivant  son  chemin  sans  crainte , comme  on  l’avoit 
fait  par.  le  passé.  Il  y avoir  outre  cela  plusieurs 
jeunes  gens  de  famille  , des  fil  s de  Sénateurs  & de 
Chevaliers  Romains  , des  députés  des  villes  , & des 
Lieutenants  de  César.  Toute  cette,  troupe  se  trou- 
voit  arrêtée  par  le  débordement.  Afranius  part  de  nuit 
avec  toute  sa  Cavalerie  & trois  Légions  pour  les 
accabler  -,  sa  Cavalerie  prend  le  devQpt  , & tombe 
sur.cec  gens  qui  marchoient' sans  précaluion.  Cepen- 
dant celle  des  Gaulois  se  mit.  promptement  en  dé- 
fense  , en  vint  aux  mains  i,  & quoiqu’en  petit  nom- 
bre , elle.soutint  pendant  quelque  temps  l’effort  d’une 
si  grande  quantité  d’ennemis.j  mais  voyant  paroître 
les  Légions  , elle  se  retira  sur  les  montagnes  voisi- 
nes avec  qu'elqué  perte.  Le  temps  que  dura  le  com- 
bat , avoit  'donné  ail*  aunes  un  moment  favorable 
• pour  si  sauver  ; ils  en  avaient  profité  & gâgné 
les  hauteurs. cOn  perdit  à cette  aôioa  environ  deux 
cents  archers,  quelques  cavaliers,  des  valets,  & des 
bagages  en  petit  nombre. 

Cependant  tous  ces  accidents  avoient  fait  augmen- 
ter le  prix  des  .vivres  : malheur  que  cause  presque 
toujours  la  disette  présente  & la  crainte  de  l’avenir. 
Le  boisseau  de  blé  se  vendoit  déjà  cinquante  deniers 
Romains  ; les  forces  des  soldats  diminuoieot  à vue 
d’euil  par  la  disette  -,  & le  mal  al  ! oit  toujours  en 
croissant.  En  peu  de  jours  les  ' afFaires  changèrent 
tellement  , & la  fortune  nous  tourna  le  dos  à tel 
point  , que  nos  soldats  manquoier.t  des  choses  les 
plus  nécessaires  , tandis  que  ceux  d’Afranius  regor- 
geoient  de  tout  -,  en  sorte  que  son  parti  passoit  alors 
pour  le  plus  fort.  César  demanda  du  bétail  aux  peu- 
ples qui  s’étoient  attachés  à lui  , puisqu’ils  ne  pou- 
voient  lui  fournir  du  bje  , & renvoya  les  valets  de 
l’armce  dans  les  cantons  les  plus  éloignés  du  camp. 
Enfin  il  faisoit  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  diminuer 
la  disette.  * t 

4 Afranius  , Pétréius  & leurs  amis  exagéroient  tout 
cela  dans,  les  lettres  qu’ils  écrivoient  à Rome  : le 
bruit  public  y ajoutoir  encore  j de  sorte  qu’il  sem- 
bloit  que  la  guerre  alloit  haïr.  Sur  ces  nouvelles 
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ciisque  Romam  perlatis , magni  domum  eoncur-' 
, sus  ad  Afranium  , magna:  gratulationes  fiebant  : 
multi  ex  Italia  ad  Cn.  Pompeium  proficisceban- 
tur  j alii , ut  principes  talem  nunciuin  àttulisse  j 
alii  ne  eventum  belli  exspe&asse  , aut  ex  omni- 
bus novissimi  venisse  vidcrentur. 

• 

• Cum  in  his  anguftils  res  esset,  atque  omnes 
via:  ab  Afranianis  militibus  equiribusque  obside- 
renturj  nec  pontes  perfici  possent  : imperat  mi- 
litibus Cxsar  , ut  naves  faciant , cujus*  generis 
eum  superioribus  annis  usus  Britanniæ  docuerat. 
Carinx  primum  ac  ftatumina  ex  levi  materia  fie- 
bant : reliquum  corpus  navium  , viminibus  con- 
textum , coriis  integebarur.  Has  perfedas  carris 
jun&is  devehit  nodu  millia  passuum  à caftris  duo 
& vinginti  j militesque  his  navibus  flumen  trans- 
portât ; continentemque  ripx  collem  improviso 
occupât.  Hune  celeriter  , priusquam  ab  adversariis 
sentiatur , communit  : hue  legionem  poftea  trans- 
ducit  ; atque  ex  utraque  parte  pontem  inftitutum 
perficit  biduo.  Ita  comitatus , & qui  frumenti  cau- 
sa procêsserant , tuto  ad  se  recipit  j & rem  fru- 
mentariam  expedire  incipit. 

Eodem  die  , equitum  magnam  partem  flumen 
transjecit  , qui  inopinantes  pabuhtores  & sine 
ulio  dissipatos  tirdore  aggressi , quam  maximum 
nuriierum  jumentorum  atque  hominum  interci- 
piunt  : cohortibusque  cetratis  subsidio  missis  , 
scienter  in  duas  partes  sese  diftribuunt  j alii , ut 
prxdx  prxsidio  sint  î alii  ut  venientibus  résidant  , 
atque  eos  propellant  : unamque  cohortem  , quae 
temere  ante  ceteras  extra  aciem  prôcurrerat  , 
seclusam  a reliquis  circumveniunt  atqup  interfi-. 
ciunt , incolumesque  , cum  magna  prxda  eodem 
ponte  in  cadra  revemwtur. 
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parvenues  à Rome  t tout  le  monde  couroit  en  foule 
chez  la  famille  d’Afranius  pour  la  féliciter  : plusieurs 
partirent  d'Italie  pour  aller  trouver  Pompée  ; les  uns 
pouf  être  des  premiers  à lui  porter  ces  bonnes  nou- 
velles  , d’autres  pour  ne  pas  paroître  avoir  attendu 
l’évenement,  ou  s’être  déclarés  des  derniers. 

Dans  cette  extrémité  , tous  les  passages  étant  fer* 
mes  par  les  troupes  & par  la  Cavalerie  d’Afranius  , 
sans  qu'il  fût  possible  de  conflruire  des  ponts.  César 
ordonna  à ses  soldats  de  faire  de  petits  bateaux  , 
comme  ceux  qu’il  avoir  vus  autrefois  dans  son  ex- 
pédition d’Angleterre  : la  quille  & les  varangues 
dtoient  d’un  bois  fort  léger  , & le  relie  du  corps  ( 
d’osier  couvert  de  cuir.  Quand  ils  furent  achevas  , 
il  les  fit  charger  Jhr  des  chariots  doubles  . .&  con- 
duire de  nuit  environ  à sept  lieues  de  son  camp  : 
les  soldats  traversèrent  la  riviere  sur  ces  bateaux  , 
& s’emparèrent  d’une  hauteur  qui  se  trouva  sur  le 
bord.  Il  la  fit  fortifier  au  plus  vite  , avant  que  l’En- 
nemi se  doutât  de  rien.  Ensuite  il  y envoya  une 
Légion  v 8c  en  deux  jours  il  y eut  un  pont  établi 
dans  cet  endroit  , parce  que  l’on  y t.-availloit  en 
même  temps  des  deux  côtés  de  la  riviere.  Par  ce 
moyen  le  convoi  dont  on  a parlé , passa  sûrement* 
ainsi  que  ceux  qui  êtoient  allés  aux  vivres  8c  au 
fourage  ; ce  qui  commença  à faire  revenir  l'abon- 
dance. 

Le  même  jour  une  grande  partie  de  sa  Cavalerie 
traversa  aussi  le  fleuve  , surprit  les  fourageurs  en- 
nemis dispersés  sans  soupçon  de  côté  8c  d’autre,  les 
attaqua  , leur  enleva  grand  nombre  de  chevaux  , 8c 
-fit  plusieurs  prisonniers.  Afranius  ayant  envoyé  l’In- 
fanterie'  Espagnole  à leur  secours  , notre  Cavalerie 
se  partagea  habilement  en  deux , les  uns  s’étant  char- 
gés de  la  garde  du  butin  , pendant  que  les  autres 
faisoient  tête  à ceux  qui  se  presentoient , 8c  les  re- 
poussoienr.  Une  cohorte  qui  s’étoit  témérairement 
détachée  8c  avancée  au-delà  du  gros  , fut  coupée  8c 
enveloppée  par  notre  Cavalerie  , qui  la  tailla  en  piè- 
ces , 8c  amena  heureusement  sa  proie  au  camp  par: 
le  même  pont.  A - 
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D-um  hæc  ad  Ilerdam  geruntur  , Massilienses , 
nsi  L.  Domitii  consilio,  naves  longas  expediunt , 
numéro  sepremdecim  , quarum  eranc  undeciin  tec-  - 
ta:.  Mulra  hue  minora  navigia  addunt  j ut  ipsa  , 
multitudine  noftra  classis  terreatur  : magnum  nu-,  < 
merum  sagittariorum  , magnum  Albicorum  , de  *. 
quibus  supra  demonftratum  eft  , imponunr;  arque 
hos  præmiis  pollicitationibusque  ircitanr.  Certas* 
sibi  deposcit  naves  Doniitius  ; atque  lias  colonis , 
paftoribusque , quos  secum  adduxerat , complet. 
$ic  omnibus  rebus  inftru&a  classe  , magna  fîducia 
ad  noftros  naves  procedunt  , quibus.  præerat  D.* 
Brurus.  Hæ  ad  insulam  , qua:  eft  contra  Massi-  * 
liarfi , ftatioues  obrinebant.  • > ’c 

Erat  rnulro  inferior*  numéro  navium  Brutus  ■: 
sed  deleélos  ex  omnibus  legionibus  fortissimo*  • 
viros,  anresignanos , cenruriones , Cæsar  ei  chssr' 
attribuerat,  qui  sibi  id  mureris  depoposcerant. 
li  manus  ferreas  atcjue  harpagones  paraverantj  ma- 
gnoque  numéro  pilorum , tragularum  , relmuo- 
rumque  telorum  , se  inftruxerant  : ira  , coguito. 
lioflium  adventu  , suas  naves  ex  portu  educunt,-» 
cüm  Massiliensibus  cocfiigunt.  Pugnatum  unimque 
eft 'fortissime  atque  acerrime  : neque  multum  Albici 
noftris  virtute  cedebant , homines  asperi  , & mon- 
tani , exercitati  in  armis  : atque  ii  modo  digressi 
a Massiliensibus , recentem  eorum  pollicitationem 
animis  continebant  ; paftoresque  ^indomiti , spe 
libertatis  excitati,  sub  oculis  domini  suam  pro- 
bare  operam  ftudebant. 

Ipsi  Massilienses  , 5c  celerirate  navium  , & scien- 
tià  gubernatorum  confisi , noftros  eludebant , im- 
petusque  eorum  excipiebant  : & , quoad  licebat 
latiore  spatio  , prodmfta  longius  acie,  circuinve- 
nire  noftros  , a ut  pluribus  navibus  adoriri  singu- 
las  , eut  remos  transcurrer.tes  detergere  , si  gos- 
sent.j  contendebant  r‘cum  propius  ^erat  necessàriû 
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Taudis  que  ces  choses  se  passoient  du  côté  de 
Lérida  , ceux  de  Marseille  équipcrent  par  le  conseil 
de  Domirius  dix  • sept  galeres  , dont  onze  étoient 
couvertes  : ils  y ajoutèrent  plusieurs  petites  bar- 
ques , pour  faire  peur  à notre  flotte  par  leur  grand 
nombre  4 les  remplirent  d’archers,  & de  ces  mon»’ 
tagnards  d’Albi  dont  on  a parlé , & les  encouragèrent' 
à bien  faire  par  l’espérance  de*  plus  grandes  rccora»’ 
penses.  Domitius  leur  demanda  lui- même  quelques 
galeres  , sur  lesquelles  il  embarqua  de  scs  fermiers 
& de  ses  bergers  qu’il  avoit  amenés  avec  lui.  Leur 
flotte  étant  prête  , ils  là  font  avancer  avec  assurance 
contre  nos  vaisseaux  commandés  par  D.  Brutus  : ils 
étoient  à L’ancre  proche  d’une  ile  située  vis-à-vis  de 
Marsëille. 

. La  flotte  de  Brutus  étoit  fort  inférieure  en  nom- 
bre -,  mais  César  avoit  mis  sur  ses  vaisseaux  l’élite 
de  toutes  ses  Légions , & de  braves  Officiers  qui 
lui  avoienc  eux -mêmes  demandé,  cct  emploi  : tous 
s’étoient  pourvus  de  crocs,  de  harpons , d’une  gran- 
de quantité  de  javelots  , de  dards  8c  d’autres  traits.» 
Dans  cet  état à l'approche  ce  la  flotte  ennemie  il» 
sortent  du  port  & en  viennent  aux  mains  avec  les 
Mars’oillois.  L’aftion  fut  vive  & opiniâtre  de  part  ■ 
& d’autre.  Les  montagnards  , gens  rofcuflcs  & aguer- 
ris , animés  par  les  récompenses  qu’on  leur  avoit 
promises  en  sortant  de  Marseille  , ne  les  ccdoient 
guère  aux  nôtres  en  courage  ; les  bergers  de  Do- 
mitius  , gens  féroces  , encouragés  par  l’espérance  de 
la  liberté  , s’ern  près  soient  de  faire  voir  à leur  Sei- 
gneur de  quoi  ils  étoient  capables. 

- , r . . * • 

D’un  autre  cote  les  vaisseaux  ennemis  comptant 
sur  leur  légèreté  &.  sur  la  science  de  leurs  pilotes  , 
evitoient  aisément  les  nôtres  , & se  garantissoienc 
de  leur  choc  ; 8c  tant  qu’ils  avoient  la  liberté  de  s’é- 
tendre , ils  faisoient  tous  leurs  efforts  pour  les  en- 
velopper , on- pour  tomber  plusieurs  sur  un-,  ou 
pour  briser  nos  rames  en  passant.  S’ils  étoient  obli- 
gés de  s’approcher  ;<5c  d’pn.  venir  à l’abqrdage  , l'ha- 
bileté 8c  l’artifice  des  pilotes  leur  devenant  inutiles , 

* » 
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ventum  , ab  scientia  gubernatorum  , atque  artifî-  r 
ciis , ad  virtutem  montanorum  confugiebant.  No- 
ftri  , quod  minus  exercitutis  remigibus , minusque  , 
peritis  gubernatoribus  utebanturi  qui  repente  ex 
onerariis  navibus  erant  produdi,  neque  dum  etiam 
vocabulis  armamentorum  cognitis , tum  etiam  gra- 
vitate  & tarditate  navium  impediebantur , fadae 
enim  subito  ex  humida  materia , non  eumdem 
usum  celeritaris  habebant.  Itaque  , dum  locus  co- 
minus  pugnandi  daretur  , xquo  animo  singulas  bi- 
nis  navibus  objiciebant  : arque  , injeda  manu  fer- 
rea  , & retenta  utraque  nave  , diversi  pugnabant 
atque  in  hoftium  naves  transcendebant  ; & , ma- 
gno  numéro  Albicorum  & pallo/um  inteifedo  , 
partem  navium  deprimunt  : nonnuilas  cum  bomi-. 
nibus  capiunt;  rcliquas  in  poitum  compellunt.  Eo 
die  naves  Massiliensium  , cum  iis  qux  sum  captx, 
intereunt  novem. 

• Hoc  Caesari  ad  Ilerdam  nunciato  , simul  per.- , 
fedo  ponte,  celeriter  fortuna  mutatur.  Illi,  per- 
territi  virrute  equitum  , minus  libéré  , minus  au- 
dader  vagabantur  : alias  non  longo  ab  caftris  pro- 
gressi  spatio  , ut  celerem  receptum  haberent  , an* 
guftius  pabulabantur  : alias,  longiore  circuiru , 
euftodias  ftationesque  equitum  virabantj  aut,  ali- 
quo  accepto  detrimento , aut  procul  equitam 
viso  , ex  medio  itinere  , projedis  sarcinis  , fu- 
giebant.  Poftremo  & plures  intermittere  dies , &, 
prxter  consuetudinem  omnium  , nodu  conftitue- 
rant  pabulari. 

Intérim  Oscenses,  & Calagurritani , qui  erant 
cum  Oscensibus  contributi , mittunt  ad  eum.  le- 
gatos  , seseque  imperata  faduros  polliccnrur.  Hos 
Tariaconenses,  & Jacetani,  & Ausetani , & pau- 
cis  polb  diebus  , lllurgavpnenses,  qui  fltimen  lbe-i 
rum  attingunt , insequuntur.  Petit  ab  his  omnibus,* 
ut  se  frumento  juvent  : pollicentut  5 atque , ont" 
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ils  avoient  recours  à la  valeur  de  leurs  montagnards. 
Pour  nous , qui  n'avions  que  des  rameurs  mal  excr- 
ces  , des  pilotes  peu  habiles  , tirés  à ia  hâte  de  des- 
sus  les  vaisseaux  de  charge  , 8t  ignorant  même  les 
termes  de  la  manoeuvre  , nous  étions  assez  embar- 
rasses avec  des  navires  pesants  & mauvais  voiliers  , 
.qui  avoient  été  faits  en  trop  peu  de  temps  , & de 
bois  v?t*  ; ce  qui  les  rendôit  peu  aisés  à manoeu- 
.vrer.  Mais  dè«  qu’il  y avoit  lieu  de  joindre  les  vais- 
seaux ennemis  , un  des  nôtres  ne  se  faisoit  pas  une 
peine  d’avoir  affaire  à deux  : on  les  accrochoit  , l’un 
-d'un  côté,  l’autre  de  l'autre  i on  combattoit  à droit* 
& à gauche  ; on  montoit  sur  les  deux  ; on  fesoit 
main  basse  tant  sur  les  montagnards  que  sur  les 
bergers  , & l’on  eouloit  les  navires  à fond.  Nous  en 
«prîmes  quelques-uns  avec  ceux  qui  étoient  dessus; 
:1e  relie  fut  obligé  de  regâgner  le  port.  Ce  jour  là 
les  Marseillois  perdirent  neaf  galères  , prises  ou  cou- 
lées à fond. 

j , . 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée  à Léridx  où  étoit 
César , & son  pont  se  trouvant  achevé  en  même 
temps  . la  face  des  affaires  changea  aussi -tôt.  Les 
Ennemis  effrayés  de  la  bravoure  de  notre  Cavalerie , 
ne  s’émancipoient  plus  si  librement  ni  si  hardiment 
à courir  ni  à s’écarter-,  ou  ils  ne  s'eloignoient  guère, 
pour  pouvoir  au  plutôt  seiretirer  *,  ou  ils  pranoient 
*xn  grand  détour  pour  l’éviter  ; ou  d’aussi  loin  qu’ils 
la  voyoient , après  avoir  reçu  quelque  échec  , ils  jé- 
toient  leurs  trousses  au  milieu  du  chemin  & s’en- 
fuyoient  ; enfin  ils  laissoient  passer  plusieurs  jours 
sans  aller  au  fourage,  ou  ils  n’y  alloient  que  la  nuit, 
contre  leur  coutume. 

. ‘ t — _ " . 

- Cependant  ceux  dHuesca  de  concert  avec  ceux  de 
"Calahorra  qui  dépendoient  d’eiix  , envoyèrent  des 
-Députés  à César  pour  se  soumettre  & recevoir  ses 
ordres.  Les  habitants  de  Tarragone,  ainsi  que  deux 
autres  peuples  des  environs  , 81  peu  de  jours  après 
une  autre  nation  située  sur  les  bords  de  l’Ebre  , sui- 
virent leur  exemple.  11  leur  demanda  à tous  du  blé  ; 
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• nibus  undique  conquisitis  jumeritis,  in  caftra  dé-* 
portant.  Transit  etiam  cobors  illurgavonensis  ad 
eum,  cognito  civitatis  consilio , & signa  ex  fta- 
tione  transfert.  Magna  celeriter  fit  commutatio 
rerum.  Perfedo  ponte,  magnis  quinque  civitatibus 
ad  amicitiam  adjundis , expedita  re  frumentaria  , 
«xtindis  rumoribus  de  auxiiiis  legionum  , <juæ  cum 
Pompeio  per  Mmiritaniam  venire  dicebantur  ; mul- 
ta:  longinquiores  civitates  ab  Afranio  desciscunt, 
& Cxsaris  amicitiam  sequuntur. 


Quibus  rebus  perterritis  anjmis  adversariorum  * 
Cxsar,  ne  semper  magno  circuitu  per  pontem 
equitatus  esset  mitrendus-,  nadus  idoneum  locum  , 
fossas  pedum  triginta  in  latitudinem  complures 
facere  inflituit  ; quibus  partem  aliquam  Sicoris 
r âverteret , vadumque  in  eo  flumine  efficeret.  His 
pene  effèdis  , magnum  in  timorem  Afranius  Pe- 
treiusque  perveniunt , ne  omnino  frumento  pabu- 
loque  intercluderentur  5 qyod  multura  Cxsar  equi- 
taty-  valebat  : itaque  coyftituunt  iis  locis  excede- 
re , & in-Celtiberiam  l*llum  transferre.  Huiccon- 
silio  suffragabatur  etiam  ilia  res  , quod  , ex  duo- 
bus  contrariis  generibus',  qux  superiore  bello  cum 
Lucio  Sertorio  fteteranr,  civitates  vida: , nomen 
atque  imperium  absentis  timebant  r qux  in  ami- 
citia  manserant  Pompeii  magnis  afredx  benefi- 
ciis  eum  diligebant  ; Cxsaris  autem  in  barbaris 
erat  notiien  pnscqrius.  , Hipc;  magnosf  equitatus  , 
magnâque  auxilia  exspedabapt.j.  & suis  locis  belr 
luni.  in  bieraem  ducere  cogitabant.  Hoc  iniro  con- 
. silio  toto  flumine  Ibeto  naves  conquirere*  & 
-Odoe;esam  adduci 'jubent  : id  erat  oppidum  posi- 
tum  ad  Iberum  , milliaque  passuum  a caftris  aberat 
viginti.  Ad  eum  locum  fluminis  , nayibus  jundis. 


- _ • Digitized  by  Googlq 

•1*  . - J 


(ta 
s ad 
fta- 
tatio 
:ibuc 
aria, 
coffl 
mul- 
:unt, 


nteffl 
;zO  t 

4ate$ 
i coris 

.His 
> Pe' 

'abu- 
equi* 
:ede - 
COB' 

datr 

cufli 

jjnen 

aroi- 

;nefi‘ 
n's  , 

5» 

coO' 

£ 

erat 

ti5> 


,»  .<  f <t 

Civile.  Liv.  I.  71 

, m » - * **'* 

ils  en  promirent  , assembleront  de  toutes  parts  des 
têtes  de'  somme  , & lui  en  firent  porter  dans  son 
camp.  Il  y avoit  dans  le  camp  ennemi  une  cohorte 
du  dernier  peuple  dont  je  viens  de  parjer  : infor- 
mée de  la  résolution  de  sa  nation,  elle  vint  se  ren- 
dre à lui.  En  un  mot  depuis  le  pont  achevé  tout 
changea  d»  face  dans  un  moment  : cinq  grandes  na- 
tions veaoient  d’entrer  dans  l’alliance  de  César  : il 
avoir  des  vivres  à foison  , & l’on  ne  parloit  plus 
des  Légions  que  Pompée  devoit  amener  avec  lui  par 
la  Miuiuanic.  Aussi  plusieurs  nations  plus  éloignées 
abandonnèrent  1?  parti  d’Afranius  pour  embrasser  ce- 
lui de 'César.  ^ 

■ César  voyant  les  ennemis  effrayés  de  ce  change- 
ment , afin  de  n’ètre  pas  toujours  obligés  d’envoyér 
«a  cavalerie  par  le  pont , ce  qui  lui  faisoit  faire  un 
grand  détour  , choisit  un  endroit  convenable  , & y 
fit  creuser  des  fossés  de  trente  pieds  de  large  , pour 
• détourner  une  pa/rie  de  la  Segre  6c  la  rendre  guéa- 
ble.  L’ouvrage  éroit  a peine  achevé  , lorsqu’Afranius 
& Péiréius  tremblèrent  à leur  tour  de  manquer  ab- 
solument de  vivres  & de  fourage  , parce  que  nous 
étions  supérieurs  en  Cavalerie  ; ce  qui  les  fit  résou- 
dre à se  retirer  6c  à porter  la  guerre  dans  l’Arra-  * 
-gôn.  Ce  qui  contribua  encore  à les  déterminer  , c’eft 
que  des  deux  partis  opposés  dans  la  précédente  guer- 
re , les  vaincus  qui  -avpient  suivi  Sertorms  , trera- 
bloient  au  seul  nom  du.  vainqueur  quoi  qu’absent  , 

& redoutoieat  sa  domination.  Plais  ceux  qui  avoieot 
persiflé  dans  leur  alliance  avec  Pompée  lui  étoieat 
d’autant  plus  afcûionnés  qu’il  les  avoit  comblés  de 
bienfaits  ; au  lieu  que  le  nom  de  César  n’étoit  pres- 
que pas  connu  de  ces  barbares., Voilà  pourquoi  no;s 
enneïnis  en  attendoient  de  grands  secours  , tant,  en 
Cavalerie  qu’en  Infanterie  , 6c  ils  se  flattoienr  que 
de  ce  pays  qui  étoit  de  leur  dépendance  , ils  poif- 
toient  prolonger  la  guerre  jusqu’à  l’hyver.  Cette  ré- 
v solution  prise  , il  firent  amener  à Méqùinença  tous 
les  bateaux  qui  se  trouvoienc  sur  l’Ebre.  Cette  yille 
située  sur  ce  fleuve  n’étoit  éloignée  de  leur  camp 
<jue  d’environ  sept  lieues,  Tou$  les  bateaux  s’y  étant 
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pontem  imperant  fieri  ; legionesque  duos  famé* 
Sicorim  transducunt , caftraque  muniunt  valio  pe- 
dum  duodecim. 

Qua  re  per  exploratores  cognita , summo  labo* 
re  militum  Cxsar  , continuato  diem  nodemque 
opéré  in  flumine  avertendo,  hue  jam  rem  dedu* 
. xerat , ut  équités , etsi  difficulter  atque  xgre  lie* 
bat,  possent  tamen  atque  auderent  flumen  rran- 
sire  : pedites  vero  tantummodo  humeris  ac  sam* 
mo  pedore  extabant  : ut,  cum  alticudine  aqux  * 
tum  etiam  rapidirate  fluminis , ad  transevndum 
[non]  impedirenrur.  Sed  tamen  eodem  fere  tem- 
ffore  *pons  ih  Ibero  prope  effedus  nunciabatur  ) 
& in  Sicori  vadum  reperiebatur. 

Jam  vero  eo  ma  gis  illi  maturandam  iter  exifti- 
jnabant.  Itaque  duabus  auxiliaribus  cohortibus  lier* 
dx  prxsidio  relidis  , omnibus  copiis  Sicorim 
• transeunt  ; & cum  duabus  legionibus , quas  supe* 
rioribus  diebus  transduxerant , cadra  conjungunr. 
Relinquebatur  Cxsari  nihil,  nisi  uri  equitatu  ag- 
men  adversariorum  male  haberet  & carperet  : pon# 
enim  ipsius  magnum  circuitum  habebat  ; ut  mul* 
to  breviore  itinere  illi  ad  Jberum  pervenire  pos>* 
«ent.  Equités  ab  eo  missi  flumen  transeunt  : & M 
cum  de  tertia  vigilia  Petreius  atque  Afranius  cas* 
tra  movissent , repente  sese  ad  novissimum  ag- 
men  oftendunt  ; & , magna  multitudine  circumru* 
ta,  morari* atque  iter  impedire  incipiunt. 

Prima  luce  ex  superioribus  locis  , qux  Cxsa* 
fis  caftris  erant  conjunda  , cernebatur  equiratus 
noftri  prxlio  novissimos  illorum  premi  vehemen- 
Sfr  j ac  nonnunquam  suftinere  extremum  agmen  m 
'atque  interrumpi  : alias  inferri  signa  , & universa* 
rum  cohortium  impetu  noftros  propelli  ; deinde 
rursus  conversos  insequi  : totis  vero  caftris  mi- 
lites circulari  & dolere , hoftem  ex  manibus  di- 
snitti  t bellum  non  necessario  longius  duci  ; cen* 

rendus  , 

* 


Digitized 


air.fi 

lop«* 

labo* 

:mqae 
demi* 
re  fit* 
rran- 
som* 
iqux  » 

indu® 

> tem- 
batur  » 

exifti- 

usii«* 

icorifl 

ssup*- 

neunt. 

itu  ag* 

. ; pOQi 
it  mul* 
e 

t: 

JS  casr 

m ag' 

uoJii»* 

Cx#*  ' 

uira®5 

efl*»' 

rff 

•versa' 

deifldî 

c ~A 

ÜS  di' 

. ceo* 

Jjjuai 


C 7 VILE.  Liv.  I. 

rendus  , ils  résolurent  d’y  faire  un  pont  , & firent 
passer  la  riviere  de  la  Segre  à deux  Légions  , avec 
ordre  de  s’y  fortifier  d’un  retranchement  de  douze 
pieds. 

César  en  ayant  été  inftruit  par  ses  coureurs  , fit 
travailler  jour  & nuit  à détourner  le  cours  de  la  ri- 
viere , & il  y avoit  déjà  réussi  aU  point  que  la  Ca- 
valerie pouvoit  ôc  osoit  y passer,  quoiqu’avec  peine 
te  difficulté  ; mais  l’Infanterie  y auroit  eu  de  l’eau 
jusqu’aux  épaules  , de  sorte  cependant  que  la  pro- 
fondeur & la  rapidité  du  fleuve  ne  l’auroient  pas  em- 
pêché de  la  traverser.  Enfin  presque  dans  le  même 
temps  on  apprit  que  le  pont  sur  l’Ebre  etoit  presque 
achevé  ; 5c  la  Segre  se  trouva  guéable. 

Ce  fut  un  nouveau  motif  pour  les  ennemis  de 
hâter  leur  départ.  Ils  laissent  donc  deux  cohortes  Es- 
pagnoles à la  garde  de  Lérida  , font  passer  la  Segre 
à toutes  les  troupes  , 5c  vont  joindre  les  deux  Lé- 
gions auxquelles  ils  avoient  déjà  fait  passer  cette  ri- 
viere. Tout  ce  que  César  pouvoit  faire  en.  cette  oc- 
casion , c’étoit  d’envoyer  sa  Cavalerie  après  eux  pour 
les  harceler  , retarder  leur  marche  & la  troubler  : il 
lui  falloir  fa  re  un  trop  grand  détour  pour  gagner  son 
pont  avec  l’Infanterie  ; au  lieu  que  les  ennemis  n’a- 
voient  que  peu  de  chemin  à faire  pour  arriver  à 
l’Ebre.  Sa  Cavalerie  ayant  donc  passé  la  riviere  , se' 
montre  tout  d’un  coup  à la  vue  de  l’arriere  garde 
d'Afranius  6c  de  Pétréius  qui  avoient  décampé  vers 
minuit  , l’enveloppe  de  toutes  parts  , & commence 
à l'arrêter  St  à l'empêcher  d’avancer. 

A la  pointe  du  jour  , des  hauteurs  voisines  de 
notre  camp  on  voyoi:  notre  Cavalerie  aux  prises 
avec  ce  te  arriéré  gar.de  , la  presser  vivement  , «quel- 
quefois l’obliger  à s’arrêter  , & à se  détacher  du 
gros  -,  d’aut^  fois  les  ennemis  tournoient  tête  con- 
tre elle  , la  chargeoient  avec  toute  leur  Infanterie  , 
la  repoussoient  , SI  ensuite  se  remettoient  en' marche 
toujours  poursuivis  par  nos  troupes. ‘A  cette  vue,’ 
ce  n’étoient  que  plaintes  & que  murmures  par  tout 
le  camp,  de  ce  qu’on  laissoit  échapper  l’ennemi  ; ce 
qui  rrainoit  sans  nécessité  la  guerre  en  longeur.  Les 
Tome  IL  D 
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ruiiones  tribunosque  militum  ad  ire  , atque  obse- 
crarc  , ut  per  eos  Cæsar  certior  fieret,  ne  labo- 
ri  suo  nec  periculo  parceret  : paratos  esse  sese  ; 
posse  & audere  ea  transire  flumen  , cjua  transdu- 
dhis  esset  equitatus.  Quorum  ftuiio  8c  vocibuç 
excitatus  Cæsar , ersi  timebat  tanrx  magnitudinis 
flumini  exercitum  objicere,  conandum  tamen  atque 
experiendum  judicat.  ltaque  infîrmiores  milites 
ex  omnibus  centuriis  délitai  jubet , quorum  aüc 
animus  aut  vires  videbantur-  sufiinere  non  posse  ; 
hos  cum  legione  un»  præsidio  cafhis  relinquit  : 
rcliquas  legioner.  expeditas  educit  ; m:\gnoque  nu- 
méro jumentorum  in  flumine  supra  atque  infra 
conftituto , transducit  exercitum.  Pauci  ex  his  iniii— 
tibus  , vi  fluminis  abrepti , ab  equitatu  excipiuntur, 
ac  snblevantur  : interiit  tamen  nemo.  Transdudo 
incrlumi  excrcitu  , copias  inftruit  : triplicemquc 
aciern  ducere  incipit  : ac  tantum  fuit  in  miliribus 
ftudvum  , ut , millium  sex  ad  iter  addito  ad  vadum 
circuitu  , maenaque  fluminis  raora  interposita  , 
eos  , qui  de  tertia  vigiiia  dissent , ante  horam 
diei  nonam  consequerentur. 

. * ’ *,  / 

• .m  m 

Quos  ubi  Afranius  procul  visos  cum  Petreio 
conspexit , nova  re  perterritus , locis  superioribus 
consiftit,  aciemque  inftruit.  Cæsar  in  campis  exer- 
citum reficit , ne  defessum  prælio  objiciat  : rursus 
conantes  progredi  insequitur  & morarur.  Illi  ne- 
cessafto*  maturius  , qium  conflituerant , caftra  po- 
■nunt  : suberant  enim  montes,  atque  a millibus- 
passiumi  quinque  itinera  difficilia  atque  angufta 
excipiel^ant.  Hos  intra  montes  sÇ  recipiebant , ut 
equintum  effugerent  Cæsaris  ; præsidiis  in  an- 
guftiis  collocatis , exercitum  itinere  probiberent  ; 
îpsi  , sine  periculo  ac  timoré,  Ibcrum  copias  trans- 
duceienr.  Quod  Jfuit  illis  conandum  , atque  omni 
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soldats  chargeoient  leurs  Centurions  & leurs  Tribuns 
d’assurer  César  qu’il  ne  dcvoit  épargner  ni  leurs  pei- 
nes ni  |eurs  vies  ; qu’ils  étoient  prêts  à tout  entre- 
prendre ; & qu’ils  ne  manquoient  pas  de  courage 
pour  oser  traverser  la  riviere  au  même  endroit  où  la 
Cavalerie  l’avoit  passée.  Quoique  César  craignit  d’ex- 
poser tant  de  braves  gens  à la  rapidité  d’un  si  grand 
fleuve  , cependant  touché  de  leur  zele  fit  de  leurs 
plaintes  , il  crut  dévoit  tenter  & essayer  ce  passage» 
Dans  cette  vue  il  sépara  de  toutes  les  centuries  les 
soldats  qui  ne  lui  parurent  ni  assez  robuftes  ni  assez 
déterminés  > 8 c les  laissa  à la  garde  du  camp  avec 
une  Légion  : ensuite  il  décampa  avec  le  refte  de  ses 
troupes  sans  bagage  , fit  placer  grand  nombre  de  che- 
vaux de  charge  au-dessous  fie  au-dessus  du  fil  de 
l’eau  , 8c  passa  ainsi  la  riviere  avec  toute  son  ar- 
mée : quelques  soldats  emportés  par  le  courant  fu- 
rent repris  & sauvés  par  la  Cavalerie,  8c  il  n’en  périt 
aucun.  Après  avoir  ainsi  fait  passer  ses  troupes  , il 
les  range  en  bataille  sur  trois  lignes  , 8c  marche  à 
l’ennemi  ; 6c  quoiqu’il  eût  été  obligé  rie  prendre  ua 
détour  de  trois  lieues  , quoiqu’il  eût  perdu  beaucoup 
de  temps  au  passage  de  la  riviere  , Fardeur  .de  ses 
soldats  fut  telle  , qu’avant  trois  heures  du  soir  , ils 
atteignirent  l’ennemi  qui  étoit  parti  dès  minuit. 

Afranius  8c  Pétréius  qui  nous  apperçurent  de  loin  i 
furent  dans  un  tel  étonnement  de  cette  diligence  ex- 
traordinaire , qu’ils  s’arrêtèrent  sur  les  hauteurs  , 8c 
s’y  rangèrent  en  bataille.  César  fit  rafraîchir  son  ar- 
mée dans  la  plaine  , pour  ne  pas  l’exposer  à com- 
battre fatiguée  comme  elle  étoit  ; 8e  quand  les  en- 
nemis voulurent  se  remettre  en  marche  , ils  les  sui- 
vit , 8c  les  arrêta.  Ils  furent  obligés  de  camper  plu- 
tôt qu’ils  n’avoient  résolu  : car  ils  avoient  des  mon- 
tagnes à passer  -,  Sc  à environ  deux  lieues  de-Ià  se 
trouvoient  des  chemins  étroits  & difficiles.  Ce  fut 
dans  ces  défilés  qu’ils  se  retirèrent  pour  se  mettre  s 
couvert  de  la  Cavalerie  de  César , 8c  ils  mirent  des 
corps -de -garde  dans  ces  chemins  étroits  pour  nous 
arrêter,  pendant  que  sans  crainté  8c  sans  danger  ils 
traverseroient  l’Ebre.  C’étoit  alors  tout  ce  qu’ils 
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ratione  efficiendum  : sed  totius  diei  pugni  arqne 
itiney^  l.ibore  defessi  , rem  in  pofteriim  diem  dis  — 
tulstünt.  "Cxsar  quoque  in  proximo  colle  caftra 
pénir. 

Media  circiter  nodle , iis,  qui  adaquandi  causa 
longius  a caftris  processeranc , ab  equitibns  cor- 
reptis , fit  ab  liis  certior  Carsar  , duces  adversa- 
rioruin  silentio  copias  caftris  educere.  Quo  cogni- 
to,  signum  dari  juhec , & vasa  militari  more  con- 
damari.  llli,  exaudito  clamore , veriti  ne  noftu 
impediri  sub  onere  confligere  cogerencur  , aut  ne 
ab  equitatu  Caesaris  in  angurtiis  renerentur,  iter 
supprinrunt,  copiasque  in  caftris  continent.  Pofte- 
ro  die  Pctreitis  cum  paucis  equitibus  occulte  ad 
exploranda  loca  proficiscitur  ; hoc  idem  fit  ex 
caftris  Cæsaris  : mirtitur  Lucius  Decidius  Sara 
ciun  paucis , qui  loci  naturam  perspiciar.  Uterque 
idem  suis  renuncm  , quinque  millia  passuum  pro- 
xima  intercedere  itincris  campeftris  ; inde  excipe- 
re  loca  aspera  & jnontuosa  : qui  prior  has  an- 
cuftias  occupaverit , ab  hoc  hoftem  prohiberi  ni- 
nil  esse  negotii. 

Dispuratur  in  concilio  a Petreio  & Afranio , 
& tempus  profeftionis  quxritur.  Plerique  cense- 
bant , ut  ne  du  iter  facerent  : posse  prius  ad  an- 
gullias  \epin  , qu.im  sentirentur.  Alii , quod  pri- 
die  nodtu  conclamatum  esset  in  caftris  Cacsaris  a 
argument!  sumebant  loco , non  posse  clam  exiri: 
circumfundi  nodu  equitatum' Cæsaris , atque  om- 
nia  loca  atque  iiinera  obsideri;  nodurnaque  præ- 
lia  esse  vitanda , quod  perterritus  miles  in  civiii 
dissensione  timori  magis  , quam  religioni  consu- 
lere  consueverit  : at  lucem  multum  per  se  pudo- 
rem  omnium  oculis , multum  etiam  tribunorum 
xnilirum  & centurionem  praesentiam  afferre  ; qui- 
bus  rebus  coerceri  milites  , & in  officio  contineri 
soleant  : quare  omni  ratione  esse  interdit!  perrum- 

N 


. ; Digitized 


Civile.  Liv.  I.  77 

pouvoient  & devoienr  faire  de  mieux  pour  toute* 
sortes  de  raisons  ; mais  fatigués  du  combat  du  jour 
de  la  marche,  qu’ils  avoienc  faite  , ils  remirent 
cette  affaire  au  lendemain.  César  de  son  coté  alla 
camper  sur  une  colline  voisine. 

• ' 

Vers  minuit  sa  Cavalerie  ayant  pris  quelques  sol- 
dats ennemis  qui  s’etoient  éloignés  du  camp  pour 
chercher  de  l’eau  , il  apprit  d’eux  que  les  chefs  fiii- 
sotent  décamper  leur  armée  sans  bruit.  Sur  cet  avis 
il  fait  donner  la  signal  St  sonner  la  marche  , suivant 
la  coutume.  Les  ennemis  ayant  entendu  ce  bruit, 
dans  la  crainte  d’ètre  obligés  de  combattre  de  nuit 
chargés  de  bagage  , ou  d’ètre  enfermés  par  notre 
Cavalerie  , s’arrêtent  , & rentrent  dans  leur  camp. 

X.e  lendemain  , Pétréius  parc  secrètement  avec  quel- 
que Cavalerie  pour  reconuoître  le  pays.  César  de  son 
côté  détache  L,  Décidius  Saxa  peu  accompagné,  pour 
le  même  dessein.  Tous  deux  rapportèrent  aux  leurs  , 
qu’apiès  avoir  traversé  une  plaine,  de  cinq  milles  , 
on  trouvoit  des  lieux  rudes  & monrueur  ; & que 
qui  s’en  empareroi:  le  premier  , n’auroit  pas  de  peine  • 
à empêcher  les  ennemis  d’en  approcher. 

J*  - 

Sur  co  rapport  , Afranius  & Pétréius  tienneat  . 
Conseil  pour  délibérer  du  temps  du  départ.  La  plu» 
part  étoient  d’avis  de  partir  la  nuit , afin  de  gâgner 
cés  défilés  , avant  que  César  fût  informé  de  leur 
marche.  Les  autres  sur  ce  que  César  avoit  , la  nuit 
précédente,  fait  publier  le  départ,  concluoienr  de-Ià 
qu’il  ne  leur  étoit  pa;t  possible  de  partir  secrète- 
ment ; que  la  Cavalerie  ennemie  battoir  la  campai 
gne  pendant  la  nuit  8c  ne  laissoïc  aucun  passag* 
libre  : qu’il  falloit  éviter  d’en  venir  aux  mains  pen- 
dant la  nuit , temps  auquel  , principalement  dans  un* 
guerre  cisèle , le  soldat  fait  bien  plus  d’attention  au 
danger  qu'il  court , qu’à  son  devoir  ; que  de  jour  au. 
contraire  la  honte  & la  présence  de  ses  Officiers  !• 
retenoient , 8c  l’empèchoient  de  commettre  une  lâ- 
i*  chtté  aux  yeux  de  tout  le  monde  i qu'ainsi  il  n« 

À falloit  décamper  que  de  jour  ; qu’au  cas  que  l’on 
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pendum  : etsi  aliquo  accepto  detrimento  , tamen 
summa  exercitus  salva  , locum  , quem  pétant  , capi 
posse.  Hxc  vicit  in  concilie»  sententia  j 5c  prima 
luce  poftridie'  conftituunt  piôfîcisci. 

Cxsar , exploratis  regionibus  , albente  coelo  , 
omnes  copias  caftris  educit  $ magnoque  circuitu  , 
rmllo  certo  itinere  , exercituin  ducit  : namque 
itinera  qux  ad  Ibemm  atque  Odogesam  pertine- 
bunt,  caftris  hoftium  oppositis  tenebantur.  Ipsi 
erant  transcendendæ  valles  maximæ  ac  difficillimx  : 
saxa  multis  locis  pr#rupta  , iter  impediebant  : uc 
arma  per  manus  necessario  transderentur  : milites- 
que  inermes  , sublevatique  alii  ab  aliis  , magnant 
partem  itineris  conficerent.  Sed  hune  laborem  re- 
cusabat  nemo  , quod  eum  omnium  laborum  fi- 
rent fore  exiftimabnnt , si  ltoftem  Ibero  interclu- 
dere  & frumento  proftibere  potuissent. 

t - * 

Ac  primo  Afr.'.niani  milites,  visendi  causa 3 lxti 
ex  caftris  procurrebant  ; contumeliosisque  vocibus 
prosequebantur , necessarii  vidus  iuopia>  coados 
fûgere , atque  ad  Ilerdam  reverri  : erat  enim  itec 
a proposito  diversum  ; contrariamque  in  partem 
iri  videbatur.  Duces  vero  eorum  suum  consilium 
laudibus  ferebant , quod  se  caftris  tenuissent  : muU 
tumque  eorum  opinionem  adjuvabat , quod  sine 
jumentis  impedimentisque  ad  iter  profedos  vide- 
bant  ; ut  non  posse  diutius  inopiam  sufiinere  con- 
fiderent.  Sed  ubi  paulatim  retorqueri  agmen  ad 
dextram  conspexerunt , jamque  primos  superare 
regionem  caftrorum  animadverterunt  5 nemo  erat 
adeo  tardus  , aut  fugieus  iàHotis  , quin  ftatim 
caftris  exeundum  , atque  occurrendum  putaret. 
Conclamatur  ad  arma  ; atque  omnes  copia: , pau- 
cis  prxsidio  relidis  cohortibus  , exeunt , redoque 
ad  Iberum  itinere  contendunt. 
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fît  quelque  perte,  au  moins  le  gros  de  l’armée  se  * 
sauveroic  , & pouroit  s’emparer  du  porte  où  l’on  as- 
piroit.  Cet  avis  l’emporta  j 5c  il  fut  décide  que  l’on 
se  mettroic  en  marche  le  lendemain  à la  pointe  du 
jour. 

César  qui  avoir  aussi  fait  reconnoitre  le  pays  , dé- 
campa dès  que  le  jour  parut  , & prit  un  grand  dé- 
tour sans  tenir-de  route  certaine  , parce  que  l’enne- 
mi étoit  campé  sur  les  chemins  qui  menoient  à l’Ebre 
&.  à Méquinença.  I!  fut  obligé  dans  sa  marche  de  tra- 
verser de  grands  vallons  très -fâcheux  : des  rochers 
escarpés  qu'il  rcncontroit  souyent  barroient  son  che- 
min , de  sorte  que  pour  y monter,  les  soldats  étoienc 
obligés  de  se  donner  leurs  armes  de  main  en  main  , 
& de  se  soulever  les  uns  les  autres.  Mais  pas  un  ne 
se  refusoit  à ce  rude  travail  , dans  l’espérance  qu’il 
seroit  le  dernier  de  tous  leurs  travaux  , s’ils  pou- 
voient  venir  à bout  de  couper  "les  vivres  aux  enne- 
mis , & de  les  empêcher  de  passer  l’hbre. 

Cependant  les  soldsts  d’Afranius  voyant  la  route 
que  nous  prenions,  se  mettent  d’abord  a sortir  gaie- 
ment de  leur  camp  & à nous  insulter  , dans  la  pensée 
que  le  défaut  de  vivres  nous  obiigeoit  de  fuir  & de 
retourner  à Lérida.  Nous  prenions  en  effet  un  che- 
min tout  opposé  à celui  qu’il  paroissoit  que  nous 
aurions  dù  suivre  ; 5<  les  Chefs  ennemis  coramen- 
çoient  à s’applaudir  du  parti  qu’ils  avoient  pris  de 
ne  point  décamper.  Ce  qui  servoic  encore  à les  en- 
tretenir dans  le  jugement  qu’ils  avoient  formé  de  no- 
tre départ,  c’eft  que  nous  n’étions  suivis  ni  de  bêtes 
de  chirge  ni  de  bagages  ; d’où  ils  concluaient  que 
nous  ne  pourions  pas  soutenir  Icng-temps  la  disette. 
Mais  lorsqu’ils  virent  notre  armée  tourner  peu  à-peu 
sur  la  droite  , 5c  que  la  tête  de  nos  troupes  avoit 
déjà  gagné  le  devant  de  leur  camp  , pas  un  ne  fut  asse'z 
paresseux  ni  assez  ennemi  de  la  peine  pour  ne  pas 
conclure  qu’il  falloir  au  plutôt  sortir  du  camp  , & 
marcher  droit  à notre  rencontre.  On  crie  donc  aux 
armes  -,  & toutes  leurs  troupes  , excepté  quelques 
cohortes  qu’ils  laissent  à la  garde  du  bagage,  sortent, 

& prennent  le  droit  chemin  de  l’Ebre. 
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Erat  in  celeritate  omne  positum  certamen,  utti 
prius  anguftias  montesque  occuparent  : sed  exer- 
citum  Cœsaris  viarurn  diflicultates  tardabant;  Afra- 
nii  copias  equitatus  Cæsaris  insequens  niorabatur. 
.Res  ta  ni  en  a b Afranianis  bue  erat  necessario  de- 
du<£ta,  ut  j si  priores  montent  , quos  petebant , acti- 
gissent , ipsi  periculum  vitarent  : impedimenta  to- 
tius  exercitus,  coliortesque  in  cailris  relidhts , 
servare  non  possent  ; quibu?  interclusis  exercita 
'Cæsaris,  auxilium  ferri  nulla  ratione  poterat.  Con- 
fecit  prior  iter  Ca’sar  j atque  ex  magnis  rupibus 
rntftus  pijninem , in  bac  contra  hofreni  aciem  in- 
ftruit.  Afranius,  cum  ab  equitatu  novissiniuna  ag- 
men  premeretur , & ante  se  hoftem  videret,  col- 
lent quemdam  nadlus  , ibi  conftitit.  Ex  eo  loco 
quatuor  cetratorum'  cohortes  montem  , qui  erac 
in  conspe&u  omnium  exelsissimus  , rnittit  : hune 
magro  cursu  concitaros  jubet  occuparej  eo  con- 
silio  , uti,  ipte  eodem  omnibus  copiis  contenderet, 
& j mutato  itinere  jupis  Oclogesam  perveniret. 
■Hune  cum  obliquo  itinere  cetrati  petetent  ; con- 
spicatus  equitatus  Cæsaris , in  cohortes  impetum 
facit  : nec  minimam  partent  temporis  equitum  viin 
cetrati  suftinere  potüerant  ; omnesque  ab  his  cir- 
cumventi  , in  conspeftu  utriusque  exercitus  in- 
terficiuntur  . 

Erat  occasio  bene  gerendæ  rei.  Neque  vero  id, 
Cæsarem  fugiebat,  tanto  sub  octtlis  accepto  d'e- 
trimento  , perterritum  excrcitum  suftinere.  non 
possc  5 præicrtim  circumdatum  undique  equitatu, 
cum  in  loco'æquo  atque  aperrô  confligeretur.  Id- 
qtie  ex  omnibus  partibtis  ab  eo  flagitabutur.  Con- 
currebant  legati , centuriûnes , tribunique  militum 
ne  dubitaret  prælium  committere  : omnium  essa 
militum  paratissimos  animos  : Afranianos  contra 
rnwltis  rebus  sui  timoris  signa  misisse  ; quod  suis 
mon  subvenissent  \ quod  de  colle  non  decederent  j 
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De  part  & d’autre  le  succès  consiftoit  dans  la  di- 
;ence  , Sc  à gagner  le  premier  les  défilés  & le* 
ontagnes.  La  difficulté  des  chemins  retardoit  César  ; 

sa  Cavalerie  arrêtent  la  marche  des  troupes  d’A- 
anius.  Cependant  telle  étoit  la  situation  des  soldat* 
Afranius  , que  s’ils  arrivoient  les  premiers  aux  mon* 
gnes  où  ils  tendoient , ils  écoient  hors  de  danger 
ais  en  ce  cas  ils  ne  pouvoient  sauver  ni  le  bagage 
! toute  l'armée , ni  les  cohortes  qu'ils  avoient  lais— 
es  dans  leur  camp,  l’armée  de  César  les  tenant 
ors  enfermées  , sans  qu’il  fût  possible  de  les  secou- 
r.  César  arriva  le  premier  ; & ayant  trouvé  une 
aine  %u  sorrir  de  ces  rochers  , il  s'y  rangea  en  ba- 
ille faisant  face  à l’ennemi.  Afranius  , dont  l’arriere- 
irde  étoit  pressée  par  notre  Cavalerie  , & qui  voyoit 
;nnemi  devant  lui , trouva  une  colline  où  il  s’arrè- 
: de  - là  il  détacha  quatre  cohortes  d’infanterie  Es- 
agnole , pour  gagner  une  haute  montagne  qui  étoit 
la  vue  des  deux  armées  , Ôt  leur  ordonne  d’y  courir 
e toute  leur  force  & de  s’y  loger  , parce  que  son 
ïssein  étoit  de  s’y  rendre  ensuite  avec  toute»  ses 
oupes  , & changeant  de  route  , de  gagner  Mcqui- 
?nça  par  les  hauteurs»  Mais  comme  ccs  cohortes  pre- 
jieut  un  chemin  de  biais  pour  arriver  à cette  tnoa- 
gne , la  Cavalerie  de  César  les  aperçut T tomba  Su» 
les  sans  qu’elles  pussent  seulement  résilier  un  ins- 
nc  , les  enveloppa,  & les  tailla  en  pièces  à la  vue 
es  deux  armées. 

L’occasion  étoit  bien  favorable  ; & César  lui-même 
e doutoit  point  qu’aprés  avoir  reçu  sous  ses  yeux 
n si  grand  échec  , l’armée  ennemie  effrayée  ne  fût 
ors  d'etat  de  résifter,  sur -tout  étant  enveloppée  de 
rus  côtés  par  sa  Cavalerie  & forcée  de  combattre 
ins  un  pays  plat  & découvert.  De  toute  part  on  le 
rllicitoit  d’attaquer  ; les  Centurions  , les  Tribuns 
ilitaires  & ses  Lieutensns  lui  représentoient , qu’il 
; devait  pas  balancer  à livrer  bataille  ; que  tous 
s soldats  étoient  dans  les  meilleures  dispositions  , 
l’au  contraire  ceux  d'Afranius  avoient  donné  plu- 
eurs  marques  de  crainte  , n’ayant  osé  secourir  leurs 
:ns  , ni  desqendre  de  dessus  leurs  montagnes  -,  ni 
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quoil  six  equitum  incursus  suftinerent  ; collatisque 
in  unum  locum  signis  conferri , neque  ordincs , 
rieque  signa  servurent.  Quod  si  iniquitatem  loci 
timerer , d.itum  iri  tamcn  aliquo  loco  pugnandi 
faculcatem  ; quod  certe  inde  decedendum  cssec  Afra- 
nio , nec  sine  aqua  pennantre  posset. 

Cæsar  in  eam  spem  venerar , se  , sine  pugna  & 
sine  vulnere  suorum  , rem  conficere  posse  ; quod 
re  frumentaria  adversarios  interdusisset.  Cur  , 
etiam  secundo  prælio,  aliquos  ex  suis  amittpret  ? 
cur  vulnerari  patererur  optime  méritas  d'e  se  mi- 
lites ? cur  denique  fortuuam  periclitaretur  ? præ- 
sertim  en m non  minus  esset  imperatoris , consilio 
superare  , quam  gludio  : movebatur  etiam  miseri» 
cordia  civium  , quos  interficiendos  videbat  : qui- 
bus  salviî  atque  incelumibus  rem  obtinere  n.v.i«- 
bat.  Hoc  consilium  Cæsaris  a plerisque  non  pro- 
babaturj  milites  veto  palam  inter  se  loqueban*  .. 
tur  ; quoniam  talis  occasio  viüoriat  dimitteretur' , 
etiam  cum  vellet  Cæsar,  sese  non  esse  pugnatu* 
ros.  Hle  in  sua  sententia  per<everat  : & paulum 
ex  eo  loco  digredicur , ut  timorem  adversariis 
minuat.  Perreius  atque  Afranius , oblata  facultate, 
in  caftra  sese  referunt.  Cæsar,  præsidiis  monribus 
disposicis , omni  ad  Iberum  intercluso  itinere  , 
quam  prpxime  poteft  hoftium  caftris  , caftra  com- 
munit. 

Poftero  die  duces  adversariorum  perturbati,  quod 
omnem  rei  frumentariæ  fluminisque  Jberi  spem 
amiserant  , de  reliquis  rebus  consultabant.  Erat 
unum  iter,  Ilerdam  si  revetti  veller.t  : alterum  , 
si  Tarraconem  peterent.  Hæc  consiliantibus,  nun- 
ciatur  aquatores  ab  equitatu  premi  noftro  : qua 
re  cognira,  crebras  ftationes  disponunt  equitum 
& cohortium  alariarum,  legionariasque  interjiciune 
cohortes  : vallumque  ex  caftris  ad  aquam  ducere 
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joutenhr  la  vue  de  notre  Cavalerie , & se  bornant  à 
se  tenir  sénés  autour  de  leurs  drapeaux  qu’ifs  avoienc 
déposés  dans  un  seul  endroit  sans  se  mettre  en 
peine  de  les  défendre  , ni  de  garder  leurs  rangs  ; que 
s’il  ne  jugeoit  pas  à propos  de  les  attaquer  sur  leur 
hauteur,  l’occasion  s’en  présenteroit  assez  dans  leur 
marche  , parce  qu’ils  seroient  nécessairement  obligés 
d’en  sortir  faute  d’eau. 

César  se  flattoit  que  sans  çombar , & sans  exposer 
ses  troupes  , il  viendroit  à bout  des  ennemis  aux- 
quels il  avoit  coupé  les  vivres.  Pourquoi  acheter  la 
viéloire  au  prix  du  sang  de  quelqu’un  de  ses  soldats? 
Et  pourquoi  exposeroic-il  a recevoir  des  blessures  da 
braves  gens  , qui  l’avoient  servi  & qui  le  servoient 
encore  avec  tant  de  zele  fie  d’afteûion  ? Pourquoi 
enfin  tenter  la  fortune,  sur-tout  le  devoir  d’un  Gé- 
néral ne  consiftant  pas  moins  dans  la  prudence  que 
dans  la  valeur  ? D’ailleurs  il  étoit  touché  du  malheur 
de  ses  concitoyens  dont  il  voyoit  la  perte  inévita- 
ble ; 8c  il  aimoit  mieux  une  victoire  qui  ne  coûtât 
la  vie  à personne.  Ce  ménagement  déplaisoit  à la 
plupart  de  ses  soldats  : ils  disoient  tout  haut  , que 
puisqu’il  perdoit  une  si  belle  Qccasion  de  vaincre  , 
ils  ne  combattroient  pas  non  plus  quand  il  voudroit. 
Ces  menaces  le  firent  si  peu  changer  de  résolution  , 
qu’il  recula  un  peu  pour  rassurer  les  Ennemis.  Afra- 
nius  Sc  Pétréius  profitèrent  de  ce  mouvement  , 8c 
rentrèrent  dans  leur  camp.  César  se  rendit  maître  de 
toutes  les  hauteurs  , ferma  tous  les’chemins  qui  con- 
cluisoient  à l’Ebre  , fie  vint  camper  le  plus  près  qu'il 
pur  des  Ennemis. 

Le  lendemain  leurs  Généraux  inquiets  d’avoir  per- 
du tout  espoir  de  parvenir  au  iîeuve  & de  tirer  des 
vivres  du  pays  , tinrent  conseil  pour  délibérer  sur  ce 
qu’il  leur  reilo  t à faire,  fl  s’agissoit  de  savoir  ails 
rerourneroient  à f.érida  , où  s’ils  marcheroiçnt  vers 
Tarragone.  Ils  délibéroient  sur  ces  objets  , lorsqu'on 
vint  leur  dire  que  ceux  qu’ils  avoient  envoyés  faire 
de  l’eau  , étoient  chargés  par  notre  Cavalerie.  Sur 
cet  avis  ils  posent  plusieurs  corps  de  garde  de  Cava- 
lerie & d’infanterie  , les  entremêlent  de  .cohortes 
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incipiunt  : ut  intra  nuinirionem  8c.  sine  timoré  , 

& sine  ftationibus  aquare  possert.  Id  opus  inter 
se  Petreius  atque  Afranius  partiuntur  : ipsique  , 
perficiendi  operis  causa  * longius  progrediuntur. 

Quorum  discessu  libérant  na&i  milites  collo- 
quiorum  facultatem  , vulgo  proccdunt  : & quem 
quisque  in  caftris  notuot  aut  municipem  habebat, 
conquirit  atque  evocat.  Primum  agunt  gratias  om- 
îtes omnibus , quod  sibi  perterritis  pridie  peper- 
cissent  : eorum  se  beneficio  vivere.  Deinde  Impe- 
ratoris  fîdem  quaerunt  : re&e-ne  se  illi  sint  com- 
missuri  : 8c,  quod  non  ab  initio  fecerint,  arnta- 
que  cum  hontinibus  necessariis  & consanguineis 
contulerint  , conqueruntur.  His  provocati  sermo- 
nibus  fidem  ab  Imperatore  de  Petreii  & Afranii 
vita  petunt  : ne  quod  in  se  scelus  concepisse,  ne* 
suos  prodidisse  videantur  : quibus  confirntatis  re- 
bus , se  ftatim  signa  translaturos  confirmant  ; le- 
gatosque  de  pace,  primorum  otdinum  centuriones 
ad  Cxsarem  mittitnt.  Intérim  alii  suos  in  caftra, 
invitandi  causa,  adducunt  : alii  ab  suis  adducun- 
tur  : adeo , ut  una  caftra  jam  fa&a  ex  binis  vide- 
rentur  : compluresque  tribuni  militum  & centu- 
riones ad  Cxsarem  veniunt  : seque  ei  commen- 
dant.  Hoc  idem  fit  a principibus  Hispanix  , quos 
illi  evocaverant , & secum  in  caftris  habebant  ob- 
sidum  locd.  li  suos  notos  hospitesque  quxrebant  ; - 
per  quem  quisque  eorum  aditurr^contmendationis 
haberet  ad  Cæsarem.  Afranii  erfarti  filius  adoles- 
cens  , de  sua  îc  parentis  sui  saline  cum  Cxsare 
per  Sulpicium  legatum  agebat.  Frant  plena  lxti- 
* tia  & gratulatione  omnia  ; eorum , qui  tanta  pe- 
ricula  vitasse  ; & eorum  , qui  sine  vulnera  tantas 
res  confecisse  videbantur  : magnuttique  fruftum 
sux  priftinæ  lenitatis , omnium  judicio  , Cxsar 
fere'oat } consiliumque  ejus  a cunftis  probabatur. 
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légionnaires  , Sc  font  commencer  un  retranchement 
depuis  leur  camp  jusqu’à  l’eau  , afin  «le  pouvoir  y 
aller  à couvert  en  tout  temps  sans  escorte.  Afraniu* 
& Pétréius  partagent  entre  eux  l’ouvrage  ; & chacun 
part  de  son  côté  pour  y faire  travailler. 

En  leurrabsence  , leurs  gens  trouvant  une  occa- 
sion favorable  pour  parler  aux  nôtres  , sortent  en 
foule  de  leur  camp  , appellent  ceux  qui  ^ont  de  leur 
connoissance  ou  de  leur  pays  ; les  remercient  d’a- 
bord de  les  avoir  épargnés  la  veille  dans  la  confter- 
nation  où  ils  étoient  , avouant  qu’ils  leur  doivent 
la  vie  : ensuite  ils  leur  demandent  s’ils  peuvent 
compter  sur  la  clémence  de  César  , regrettant  de 
n’y  avoir  pas  eu  recours  plutôt , & de  n’avoir  pas 
pas  porté  les  armes  avec  leurs  parens  & leurs  amis. 
De  discours  en  discours  ils  demandent  *le  César  as- 
surance pour  la  vie  d’Afranius  ic  de  Pétréius  , afin 
qu’on  ne  puisse  pas  les  accuser  d'avoir  voulu  se 
charger  d’un  crime  aussi  noir  que  celui  de  les  trahir; 
& sur  la  parole  qu’on  leur  en  donne  , ils  s’engagent 
à passer  aussi* tôt  dans  le  parti  de  César,  & lui  dé- 
putent leurs  principaux  Centurions  pour  convenir  d* 
tout  avec  lui.  En  attendant  ils  passent  dans  le  camp 
les  uns  des  autres  ; de  sorte  que  les  deux  camps  ne 
paroissent  plus  en  former  qu’un  seul  : plusieurs  même 
des  Tribuns  militaires  & des  Centutions  se  rendirent 
auprès  de  César  pour  lui  demander  sa  protcâion. 
On  en  voit  fa  re  autant  aux  piincipaux  de  l’Espagne 
qu’ils  avoient  fait  venir  dans  leur  camp  & qui  y 
étoient  comme  en  otage  : ils  cherchoient  dts  con- 
noissances  ou  des  proteéleurs  auprès  de  Cé^ar  pour 
vôtre  présentés  à lui.  Le  fils  même  d’Afranius  qui 
éroit  alors  fort  jeune  , avoir  engagé  Sulpicius  Lieu- 
tenant de  César  à demander  sa  grâce  & celle  de  son 
pere.  La  joie  régnoit  dans  les  deux  camps  : les  uns 
se  félicitoicnt  d’avoir  évité  un  si  grand  danger  ; les 
autres  d’avoir  fini  une  affaire  si  importante  sans 
avoir  répandu  de  sang  ; & César  recœytlloit  au  ju- 
gement de  tout  le  monde  , un  merveilleux  fruit  de 
sa  clémence  & de  son  ancienne  douceur  : enfin  sa 
conduite  avoit  l’approbation  générale. 
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Quibus  rebus  nunciatis  Afranio,  ab  inftitut# 
opéré  discedit,  seque  in  eaftra  recipit  : sic  para- 
tus , ut  videbatur,  ut,  quicumque  accidissct  ca- 
sus , hune  quieto  & æquo  anima  ferret.  Petreius 
vero  non  deseric  sese  : armat  familiam  : cum  hac 
& prxtoria  cohorte  cetratormh  , barbarisque  equi- 
> tibu^-  paucis  bénéficiai»*  suis , quos  sux  euftodix 
causa  habere  consueverat , improviso  ad  vallum 
advolat  : colloquia  militum  interrumpit  : noftros 
repellit  ab  caftris  : quos  depiehendit  , interficit  : 
reliqui  coëunr  inter  se  ; & , repentino  periculo 
exterriti,  siniftras  sagis  involvunt  , gladiosque  dis- 
tri rrgunt  ; atque  ita  se  a cetratis , equitibusque  de- 
fendunt  , cnftrorum  propinquitate  confisi  : seque 
in  caftra  rdcipiunc  ; & ab  iis  cohortibus  , qux 
crant  in  ftatione  ad  portas , defenduntur. 


Quibus  rebus  confeclis  , flens  Petreius  manipu- 
los  circuit,  militesque  appellat;  neu  se  , neuPem- 
peium  absentem  Imperatorem  suum  adversariis  ad 
supplicium  transd.int,  obsecrat.  Fit  celeriter  con- 
cursus  in  prxtorium.  Poftuiat , ut  jurent  omnes  , 

_se  exercirum  ducesque  .non  deserturos  j neque  pro- 
dituros,  neque  sibi  separatim  a reliquis  consilium 
capruros.  Princeps  in  hæc  verba  jurât  ipse  : ad  idem 
jusjurandum  adigit  Afraniutn  ; subsequuntur  tri- 
buni  militum  , centurionesqu'?.  Centuriatim  pro-  « 
duifti  milites  idem  jurant  ; edicunt  penes  quem 
quisque  sit  miles  Cæsaris,  ut  producatu-  ; produ- 
élos  pal  im  in  prætorio  interficiunt  : sed  plerosque 
hi , qui  receperant  , celant , nodtuque  per  vallum 
emittunt.  Sic  terror  oblatus  a dutibus,  crudelitas 
- in  supplicio  , nova  rcligio  jurisjurandi , spem  prx- 
sentis  deditionis  sustulit  : mentesque  militum  con- 
vertit, & rem  ad  priftinam  belli  rationem  redegit. 
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Afranius  averti  de  ce  qui  se  passoit , quitte  les  tra- 
vaux  & revient  au  camp  , disposé  , comme  il  pa- 
roissoit  , à supporter  avec  patience  £c  tranquillité 
tout  ce  qui  pouvoit  arriver.  Quant  à Pétrvius  , il 
prend  son  parti  en  homme  décidé  , il  arme  ses  do- 
meftiques  , y joint  une  cohorte  Prétorienne  , Espa- 
gnole , avec  quelque  Cavalerie  barbare  qu’il  avoit  à 
sa  solde  8c  qui  lui  servoit  ordinairement  de  garde  , 
vole  aussi  tôt  aux  retranchements,  interrompt  les 
entretiens  entre  les  soldats  , chasse  les  nôtres  de  son 
camp  , 6c  passe  au  fil  de  l’épée  ceux  qui  se  laissent 
surprendre.  Les  autres  se  rassemblent  -,  Sc  dans  un 
péril  aussi  pressant  , enveloppent  leur  bras  gauche 
de  leur  manteau,  & mettent  l’épée  à la  main  : en  cet 
état  , comptant  sur  le  voisinage  de  notre  camp  , ils 
se  défendent  contre  la  Cavalerie  & l’Infanterie  , 6c  re- 
gagnent les  retranchements  à la  faveur  de  nos  corps- 
de-garde  qui  étoient  aux  portes. 


De  «là  Pétréius  court  de  tente  en  tente  en  pleu- 
rant , appelle  les  soldats  , 6c  les  conjure  de  ne  li- 
vrer , ni  lui  ni  Pompée  leur  Général  absent  , aux 
supplices  que  leurs  ennemis  leur  préparent.  Aussi- 
tôt il  les  fait  tous  assembler  dans  sa  tente  , 8c  leur 
fait  jurer  de  n’abandonner  ni  leurs  Chefs  , ni  leurs 
camarades  ; de  ne  point  les  trahir  , 6c  de  ne  faire 
aucun  traité  particulier.  11  en  fait  serment  le  pre- 
mier , & engage  Afranius  à en  faire  de  même.  Les 
Tribuns,  les  Centurions  & leurs  compagnies  suivent  . 
leur  exemple.  Us  ordonnent  à quiconque  aura  un 
soldat  de  César , de  le  livrer  , 8c  ils  tuent  dans  la 
tente  même  du  Général  tout  ce  qui  s’en  trouve. 
Mais  plusieurs  les  cachèrent , & les  firent  sauver  la 
nui:  par  dessus  le  rempart.  C’eft  ainsi  que  la  ter- 
reur que  les  Generaux  Ennemis  inspirèrent  à leur 
armée  , la  cruau-é  dont  ils  usèrent  envers  nos  gens  , 

8c  la  religion  du  serment  qu’ils  exigèrent  de  nou- 
veau de  toutes  leurs  troupes,  firent  évanouir  toutes 
les  espérances  d’accommodement  , changèrent  les 
dispositions  du  soldat , 8c  obligèrent  d’en  revenir  aux 
armes. 
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Ca;sar  qui  milites  adversariorum  in  caftra  per 
rempus'colloquii  vénérant,  summa  diligentia  corr- 
quiri  &c  remitti  jubet  : sed  .ex  numéro  tribuno- 
rum  militum  , centurionumque  , nonnulli  sua  vo- 
luntate  apud  eum  remanseiun:  : quos  ille  poftea 
magno  in  honore  habuit.  Centuriones  in  amplio- 
res  ordines , équités  Romanos  in  Tribunitium 
reftituit  honorem. 

Preinebantur  Afraniani  pabulatione  : aquabantur 
aegre  ; frumenti  copiam  legionarii  nonnullam  ha- 
bebant  : quod  dierum  duorum  & viginti  ab  Ilerda 
frumentum  jussi  erant  efferre  : cetruti  auxiliatesque 
nullam , quorum  erant  & facu'rates  ad  parandum 
exiguæ , & corpora  insueta  ad  onera  portanda  : 
itaque  magnus  eorum  quotidie  nunerus  ad  Cxsa- 
rem  perfugiebat.  In  his  erat  anguftiis  res  : sed  ex 
propositis  consiliis  duobus  expiieitius  videbatur 
Ilerdam  reverti  , quod  ibi  paululmn  frumenti  re- 
liquerant.  Ibi  se  reiiquum  consilium  explicaturos 
confidebant.  Tarraco  aberat  longius  : quo  spatio 
plures  rem  posse  casus  recfpere  intelligebant.  Hoc 
probato  consilio,  ex  caftais  proficiscuntur.  Carsar, 
equitatu  prrmisso,  qui  novissimum  agmen  carpe- 
ret  atque  impediret , ipse  cum  kgionibus  subse- 
quitur.  Nullum  intercedebat  tempus , quin  extremi 
, cum  equitibus  prxliarentur. 

Genus  erat  hoc  pugnx  : expedîbe  cohortes  no- 
vissimum agmen  cl  iudebant  ; pluresque  in  locis 
campeftribus  subsiftebant  ; si  mons  erat  adscen- 
dendus , facile  ipsi  loci  natura  periculum  repelle- 
bat  : quod  ex  locis  superioribus  , qui  antecesse- 
rant  , suos  adscendentes  protegebant  : cum  valli« 
aut  locus  declivis  suberat  , neque  ii  , qui  ante- 
cesser.mr  , morantibus  opem  ferre  poterant , équi- 
tés vero  ex  loco  superiore  in  aversos  tela  conji- 
ciebant  : tum  magno  erat  in  periculo  res  : requi- 
rebatur  , ut  cum  ejusmodi  esset  locis  appropi»- 
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César  fit  faire  une  exaéle  perquisition  des  soldats 
d’Afrapius  qui  étoient  venus  dans  son  camp  lors  dex 
leurs  conférences  avec  les  siens  , & les  lui  renvoya  : 
il  y eut  seulement  quelques  Tribuns  militaires  & 
quelques  Centurions  qui  d'eux -memes  relièrent  au- 
près de  lui  ; 8c  dans  la  suite  il  les  diftingua  fort  : 
il  éleva  les  Centurions  a des  grades  supérieurs , & 
fit  les  Chevaliers  Romains  Tribuns  des  soldats. 

Les  Ennemis  étoient  toujours  presses  du  besoin 
de  fourage  , & n’a  voient  de  l’eau  qu’avec  peine  : 
car  pour  du  blé  , les  Légionnaires  n’eu  manquinent 
pas  absolument  , ayant  eu  ordre  en  partant  de  Lé- 
rida  de  S’en  pourvoir  pour  vingt* deux  jours  ; mais 
l’Infanterie  Espagnole  8c  les  troupes  auxiliaires  n’en 
avoient  point  du  tout  , elles  manquoient  d’argent 
pour  en  acheter  , & leurs  corps  n’etoient  pas  ac- 
coutumés à porter  des  fardeaux  : aussi  en  venoit- 
il  tons  les  jours  un  grand  nombre  se  rendre  à 
César.  Dans  cette  extrémité  , des  deux  partis  pro- 
posés , celui  de  retourner  à Lérida  parut  le  plus  sûr 
aux  ennemis  , parce  qu’ils  y avoient  laissé  un  peu 
de  blé  , & qu’ils  comptoienr  pouvoir  y prendre  leur 
derniere  résolution.  Tarragone  éroit  plus  éloigné,  6c 
ils  jugeoient  que  ce  long  espace  les  exposeroit  à 
plus  d’accidents.  Cet  avis  fut  goûté  , & ils  décampè- 
rent. César  envoya  d’abord  sa  Cavalerie  pour  in- 
quiéter leur  arrière-garde  Ôc  en  retarder  la  marche  } 
après  quoi  ib  suivit  avec  les  Légions.  Sa  Cavalerie 
ne  donnoit  pa$  un  moment  de  relâche  à son  arrière- 
garde. 

Voici  ce  qui  se  passoit  dans  cette  marche.  Quel- 
ques cohortes  fermoient  l’arrière  garde,  & faisoient 
face  souvent  dans  la  plaine.  S’il  falloir  monter  une 
montagne  , la  nature  seule  du  terrein  les  defendoit 
assez  contre  l’Ennemi  , parc»  que  les  premiers  secou- 
roient  de  dessus  la  hauteur  ceux  qui  suivoient.  Lors- 
qu’il se  trouvoit  un  vallon  , ou  une  colline  à des- 
cendre , & que  les  premiers  ne  pouvoient  plus  se- 
courir les  derniers  , notre  Cavalerie  j des  hauteurs  , 
les  accabloit  de  traits  , 8c  les  mettoit  alors  en  grand 
<Upger,  Quand  donc  ils  approchaient  de  ccs  endroits , 
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quatum , legionum  signa  considéré  juberent , ma- 
gnoque  impcru  equitatu  m repellcrent  : eo  sum mo- 
to , repente  incitato  cursu  sese  in  Vallès  universi 
demitterent , atque  ira  transgressa  rursus  in  locis 
superioribus  considèrent  ; nam  tantum  ab  eqnitum 
suorum  auxiliis  aberant , quorum  numerum  habe- 
bant  magnum  , ut  eos  superioribus  pertcrritos  præ- 
liis  , in  mediiyn  reciperent  agmen  , ultroque  eos 
tuerentur  : quorum  nulli  -ex  itinere  excedere  lice- 
bat , quin  ab  equitatu  Cx’saris  exciperetur. 

Tali  dum  pugnatur  modo  , lente  ac  paulatim 
proceditur  : crebroque  , ut  sint  auxilio  suis  , sub- 
siftunt  , ut  tum  accidit  : millir  enim  progressi 
quatuor  , vebementiusque  peragitati  ab  equitatu  , 
montent  excelsum  capiunt  , ibique  una  a fronre 
contra  hodem.  cadra  muniunt  , neque  jumentis 
onera  deponunt.  Ubi  Cæsaris  cadra  posita  , taber- 
naculaque  condituta,  & dimissos  équités  pabulan- 
di  causa  , animadvertêre  : sese  subito  proripiunt , 
circiter  hora  sexta  ejusdem  diei  : & spem  nafti 
moræ  , discessu  nodrorum  cquitmn  , iter  facere 
incipiunt.  Qua  re  animadversa  , Cx’sar  ediudis  le- 
gionibus  subsequitur  : præsidio  impedimentis  pau- 
cas  cohortes  reünquit  : hora  deiima  .sequi  pabu- 
latores  , equitesque  revocari  jubet.  Celeriter  equi- 
tatus  ad  quotidianum  itineris  ofiàcium  revertitur. 
Pugnatur  acriter  ad  novissimum  agmen  : adeo  ut 
pene  .terga  convertant  : compluresque  milites  , 
etiani  nonnulli  centuriones  inteificiuntur.  Indabat 
agmen  Cæsaris , atque  universum  imminebat. 

Tum  vero  neque  ad  explorandum  idoneum  lo- 
cum  cadris  , neque  ad  progredieifdum  data  facul- 
tate  , considunt  necessario  : & procul  ab  aqua  , 
& natura  iniquo  loco  » cadra  ponunt  : sed  iisdem 
de  causis  Cæsar  , quæ  supra  sunt  demondratæ  , 
prælio  non  lacessit  a & eo  die  tabernacula  ftatui 
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i!  falloit  qu’ils  fissent  faire  al  te  à leurs  Légions 
qui  repoussoient  vigoureusement  notre  Cavalerie  » 
après  quoi  ils  couroient  de  toutes  leurs  forces  dans 
la  vallée  jusqu’à  ce  qu’ils  eussent  gagné  une  autre 
colline.  A l’égard  de  leur  Cavalerie  , quoique  très" 
nombreuse  , loin  de  leur  être  d’aucun  secours  ; elle 
étoit  si  effrayée  des  combats  précédents  , qu’ils  se 
trouvoient  obligés  de  la  renfermer  dans  leur  centre , 
& de  la  défendre  elle  même  , parce  qu’aucun  Cava- 
lier ne  se  détachoit  du  gros  , qu’il  ne  fût  d’abord 
enlevé  par  la  Cavalerie  de  César. 

Pendant  que  l’on  étoit  ainsi  toujours  aux  prises  f* 
on  avançcit  peu  & fort  lentement  , ces  fréquentes 
altes  pour  se  secourir  au  besoin  , ne  permettant  pas 
de  faire  grande  diligence.  Aussi  à peine  les  Ennemis 
avoient-ils  fait  envion  une  lieue  , que  toujours  pour- 
suivis par  notre  Cavalerie  , ils  furent  obligés  de 
gagner  une  haute  montagne  , & d’y  rang<r  toutes 
leurs  troupes  de  front  sans  faire  décharger  le  bagage. 
Ensuite  lorsqu’ils  virent  notre  armee  campée  , nos 
tentes  dressées  , & notre  Cavalerie  partie  pour  le 
fourage  •,  ils  se  mirent  aussi -tôt  en  marche  vers  le 
midi , dans  l’espérance  de  prendre  les  devants , avant 
que  notre  Cavalerie  pût  être  de  retour.  César  en 
étant  averti , les  suit  avec  ses  Légions,  après  avoir 
seulement  laissé  quelques  cohortes  pour  garder  le 
bagage  : vers  les  quatre  heures  du  soir  , il  envoya 
ordre  de  faire  suivre  ses  fourageurs  , & de  rappeler 
* sa  Cavalerie.  Elle  revint  aussi  - tôt  reprendre  son 
exercice  ordinaire  : & le  combat  s’échauffa  tellement 
entr’elle  & l’arriere- garde  Ennemie,  qu’il  s’en  fallut 
peu  que  celle-ci  ne  tournât  le  dos  : elle  eut  quan- 
tité de  soldats  , & même  qnelques  Centurions  tués. 
Cependant  notre  armée  entière  approchoit  & leur 
alloit  tomber  sur  les  bras. 

Alors  Afranius  qui  n'avoit  ni  le  tems  de  cher- 
cher un  lieu  convenable  pour  camper  , ni  le  moyen 
de  continuer  son  chemin  , fut  nécessairement  obligé 
de  s’arrêter  & de  camper  dans  un  endroit  fort  dé-\ 
savantageux  & éloigné  de  l’eau.  César  ne  voulut  pas 
l'attaquer,  pour  les  raisons  que  l’on  a dites  ; il  na 
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passif  non  eft  : quo  paratiores  estent  ad  insequeft- 
dunt  omnes  , sive  noftu , sive  iutercliu  erumperenc. 

Illi  , aniinadverso  vitio  caftrorum  , toca  node  mu- 
nitiones  proférant  , caihaque  cJd.is  convertunt. 

Hoc  idem  j ollero  die  a prima  lace  fjciunt  , to- 
tutnque  in  ea  re  diem  conswmunt  : sed  , quantum 
opéré  processerant  , & caftra  protulerant  , tanto 
aberant  ab  aqua  longius  : & prxsenti  maio  aliis 
malis  remédia  dabantur.  Prima  node  , aquandi 
causa  3 nerao  egreditur  ex  caftris  : proximo  die  , 
præsidio  in  caftris  relido  , universas  ad  aquatn 
copias  educunt  : pabulatum  emittitur  nemo.  His 
eos  supplices  malis  haberi  Catsar  , & ne  cessa  nam 
subire  deditionem  , quam  praclio  decertare  , ma- 
lcbat  : conafur  tamen  eos  vallo  fosssque  circu.n- 
venire  : ut  quam  maxime  repcqtinas  eorum  erup- 
tiones  demoretur  , quo  necessario  descensuros  exi- 
ftimabat.  Illi  , Sc  mopia  pabulr-'addu&i  , Sc  quo 
essent  ad  iter  expeditiores  , omnia  sarcinaria  ju- 
menra  interfici  jubent. 

/ _ 

In  his  operibus  ccnsiiiisque  biduum  consumi- 
tur  : tertio  die  magna  jum  pars  oneris  Cæsaris 
processerat.  Illi  , impediendse  rei  causa  , liora  cir- 
citer  odava  s "g  no  riato  , legiones  educunt , aciem- 
que  sub  caftris  inftruunt.  Cs  sar  ab  opéré  legiones  -# 
revoca:  ; equitatum  omnera  convenire  iubet  : aciem 
inftruit  : contra  opinionem  enim  militum  , famam- 
que  omnium  , vider;  prælium  diffugisse  3 magnum 
dçtrimentum  afFerebat.  Sed  eisdem  de  causis , qux 
sunt.cogmtæ , quo  minus  dimicare  velfçt  , move- 
batur  , atque  hoc  etiam  magis  , quod  spatii  bre-  - 
vitas  , etiam  in  fugam  conjedis  adversanis  , non 
muitura  ad  summum  vidoriæ  juvare  poterac  : non 
enim  amnlius  pelum  miîlibus  duobus  ab  caftris 
caftra  diftabant.  Hinc  duas  partes  actes  occupa-  . 
banc  j tertiu  vacabat , ad  meurs  uru  atque  impetum 
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voulut  pas  non  plus  faire  dresser  ses  tentes  , afin 
d'être  plus  disposé  à le  suivre  , soit  qu’il  décampât 
de  jour  , soit  qu’il  le  fit  de  nuit,  L’Ennemi  remar- 
quant le  désavantage  de  son  porte  , travailla  toute 
la  nuit  à étendre  ses  retranchements  , & à multi- 
plier ses  campements  : il  fit  encore  la  même  chose 
le  lendemain  depiHs  ie  point  du  jour  jusqu'au  soir  ; 
mais  plus  il  embrassoit  de  terrein  , plus  aussi  il  s’é- 
loignoit  de  l’eau  ; ainsi  il  rcmédioir  à un  mal  par 
un  autre.  La  première  mm  personne  ne  sortit  pour 
aller  à l’eau  -,  le  jour  suivant  , ayant  laissé  au  camp  . 
une  simple  garde  , toute  l’armée  y alla  en  corps  , 

& aucun  n’alla  au  fourage.  César  aimoit  mieux  les 
forcer  à se  rendre  par  la  faim  & par  la  soif , que 
par  les  armes  : cependant  il  travailla  à les  renfer- 
mer par  un  retranchement  Ce  par  un  fossé  , pour 
se  garantir  de  leurs  irruptions  Ce  de  leurs  sorties 
inopinées  , auxquelles  il  prévoyoït  bien  qu’ils  se- 
roient  obliges.  Alors  voyant  que  le  fourage  leur 
manquoit  , Ce  ï>e  Voulant.  pas  se  charger  de  bagage 
dans  leur  marche  , iis  firent  tuer  toutes  leurs  bêtes 
de  somme. 

Ils  employèrent  deux  jours  à faire  leurs  prépara- 
tifs. Le  troisième  , voyant  que  les  ouvrages  de  Cé- 
sar étoient  bien  avancés  , ils  sortirent  vers  deux  heu- 
res après  midi , & se  rangèrent  en  bataille  à la  tète 
de  leur  camp  ; César  de  son  côté  rappela  ses  Lé- 
gions , rassembla  toute  sa  Cavalerie , & se  mit  aussi 
en  bataille  : car  paroitre  refuser  d’en  venir  aux  mains  t 
contre  les  désirs  tant  des  Officiers  que  des  soldats  , 

& contre  ce  qu’on  anendoit  de  lui  , ç’auroit  été  se 
faire  tort.  Cependant  les  mêmes  motifs  dont  on  a 
déjà  parlé  , l’empêchoient  de  souhaiter  la  bataille  , 
sur- tout  parce  que  le  petit  espace  du  terrein  ne  per- 
mettoit  pas  une  viâoirc  complette  , après  avoir  mis 
en  fuite  les  ennemis.  En  effet  d’un  camp  à l’autre 
il  n’y  avoit  guère  que  deux  mille  pas  : les  deux  ' 
armées  en  occupoient  chacun  un  tiers  ; l’autre  tiers 
étoit  pour. le  choc.  Si  donc  on  en  venoit  rfux  mains, 
la  proximité  des  deux  camps  donnoit  aux  vaincus 
la  facilite  de  se  retirer  promptement  dans  le  leur , 
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militum  reli&a.  Si  prxlium  committeretur , propin-* 
quitas  'caftrormn  cclerem  superatis  ex  fuga  recep- 
tum  dabat.  Hac  de  causa  conflituerat  signa  iufe- 
rentibns  resiftere  , prior  prxlio  non  lacessere. 

Acies  erat  Afraniana  duplex  legionum  quinque  , 
& tertium  in  subsidiis  locurn  altrix  cohortes  ob- 
tinebant.  Cxsaris  triplex  ; sed  primam  aciem  qua- 
ternx  cohortes  ex  quinis  legionibus  tenebant  : has 
subsidiarix  ternx  , & rorsus  alix  totidem  , suae 
cujusque  legionis , subsequebantur  ; sagittarii  fun- 
dicoresque  media  continebantur  acie  : equitatus  la- 
tera  cingebat.  Tali  inftrudta  acie  , tenere  uterque 
propositum  videbatur  ; Cxsar  , ut  , nisi  coa&us  , 
prxlium  non  committeret  ; ille  ut,  opéra  Cxsari* 
impediret.  Producitur  tamen  res  j aciesque  ad  so- 
lis  occasum  continentur  : inde  utrique  in  caftra 
discedunt.  Poftero  die  , munitiones  inftirutas  Cx- 
sar  parat  perficere  ; illi  vadum  fluminis  Sicoris 
tentare , si  transite  possent  : qua  re  animadversa  , 
Cxsar  Germanos  levis  armarurx  , equitumque  par- 
tem  flumen  transjicit  ; crebrasque  in  ripis  eufto-» 
dias  disponit. 

Tandem,  omnibus  rebus  obsessi , quartum  jam 
diem  sine  pabulo  retentis  jumentis  , aqux , ligno- 
rum  , frumenti  inopia  colloquium  petunt  j id 
si  fîeri  possit , semoto  a militibus  loco.  Ubi  id  a 
Cxsare  negatum , & , palam  si  colloqui  vellent  , 
concessum  eft  ; datur  obsidis  loco  Cxsari  fîlius 
Afranii.  Venitur  in  eum  locum , quem  Cxsar  de- 
legit  audiente  urroque  exercitu  , loquitur  Afra- 
nius  : Non  esse  aut  ipsi , aut  militibus  succensen- 
dum , quod  fidem  erga  Imperatorem  suuin  Cneium 
Pompeium  conservare  voluerint  ; sed  satis  jam 
fecisse  oflïcio  , satisque  supplicii  tulisse  perpessos 
omnium  rerum  inopiam  : nunc  vero  , pene  ut 
feras  , circummunitos  , prohiberi  aqua  , prohiberi 
ingressu  : neque  corpore  dolorem  , neque  animo 
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sans  crainte  d’être  poursuivis.  Ctttc  nouvelle  rai- 
son servit  encore  à le  fortifier  dans  sa  résolution  , 
de  refier  sur  la  défensive  , & de  ne  pas  attaquer  1# 
premier. 

L’armée  d’Afranius  étoit  rangée  sur  deux  lignes 
composées  de  cinq  Légions  ; & les  troiipes  auxiliai- 
res formoient  le  corps  de  réserve.  Celle  de  César 
étoit  rangée  sur  trois  : dans  la  première  il  mit 
quatre  cohortes  tirées  de  chacune  de  ses  cinq  Lé- 
gions, dans  la  seconds  trois,  & autant  dans  la  troi- 
sième ; ce  qui  faisoit  en  tout  cinquante  cohortes  î 
les  gens  de  trait  & les  frondeurs  étoient  au  milieu  , 
8c* la  Cavalerie  sur  les  ailes.  L’armée  ainsi  rangée, 
on  paroissoit  de  part  & d’autre  disposé  à remplir 
son  objet  : César  , à n’en  point  venir  aux  main* 
s’il  n’y  .étoit  forcé  ; Afranius  à empêcher  César  de 
continuer  ses  travaux  : les  deux  armées  refierent  en 
cet  état  jusqu’au  soleil  couché  , après  quoi  chacun 
rentra  dans  son  camp.  l e lendemain  , César  fit  con- 
tinuer ses  travaux  , & Afranius  essaya  s’il  ne  pou- 
voir point  patvenir  à passer  la  Segre.  César  s’en  ap- 
perçut , envoya  au  - delà  de  cette  riviere  une  partie 
de  sa  Cavalerie  avec  son  Infanterie  Allemande  , ar- 
mée à la  légère,  & mit  plusieurs  corps-de- garde  sur 
les  bords  de  la  riviere. 

Enfin  les  Généraux  Ennemis  se  voyant  assiégés  de 
tous  côtés , les  chevaux  étant  depuis  quatre  jours 
sans  fourage  , 6c  les  soldats  sans  eau  , sans  bois  , 
sans  vivres  , demandent  à parlementer  dans  un  lieu 
éloigné  des  troupes  , si  cela  ’se  peut.  César  refusa 
l’entrevue  secrete  , 6c  accepta  la  publique.  On  lui 
donne  en  otage  le  fils  d’Afranius  , 8c  l’on  se  rend 
au  lÿu  qu'il  a marqué.  Là  en  présence  des  deux  ar- 
mées , Afranius  dit  qu’on  ne  devoir  pas  trouver  mau- 
vais que  lui  6t  ses  troupes  eussent  voulu  demeurer 
fideles  â Pompée  leur  Général  v mais  qu’ils  avoicnc 
assez  satisfait  à leur  devoir  , & qu’ils  avoient  assez 
souffert  -,  qu’ils  avoient  éprouvé  la  plus  grande  dir 
sette  pour  l’amour  de  lui  ; qu’à  présent  ils  se  voyoient 
enfermés  comme  des  bêtes  , sans  pouvoir  entrer  ni 
sortir  ; que  leurs  corps  étoient  épuisés  par  la  famine  , 
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ignominiam  ferre  posse  : itaquc  se  vi&os  confire- 
ri  : qrare  atque  obsecrare  , si  quis  locus  miseri- 
cordix  relinquatur  , ne  ad  ultinuim  supplicium  pro- 
s;redi  necesse  liabeunr.  Hxc  quam  poteft  demissis- 
sime  atque  subje&issime  exponit. 


Ad  ea  Cxsar  respondic  ':  Nulli  omnium  • has 
partes  vel  querimonix  , vel  miserationis  , minus 
convertisse  ; reliquos  enim  omnes  suum  officium 
prxilicisse  : . se  , qui  etiam  bona  conditione  , 5c 
loco  , & tempore  xquo  confligere  noluerit  , ut 
quam  ititegerrima  essent  ad  pacem  omnia  : exer- 
citum  suum  qui  , injuria  eriam  accepta  suisque 
interfedis  , quos  in  siia  poteftate  habuerit  , con- 
servant S : texcrit  ; ilLius  denique  exercitus  mili- 
:es , qui  per  se  de  concii'anda  pace  egerint  : qua 
in  re  omnium  suorum  vitx  consulendum  puta- 
runt.  Sic  omnium  ordinum  partes  in  misericordia 
confritisse  : ipsos  duces  a pace  abhorruisse  : eos 
neque  colloquii  , neque  induciarum  jura  servasse  j 
& homines  imperitos  , & per  colloquium  decep- 
tos  , crudelissime  interfecisse.  Accidisse  igitur  his, 
quod  plerumque  hominibus  nimia  pertinacia  at- 
que arrogantiâ  accidere  soleat  ; uti  eo  recurrant , 
& id  cupidissime  pétant  , quod  paulo  ante  con- 
tempserint  : neque  nunc  seN  illprum  humilitate  , 
neque  aliqua  temporis  opportuniste  poftulare  , 
quibus  rebus  augeantur  opes  sux  ; sed  eos  exer- 
citus , quos  contra  se  multos  jam  annos  alue^int , 
velle  dimitti  : neque  enim  sex  legiones  alia  de 
causa  missas  in  Hispaniftm  , septimamque  ibi 
conscriptam  ; neque.  rot  untasque  classes  para- 
tas  i neque  suminissos  duces  , rei  militaris  peri- 
tos  : nihil  horum  ad  pacandas  Hispanias  , nihil 
ad  usum  provinciæ  provisum  ; qu«c  propter  diu- 
tumitatem  pacis  nullum  auxilium  desiderarit  : orn- 
ée 
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te  leur  front  couvert  de  honte  ; qu’ils  se  confessoiene 
donc  vaincus  , & qu’ils  demandoient  inftivnment  , 
qu’au  cas  qu’il  y eût  encore  lieu  à la  clémence  , on 
leur  épargnât  l’horreur  du  dernier  supplice.  Il  fie  ces 
représentations  avec  toute  la  soumission  & l’humili- 
té possibles. 

César  répondit  qu’il  n’y  avoir  personne  à qui  dans" 
cette  occasion  il  convint  mieux  qu’à  Afranius  de  sé 
plaindre  , & de  chercher  à exciter  la  compassion  ; 
que  tous  les  autres  avoient  fait  leur  devoir  : lui 
César  , parce  que  pouvant  attaquer  avec  avantage  , 
dans  des  polies  désavantageux  à l’Ennemi  & dans 
un  temps  favorable  , il  n’en  avoir  rien  fait  , pour 
qu’il  fût  plus  facile  d’en  venir  à un  accommodement  j 
ton  armée  , puisque  malgré  l’outrage  qu’elle  avoir 
4-eçu  du  massacre  de  ses  camarades  , elle  avoit  con- 
servé & mis  à couvert  de  toute  in*lte  les  soldat» 
Ennemis  qu’elle  avoit  en  son  pouvoir  : les  soldat» 
enfin  d’Afranius  , qui  étoient  venus  d’eux- même* 
parler  de  paix  , ce  qu’ils  croyoient  devoir  faire  pour 
te  souftraire  à la  mort.  César  conclut  que  chacun 
evoit  fait  paroître  ses  bonnes  dispositions  pour  lx 
douceur  *,  que  les  Chefs  seuls  n’avoient  point  voulu 
entendre  parler  d’accord  ; que  loin  d’observer  les  lois 
des  trêves  & des  entrevues  , ils  avoient  cruellement 
massacré  des  gens  sans  défiance  , abusés  sous  le  nom 
de  conférence  ; qu’il  leur  arrivoit  donc  ce  qui  arrive 
d’ordiaaire  à ceux  qui  ne  suivent  que  leur  opiniâtre- 
té & leur  fierté,  de  rechercher  & de  demander  avec 
un  extrême  empressement  ce  qu'ils  méprisoient  aupa- 
ravant : que  cependant  il  ne  vouloit  profiter  ni  de 
leur  abattement  , ni  des  circonfiances  favorables  où 
il  se  trouvoir  , pour  augmenter  son  pouvoir  ; qu’il 
vouloit  seulement  qu’on  licentiât  les  armées  que  l’ont 
entretenoit  depuis  long- temps  contre  lui  ; car , ajou- 
ta-t-il , ce  n’eft  pas  pour  un  autre  motif  qu’on  a 
envoyé  six  légions  ici , qu’on  y en  a levé  une  sep- 
* tieme  , qu’on  y a entretenu  tant  de  nombreuses  flot- 
tes , 6c  des  Généraux  si  expérimentés  : ce  n’étoit  ni 
pour  pacifier  l’Espagne  ni  pour  secourir  la  province, 
qui  jouissant  d’une  longue  paix  n’avoit  besoin  d’aucun» 
Tome  IL  K 
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nia  hæc  jam  pridem  contra  se  parari  : in  se  novi 
generis  'Imperia  conflitui  j ut  idem  ad  portas  ur- 
banis  præsideat  rebus , & duas  bellicosissimas  pro- 
vincias  absens  tôt  annos  obtineat  : in  se  jura 
magiftratuum  'commurari  , ne  ex  prætura  & con- 
sulatu  , ut  semper  , sed  per  pancos  probati  & eledi 
in  provincias  mittantur  : in  se  ætatis  excusatio- 
nem  nihil  valere  ; quod  superioribus  bellis  pro- 
bati ad  obtinendos  exercitus  evocentur  : in  se  uno 
non  servari , quod  sit  omnibus  datum  semper  im- 

Eeratoribus  , ut  , rebus  féliciter  geftis  , aut  cum 
onore  jjliquo  , aut  certe  sine  ignominia  domum 
revertantur  , exercitumque  dimittant.  Quæ  tamen 
omnia  , & se  tulisse  patienter  & esse  laturum  ; 
neque  nunc  ij,  agere  , ut  ab  illis  abdudum  exer- 
citum  teneat  ipse  , quod  tamen  sibi  difficile  non 
sit , sed  ne  illi  habeant , quo  contra  se  uti  pos- 
sint  : proinde  , ut  esset.  didum  , provinciis  exce- 
derent , exercitumque  dimitterent  : si  id  sit  fadum  , 
nociturum  se  nemini  : hanc  unam  atque  extremam 
pacis  esse  conditionem. 

' ’ 1 4 

y 


Id  vero  militibus  fuit  pergratum  & jucundum  , 
ut  ex  ipsa  significarione  potuit  cognosci  ; ut , qui 
aliquid  vidi  incommcdi  expedavissent  , ultro  in- 
de  præmium  missionis  ferrent  : nam  cum  de  loco 
8c  tempore  ejus  rei  controversia  inferretur  , & voce 
8c  manibtis  ex  vallo  , ubi  conftiterant , significare* 
ccrperuut  , ut  ftatira  dimitterentur  ; neque  omni 
interposita  fide  firmum  esse  posse  , si  in  aliud  tem- 
pus  differretur.  Paucis  cum  esset  in  utramque  par- 
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secours  : il  dit  que  c’étoit  contre  lui  qu'on  faisoit 
depuis  long- temps  ces  préparatifs  ; qu’on  vouloir 
établir  un  nouveau  genre  de  gouvernement  , dan» 
lequel  on  voyou  le  même  homme  des  portes  de  Rome 
présider  a toutes  les  délibérations  , & régler  , quoi- 
qu  absent  , pendaut  p!usi?urs  années  deux  Province* 
très  belliqueuses  ; qu’on  violoit  à sou  occasion  les 
droits  sacres  des  Magifirats  , & qu’au  lieu  de  donner 
le  gouvernement  des  Provinces  à des  Préteurs  & à 
des  Consuls  , comme  cela  s’étoit  toujours  pratiqué 
on  y envoyoit  des  particuliers  choisis  par  le  parti - 
qu  on  n’avo.t  point  voulu  souffrir  qu’il  jouit  du  bé- 
néfice de  l’âge , qui  permettoit  d’appeler  au  comman- 
dement des  armées  ceux  qui  s’étoient  dift.fhsies  dan» 
les  guerres  précédentes  ; qu’il  étoit  le  seul  de  tous 
les  Generaux  a qui  on  n’avoit  pas  vtulu  permettre 
apres  avoir  bien  servi  la  République  de  rentrer 
dans  Rome  avec  honneur,  ou  du  moins  sans  honte 
& de  congédier  son  armée  -,  qu’it^voit  souffert  nal 
tiemment  toutes  cet  injuftices  , & qu’il  étoit  encore 
fret  a les  souffrir  ; que  son  intention  n’étoit  point 
de  leur  oter  le  commandement  pour  se  l’approprier 
ce  qui  cependant  ne  lui  seroit  pas  difficile  ; que 
son  dessein  eioit  umquement  de  les  prive*  des  forces  • 
dont  ils  abusoient  pour  lui  nuire  ; qu’il  falloir  donc 
comme  il  l’avoit  déjà  proposé,  qu’ils  sortissent  de 
la  Province  , & qu’ils  licenciassent  leur  armée 
moyennant  quoi  il  ne  feroit  mal  à personne  ; que 
c’etoit  à cette  derniere  & seule  condition  qu’il  arta- 
choit  la  paix.  • ^ 

Ce  discours  fut  très  - agréable  aux  soldats,  comme 
il  parur  par  la  joie  qu’ils  témoignèrent  : il  étoit  en 
effet  bien  doux  pour  des  vaincus  qui  s’attendoient  à 
quelque  mauvais  traitement  , de  se  voir  offrir  una 
récompense  , c’eft-à- dire  , leur  congé.  Aussi  comme 
on  conteftoit  sur  le  lieu  & sur  le  temps  où  l’on  de 
voit  les  licencier  , tous  firent  signe  & crièrent  du 
rempart  où  ils  étoient , qu’il  falloir  que  ce  fût  sur 
1 heure  -,  que  si  l’on  différoit  ; les  plus  grands  sermens. 
ne  seroient  pas  capables  de  les  assurer  de  l’obtenir 
Après  que  l’on  eut  encore  agité  un  moment  cette 
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tem  verbis  disputatum  , res  bue  deducitur  ; ut  iP, 
qui  habeant  domicilium  aut  possessiones  in  His- 
pania  , ftarim  ; relierai  ad  Varum  flumen  dimit- 
tantur  : ne  cui  de  eis  noceatur  , neve  quis  invitus 
sacramento  dicere  cogatift  a Carsare  , cavetur. 

Casar  ex  eo  tempore  , dum  ad  flumen  Varum 
veniatur  , se  frumentum  daturura  pollicerur  : addic 
«tiam  , ut , quid  quisque  eoruni  in  'bello  amise- 
rit  , ‘tjuæ  sint  penes  milites  suos  , iis  qui  amise- 
rint , reftituatur  : militibus  , æqua  fada  teftimatio- 
ne  , pecuniam  pro  iis  rebus  dissolvit.  Quascumque 
poftea  controverfias  inter  se  milites  habuerunr  , 
sua  sponte  ad  Carsarem  in  jus  adierunt.  Petreius 
arque  Afranii»  , cùm  ftipendium  ab  legionibus  , 
pene  seditior.e  fada  , flagitaretur  , cujus  illi  dieni 
nondum  venisse  diccrent , Ca:sar  ut  cos;noscerer  . 
pcftulant  ; eoqu#  uttique , quod  ftatuit , contenti 
fuerunt.  Parte  circiter  tertia  exdcitus  eo  biduo  di- 
rnissa  , duas  legiones  suas  antecedere  , reliquas 
subseqùi  jussic  ; ut  non*longo  inter  se  spatio  ca- 
dra facerent  : eique  negotio  Q.  Fusium  Kalenum 
legatum  prxfecit.  Hoc  ejus  praescripto  , ex  His- 
pania  ad  Varum  flumen  eft  iter  fadum  5 atque  ibi 
reliqua  pars  exercitus  dimissa  eft. 
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«Tueftîon  de  part  & d’autre  , il  fut  réglé  , que  ceux 
qui  étoient  domiciliés  en  Espagne  & qui  y avoient 
du  bien  , auroient  sur-le-champ  leur  congé  , & qu’on 
licenciéron  le  telle  à la  rivière  du  Var.  César  leur 
promit  qu’il  ne  leur  feroit  aucun  tort , & qu'il  n’o- 
bhgeroit  personne  à s’engager  dans  ses  troupes  mal- 
gré lui. 

César  s’engagea  aussi  à les  nourrir  depuis  ce  mo- 
ment jusqu’à  leur  arrivée  au  Var.  11  ordonna  .encore 
que  tour  ce  qu’ils  auroient  perdu  à la  guerre , & qui 
se  rrouveroit  entre  les  mains  de  ses  soldats  , leur 
fut  rendu , & il  paya  à ses  troupes  le  prix  auquel  ces 
effets  furent  eftimés.  Depuis  ce  moment  les  troupes 
le  firent  l’arbitre  de  tous  leurs  différents  ; &~-sur  ce 
qu’Afranius  8c  Pctréius  refusoieftt  de  leur  payer  leur 
montre  qu’elles  demandoient  avec  hauteur  , les  chefs 
alléguant  qu’elle  n’étoit  pas  encore  échue  , on  priât t 
César  cle  juger  ; 8c  les  uns  8c  les  autres  s’en  tinrent 
à ce  qu’il  décida,  Environ  le  tiers  de  cette  armée  fut 
licencié  pendant  les  deux  jours  qu’on  refta  dans  ce 
camp  ; après  quoi  César  fit  prendre  les  devants  à 
deux  Légions  , 8c  ordonna  au  refle  de  suivre  , afin 
qu’elles  ne  campassent  pas  loin  les  unes  des  autres  : 
il  donna  la  conduire  de  cette  marche  à Q.  Fusius  ’ 
Kafénus  son  Lieutenant  Général.  Après  avoir  réglé 
toutes  choses  . il  quitta  l’Espagne  8c  se  rendit  sur  J* 
Yar,  où  le  refte  de  l’armée  Ennemie  fut  liceiwié. 
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1.  Massiliensium  obsidionis  contlnuat'io . 11.  Totius 
Hispanicc  dédit io.  11  f.  Massiiiæ  redçLitio . 1 V.  Cu- 
rionis  clades  in  Africa. 

D u m ha;c  in  Hispania  geruntur  , Caius  Tre- 
bonius  legatus  , qui  ad  4>ppugnationem  Massilix 
rtlidhis  erat , duabus  ex  parribus  aggerem  , vineas, 
turresque  ad  oppidum  agere  inftituit.  Una  erac 
proxima  porcui  , navalibusque  : altéra  ad  partem  , 
qua  eft  aditus  ex  Gallia  atque  Hispania  ad  id  ma- 
re , quod  adigit  ad  oftium  Rhodani.  Massilia  enim 
fere  ex  tribus  oppidi  partibus  mari  alluitur  : reli- 
qua  quarta  eft , qua:  aditnm  habet  a terra.  Hujuâ 
quoque  spatii  pars  ea  , quæ  ad  arcem  pertiner , 
loci  natura  & valle  altissima  munita  3 longam  &C 
difficilem  habet  oppugnationem.  Ad  ea  perficien- 
da  o^era  , Caius  Trebonius  magnam  jumentorum 
atque  liommum  multitudinem  ex  omni  provincia 
vocat  ; vimina  materiamque  comportari  jubet.  Qui- 
bus  comparatis  rebus  , aggerem  in  altitudmem 
pedum  o&oginta  exftruit. 


Sed  tanti  erant  antiquitus  in  oppido  omnium 
rerum  ad  bellum  apparatus  , tantaqhe  multitudo 
•tormentorum  , ut  eorum  vim  nullæ  concerta:  vi- 
minibus  vinex  suftinere  possent.  Asseres  enim  pe- 
dum duodecim  , cuspidjbus  prxfixi  s atque  hi  ma- 
ximis  baliftis  missi , per  quatuor  ordines  cratium 
in*terra  defigebantur.  Itaqne  pedalibus  lignis  con- 
jundti's  inter  se  porticus  integebatur  ; atque  bac 
agger  inter  manus  proferebatur.  Antecedebat  te- 
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^Pendant  que  ceci  se  passoit  en  Espagne  , C. 
Trébonius  Lieutenant  , que  César  avoit  laissé  au 
Siège  de  Marseille  , forma  deux  attaques  , & fit  ses 
approches  avec  des  mantelets  & des  tours.  Il  avoit 
dressé  Pune  de  ces  artaques  dans  le  voisinage  du  pott 
& de  l’arsénal  pour  les  vaisseaux  ; Pautre  vers  l’em- 
bouchure du  Rhône,  dans  l’endroit  cù  l'on  passe  en 
venant  de  la  Gaule  2c  de  l’Espagne  , pour  se  rendre 
à cette  mer  qui  en  ell  voisine.  Car  Marseille  eft 
baignée  par  la  mer  presque  de  trois  côtés  ; & c« 
n’eft  que  par  le  quatrième  qu’on  peut  y entrer  par 
terre  : une  partie  même  de  ce  côté  qui  joint  le  châ- 
teau , eft  très -forte  , tant  par  sa  situation  , que  pat 
uns  vallés  profonde  qui  en  pend  l’attaque  fort  longue 
& fort  difficile.  Pour  finir  promptement  ces  travaux  , 
C.  Trébonius  avoit  fait  venir  de  route  la  Province 
grand  nombre  d’hommes  , de  chevaux  , quantité  de 
bois  & d’osier,  dont  il  fit  faire  une  terrasse  de  qua- 
tre-vingt pieds  de  haut.  , * 

Mais  de  longue  main  on  avoit  s bien  pourvu  cetto 
ville  de  tout  pour  la  guerre  , & l’on  y avoit  fait 
provision  de  tant  de  machines  , qu’il  n’y  avoit  point 
de  mantelets  d’osier. qui  pussent  résilier  à leur  effort. 
Leurs  Baliftes  lançoient  des  solives  de  douze  pieds 
de  long  garnies  de  pointes  de  fer  par  le  bout  , qui 
porçoient  quatre  rangs  de  claies  , & entroient  encore 
assez  avant  en  terre.  Pour  soutenir  de  si  lourdes 
masses  on  fit  une  galerie  couverte  de  pièces  de  bois 
jointes  ensemble  d'un  pied  d’épaisseur  , à l’abri  de 
laquelle  on  se  donnoit  de  main  en  main  ce  qui  étoit 
nécessaire  pour  la  confiruftion  de  la  terrasse.  Pour 
égaliser  le  terrein  , on  faisoit  précéder  une  tortue 
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ftudo  pedtini  sexagirtta , xquandi  loci  causa  ; fa&a 
itéra  ex  fortiîsimis  ligr.is , involura  omnibus  rebus  , 
quibys  ignis  jafttis  & lapides  defendi  possent.  Sed 
rrragnitudo  optruin  , altitudo  mCiri  arque  turrium  , 
^ultitudo  tormenrorum  , omnem  adminiftrutionenv 
riardabat  : tum  crebrx  per  Albicos  erupriones  fie- 
bant  ex  oppido  ; ignesque  aggeri  & turribus  in- 
ferebmtur  : -quai  facile  noftri  rcpellebant  milites  ; 
magnisque  ultro  illacis  detrimentis  , eos  , qui 
eruptionem  fecerant,  in  oppidum  rejiciebant. 


Intérim  Lucius  Nasidius  ab  Cneio  Pompeio  ctifti 
classe  navium  sexdecim  , in  quibus  paucx  eraut 
xratæ  , Lucio  Domitio  Massiliensibusqne  subsidio 
missus  , freto  Siciliæ  } imprudente  arque  inopi- 
nante  Curione  , provehitur  : appulsisque  Messanam 
navibus  , atque  inde  , propter  repentinum  terrô» 
rem  , principum  ne  Senatus  fuga  faéta  , ex  na\a-* 
libus  eorum  unam  deducit.  Mac  adjunfta  ad  reli* 
quas  naves  , cmsum  Massiliam  versus  perficit  j 
prxmissaque  clam  navicula,  Domitium  Massilien- 
sesque  de  suo  adventu  certiores  facit  ; eosque  nia* 
gnopere  hortatur  , ut  rursus  cum  Bruti  classe  # 
additis  suis  auxiliis  , confliganr. 

Massilienses  , poft  superius  incommodum  , ve«* 
teres  t(d  eumdem  numerum  ex  navatibus  produ- 
iras naves  refecerant-;  sununaqtie  induftria  arma- 
verant  ( remigum  gubernatorumque  magna  copia 
suppetebat  ) piscatotiasque  adjecerant  t atque  con- 
texerant  , ut  essent  ab  i&u  telorum  remiges  tuti  ; 
has  sagittariis  tormentisque  compleverant.  Tali 
modo  inftru&a  classe  , omnium  seniorum  , matrum 
familiæ  , virginum  precibus  & fletu  excitati  , ut 
extremo  tempore  civitati  subvenirent  ; non  mino- 
k animo  ac  fiducia  , quam  ante  dimicaverant  * 
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d«  soixante  pieds  de  longueur,  composée  de  mêma 
d’un  bois  très -fort,  & enveloppée  de  tout  ce  quî 
pouvoit  la  défendre  du  feu  & des  pierres.  Malgré 
cela  la  grandeur  des  ouvrages  , la  hauteur  des  tours 
& des  murailles  de  la  ville  , le  g'rand  nombre  de 
machines  des  assiégés  empèchoietu  les  ouvriers  d’a- 
vancer. Outre  cela  les  Montagnards  faisoient  de  fré- 
quentes sorties  , & venoient  mettre  le  feu  à nos 
tours  & à notre  terrasse  *,  mais  nos  soldats  l’etei- 
gnoient  aisément , après  avoir  fait  périr  plusieurs  de 
ces  montagnards  , & les  repoussoient  jusque  dans  1a  • 

ville. 

Cepedïant  L.  Nasidius  que  Pompée  envoyoit  au 
secours  de  L.  Domitius  & des  Marseillois  avec  seize 
vaisseaux,  dont  quelques-uns  avoient  la  proue  armée 
d’airain  , passa  le  détroit  de  Sicile  , sans  que  Curion 
en  fût  informé  & s’y  attendît»  Etant  abordé  à Messi- 
ne , il  y causa  une  telle  épouvante  , que  les  Chefs 
& le  Sénat  de  la  ville  ayant  pris  la  fuite  , lui  don- 
nèrent moyen  d’enlever  une  galere  de  l’Arsenal.  11  la 
joignit  à ses  autres  navires  » Sc  prit  sa  route  vers 
Marseille  , après^  avoir  envoyé  secrètement  une  pe- 
tite barque  » donner  avis  de  sa  venue  à Domitius 
& aux  Marseillois  , les  exhortant  fortement  a tenter 
un  second  combat  naval  contre  Brutus  avec  le  se- 
cours qu’il  leur  amenoit. 

Depuis  leur  première  défaite  , les  Marseillois 
avoient  tiré  de  leur  Arsénal  le  même  nombre  de  ga- 
lères que  la  première  fois  , les  avoient  radoubées  , 

& les  avoient  armées  avec  une  très -grande  adresse. 

Ils  y avoient  embarqué  quantité  de  braves  rameurs 
& d'habiles  pilotes  ; ils  y avoient  ajouté  des  bar- 
ques de  pécheurs  , les  avoient  garnies»  de  parapets 
pour  mettre  les  rameurs  à couvert  du  trait  ; & les 
avoient  remplies  d’archers  & de  machines.  Leur  flot- 
te ainsi  équipée  » & encouragés  par  les  prières  & 
les  larmes  des  vieillards  , des  meres  de  familles  & 
des  filles  qui  les  conjuroient  de  secourir  leur  patrie 
dans  cette  extrémité  , ils  s’embarquent  avec  autant 
de  résolution  & d’assurance  que  la  première  fois  : 
car  les  hommes  sont  si  foibles  , que  tout  ce  qu’il$ 
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raves  conscendunt  : communi  enim  fit  vitio  na- 
ture ut  invisis  latitantibus  , arque  incognitis  re- 
bus magis  confidamus  , vehemeuriusque  exterrea- 
jnur , ut  tum  accidit  : adventus  enim  Lucii  Nasi- 
«dii  summa  spe  & voluntate  citiratem  compleverat. 
Nadti  idoneum  ventum  , ex  portu  cxeunt  ; & Tau- 
roënta  , quod.  eft  caftellum  Massiliensium  , ad  Na- 
sidium  perveniunt  j ibique  naves  expediunt  : rur- 
Æusque  se  ad  confligendum  animo  confirmant , & 
consilia  communicant.  Dcxrra  pars  Massiliensibus 
attribuitur  , .siniftra  Nasidio.  • 

Eodem  Brutus  contendit  , au£to  navium  nu- 
méro : nam  ad  eas  , qux  farta?  fuerant  Arelate  per- 
Carsarem  , captiva?  Massiliensium  acccsserant  sex. 
Has  superioribus  refecerat  diebus  , arque  omnibus 
rebus  inftruxerat.  Itaque  suos  cohortatus  , quos 
integros  supernvissent  , ur-  virtos  contemnerent  , 
plenus  spei  bonæ  atque  animi , adversus  eos  pro- 
ficiscitur.  Facile  erat  ex  caftris  Cneii  Trebonii  , 
atque  omnibus  superioribus  locis  ^rospicere  in  ur- 
bem  ; ut  omnis  juventus  , quæ  in  oppido  reman- 
serat  , omnesque  superioris  aetatis  ,'cum  liberis  , 
atque  uxoribu;,  publicisque  cuftodiis,  aut  ex  mu- 
ro  ad  ccrlum  manus  tenderenc , aut  templa  Deo- 
rum  immortalium  adirent , & ante  simulacra  pro- 
jerti  virtoriam  ab  Diis  exposcerent  : neque  erat 
quisquam  omnium  , qui  non  in  ejus  diei  casu  sua- 
rum  omnium  fortunarum  eventum  consiftere  exifti- 
maret.  Nam  & honefti  ex  fuventute  , ic  cujusque 
aîtatis  amplissimi , nominatim  evocati  atque  ob- 
secrati , naves  conscenderant  > ut , si  quid  adversi. 
accidisset,  ne  ad  conandum  quidem  sibi  quidquam 
reliqui  fore  vidèrent  : si  superavissent  , vel  do- 
meftitis  opibus  , vel  externis  auxiliis  , de  salure 
urbis  confiderent.  ' • * 

Commisso  prselio  , Massiliensibus  res  nulla  ad 
virtutem  defuit  : sed  memlores  eorum  præcepta- 


• Digitized  by  Google 


C i v i l Es  Liv.  Iï.  ro-/ 

« • 

s’ont  jamais  vu  ou  qui  leur  paroit  nouveau  & ex* 
traordinaire  , produit  toujours  en  eux  beaucoup  4e 
confiance  ou  beaucoup  d’effroi.  Ce  fut  ce  que  l’on 
vit  alors  : car  l’arrivée  de  Nasidius  avoir  rempli  tous 
les  esprits  des  espérances  les  plus  flatteuses  , & de 
meilleure  volonté.  Dans  ces  dispositions  , le  vent 
s’étant  trouvé  favorable , ils  mirent  à la  voile  , & se 
rendirent  à Toulon,  château  appartenant  aux  Marseil- 
lois , où  ils  joignirent  Nasidius.  Là  ils  se  communi- 
quent 'leurs  desseins,  rangent  leur  flotte  en  bataille,. 
& se  fortifient  dais*  la  résolution  de  combattre.  Les 
Marseillois  eurent  l’aîle  droite  , & Nasidius  la  gauche. 

Brutus  va  au-devant  d’eux  avec  sa  flotte  augmen- 
tée de  plusieurs  vaisseaux  : car  outre  les  galeres  que 
César  avoit  fait  conftruire  à Arles  , Brutus  y avoit 
joint  les  six  qu'il  avoit  enlevées  aux  Marseillois  i 
il  les  avoit  peu  auparavant  remises  en  état  , & 
pour»,  ues  de  tout.  Après  donc  avoir  exhorté  ses 
gens  à mépriser  un  Ennemi  affaibli  , qu’ils  avoient 
déjà  vaincu  lorsqu'il  avoir  toutes  ses  forces  , il  va 
à eux  plein  d'espérance  & de  résolution.  Il  étoir  fa- 
cile du  camp  de  Trcbonius  & de  toutes  les  hauteurs 
de  découvrir  dans  la  ville  : on  y voyoit  toute  la 
jeunesse  qui  y étoit^reftée,  les  vieillards  , les  fem- 
mes , les  enfants  , la  garnison  môme  , lever  les 
mains  au  ciel  , de  dessus  les  murailles  , ou  courir 
aux  temples  de  leurs  dieu?  , 5t  là  profternés  au  pied 
des  Autels  , leur  demander  la  viéloire  : car  tous 
croient  persuadés  que  cette  journée  cïfevoit  décider 
salut  commun  & de  celui  de  la  ville , puisque  ta 
neur  de  leur  jeunesse  , avec  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  diftingué  & de  considérable  dans  la  place  , étoir 
monté  sur  la  flotte  à la  priere  5c  aux  inftances  des 
habitants  : de  sorte  qu’en  cas  de  malheur  , 'ils  se 
trouvoient  absolument  sans  ressource  ; si  au  con- 
traire ils  étoient  vainqueurs  , ils  espéroient  pou- 
voir sauver  leur  ville  , tant  par  leurs  propres  for- 
ces , que  par  les  secours  qui  leur  viendroient  du 
dehors.  ^ 

Le'  combat  engagé  , les  Marseillois  firent  tout  ce 
qu’on  pouvoit  attendre  de  bxaves  gens.  Le  souvenir 
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rum  , qux  paulo  ante  ab  suis  açcepeiant  , hoc 
animo  aecercubanc , ut  nu  11  uni  aliud  tempus  ml 
conandum  habituri  vidercntur  ; & , qui  bus  in  pu- 
gna  vitx  periculum  accideret , non  in  multo  se 
reliquorum  civimn  fatum  antecedere  exiftimarent  m 
quibus  , urbe  capta  , eadcm  essct  belli  fomma 
patienda.  L)idu£cisque  noftris  punlatim  navibus  , 

& , artificio  gubernatorum , mobilitati  navium  lo- 
cus dabatur  ; & si  qtundo  noftri  facu'tatem  n<nfti  , 
ferreis  injcttis  manibus  , navena  îeligaveran* , un  - 
dique  suis  Iaborantibus  succurrebant.  Neque  vero 
conjumfti  .Albicis  cominus  pugnando  deficicbanr 
neque  multum  cedebant  virtute  noftris.  Simul  ex 
minoribus  navibus  magna  vis  eminus  missa  telo- 
rum  , multa  noftris  de  improviso  imprudentibus 
arque  impediris  vulnera  inferebant  : conspicatx- 
que  nave$  triremes  dux  navem  P.  Bruti  , qua? 
ex  insigni  facile  agnosci  pocerat  : duabus  ex  par- 
tibus  sese  iii  eam  incitavcrant  ; sed  tantum  , re 
provisa  , Brutus  celeritate  navis  enisus  eft  , ut 
parvo  momento  antccederer.  Ilia:  ndeo  graviter  in- 
ter se  incita tæ  conflixerunt  , ut  vehementissimo 
utrxque  ex  concursu  laborarent  > alrcra  vero  per- 
fradlo  roftro  , tota  collahefieret.  Qua  re  animad- 
versa  , qux  j>roximx  ei  loco  ex  Bruti  classe  raves 
erant , in  eas  impèditas  impetum  faciunt  , celeri- 
terque  arabas  deprimunt.  # 

Sed  Nasidianx  naves  nulli  üsui  fuerunt , ccleri- 
terque  pugna  excesserunt  : non  enim  lias  aut  con- 
spe£hjs  patrix  , aut  propinquorum  præcepta  , ad 
extremum  vitx  periculum  adiré  cogebant.  Itaque 
ex  eo  numéro  navium  nulla  desiderata  eft  : ex 
Massiiiensium  classe  , quinque'  sunt  d-jpressx  , qua- 
tuor captæ  , una  cura  Nasidiar.is  profugit  : quæ 
omnes  citeriorem  Hispani.im  petiverunt.  At  ex 
reliquis  una  prxmissa  Massiliam  , hujus  nuncii 
perferendi  gratia  , cum  jam  appropinquaret  urbî^ 
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de  ce  que  leurs  femmes  & leurs  enfants  leur  avoient 
représenté  à leur  départ  , les  animoit  tellement  an 
combat  , qfl’ils  paroissoient  persuadés  qu’il  ne  leur 
rcftoit  que  ce  seul  moment  pour  faire  leur  devoir  , ' 
& que  ceux  qui  viendroient  à être  tués  dans  le 
combat  , ne  précéderoient  pas  de  beaucoup  la  more 
de  leurs  concitoyens  , puisque  le  même  sort  les  at- 
tendoit  dès  que  la  ville  seroit  prise.  Nos  vaisseaux 
s’étoient  un  peu  éloignés  les  uns  des  autres  : ce  qui 
donnoit  lieu  aux  pilotes  Ennemis  de  montrer  leur  . 
adresse  à faire  manoeuvrer  les  leurs.  Si  quelquefois 
nous  trouvions  le  moyen  d’en  accrocher  quelqu’un  , 
de  toutes  parts  ils  couraient  à son  secours.  Joints 
aux  Montagnards  d’Albi  , ils  se  défendoient  coura- 
geusement de  près  , & ne  cédoient  même  que  peu 
à nos  gens.  Cependant  de  leurs  moindres  vaisseaux 
ils  nous  lançoicnt  sans  cesse  une  grêle  de  dards  , 
qui  surprenoient  & blessoieur  ceux  qui  n’étoient  pas. 
sur  leurs  gardes.  Deux  de  leurs  galeres  ayant  re- 
marqué celle  que  montoit  Brutus  , qu’il  éroit  aisé  de 
reconnoître  à son  Pavillon  , partirent  chacune  de 
leur  côté  , &.  vinrent  sur  lui  à force  de  rames  , 
mais  il  les  évita  si  vite  & si  à propos  , que  dans 
un  moment  il  gagna  les  devants.  Ces  deux  galeres 
se  heurteront  si  •violemment  , qu’elles  en  furent  fort 
endommagées  : l’une*  eut  sa  piouc  brisée,  & fut  toute 
fracassée.  Quelques  vaisseaux  de  la  flotre.de  Brutus 
qui  étoient  proches  , s’appcrccvar.t  du  mauvais  état 
où  elles  étoient  , les  attaquèrent  , & les  coulèrent 
bientôt  à fond. 

Dans  cctre  3 Ct  ion  les  vaisseaux  -de  Nasidius  ne 
rendirent  aucun  service  aux  Marseillais  , S se  reti- 
rèrent de  bonne  heure  du  combat  ; car  ni  la  vue 
de  leur  patrie  , ni  les  inftances  de  leurs  proches  ne 
les  engageoient  à risquer  leur  vie  ; aussi  ne  périt* 
il  aucun  de  ces  vaisseaux.  Les  Marseillois  c-urctu 
cinq  galeres  coulées  à fond  , quatre  de  prises  , & 
une  s’enfuit  avec  les  vaisseaux  de  Nasidius  , & gagna 
avec  eux  la  èôte  de  l’Espagne  citérieure.  Une  de 
celles  qui  refloient  aux  vaincus  fut  dépêchée  à Mar- 
seille , ponr  y porter  cette  trille  nouvelle.  Lorsqu’ellô 


Digitized  by  Google 


fio  la  Guerre 

y 

omnis  sese  multitude)  ad  cognoscer.dum  cfïudir  : 
ac  , re  cognita  , tantus  hnfrus  excenit , lit  urbs  ab 
hoftibus  capta  eodem  veftigio  videretur.  Massi- 
lienses  tamen  nibilo  segnius  ad  defensionem  urbis 
reliqua  apparare  ccrperuut. 

« 

Eft  animadversum  ab  legionariis  , qui  daxteram 
partem  operis  adminiftrabant , ex  crebris  hoftium 
eruptionibus  , magno  sibi  esse  præsidio  posse  , si  , 
pro  çaftello  ac  receptaculo  , turrim  ex  latere  sub 
muro  fecisserit , quam  primo,  ad  repentinos  in- 
cursus , humilem  parvamque  iècerant.  Hue  se  re- 
ferebant  : liinc , si  qua  major  oppresserai  vis  , 
propugnabant  : hinc  , ad  repellendum  & prose - 
quendum  hoftem  , procurrebant.  Patebat  hase  quo- 
quo  versus  pedes  triginta  : sed  parietum  crassitudo 
pedum  quinque.  Poftea  vero  , ut  eft  rerum  omnium 
magifter  usus  , hominum  adhibica  solertia , inven- 
tum  eft , magno  esse  usui  posse  , si  hase  esset  in 
altitudinem  turris  elata.  Id  bac  ratione  perfe&um 
eft. 

Ubi  turris  altitndo  perdutfta  eft  ad  contabulatio- 
nem  ; eam  in  parietes  inftruxemnt  , ut  capita  ti- 
gnorum  extrema  parietum  ftruftura  tegerentur  , ne 
quid  emineret  , ubi  ignis  hoftium  inhxrescerct. 
flanc  insuper  contignationem  , quantum  tetftum 
plurei  ac  vinearum  passum  eft  , laterculo  adftru- 
xerunt  ; supraque  eum  locum  duo  tigna  transversa 
injecerunt  , quo  longé  ab  extremis  parietibus  , 
quibus  suspenderent  eam  contignationem  , quæ  tur- 
ri  tegumento  esset  futura  : supraque  ea  tigna  di- 
#e<fto  transversas  trabes  injecerunt , easque  axibus  ' 
religaverunt.  Has  trabes  paulo  longiores  atque 
eminentiores  , quam  extremi  parietes  erant  , efFe- 
cerunt  -,  ut  esset  ubi  tegumenta  præpendere  pos- 
sent  , ad  defendendos  i£tus  ac  repellendos , dum 
inter  eam  contignationem  parietes  exftruerentur  ; 

i 
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approcha  de  la  ville  , tout  le  monde  sortit  avec  em-* 
pressement  pour  savoir  ce  qui  s’étoit  passé:  & quand 
ils  en  furent  inftruits  , ils  jetteront  de  si  grands  cris 
& de  si  triftes  gémissements  , qu’il  sembloit  que  la  * 
ville  fût  déjà  prise.  Cependant  ils  ne  laissèrent  pas 
de  faire  jous  les  préparatifs  nécessaires  pour  la  dé- 
fendre. 

Dans  la  continuation  du  siège , les  légionnaires  qui 
travailloient  aux  ouvrages  sur  la  droite  , remarquè- 
rent que  si  l’on  élevoit  une  tour  de  brique  au  pied 
de  la  muraille  , elle  pouroit  leur  servir  de  défense 
& de  retraite  contre  les  fréquentes  sorties  des  En- 
nemis; car  celle  qu’on  avoit  faite  d’abord,  étoit  trop 
basse  & trop  petite.  Cependant  elle  leur  servoit  à 
se  retirer,  & à se  défendre»  quand  l’ennemi  les  pres- 
soir vivement  i de  là  ils  fondoient  pour  le  repousser 
& le  poursuivre.  Cette  tour  avoit  trente  pieds  en  * 
tout  sens  , & ses  murs  avoient  cinq  pieds  d’épais- 
seur. Dans  la  suite  , comme  l’expérience  eft  un  gtand 
maître  lorsqu’on  veut  se  donner  la  peine  d’en  profi- 
ter , on  reconnut  que  si  on  l’élevoit  davantage  , elle 
seroit  d’un  plus  grand  service  ; & voici  comment  ce 
projet  fut  exécuté. 

Lorsque  cette  tour  eut  été  élevée  à la  hauteur  d’un 
étage  , ils  assirent  dessus  un  plancher  dont  le  bout 
des  poutres  étoit  caché  dans  l’épaisseur  du  mur,  afin 
que  rien  ne  débordât  , 8c  que  l’Ennemi  ne  pût  y 
mettre  le  feu.  Au  dessus  de  ce  plancher  ils  continuè- 
rent le  mur  de  brique  . jusqu’à  ce  qu'ils  fussent  arri- 
vés aux  mantelets  & aux  parapets  qui  les  couvroient 
& qui  leur  servoient  de  toît»Au- dessus  de  cet  étage 
ils  placerenc  vers  le  bout  des  murs  deux  solives  en 
croix  , pour  y suspendre  le  toit  ou  le  plancher  qui 
devoit  servir  de  couverture  à la  tour  ; & sur  ces 
solives  ils  mirent  des  poutres  de  traverse  qui  por- 
toient  sur  chaque  bout  , & qu’ils  lièrent  ensemble 
avec  de  fortes  chevilles.  Ils  choisirent  ces  poutres 
un  peu  longues,  afin  qu’elles  avançassent  au-delà 
du  mur,  & qu’on  pût  y attacher  de  quoi  metrre  à 
couvert  les  ouvriers  pendant  que  sous  le  toît  ils 
travailleroient*à  la  muraille.  Ils  couvrirent  ce  plan- 
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tamque  contabulationem  summam  lateribus  luto- 
que  conftraverunt  , ne  quid  ignis  hoftium  nocere 
posset  : centonesqcte  insuper  ir*jecerunr  , ne  aur 
tela  torinentis  missa  rabulationem  perfringerenc  , 
aut  saxa  ex  catapultis  lateritium  discutèrent.  Sto- 
rias  autem  ex  funibus  anchorariis  très  , ia  longi- 
tudinem  parietum  turris  , latas  quatuor  pedes  , 
fecerunt  ; easque  ex  tribus  partibus  > qux  ad  hoftes 
vergebant , eminentilnis  trabibus  circum  turrinx 
præpendentes  religaverunt  : quod  unum  genus  te- 
gumenti  aliis  locis  erant  experti  nullo  telo  neque 
tormento  transjici  posse.  Ubi  vero  ea  pars  turris  , 
quæ  erat  ptrfe&a  , te<fta  arque  munira  eft  ab  om- 
ni  i<ftu  hoftium  ; plutets  ad  alia  opéra  abduxe- 
runt  : turris  teftum  per  se  ipsum  prehensionibus 
ex  contignatione  prima  suspendere  uc  tollere  cœ- 
perunt  : ubi , quantum  ftoriarum  demissio  patie- 
batur  , tantum  elevebant.  Iutra  ha:c  tegumenta 
abditi  atque  muniti  parietes  lateribus  extruebant  : 
rursusque  alia  prehensione  , ad  ædifîcandum  , sibi 
locum  expediebant.  Ubi  tempus  alterius  contabu- 
lationis  videbatur , tigna  item  , ut  primo  , te<fta 
extremis  lateribus  inftruebant  ; exque  ea  conti- 
gnatione rursus  summam  contabulationem  ftorias- 
que  elevabant.  Ita  tuto  , ac  sine  ullo  vutnere  ac 
periculo  , sena  tabulata  exftruxerunt  : feneftras- 
que , quibus  in  locis  visum  eft  , ad  tormenta  rait- 
teuda  in  ftruendo  reli^uerunt. 

. ’i 


Ubi  ex  ea  turri  , qnæ  circum  .essent  , opéra  tnerî 
se  posse  confisi  sunt  ; musculum  pedum  sexaginta 
Iongum  ex  materia  bipedali  , quem  a turri  htc- 
ritia  ad  hoftium  turrim  murumque  perducerent  , 
facere  inftituerunt  : cujus  musculi  $xc  erat  fot- 
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cher  de  briques  liées  avec  du  mortier  , afin  .qu’il  fût 
à l’epreuye  du  feu  que  les  Ennemis  pouroient  y lan- 
cer; & ils  jeterent  pir-dessus  des  matelas  & de  gros- 
ses couvertures  , afin  que  les  traits  lancés  par  les 
machines  des  assiégés  ne  pussent  endommager  le 
plancher,'  & que  les  briques  ne  pussent  être  brisées 
par  les  pitres  qui  partoient  de  leurs  catapultes-  Après 
cela  ils  attachèrent  au  bout  des  poutres  qui  excé- 
doicnt  le  mur  , trois  nattes  faites  de  gros  cables 
d’ancre  de  la  longueur  des  murs  de  la  tour  , & de 
la  largeur  de  quatre  pieds  , qui  pendoient  autour  des 
trois  côtés  de  la  muraille  exposés  aux  traits*des  as- 
siégés ; ils  avoient  remarqué  en  d’aurres  rencontres  , 
qu'il  n’y  avoit  que  les  nattes  qui  fussent  impéné- 
trables aux  traits  6c  aux  autres  machines  de  guerre. 
Cette  partie  de  la  tour  étant  finie  , couverte  & for- 
tifiée contre  to«es  les  attaques  de  l’Ennemi  , ils 
transportèrent  leurs  mantelets  aux  autres  ouvages  ; 

& avec  des  poulies  ils  éleverent  le  toit  entier  de- 
puis le  premier  étage  jusqu’à  la  hauteur  que  les  nat- 
tes de  cables  pouvoient  mettre  à couvert.  Là  cachés 
& hors  d’insulte  , ils  travailloient  à la  muraille  da 
brique  , élevoicnx  le  toit  de  nouveau  , (<  te  don- 
noient  par  ce  moyen  de  la  place  peur  continuer  Ief 
murs  de  la  tour.  Etoient-ils  parv^us  à un  nouvel 
étage  ? après  en  avoir  fait  le  plaWher  , ils  y p!a- 
çoient  de  nouveau  des  solives  avec  des  poutres  , 
comme  ils  avoient  fait  d’abord  ; & delà  élevant 
leurs  nattes  , ils  cominuoietu  derrière  à confiruir^ 
le  mur.  Ce  fut  ainsi  qu’ils  vinrent  à bout  de  pousser 
sûrement  , sans  blessure  & sans  danger  , cette  tour 
de  brique  à la  hauteur  de  si*  étages  : ils  y ména- 
< gerent  des  fenêtres  dans  les  endroits  coivenïibîes  au 
service  de  leurs  machines. 

lorsqu’ils  furent  assurés  que  de  cette  tour  ils  pou- 
voient défendre  tous  les  ouvrages  qui  eteient  aux 
environs  , ils  commencèrent  à coaftruire  avec  des 
poutres  de  deux  pieds  d’épaisseur  une  galerie  de  soi- 
xante pieds  de  long  , afin  de  pouvoir  aller  à cou- 
vert de  leur  tour  à celle  des  assiégés  6c  au  mur  do  " ' 
la  ville.  Voici  comment  cet  ouvrage  fut  exécuté. 
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ma.  Dux  primum  trabes  in  solo  æque  longæ  , 
diftantes  inter  se  pedes  quatuor  , collocanjur  : in- 
que  eis  columellæ  pedum  in  altitudinem  quinque 
defiguntur.  Has  inter  se  capreolis  molli  faftigio 
conjungunt  ; ubi  tigna  , quæ  musculi  tegendi 
causa  ponant  , collocentur  : co  super  tigna  bipe- 
dalia  injiciunt  : eaque  laminis  clavisque  religant. 

Ad  extremum  musculi  teftum  , trabesque  extre- 

mas  , quàdratas  régulas  , quatuor  patentes  digi- 

tos  , defigunt  ; qux  lateres  , qui  super  musculo 

ftruantur  , contineant.  Ita  faftigiaro  , atque  ordi-  « 

natim  ftru&o  , ut  trabes  erant  in  capreolis  collo- 

catx , lateribus  lutoque  musculus  , (ut  ab  igné  3 

qui  ex  muro  jaceretur , tutus  esset , ) contegitur  : 

supra  lateres  coria  inducuntur  ; ne  canalibus  aq’ua 

immissa  lateres  diluere  posset.  CToria  autem  t ne 

rursu»  igni  ac  lapidibus  corrumpantur  , centoni- 

bus  conteguntur.  Hoc  opus  omne  tedum  vineis 

ad  ipsam  tutrim  perficiunt  ; subitoque  , inopinan- 

tibus  hoftibus  , machinatione  navali  , phalangis  , 

subje&is  , ad  turrim  hoftium  admovenc  , ut  ardi— 

ficio  jungatur.  ' 

* * . 

Quo  malo  perternti  subito  oppidani,  saxa  quam 
maxima  possunt  vedlibus  promoveftt , præcipitata- 
^ue  muro  in  musculum  devolvunt.  Idtum  firmius 
materiæ  suftinet  j & quidquid  incidit  , faftigio  • 
musculi  delabitur.  Id  ,ubi  vident  , mutant  consi- 
lium  : tfcpas  rxda  ac  pice  refertas  inccndunt  ; eas- 
que  de  muro  in  musculum  devolvunt.  Involuta: 
labuntur  : delapsae  ab  lateribus  , longuriis  furcis- 
que  ab  opéré  removentur.  Intérim  sub  musculo 
milites  vedbibus  infima  saxa  turris  hoftium  , qui- 
bus  fundamenta  continebantur  , convellunt.  Mus- 
culus ex  turri  lateritia  noftris  relis  tormentisque 
defenditur  ; hoftesque  ex  muro  ac  turribus  subnie- 
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On  coucha  d’abord  par  terre  deux  pourres  d’une 
même  longueur  à quatre  pieds  de  d-.ffance  l’une  de 
l’autre  : on  fit  entrer  dans  ces  poutres  des  piliers 
de  cinq  pieds  de  haut  : on  les  lia  ensemble  par  des 
traverses  un  peu  inclinées  , afin  qu’ils  eussent  la 
force  de  porter  les  solives  deftinees  ^soutenir  le 
toit  de  la  galerie.  Au-dessus  de  ces  piliers,  on  plaça 
des  solives  de  deux  pieds  d’cpaisseur  attachées  avec 
des  bandas  & des  chevffles  de  fer.  Enfin  le  dessus 
du  toit  qui  couvroit  ces  dernières  poutres  étoit  com- 
posé de  lattes  quarrées  éloignées  les  unes  des  autres 
de  quatre  pouces  , pour  porter  les  tuiles  que  l’on 
mit  dessus.  A^rès  avoir  ainsi  confinât  la  gJerie  , 

& en  avoir  formé  le  toit  de  maniéré  que  les  solives 
portoient  sur  les  piliers  , on  la  couvrit  de  tuiles  en- 
duites de  mortier  pour  la  garantir  du  feu  : au-dessus 
de  ces  tuiles  on  mit  encore  des  cuirs  , pour  empê- 
cher l’eau  de  détremper  le  mortier  : enfin  pour  ga- 
rantir C es  cuirs  du  feu  & des  pierres  , ou  jeta  dessus 
de  grosses  eouverrures  & des  matelats.  Tout  cet  ou- 
vrage se  fit  au  pied  de  la  tour  où  l’on  étoic  couvert 
par  des  mantelets  ; après  quoi  sans  différer,  & lors- 
que les  assiégés  s’y  attendoieyt  le  moins  , on  rcul* 
la  galerie  sur  des  pièces  de  bois  rondes  dont  on  sa 
sert  pour  lancer  un  navire  à l’eau , jusqulati  pied  da 
la  tour  de  la  ville. 

L’Ennemi  effrayé  de  cette  opération  , fait  avancer 
à force  de  leviers  , de  très-gros  quartiers  de  pierres  , • 

& les  fait  tomber  du  haut  du  mur  sur  notre  galerie; 
mai-s  la  force  du  bois  résifta  au  coup  , & tout  ce  qui 
tomba  roula  du  haut  de  la  galerie  en  bas.  Sur  cela 
ils  s’y  prirent  autrement  : il»  précipitèrent  sur  nous 
des  tonneaux  de  poix  & de  goudron  embrasés  ; mais  * 
ils  roulèrent  comme  les  pierres  sans  rien  endomma- 
ger ; & l’on  eut  sofli  de  les  éloigner  de  notre  ouvra- 
ge avec  des  perches  St  des  fourchei.  Pendant  cela  , 
nos  gens- à couvert  sous  la  galerie  , travailloient  avec 
des  leviers  à sapper  les  fondemens  de  la  tour  des 
Ennemis  ; St  de  notre  tour  de  brique  nous  défen- 
dions la  galerie  à coups  de  traits  & avec  nos  ma- 
chines ; de  sorte  qu’ils  n’osoient  se  montrer , ni  sur 
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ventur.  Non  datur  libéra  mûri  defendendi  facultas. 
Compluribus  jam  lapidus  ex  ea  , qux  suberat  , 
turri  subdu&is  , repenrina  ruina  pars  ejus  turris 
concidit  : pars  reliqua  consequens  procumbebar. 

Tum  hoftes  turris  repentina  ruina  commoti  , 
inopinato  malo  turbati , Deoriyn  ira  perculsi , ur- 
bis  direptione  perterriti , inermes  cum  infulis  sese 
porta  foras  universi  proripiunt  , ad  legatos  atque 
exercitum  supplices  manus  teridunt.  Qua  .nova  re 
obLata , omnis  adminiftratio  belli  consiftit  : mili- 
tesque  aversi  a prxlio  , ad  ftudium  audiendi  Sc 
cognoscendi  feruntur.  Ubi  hoftes  ad  legatos  exer- 
citumque  pervenerunt  , universi  se  ad  pedes  pro- 
jiciuut  : orant , ut  adventus  Cxsaris  exspe&etur  j 
captam  suam  urbem  videre  , opéra  perfetta  , tur- 
rim  subrutam  ; itaque  a defensione  desiftere  : nul- 
lam  exotiri  moram  posse  , quo  minus  , cum  ve- 
nisset , si  imperara  non  facerent , ad  nutum  e ve- 
ftigio  diriperentur.  Docent  , si  omnino  turris  con- 
cidisset  , non  posse  milites  contineri  , quin  spe 
prxdx  in  urbem  irrumperent  , urbemque  delerent. 
Hæc  , atçjue  ejusdem  generis  complura  ut  ab  ha- 
minibus  dbftis , magna  cum  misericordia  fletuqgi 
pronunciantur. 


Quibus  rebus  commoti  legati , milites  ex  opéré 
deducunt , oppugnatione  desiftunt , operihus  cufto- 
dias  relinquunt.  Induciarum  quodam  genere  mise- 
ricordia fjdfo  , adventus  Cxsari^  exspedfatur.  Nul- 
lum  ex  muro  , nulium  a noftris  mittirur  telum  : 
ut  re  confe&a  , omnes  curam  & diligenti  am  remir- 
tunt.  Cxsar  enim  per  litteras  Trebonio  magnopcre 
mandaverat  , ne  per  vixn  oppidum  expugnari  pa- 
teretur  ; ne  gravius  permoti  milites , & defe&ionis 
odio  , Sc  contemptione  sui  , & diutino  labore  , 
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leur  tour  , ni  sur  leur  muraille  , pour  défendre  l'une 
& l’autre.  Enfin  on  arracha  tant  de  pierres  des  fon- 
demens  de  leur  tour,  qu’une  partie  tomba  tout-à- 
coup  , & que  le  rerte  commença  à menacer  ruine. 

Alors  les  habitants  effrayés  & alarmés  d’un  mal- 
heur sLpressant  & si  peu  attendu,  qu’ils  regirdoient 
comme  un  effet  de  la  colere  des  Dieux  , & voyant 
leur  ville  prête  d’être  saccagée  & mise  au  pillage  , 
sortent  tous  sans  armes  en  habits  de  suppliants  , & 
viennent  tendre  les  bras  aux  Généraux  Ce  à l’armée 
de  César.  A la  vue  d’un  speÛacle  si  nouveau  , tout 
service  de  guerre  cessa  , & chaque  soldat  suspendit 
ses  occupations  pour  aller  voir  & entendre  de  quoi 
il  étoit  queftion.  Dès  que  les  Marseillois  furent  en 
présence  des  Généraux  & de  l’armée  , ils  se  jeterent 
à leurs  pieds  , & les  conjurèrent  d’attendre  l’arrivée 
de  César  , disant’  qu’ils  voyoient  bien  que  puisque 
les  ouvrages  étoient  achevés  & leur  tour  détruite  , 
la  ville  ne  pouvoir  manquer  d’être  prise  *,  qu’amsi 
ils  ne  songeoient  plus  à se  défendre  ; & que  dès 
que  César  stroit  arrivé , rien  ne  pouroit  l’empêcher 
de  les  traiter  comme  il  lui  plairoit , en  cas  qu’ils 
refusassent  de  se  soumetere.  Ils  ajoûterent  que  si 
l’on  attendoit  que  toute  la  tour  fût  tombée  , on  ne 
pouroit  jamais  retenir  le  soldat  *,  & que  l’espérance 
du  pillage  le  porteroit  à emporter  la  ville  d’assaut 
& à la  détruire. Tout  cela,  & plusieurs  autres  choses 
de  même  nature  furent  dites  d’une  maniéré  fort  pa- 
thétique & très  - affligée , comme  on  devoir  l’attendre 
de  gens  habiles  tels  qu’ils  étoient. 

Les  Généraux  touchés  de  leurs  larmes  firent  aussi- 
tôt cesser  les  travaux  , discontinuer  les  attaques  ; 
& ils  se  contentèrent  de  porter  quelques  corps  de 
garde  dans  les  ouvrages.  La  compassion  fit  donc  faire 
une  espece  de  trêve  en  attendant  César  : de  part  ni 
d’autre  on  ne  tir  a plus  ; tout  soin  & toute  aélivité 
cessèrent  , comme  si  le  siège  eût  été  fini.-  En  effet 
César  avoir  fortement  recommanflé  par  ses  lettres 
à Trébonius  , d’empêcher  que  la  ville  ne  fût  prise 
d’assaut  * de  peur  que  les  troupes  indignées  de  la  ré- 
„ volte  des  Marseillois , du  mépris  qu’ils  avoient  fait 
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omnes  puberes  interficerent , quod  se  fa&uros  mî- 
nabantur  : xgreque  tune  sunt  retenti  , quin  oppi- 
dum irrumperent  5 graviterque  eam  rem  tulerunt , 
quod  ftetisse  per  Trebonium  , quo  minus  oppido 
potirentur  , videbatur. 


At  hoftes  sine  fide  tempus  atque  occasionem 
fraudis  ac  doli  quærunt  : interje&isque  aliquot  die- 
bus  , noftris  languentibus  atque  animo  remissis  , 
subito,  meridiano  tempore  , cum  alius  discessisset t 
alius  ex  diutino  labore  in  ipsis  operibus  quieti  se 
dedisset  , arfna  vero  omnia  reposita  conte&aque 
esseiït  ; portis  se  foras  erumpunt  : secundo  raa- 
g^opere  vento  ignem  operibus  inferunt.  Hune,  sic 
diftulit  ventus  , uti  uno  tempore  agger  , plutei  , 
teftudo , turris  , tormentaque  Hammam  concipe- 
rent  5 & prius  Hxc  omnia  consumerentur  , quarn  , 
quemadmodum  accidisset  , animadverti  posset. 
Noftri^jrepentina  fortuna  permoti  , arma  , qux 

Îossunt  , arripiunt  ; alii  ex  caftris  sese  incitant. 

it  in  hoftes  impetus  : sed  e muro  sagittis  tor- 
mentisque  fugientes  peesequi  prohibentur.  lift  sub 
murum  se  recipiunt  \ ibique  musculum  turrimque 
lateritiam  libéré  incendunt.  Ira  multorum’mensium 
labor  , hoftium  perfidia  , & vi  tempeftatis  , puntto 
temporis  interiit.  Tentaverunt  hoc  idem  Massi- 
lienses  poftero  die  eamdem  na£H  cempeftatem  ; 
majorique  cum  fîducia  ad  alteram  turrim  agge- 
remque  eruptione  pugnaverunt , multumque  ignem 
intulerunt  : sed  , ut  superioris  temporis  conten- 
tionem  noftri  osnnem  remiserant  ; ita  proximi 
diei  casu  admoniti , oilmia  ad  defensionem  pera- 
verant.  Itaque  mültis  interfe&is  , reliquos  infedla 
re  in  oppidum  repulerunt. 
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d’elles , & de  la  peine  que  ce  siège  leur  avoir  coûté  * ' 
ne  fissent  main  basse  sur  tous  les  jeunes  gens  , com- 
me elles  en  avoient  menacé.  Aussi  eut  on  toutes  les 
peines  du  monde  à les  empêcher  de  prendre  la  villo 
de  force  ; & elles  en  vouloient  beaucoup  de  mal  à 
Trébonius  , qu’elles  crurent  être  l’auteur  de  l'ordro 
qui  les  retenoit. 

Cependant  les  Ennemis  , gens  sans  foi  , ne  cher- 
choient  que  le  temps  & l’occasion  de  nous  tromper , 
& de  mettre  à profit  la  perfidie  qu’ils  méditoient  : 
en  effet  au  bout  de  quelques  jours , lorsque  nos  gens 
ne  s’attendoieut  à rien  te  se  reposoient  tranquile- 
menr , tout  d'un  coup  sur  le  midi  , l’un  étant  retiré 
dans  sa  tente  , l’autre  las  & fatigué  de  travail  dor- 
mant dans  la  tranchée  , & toutes  les  armes  étant 
couvertes  dans  l’endroit  où  on  les  avoit  posées  , ils 
font  une  «ortie  , &%  la  faveur  d’un  vent  violent  ils 
mettent  le  feu  à nos  ouvrages.  Ce  vent  les  seconda 
si  bien  , & porta  tellement  le  feu  de  tous  côtés  , 
que  dans  le  même  temps  il  prit  au  retranchement  , 
aux  mantelets , à la  tortue  , à la  tour  , aux  machi- 
nes , & que  tout  fut  consumé  avant  qu’on  pût  dé- 
couvrir comment  cela  étoit  arrivé.  Nos  gens  frappés 
d’un  malheur  si  subit , prennent  les  armes  qui  leur 
tombent  sous  la  main  ; ils  sortent  du  camp  , & cou- 
rent sur  l’ennemi  ; mais  de  la  ville  on  les  arrête  à 
coups  de  traits  & de  machines.  Les  assiégés  se  reti- 
rent donc  sous  leurs  murailles  , & brûlent  tout  à leur 
aise  la  tour  de  brique  & la  galerie.  Ainsi  par  la  tra- 
hison des  assiégés  & par  la  violence  du  vent,  nou» 
vîmes  périr  en  un  momeat  le  travail  de  plusieurs 
mois.  Le  lendemain  les  Ennemis  tentèrent  la  même 
chose  : favorisés  du  même  vent^  ils  firent  avec  plus 
d’assurance  encore  que  la  veille  une  sortie  contre  la 
tour  & la  terrasse  de  notre  seconde  attaque  , & ten- 
tèrent de  meme  d’y  mettre  le  feu  ; mais  au  lieu  que 
Je  jour  précédent  nos  gens_  s’étoient  relâchés  de  leur 
vigilance  ordinaire  , ce  jour  - ci  avertis  par  l’aventure 
de  la  vcille#,  ils  avoient  tout  préparé  pour  la  défen- 
se : ainsi  après  avoir  tué  bien  des  Ennemis  , ils  em- 
pêcheront les  autres  de  rien  faire  , & les  repousserety 
dans  la  ville.  N 


♦ 


Digitized  by  Google 


*20  la  Guerre 

Trebonius  e.i , qux  sunt  amissa  , multo  majore 
ftudio  militum  adminiftrure  & refîcere  inflituir. 
Nam  ubi  tanros  suos  labores  & apparatus  , male 
cecidisse  vidcrun' j induciisque  per  scelus  violatis, 
suam  vimitem  irrisui  fore  perdoluerunt  : quod  , 
linde  agger  omnino  comportari  pcsset , nihil  erar 
reüquum  , 'bmnibus  arboribus  longe  larêque  in  fî- 
nibus  Massiliensium  excisis , & convertis  ; aggerem 
novi  generis  arque  inauditum  , ex  lateririis  duo- 
bus  mûris  senum  pedum  crassitudine , atque  eorum 
murorum  contignationem  facere  inftituerunt , xqua 
fere  latitudine  , atque  ille  congeflus  ex  materia 
fuerat  agger  : ubi  autem  spatium  inter  muros  , 
aut  imbecilliras  materix  , poftulare  videretur  ; pila: 
interponuntur  , transversaria  ^igna  iujiciuntur  , 
qux  fîrmamento  esse  possent  ; & quidquid  eft 
contignatum  , cratibus  conllernitur  , cratesque  luto 
integuntur.  Sub  tedto  miles , dextera  ac  siniftra  , 
muro  te&us  , adversus  ,■  plutei  objeélu  , operi 
qûxcumque  usui  sunt  , sine  periculo  supportât. 
Celeriter  res  adminiftratur  : diuturni  laboris  de- 
trimentum  solertia  & vinute  militum  brevi  re- 
concinnamr.  Portx  , quitus  locis  videtur  , erup- 
tionis  causa , in  muro  relinquuntur. 

Quod  ubi  hoftes  viderunt , ca , qux  diu  longo- 
que  spatio  rcfici  non  posse  sperassent  , paucorum 
dierum  opéra  & labore  ita  refera  , ut  nullus  per- 
fxdix  ncque  eruptioni  locus  csset  ; neque  quidquam 
omnino  relinqueretur  , quo  aut  vi  militibus  , aut 
igni  operibus  , noceri  possct  j eodemque  exemplo 
sentiunt  totam  urbem  , qua  sit  adicus  ab  terra', 
muro  turribusque  circumveniri  posse  ; sic , ut  ipsis 
consiftendi  in  suis  munitionibus  locns  non  esset , 
cum  pene  inxdificata  in.  mûris  ab  exercitu  noftro 
mocnia  viderentur  , ne  teîa  manu  conjicerentur  j 
suorumque  tormentorum  usum  , quibiis  ipsi  ma- 
gna speravissent , spatio  propinquitatis  inrerire  j 
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Trébonius  résolut  de  réparer  la  perte  qu’il  venoit 
de  faire  , & trouva  les  troupes  très  - disposées  a le 
seconde»*.  Car  lorsqu’elles  virent  toutes  leurs  peines 
& tous  leurs  travaux  devenus  inutiles  , & que  les 
Ennemis  ayant  violé  la  trêve  insulteroient  a leur 
valeur  , parce  qu’il  ne  reftoit  plus  de  quoi  réparer 
les  ouvrages  détruits  , tous  les  arbres  ayant  été  cou- 
pés & enlevés  dans  tous  les  environs  de  Marseille  ; 
elles  résolurent  de  faire  une  terrasse  d’une  espece 
nouvelle  , dont  on  n’avoit  jamais-  entendu  parler. 
Elles  éleverent  donc  deux  murs  de  brique  de  six 
pieds  d’épaisseur  , & 3-peu  près  aussi  éloignés  l’un  de 
l’autre  que  la  première  terrasse  avoit  de  largeur , 
avec  un  plancher  qui  portoit  sur  les  deux  murs. 
Pour  rendre  ce  plancher  solide  , on  mit  entre  ces 
murs  dans  tous  les  endroits  foibles  ou  qui  avoient 
trop  de  portée , des  piliers  sur  lesquels  on  fit  passer 
des  solives  de  traverse  pour  le  soutenir  ; & cette  es- 
pèce de  toit  fut  couverte  de  claies  enduites  de  mor- 
tier. Sous  ce  toit  le  soldat  à couvert  de  tous  côtés  , 
& caché  de  front  par  des  mantelets  , portoit  sans 
risque  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  à l’ouvrage  : tout 
fut  bientôt  rétabli  & ie  dommage  réparé , par  l’ardeur 
& le  courage  avec  lequel  ils  travailloient.  On  y mér 
nagea  des  portes  aux  endroits  qui  parurent  les  plus 
propres  à des  sorties. 

Quand  les  Ennemis  virent  sitôt  rcrabli  ce  qu’ils 
croyoient  devoir  nous  occuper  long-temps  , & qu’il 
n’y  avoit  plus  moyen  , ni  de  nous  tromper , ni  de 
faire  de  sortie  sur  nous  ; que  nos  travaux  étoient  â 
l’épreuve  de  la  valeur  de  leurs  soldats  & de  la  vio- 
lence du  feu  ; qu’il  nous  étoit  facile  de  fermer  de 
même  toutes  les  avenues  de  leur  ville  du  côté  de  la 
terre  par  un  mur  8c  des  tours  ; qu’ils  n’osoient  plus 
se  montrer  sur  leurs  remparts,  nos  gens  ayant  élevé 
des  murs  presque  au  p:ed  des  leurs  , d’où  il  nous 
étoit  aisé  de  lancer  des  javelots  sur  eux  avec  la 
main  -,  considérant  d’ailleurs  que  leurs  machines,  sur 
lesquelles  ils  avoient  fondé  de  si  grandes  espérances  , 
leur  étoient  devenues  inutiles  par  la  trop  grande 
Tome  II.  F 
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parique  conditione  e muro  ac  turribus  bellandi  da- 
ta , virtute  se  noitris  adæquare'  non  posse  intelli- 
gunt  , ad  easdem  deditiones  recurrunc.  • 

M.  Varro  in  ulteriore  Hispania  , initio  , cognitis 
iis  rebus,  quæ  sunt  in  Italia  geftæ , diffidens  Pom- 
peianis  rebus  , amicissime  de  Cæsare  loquebatur  : 
præoccupatum  sese  legatione  ab  Cneio  Pompeio  , 
teneri  obftridum  fide  : necessitudinem  quidem  sibi 
nihilo  minorem  cum  Cæsare  intercederc  : neque  se 
ignorare  quod  esset  ofHcium  legati , qui  fiducia- 
riam  operam  obtineret  , quæ  vires  suæ  , quæ  vo- 
luntas  erga  Cæsarem  totius  provinciæ.  Hæc  om- 
nibus ferebat  sermonibus  ; neque  se  in  ullam  par- 
tem  movebat.  Poftea  vero  , cum  Cæsarem  ad  Mas- 
siliam  diftineri  cognovit  : copias  Petreii  cum  exer- 
citu  Afranii  esse  conjundas  j magna  auxilia  con- 
’venissc,;  magna  esse  in  spe  atque  exspedatior.e  j 
consenrire  omnem  citeriorem  Provinciam  ; quæ- 
que  poftea  acciderant  , de  anguftiis  ad  Ilerdam 
rei  frumer.taiiæ,  accepit  ; atque  hæc  ad  eum  la- 
tius  atque  inflatius  Afranius  perscribebat  : se  quo- 
que  ad  motum  fortunæ  movere  ccepit.  • 

Deledum  habuit  totav  provincia  ; legionibus 
compietis  duabus  , cohortes  circiter  triginta  ala- 
tias  addidit  ; frqmenti  magnum  numerum  coegit , 
quod  Massiliensibus  , item  quod  Afranio  Petreio- 
que  mitteret  : naves  longas  decem  Gaditanis  , ut 
facerent  , imperavit  ; complures  præterea  in  His- 
pali  faciendas  curavit  : pecuniam  omnem  , omnia- 
que  ornamenta , ex  Fauo  Herculis  in  oppidum 
Gades  contuiit  : eo  sex  cohortes  , præsidii  causa  , 
ex  provincia  misit  : Caiumque  Gallionum  , equi- 
tem  Pvomanum  , familiarem  Domitii , qui  eo  pro- 
curar.dæ  hereditatis  causa  venerat  missus  a Dorni- 
tio  , oppido  Gadibus  præfecit  : arma  omnia  , pri- 
Vata  & publica  , in  domum  Gallonii  contuiit.  Ip- 
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proximité,  8c  que  lorsque  de  leurs  murs  8c  de  leurs 
tours  il  faudroir  en  venir  aux  mains  avec  nous  , ils 
ne  pouvoient  comparer  leur  valeur  à la  nôtre  : ils 
pensèrent  à se  soumettre  aux  mêmes'conditions  qu’ils 
avoient  déjà  proposées. 

M.  Varron  qui  commandoit  dans  l’Espagne  ulté- 
rieure , ayant  appris  ce  qui  s’étoit  passé  en  Italie  , * 
8c  craignant  pour  le  succès  des  desseins  de  Pompée, 
parloit  d’abord  d’une  maniéré  favorable  au  parti  de 
César.  Il  disoit  qu’à  la  vérité  il  se  trouvoit  attaché 
à Pompée  qui  l’avoit  fait  son  Lieutenant  Général  ; 
mais  qu’il  n’avoit  pas  de  moindres  liaisons  avec  Cé- 
sar ; qu’il  n’ignoroit  pas  le  devoir  d’un  Lieutenant, 
qui  n’avoit  d’autorité  qu’autant  qu’on  avoir  de  con- 
fiance en  lui  ; qu’il  connoissoit  ses  forces  , 8c  com- 
bien toute  la  Province  étoit  attachée  à César.  Il  tenoic 
par-tout  ces  discours  sans  se  déclarer  pour  aucun  parti. 
Mais  lorsque  dans  la  suite  il  apprit  que  César  étoit 
arrêté  par  le  siège  de  Marseille  -,  que  les  troupes  de 
Pétréius  avoient  joint  celles  d’Afranius  ; qu’ils  avoient 
reçu  de  grands  secours  ; qu’on  en jittendoit  encore  de 
plus  considérables  ; 8c  que  route  la  Province  cité- 
rieure  étoit  bien  intentionnée  : quand  il  fut  infiruit 
d’ailleurs  de  l’extrémité  où  César  se  trouvoit  réduit 
auprès  de  Lérida  par  le  défaut  de  vivre»-,  ce  que  les 
lettres  qu’il  recevoit  d’Afranius  grossissoient  beau  » ’i 
coup  •,  il  commença  lui -même  à se  laisser  entraîner 
au  torrent  de  la  fortune. 

En  conséquence  il  fit  faire  des  levées  dans  toute 
sa  Province  ; ajouta  environ  ttente  cohortes  auxi- 
liaires à ses  deux  Légions  complettes  ; fit  grand  amas 
de  blé  pour  envoyer  aux  Marseillois  , ainsi  qu’à  Afra- 
nius  8c  à Pétréius  donna  brdre  aujr  habitants  de 
Cadix  de  lui  fournir  dix  galeres  -,  en  fit  faire  plu- 
sieurs à Séville  ; fit  transporter  a Cadix  tout  l’argent 
8c  tous  les  ornemcns  qui  se  trouvèrent  dans  le  tem- 
ple d’Hercule  ; y envoya  six  cohortes  en  garnison  , 
sous  les  ordres  de  Caius  Gallonius  , Chevalier  Ro- 
main , ami  de  Domitius  , qui  l’y  avoit  envoyé  pour 
r'ecœuillir  une  succession  ; fit  porter  chez  le  mémo 
Gallonius  toutes  les  armes  , tant  celles  des  partiçu- 
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se  habuit  graves  in  Cæsarem  conciones^  sæpe  ex 
tribnnali  praedicavit  , adversa  Cacsarem  prælia  fe- 
cisse  j magnum  numerum  ab  eo  militum  ad  Afra- 
nium  perfugisse  ; harc  se  certis  nunciis , certis  auc- 
toribus  comperisse.  Quibus  rebus  perterriros  cives 
Romanos  ejus  provincix  sibi  ad  rcmpublicam  ad- 
miniftrandam  HSexc  aut  argenti  pondo  viginti 
millia  , tritici  modios  , c x x millia  , polliceri  cce- 
git.  Quas  Cxsari  esse  arnicas  civirates  arbitraba- 
tur  , iis  graviora  onera  injungebat  , præsidiaquç. 
co  deducebat  : & judicia  in  privatos  reddebat  , 
qui  verba  arque  orationem  adversus  Rempublicam 
liabuissent  ; eorumque  bona  in  publicum  addice- 
bat,  provinciam  omnera  in  sua  & Pompeii  verba 
per  jusjurandum  adigebar.  Cognitis  iis  rebus , qua: 
sunt  gefiæ  in  citeriore  Hispania  , parabat  bellum. 
Ratio*  aurem  hæc  erat  belli  , uc  se  cum  duabus 
legionibus  Gades  conferret  ; naves  , frumentum- 
que  omne  ibi  continexet  : ( provinciam  enim  om- 
nem  Cxsaris  rebus  favere  cognoverat  ) in  insula  , 
frumento  navibusque  comparatis  , bellum  duci  non 
difficile  exiftimabat.  Cæsar  , etsi  multis  necessa- 
riisque  rebus  in  Italiam  revocabatur  ; tamen  con- 
ftituerat  nullam  partem  belli  in  Hispaniis  relin- 
quere  : quod  magna  esse  Pompeii  bénéficia  & ma- 
gnas clientelas  in  citeriore  provincia  , sciebat.  . 

Itaque  duabus  legionibus  missis  in  ulteriorem 
Hispaniam  cum  Quinto  Cassio  Tribuno  plebis ~ 
cum  equitibus  sexcentis  magnis  itineribus  progre- 
ditur  j edidlumque  prxmittit , ad  quant  dierta  ma- 
giftratus  principesque  omnium  civitatum  sibi  esse 
' prxfto  Cordubæ  vclict.  Quo  edicto  tota  provincia 
pervulgato  , nulla  fuit  civitas , quin  ad  id  tempus 
partem  Senatus  Cordubam  mitteret  ; nullusque  civis 
Romanus  paulo  not*ov  , quin  ad  diem  conveniret. 
Simul  ipse  Cordubæ  convenrus  per  se  portas  Var- 
roni  clausit  j cuftodias  vigiliasque  in  muro  tur- 
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liers  , que  celles  du  public.  Ensuite  il  parla  contf* 
César  , dit  souvent  de  dessus  sa  tribune  qu’il  avoit 
été  battu  par  Afranuts  , & qu’un  grand  nombre  de 
ses  soldats  avoit  deserté  pour  se  rendre  à son  vain- 
queur -,  qu’il  savoir  tout  cela  de  science  certaine  Sc 
de  bonne  part.  Ayant  effrayé  par  ses  discours  les 
citoyens  Romains  de  cette  Province,  il  en  exigea  pour 
le  service  de  la  République  quatorze  cent  mille  liv  res 
d’argent , & cent  vingt  mille  boisseaux  de  blé.  Quant 
aux  Provinces  qu’il  croyoit  attachées  à César  , il  les 
surchargeoit  , il  y mettoit  des  garnisons.  ; il  rendoit 
des  jugements  arbitraires  contre  les  particuliers  qui 
avoient  mal  parlé  de  la  République,  & vendoit  leurs 
biens  à l’encan.  Enfin  il  engagea  toute  la  Province 
par  serment  à être  fidele  à Pompée  & à lui.  A la 
nouvelle  de  ce  qui  s’étoit  passé  dans  l’Espagne  cité- 
rieure  , il  se  prépara  tout  ouvertement  à la  guerre. 
Son  but  étoit  de  s’enfermer  dans  Cadix  avec  deux 
légions  , toutes  ses  provisions  & ses  galeres  , parce 
qu’il  avoit  reconnu  que  toute  la  Province  étoit  dan» 
les  intérêts  de  César.  11  comptoit  que  dans  cette  île  , 
avec  les  vaisseax  & les  provisions  qu’il  avoit,  il  lui 
seroit  aise  de  tirer  la  guerre  en  longueur.  Quoique 
plusieurs  affaires  importantes  rapelassent  César  ea 
Italie  , il  avoit  pourtant  résolu  de  ne  laisser  en  Es- 
pagne' aucune  semence  de  guerre  : car  il  savoir  que 
Pompée  ayant  rendu  de  grands  services  à la  Province 
citéneure  , y avoir  beaucoup  de  partisans. 

Après  ,î  ne  avoir  envoyé  deux  Légions  dans  l’Es- 
pagne a.iérieure  sous  le  commandement  de  Q.  Cas- 
siu-s  Tribuns  du  Peuple  , il  marcha  lui-même  a grar*- 
des  journées  de  ce  côté  - là  avec  six  cents  chevaux. 
11  envoya  auparavant  ordre  aux  Magiftrats  & aux 
principaux  de  tous  les  cantons  de  se  trouver  certain 
jour  à Cordoue  , où  il  devoit  se  rendre.  Cet  ordr® 
ayant  été  publié  dans  la  Province  , il  n’y  eut  point 
de  ville  qui  n’envoyât  ses  députés  au  jour  marqué  » 
il  n’y  eut  pas  même  de  citoyen  Romain  un  peu  con- 
sidérable qui  ne  sy  rendît.  En  même  temps  les  Ma- 
giftrats de  Cord  me  fitent  de  leur  propre  mouvement 
-fermer  les  portes  à Varron  y mirent  des  corps-dft- 
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ribusque  dispositif.  Cohortes  duas  , qux  colonicx 
appellabantur , ciim  eo  casu  venissent , tuendi  op- 
pidi  causa  , apud  se  retinuit.  lisdem  diebus  Car- 
monenses  , qux  efl:  longe  firmissima  totius  pro- 
vincix  civiras  , deductis  tribus  in  arcem  oppidi 
cohortibus  a \rarrone  præsidio  , per  se  cohortes 
ejccit , portasque  prxclusir. 

Hoc  vero  ma  gis  properare  Varro  , ut  cum  le- 
gionibus  quamprimum  Gades  contenderet  ; ne  iti- 
nere aut  rrunsje&u  intercluderetur  : tanta , ac  tam 
secunda  in  Cxsarem  voluntaS  provincix  repcrie- 
batur.  Progresso  ei  paulo  longius  litterx  a Gadi- 
bus  redduntur  ; simul  atque  cognitum  sit  de  edi- 
ôo  Cxsaris , consensisse  Gaditanos  principes  cum 
Tribunis  cohortium  , quæ  essent  ibi  in  præsidio  > 
ut  Gallonium  ex  oppido  expellerent  , urbem  in- 
sulamque  Cxsari  servarent  : hoc  inito  consilio  , 
denunciavisse  Gallonio  , ut  sua  sponte  , dum  sine 
periculo  liceier  , excederet  Gadibus  ; si  id  non  fe- 
cisset  , sibi  consilium  canturos  : timoré  addu&um 
Gallonium  Gadibus  excessisse.  Mis  cognitis  rébus  , 
altéra  ex  duabus  legionibuS  , qux  Vern'acula  ap- 
pellabatur  , ex  caftris  . Varro  nis , adftante  & ins- 
peftante  ipso  , signa  suftulit  , seseque  Hispalim 
recepit , atque  in  foro  & porticibus  sine  maleficio 
çomeuit  : quod  Facïum  adeo  ejus  conventus  cives 
Romani  comprobaverunt  , ut  domum  ad  se  quis- 
que  hospitio  cupidissime  recipcret.  Quibus  rebus 

Îerterritus  Varro  , cum  , itinere  converso  , sese 
talicam  venturum  promisisset  , certior  a suis  fa- 
£lus  eft  prxciusas  esse  portas.  Tum  vero  omni 
interclusus  itinere  , ad  Cxsarem  mittit  ; paratum 
se  esse  legionem  , cui  jusserit , transdere.  Ille  ad 
eum  Sex.  Cxsarem  mittit  , atque  huic  transdi  ju- 
bet.  Transdita  legione  , Varrq  Cordubam  ad  Cx- 
«arem  venic  : relatis  ad  eum  publicis  rationibus  $ 
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garde  & des  sentinelles  sur  les  murailles  & dans  les 
tours  de  la  ville  ; retinrent  deux  cohortes  , de  celles 
que  l’on  nommait  coioniques  , qui  par  hasard  pas- 
soient  par-là  ; & s’en  servirent  pour  la  garde  de  leur 
place.  Dans  ce  même  temps  ceux  de  Carmone  , peu- 
ples des  plus  puissants  de  toute  ia  Province,  chassè- 
rent trois  cohortes  que  Varron  avoir  fait  entrer  dans 
leur  Citadelle  pour  la  garder  , & lui  fermèrent  leurs 
portes. 

Cela  fit  hâter  Varron  de  se  jeter  au  plus  vite 
dans  Cadix  avec  ses  Légions  , de  peur  qu’on  ne  lui 
barrât  les  passages  ; tant  on  voyoit  que  ces  Provin- 
ces étoient  affectionnées  à César.  Mais  à peine  éroit- 
il  un  peu  avancé  qu’oa  lui  rendit  des  lettres  de  Ca- 
dix , où  on  lui  marquoit  que  si-tôt  que  les  habitants 
avoienç  eu  connoissance  des  ordres  de  César  , leurs 
Chefs  avec  les  Tribuns  des  cohortes  qui  étoient  ea 
garnison  dans  leur  ville  , avoient  résolu  d’en  chasser 
Gallonius  , & de  la  conserver  aussi  bien  que  l’île  à 
César  ; qu’en  conséquence  de  cette  résolution  , iis 
avoient  fait  savoir  à Gallonius  , qu’il  eût  à sortir  de 
bonne  grâce  de  Cadix  pendant  qu’il  pouvoit  le  faire 
sans  danger  » le  menaçant  de  prendre  leur  parti  , s'il 
ne  le  faisoit  pas  ; & que  sur  cette  menace  il  s’étoic 
retiré.  A cette  nouv^ha  , celle  des  deux  Légions  de 
Varron  que  l’on  nommoit  Vc  nacula  ,>(  parce  qu’elle 
étoit  composée  de  naturels  du  pays , ) enleve  son 
enseigne  a la  vue  de  Varron  , se  retire  à Séviile  , 

& s’arrête  dans  la  place  publique  & sous  les  porci» 
du4es  , sans  faire  tort  à personne.  Cette  conduite  fut 
si  agréable  aux  citoyens  Romains  qui  étoient  du  con- 
seil de  la  ville  , que  chacun  en  prit  chez  soi  & le* 
logea  avec  grand  plaisir.  Varron  étonné  'de  ce  qu’il 
voyoit  , retourna  sur  ses  pas  dans  le  dessein  de  se  / 
rendre  à Ita'ica  , comme  il  l’avoit  promis  -,  mais  le* 
siens  l’assurerent  que  les  portes  en  étoient  fermée* 
pour  lui.  Enfin  voyant  que  tous  les  chemins  lut 
étoient  fermés  , il  envoya  dire  à César  qu’il  éroi* 
prêt  à remettre  sa  Légion  à qui  il  ordonnerait.  Celui- 
ci  lui  envoya  Sext.  César  à qui  il  lui  donna  ordre 
de  la  remettre.  Après  cela  Varron  vint  trouver  Ccsa* 
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cum  fi^e  , quod  penes  eum  eft  pecunix  , trans- 
dit : & , quod  u bique  habeat  frumenri  ac  navium  , 
oftendit. 

v 

Cxsar  habita  concione  Cordubx  , omnibus  ge- 
neratim  gratias  agit  ; civibus  Romanis  , quod  op- 
pidum in  sua  poteftate  ftuduissent  habere  ; His- 
panis  , quod  prxsidia  expulissent  ; Gaditanis  , 
quod  con.  tus  adversariorum  infregissent  , seseque 
in  libertatèm  vindicassent  j tribunis  militum  cen- 
turionibusque  % qui  eo  præsidii  causa  vénérant  , 
quod  eorum  consilia  sua  virtute  confirmassent  : 
pecunias , quas  erant  in  publicum  Varroni  cives 
Romani  polliciû  , remittit  : bona  refbituit  iis  3 
quos  liberius  locutos  banc  pœnam  tulisse  cogno- 
verat  : tributis  quibusdam  publicis  privatisque  prx- 
miis  , reliques  in  poftemm  bona  spe  complet  ; 
biduuraque  Cordubx  commoratus  , Gades  profi- 
ciscitur  : pecunias  monumentaque  , quæ  ex  Fano 
Herculis  colLta  erant  in  privatam  domum  , referr» 
in  templum  jubet  : provineix  Quintum  Cassiurn 
prxficit  ; huic  quatuor  legiones  attribuit  : ipse  iis 
navibus  , quas  Marcus  Yarro%  quasque  Gaditani 
■jussu  Varronis  fecerant , Tarraconem  paucis  die  — 
bus  pervenit.  Ibi  lotius  fere  citerions  provineix 
legationes  Cæsa-ris  adventum  exspedabant.  Eadem. 
ratione  privatim  ac  publice  quibusdam  civitatibus 
habitis  honoribus  , l’arracone  discedit  ; pedibus- 
que  Narbonem  atque  inde  Massiliam  pervenit. 
îbi  legem  de  Didatore  latum  , seque  Didatorem 
didum  a Marco  Lepido  prætore  cognoscit. 


Massilienses  omnibus  defessi  malis , rei  frumen- 
tatix  ad  summam  inopiam  addudi  , bis  prxlio 
havali  superati  , crebris  eruptionibus  fusi , gravi 
étiara  peftilentia  conjjidati , ex  diutina  conclusio- 
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& Cotdoue,  lui, rendit  fideltement  compte  de  la  Pro- 
vince , lui  remit  l’argent  qu’il  en  avoit'tiré  , & lui 
indiqua  où  étoient  les  vivres  fit  les  vaisseaux  qu’il 
avoir  rassemblés. 

César  ayant  tenu  les  Etats  à Cordoue  rendit  grâ- 
ces à roui  le  monde  en  général  : aux  citoyens  Ro- 
mains , de  s’ètre  rendus  maîtres  de  la  ville  ; aux  Es- 
pagnols , d’avoir  chassé  leurs  garnisons  ; a ceux  de 
Cadix  , d’avoir  ’ rendu  inutiles  les  desseins  du  parti 
contraire  , & de  s’ètre  mis  en  liberté  j aux  Tribuns 
& aux  Centurions  qui  étoient  venus  garder  la  Ville , 
d’avoir  affermi  par  leur  exemple  ceux  qui  étoient 
•dans  de  bons  sentiments  pour  lui.  En  même  temps 
il  fit  remise  aux  Citoyens  Romains  de  l’argent  qu’ils 
s’étoient  engagés  de  fournir  à Varron  ; refiitua  les 
biens  à ceux  sur  qui  on  les  avoir  confisqués  sous 
prétexte  qu’ils  avoient  parlé  trop  librement  •,  accor- 
da quelques  récompenses  tant  en  public  qu’en  parti- 
culier , & remplit  tout  le  refie  de  bonnes  espérances 
pour  l’avenir.  Ensuite  après  être  refié  deux  jours  à 
Cordoue  , il,  se  rendit  à Cadix  , où  il  fit  reporter 
dans  le  temple  d’Hercule  les  trésors  & les  ornemens 
qu’on  en  avoit  enlevés  pour  les  mettre  dans  une 
maison  particulière  ; donna  le  gouvernement  de  U 
Province  a Q.  Cassius  qu’il  y laissa  avec  quatre  Lé- 
gions : il  partit  ensuite  pour  Tarragone  sur  les  vais- 
seaux que  Varron  s’étoit  fait  fournir  par  ceux  de 
Cadix  , & y arriva  en  peu  de  jours.  Les  Députés 
de  presque  toute  la  Province  citérieure  y attendoient 
son  arrivée  ; après  avoir  traité  de  même  fort  ho- 
norablement quelques-  uns  de  ces  peuples,  tant  en 
particulier  qu’en  public  , il  sortit  de  cette  ville  , 
vint  par  terre  à Narbonne  & de -là  à Marseille  , 
où  il  apprit  la  nouvelle  de  la  Loi  qui  venoit  d’ètre 
portée  à Rome  pour  créer  un  DiSateur  , fi:  que  le 
Préteur  M.  Lépidus  l’avoic  nommé  à cette  dignité. 

Les  Marseillois  rebutés  de  tous  les  maux  qu‘i!s 
avoient  soufferts,  réduits  à la  dtrnierc  disette  de  vi- 
vres , deux  fois  battus  sur  mer  , toujours  repoussés  t 
dans  leurs  fréquentes  sorties  , affligés  de  la  pefte 
causée  par  la  longueur  du  siégé  , fit  par  le  changs- 
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ne  & mutitione  vidus  , ( panico  erim  vetere  fat- 
que  hordeo  corrtipto  omnes  alebancur  ; quod  ad 
liujusmodi  casas  antiquitus  parution  in  publicum 
contulerant  ) dejeda  turri  , 1 tbcfada  magna  parte 
mûri , auxiliis  provinciarum  & exercicuum  despe- 
ratis  , quos  in  Cxsaris  potefhtem  venisse  cogno- 
verant  , sese  dedere  sine  fraude  conftituunt.  Sed 
paucis  ante  diebus  Lucius  Domitius  , cognita  Mas- 
siliensium  voluntate  , navibus  tribus  comparatis  , 
( ex  quibus  duas  Hmiliaribus  suis  attribuerat , unant 
ipse  conscenderat , ) nadus  turbidam  tempeftatem  , 
eft  profedus.  Hune  conspicata:  naves  , quae , jussu 
Bruti  j consuetudine  quotidiana  ad  portum  excu- 
babant , sublatis  anclioris , sequi  cœperunt.  Ex  iis 
unum  ipsius  navigium  contendit  , & fugere  persé- 
vérait , auxilioque  tempeftatis  ex  conspedu  abiit  ; 
duo  , perterrita  concursu  noftrarum  navium  , sese 
in  portum  receperunt.  Massilienses  arma  tormen- 
taque  ex  oppido  , ut  eft  imperatum  , proferunt  : 
naves  ex  portu  navalibusque  educunt  : pecuniam 
,ex  publico  transdunt.  Quibus  rebus  confedis  , 
Cæsar  mugis  eos  pro  nomine  Sc  vetpftate  , quam 
pro  meritis  in  se  civitatis  , conservans  , duas  ibi 
legiones  pnCsidio  relinquit  ; ceteras  in  Italiara 
mittit  : ipse  ad  urbera  proHciscittir. 

lisdem  temporibus  Caius  Curio  , in  Africam 
profedus  ex  Sicilia  , & jam  ab  in  tio  copias  P- 
Attii  Vari  despiciens  , duas  legiones , ex  quatuor 
quas  a Cxsare  acceperat  , & quingentos  équités 
transportabat  : biduoque  & nodibusN  tribus  navi- 
gatione  consurhptis  , appeliit  ad  eum  locum  , qui 
appellatur  Aquilaria.  Hic  locus  abeft  a Clupea 
passuum  duorum  & viginti  millium  ; habetque 
non  incommodam  æftate  ftationem  ; & duabus 
eminentibus  promontoriis  coniinetur.  Hujus  adven- 
tum  L.  Cxsar  filius  cum  decem  longis  navibus 
ad  Clupeam  prxftolans  j ( quas  naves  , Ucicae  ex 
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ment  de  nourriture  -,  ( car  ils  ne  vivoient  plus  que 
de  vieux  millet  & d’orge  garé  , qu’on  avoit  autre- 
fois préparé  & serré  dans  les  greniers  publics  en  cas 
de  siégé,)  voyant  leur  tour  & la  plus  grande  partie 
de  leurs -murailles  renversées  , sans  espoir  de  secours 
des  provinces  & de  leurs  armées  qu’ils  avoienr  ap- 
pris s’être  rendues  à Ccsar  , résolurent  eniin  de  se 
soumettre  à lui  de  bonne  foi  & sans  supercherie. 
Quelques  jours  auparavant  , Domitius  qui  connut 
leur  intention  , prépara  trois  vaisseaux  , embarqua 
ses  gens  sur  deux  , monta  le  troisième  , & partit 
par  un  brouillard.  Les  vaisseaux  qui  par  ordre  de 
Brutus  avoient  coutume  de  veiiler  devant  le  port 
l’ayant  apperçu  , levèrent  l’ancre  & se  mirent  à Ifc 
poursuivre.  Le  vaisseau  de  Domitius  força  de  rames  , 

& continuant  à fuir , échappa  à la  faveur  du  brouil- 
lard ; les  deux  autres  effrayés  de  se  voir  poursuivre 
par  nos  gens  , rentrèrent  dans  le  port.  A l’égard  des 
Marseillois,  ils  firent  sortir  de  la  ville  , selon  l’ordre 
qui  leur  fut  donné  , toutes  les  armes  & leurs  machi- 
nes de  çtuerre  , tirèrent  tous  leurs  vaisseaux  de  leur 

O # 

port  & de  leurs  arsenaux,  &‘remirent  à César  tout 
ce  qu’iî  y avoit  d’argent  dans  leur  épargne  ; après 
quoi  il  les  conserva  , plutôt  en  considération  de  leur 
antiquité  & de  leur  réputation  , que  parce  qu’ils  l’a- 
voient  mérite  ; mit  deux  Légions  en  garnison  dans 
la  place  , envoya  les  autres  en.  Italie  , Ôc  partit  pour 
Rome. 

Vers  ce  même  temps  , C.  Curion  méprisant  déjà 
par  avance  les  forces  d’Attius  Varus  , passa  de  Sicile 
en  Afrique  avec  seulement  deux  Légions  des  quatre 
que  César  lui  avoit  données  , & cinq  cents  chevaux  ; 
îk  après  deux  jours  & trois  nuits  de  navigation  , il 
iborda  à un  lieu  nommé  ÂquiUtia.  Cet  endroit  cft  >. 
environ  à sept  lieues  de  Clupée  ; c’eff  un  assez 
ronne  rade  en  Eté  , parce  qu’elle  eft  entre  deux 
îauts  caps.  L.  César  le  fils  l’attendoit  à CKpée  avec  \ 
iix-  ga’eres  , qui  avoient  été  prises  dans  la  guerre 
rentre  les  Pirates  , 5c  qu’Attius  avoit  fait  radouber 
• Utique  pour  s’en  servir  dans  la  présente  guerre. 
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{•rafdonum  bello  subdtnftas  , P.  Attius  reficiendas 
îujus  belli  causa  eu  rave  rat  ) veriius  navium  mul- 
titudinem  , ex  alto  refugerat  : appulsaque  ad  pro- 
ximum  littus  trireme  conftrata  , & in  litrore  re- 
lida  , pedibus  Adrumetum  profugerat.  Id  oppi- 
dum C.  Confidius  Longus  unius  legionis  prxsi- 
dio  tuebatur.  Rcliqux  Cxsaris  naves  , ejus  fuga 
Adrumetum  se  receperunt  Hune  sequutus  Marcus 
Rufus  Quxftor  navibus  duodecim  , quas  prxsidio 
onerariis  navibus  Curio  ex  Sicdiu  eduxerat  , poft- 
quam  reli&am  in  littore  navem  conspcxit , liane 
. remulco  abftraxit  : ipse  ad  Curionem  cum  classe 
rediit. 

Curio  Marcum  Uticam  navibus  prxmittit  : ipse 
codem  cum  exercitu  proficiscicur  ; biduique  iter 
progressif  , ad  flumen  Bagradam  pervenit  : ibi 
C.  Caninium  Rebilum  legatum  , cum  legionibus 
relinquit  : ipse  cum  equitato  antecedit,  ad  caftra 
exploranda  Corneliuna  j quod  is  locus  peridoneus 
cafttis  liabebatur.  Id»  autem  eft  jugum  diredlum  , 
eminens  in  mare  , utraque  ex  parte  prxruptum  , 
arque  asperum  , sed  p.iulo  tamen  leniore  faftigio 
ab  ea  parte  , qux  ad  Uticam  vergit.  Abeft  diredto 
itinere  ab  •Utica  paulo  amplius  passuum  mille  : 
Sed  hoc  irinere  eft  fons quo  mare  succedit  ; lon- 
ge lateque  is  locus  reftagn.it  : quem  si  quis  vitare 
voluerit  , sex  circuitu  millium  in  oppidum  per- 
veniet. 

Hoc  explorato  loco  , Curio  caftra  Vari  con- 
spicit  , muro  oppidoque  conjuinfta  ad  porram  , 
qux  appcllatuc  Bellica  , admodum  munira  natura 
loci  : una  ex  parte  , ipso  oppido  Utica  ; altéra 
theatro  , quod  eft  ante  oppidum  , subftruiftionibus 
ejus  operis  maximis  , aditu  ad  caftra  dirficili  & 
angufto.  Simul  animadvertit  multa  undique  portari 
atque  agi  plenissimis  viis  , qux  repentini  tumul- 
tirs  timoré  ex  agris  in  urbem  conferebantur.  Hue 
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vlais  le  voyant  venir  avec  tant  de  vaisseaux  , la 
>eur lui  fit  abandonner  la  pleine  mer;  il  alla  échouer 
îvec  sa  galère  sur  la  côte  prochaine  , la  laissa  sur 
e rivage  , & se  retira  à pied  à Mahometa.  C.  Con- 
iidius  Longus  y commandoit  avec  une  Légion.  Après 
a fuite  de  L.  Ccsrar , le  refte  de  ses  galeres  se  rendit 
aussi  dans  ce  port.  Le  Querteur  M.  Rufus  le  suivit 
avec  douze  galeres  , que  Curion  avoir  amenées  avec 
lui  de  Sicile  pour  escorter  les  vaisseaux  de  charge; 

& ayant  aperçu  celle  de  César  échouée  & abandon- 
née sur  le  rivage  , il  la  fit  remorquer  , & revint 
trouver  Curion  avec  sa  flotte. 

Curion  envoya  Marcus  à Utique  avec  ses  vais- 
seaux , & il  le  suivit  en  même  temps  par  terre  avec 
l’armée.  Au  bout  de  deux  jours  de  marche  il  arriva 
à la  riviere  de  Magreda  , où  il  laissa  C.  Cauinius 
Rébilus  avec  les  Légions  ; pour  lui  , il  prit  les  de- 
vants avec  la  Cavalerie  , pour  aller  reçonnoître  le 
camp  de  Scipion  , parce  que  ce  porte  passoit  pour 
être  extrêmement  avantageux.  C’eft  un  rocher  fort 
droit  qui  commande  la  mer,  rude  & escarpé  des  deux 
côtés  , mais  ayant  une  pente  un  peu  plus  douce  du 
côté  d’Utique.  En  droite  ligne  , il  n’ert  qu’à  un  peu 
plus  d’un  mille  de  cette  place.  Mais  dans  ce  chemin 
il  y a une  fontaine  qui  communique  à la  mer  , 6c 
rend  cet  endroit  très  - marécageux  : si  l’on  veut  l’é- 
viter, il  faut  prendre  un  détour  de  deux  lieues  pour 
arriver  à la  ville. 

Après  avoir  reconnu  ce  porte  , Curion  examina  de 
là  le  camp  de  Varus  , qui  placé  sous  les  murs  de  la 
ville , vers  la  porte  qu’on  nomme  de  la  guerre  , étoit 
extrêmement  fort  d’assiétc  ; Utique  le  couvroit  d’un 
côté  , & de  l’autre  il  étoit  défendu  par  une  espece 
ie  théâtre  , bâti  devant  la  ville  , & d’une  fort  gran- 
de étendue  , en  sorte  qu’il  n’y  avoir  qu'un  passage  ‘ 
étroit  & difficile  pour  approcher  dif  camp.  11  vit  en 
même  temps  tous  les  chimins  couverts  de  gens  en 
nouvement , qui,  dans  la  crainte  d’être  pillés,  por- 
oient  de  la  campagne  dans  la  ville  leurs  effets  les 
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equitatum  mirtit , ut  diriperet , atque  haberet.  Eo- 
demque  tempore  bis  relîus  subsidio  sexcenti  équi- 
tés Numidx  ex  oppido  , pedicesque  quadringenti 
hiittuntur  a Varo  : qtios , auxilii  causa  , rex  Juba 
pau'cis  ante  diebus  Uricam  miserar.  Huic  & pa- 
ternum  hospitium  cum  Pompeio  , & siniultas  cum 
Curione  intercedebat  ; quod  tribunus  plebis  legem 
promulgaverat  , qua  lege  rcgnum  Jubæ  publica- 
verat.  Concurrunt  équités  inter  se  : neque  vero 
primum  impetum  noftrorum  Numidx  ferre  potue- 
runt  : sed  , interfe&is  circiter  centum  & viginti  , 
reliqui  se  in  caftra  ad  oppidum  receperunt.  Inté- 
rim , advenru  longarum  navium  , Curio  pronun-i 
ciari  onerariis  navibus  jubet , qux  ftubunt  ad  Uti- 
cam  numéro 'circiter  ducentx  , se  in  hoftium  ha- 
biturum  loco  , qui  non  e veftigio  ad  caftra  Cor- 
neliana  vêla  direxisset.  Qu  i pronunciatione  fadla , 
temporis  punifto  , sublatis  anchoris  , omnes  Uti- 
cam  relinquunt  , & , quo  imperatum  eft  , tran- 
seunt.  Qux  res  omnium  rerum  copia  complevit 
exercitum. 

His  rebus  geftis , Curio  se  in  caftra  ad  Bagra- 
dam  recepit  : arque  universi  exercitus  conclama- 
tione  Imperator  appellatur.  Poftero  die  Uticarn 
exercitum  ducit  , & prcpe  oppidum  caftra  ponit. 
Nondum  opéré  caftrorum  perfedbo , équités  ex  fta- 
tione  nunciant , magna  auxilia  equitum  peditum- 
que  ab  rege  missa  Uticarn  venire  : eodemque  tem- 
pore vis  magna  pulveris  cernebatur  : & e veftigio 
temporis  primum  agmen  erat  in  conspechi.  No- 
virate  rei  Curio  permotus  præmittit  équités  , qui 
primum  impetum  suftineant  ac  morentur  : ipse 
celeriter  ab  opéré  deductis  legionibus  , aciem  in- 
ftruic.  Equités  committunt  prxlium  : & prius  , 
quam  plane  legiones  explicari  & consiftere  pos- 
sent  , tota  auxilia  regis  impedita  ac  perrurbata  , 
quod  nullo  ordine  & sine  timoré  iter  ftcerant  , 
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plus  précieux.  Il  détacha  contre  eux  sa  Cavalerie 
pour  avoir  occasion  de  faire  quelque  butin  ; & dans 
le  même  temps  Varus  envoya  de  la  ville  six  cents 
chevaux  Numides  à leur  secours  , avec  quatre  cents 
fantassins  que  le  Roi  Juba  avoit  depuis  peu  de  jours 
euvoycs  à U tique.  Ce  Roi  étoit  comme  son  pere 
attaché  à Pompée  ; & il  haïssoit  Curion  , qui  pen- 
dant son  Tribunat,  avoit  fait  confisquer  son  Royau- 
me. La  Cavalerie  Numide  en  vint  aux  mains  avec 
la  nôtre  \ mais  elle  ne  put  résilier  à son  premier 
choc.  Après  avoir  perdu  environ  no  hommes,  elle 
se  retira  dans  son  camp  sous  la  ville.  Sur  ces  entre- 
faites ; les  galcres  de  Curion  étant  arrivées  , il  fit 
dire  à deux  cents  vaisseaux  marchands  ou  environ 
qui  étoicnt  à l’ancre  devant  Utique  , qu’il  traiteroit 
en  ennemis  tous  ceux  qui  ne  se  rendroient  pas  aussi- 
tôt au  camp  de  Scipion.  A cette  menace  , tous  au 
même  infiant  lèvent  l’ancre , quittent  Utique  , & se 
rendent  au  lieu  marqué  j ce  qui  mit  l’abondance  dans 
son  armée. 

Cette  affaire  terminée  , Curion  se  retira  dans  son 
camp  de  Magreda  , où  d’une  commune  voix  il  fut 
proclamé  Empereur  par  toutes  ses  troupes.  Le  len- 
demain il  vint  camper  devant  Utique.  Il  n’avoit  p^s- 
fini  ses  retranchements  , que  la  Cavalerie  qui  étoit 
de  garde  vint  l'avertir,  que  de  grands  secours,  tant 
de  Cavalerie  que  d’infanterie,  envoyés  de  la  part  de 
Juba  , s’avançoient  vers  cette  ville  : en  même  temps 
on  aperçut  un  gros  nuage  de  poussière  ; & aussi- 
tôt après  parut  leur  avant-garde.  Curion  étonné  de 
cette  nouveauté  , envoie  sa  Cavalerie  au-devant 
d’eux  pour  soutenir  leur  premier  effort  & les  arrê- 
ter , pendant  qu’au  plus  vite  il  faisoit  revenir  ses 
Légions  occupées  aux  travaux  du  camp  , & les  ran- 
geoic  en  baraille.  La  Cavalerie  en  vint  aux  mains  ; 
8ç.  avant  que  nos  troupes  eussent  pu  se  développer 
& se  ranger  en  bataille , tous  les  secours  que  le  Roi 
envoyoit  , embarrassés  & en  désordre  , parce  qu’ils 
avoienc  marché  sans  ordre  & sans  défiance  , prirent 
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in  fugam  se  conjiciunt  : equitaruque  omni  fere 
incolumi  , quod  se  per  littora  celeriter  in  oppi- 
dum recepic  , magnum  peditum  numerum  inter- 
ficiunt. 

Proxima  node  cenruriones  Marsi  duo  ex  caflris- 
Curionis  , cum  manipularibus  suis  duobus  & vi- 
ginti , ad  Attium  Varurn  perfugiunt.  Ii , seu  vere  , 
quam  habuerant,  opinionerrï  perferunt  : sive  etiam 
auribus  Vari  serviunr  j ( nam  qtix  volumus  , & 
credimus  libenter  : & , qux  sentimus  ipsi  reliquos 
s'entire  speramus  : ) confirmant  quidem  certe  totius 
exercitus  animos  alienos  esse  a Curione  : maxime 
opus  esse  in  conspedum  exercitum  venire  , collo- 
quendi  dare  facultatem.  Qua  opinione  addudus 
Varus , poftero  die  mane  legiones  ex  caftris  edu- 
cit.  Facit  idem  Curio  : atque  una  valle  non  ma- 
gna interjeda  , suas  uterque  copias  inftruic. 

Erat  in  exercitu  Vari  Sex.  Quindilius  Varus  , 
quem  fuisse  Corfinii  supra  demonftratum  eft.  Hic 
dimissus  a Cæs.ire  , in  Africain  venerat  : legio- 
nesque  eas  transduxerat  Curio  , quis  superioribus 
temporibus  Corfinio  receperat  Cæsar  : adeo  ut  , 
paucis  mutatis  cencurionibus  , iulem  ordines  ma« 
nipulique  conftarent.  Hanc  ’nadus  appellationis 
causam  Quindilius  , circumire  aciem  Curionis  , 
atque  obsecrare  milites  cœpit  , ne  primi  sacra  inen- 
. ti , quod  apud  Domitium  atque  apud  se  Quæfto- 
rem  dixissent , memoriam  deponerent  ; neu  con- 
tra eos  arma  ferrent , qui  eadem  essent  usi  fortu- 
na  , eademque  in  obsidione  perpessi  ; neu  pro  his 
pugnarent  , a quibus  in  contumeliam  perfugx  ap- 
' ‘pellarenrur,  His  pauca  ad  spem  largitionis  addit  , 
quæ  ab  sua  liberalitate  , si  se  atque  Attium  secuti 
essent  , exsped.tre  deberent.  Hac  habita  oratione 
nullam  in  partent  ab  exercitu  Curionis  fit  signiü- 
catio  : atque  ita  suas  uterque  copias  reducic. 
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fuite.  Leur  Cavalerie  souffrit  peu  parce  qu’elle 
igna  en  hâte  la  ville  le  long  du  rivage  ; mais  nos 
ens  tuèrent  un  grand  nombre  de  fantassins. 

La  nuit  suivante  deux  Centurions  Marses  , avec 
ringt-deux  soldats  de  leur  compagnie,  quittèrent  Cu- 
•ion  & allèrent  se  rendre  à Atthis  Varus.  Soit  qu’ils 
Le  crussent  ou  qu’ils  voulussent  le  flatter  , ( car  on 
croit -volontiers  ce  que  l’on  souhaite,  & nous  nous 
imaginons  aisément  que  les  autres  doivent  penser 
comme  nous  ; ) ils  lui  dirent  qu’il  croit  certain 
que  toute  l’armce  n’avoit  aucune  affeétion  pour  Cu- 
rion  ; qu’il  falloir  conduire  ses  soldats  en  présence 
de  l’ennemi  , & les  mettre  à portée  de  se  parler. 
Varus  persuadé  par  ce  discours  , fait  le  lendemain 
matin  sortir  ses  Légions  du  camp  ; Curion  en  fait 
autant  : Sc  n’étant  séparés  que  "par  un  petit  vallon, 
ils  rangent  l’nn  & l’autre  leur  armée  en  bataille. 

II  y avoit  dan^’armée  de  Varus  un  nommé  Sexr. 
Quin&ilius  Varus  , qui  s’étoit  trouvé  dans  Corfi- 
nium  , comme  on  l’a  dit.  César  l’ayant  laissé  aller  , 
il  s’étoit  retire  en  Afrique.  Curion  avoit  amené  avec 
lui  ces  mêmes  Logions  que  César  avoir  prises  à son 
service'  après  le  siège  de  Cornnium  ; de  sotte  que 
c’ctoient  encore  à -peu  près  les  memes  Officiers  £< 
les  mêmes  soldats  avec  lesquels  ce  Varus  avoit  ser- 
vi. Celui-ci  prend  cette  occasiou  de  leur  parler  $ . 
voltige  autour  de  l’armée  de  Curion  ; exhorte  ses 
soldats  à se  souvenir  du  premier  serment  qu’ils 
avoient  prêté  à Domirius  , & à lui -meme  , qui  lui 
servoit  alors  de  Quefleur  ; les  prie  de  ne  point 
porter  les  armes  contre  des  camarades  , qui  avoient 
couru,  la  même  fortune  qu’eux  , & avec  qui  ils 
avoient  partagé  les  dangers  du  siège  , & de  ne  point 
combattre  pour  des  gens  qui-  les  traitoient  injurieu- 
sement  de  transfuges.  Il  ajouta  qu’ils  pouvoient  s'as- 
surât d’etre  libéralement  récompensés  par  lui  & par 
AttilS  , s’ils  vouloient  passer  à leur  service.  Ce  dis- 
cours ne  produisit  aucun  effet  -,  personne  ne  branla 
dans  l’armée  de  Curion  , & chacun  ramena  ses  trou- 
pes dans  son  camp. 
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At  in  cafhis  Curionis  marnas  omnium  incessit 
timor  : nam  is  variis  hominum  sermonibus  cele- 
riter  augetur.  Unusquisque  cnim  opiniones  finge- 
bat  : 5c  ad  id  , quod  ab  alio  audierar , siii  aliqnid 
timoris  addebat  : hoc  ubi  uno  audore  ad  pluies 
permanaverar  , atque  alitis  alii  transdiderat , (du- 
res audores  ejus  rei  videbantur  [Civile  bellmn , 
* genus  hominum  , quod  liceret  libéré  facere  , & 
sequi , quod  vellet  : légion  es  ex  * qux  paulo  ante 
apud  adversarios  fuerant^  nam  etiam  Cxsaris  be- 
neficium  mutaverat  consuetudo  , qua  ofFerrentur 
municipia  etiam  adversis  partibus  ccnjunda  } ne- 
que  enim  ex  Marsis  Pelignisque  veniebant , ut  qui 
superiore  node  in  contuberniis  , commilitoresque 
nonnulli  graviores  sermones  niilitum  vulgo  durius 
accipiebant  ; nonnr.Ua  etiam  ab  iis  , qui  diligentio- 
res  videri  volebant , fingebantur# 

* Le  texte  eft  ici  manque  jusqu’à  quibus  de  causis. 


Quibus  de  causis } consilio  convocato , de  sum- 
ma  rerum  deliberare  incipit.  Etant  senrentix  , qux 
conandum  omnibus  modis  , caftraque  Vari  oppu- 
gnanda  censerent  ; quod  hujusmodi  militum  con- 
siliis  otium  maxime  contrarium  esse  arbitrarentur. 
Poftremo  , prxftare  dicebant,  per  virtutem  in  pu- 
gna  belli  fortunam  experiri  , quam  desertoS  , SC 
circumventos  a suis  , gravissimum  supplicium  pâ- 
ti. Porro  erant , qui  censerent  , de  tertia  vigilia 
in  caftra  Corneliana  recedendum  j ut , majorespa- 
tio  temporis  interjedo  , militum  mentes  sadWen- 
tur  : simul , si  quid  gravius  accidissec , magna  mul- 
titudine  navium  & tutius  5c  facilius  in  Siciliaru 
receptus  daretur.  # 
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Cependant  une  frayeur  subite  se  répandit  en  un 
inftant  dans  tout  le  camp  de  Curion  : car  c’eft  un 
mal  que  les  différents  rapports  augmentent  en  fort 
peu  de  remps.  Chacun  se  forgeoit  des  chimères  ; & 
ce  qu’on  lui  avoir  dit  , la  crainte  le  lui  faisoit  rap- 
porter avec  exagération  à un  autre  : dès  qu’un  seul 
homme  rapportoir  une  chose  à d’autres  , 8c  que 
ceux-ci  l’avoient  communiquée  a leurs  camarades, 
on  se  persuadoit  que  plusieurs  avoient  fait  en  même 
temps  ce  rapport.  On  se  disoit  mutuellement  que 
dans  une  guerre  civile  , le  soldat  se  croyoit  permis 
de  suivre  le  parti  qu’il  lui  plaisoic , & de  faire  tout 
ce  qu’il  vouloir  ; que  les  mêmes  Légions  qui  peu  au- 
paravant avoient  servi  les  Ennemis , pouroient  bien 
retourner  à leurs  premiers  maitres  , la  licence  des 
temps  où  l’on  vivoic  faisant  tourner  contre  César 
ses  propres  bienfaits  -,  que  toutes  les  villes  dont  ils 
étoient  environnés  , tenoient  pour  le  parti  ennemi  ; 
8t  que  ces  discours  ne  venoient  pas  de9  Marses  8c 
des  Pelignes  seuls  , comme  ceux  qu’on  leur  avoit 
tenus  la  nuit  précédente  dans  leurs  tentes.  Quelques- 
uns  même  des  soldats  donnoient  souvent  aux  raison, 
nemens  de  leurs  camarades  un  sens  encore  plus  fâ- 
cheux ; & d’autres  qui  vouîoient  paroitre  mieux  in- 
formés , inventoient  toujours  quelques  nouvelles. 

Curion  inquiet  de  tous  ces  discours  , assembla  le 
conseil  pour  délibérer  sur  ce  qu’il  y avoit  à faire. 
Les  uns  étoient  d’avis  de  faire  un  effort  , & d’atta- 
quer le  camp  de  Varus  pour  occuper  les  soldats  , 
pertuadés  que  dans  une  pareille  disposition  des  trou- 
pes , l’oisiveté  étoit  tout-à-fait  contraire.  Us  ajoû- 
toient  qu’apres  tout  il  valoit  mieux  tenter  vaillam- 
ment la  fortune  dans  un  combat  <5c  mourir  glorieu- 
sement , que  de  se  voir  abandonnés  des  leurs  8c  li  • 
vrés  à la  barbarie  des  ennemis.  D’autres  vouîoient 
que  vers  minuit  on  se  retirât  dans  le  camp  de  Scipion  , 
où  l’on  auroit  plus  de  temps  pour  guérir  les  esprits 
des  soldats  , 8c  d’où  en  cas  de  malheur  , on  pouroit 
plus  sûrement  8c  avec  plus  de  facilité  se  rettrer  en 
Sicile  . à la  faveur  du  grand  nombre  de  vaisseaux 
dont  on  étoit  pourvu. 
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Curio  utrumque  improbans  consilium  , quantüm 
alteri  sent  en  rire  deesset  animi  , tantum  alteri  su- 
peresse  diceb.tr,  hos  turpissimrc  fugæ  rationem  ha- 
bere,  illos  erium  iniquo  loco  dimicundum  putare. 
Qua  enim  , inquit  , fiduria  , & opéré  & natura 
loci  munirissima  caftra  expugnari  posse  confidimus? 
aut  vero  qnid  proficimus , si , accepto  magno  de- 
trimento , ab  oppugnatione  ciftrorum  discedimus  ? 
quasi  non  feliciras  rerum  gellamm  , exercitus  be- 
nevolentiatn  imperatoribus  ; & res  adversæ  , odia 
concilient.  Caftrorum  autem  minatio  quid  habet  » 
nisi  turpem  fugam  & desperationem  omnium  , Sf 
alienctionem  exercitus  3 nam  neque  pudentes  sus- 
picari  oportet , sibi  parum  credi  $ neque  improbos 
scire , se<e  rimeri  : quod  illis  licentiam  timor  au- 
geat  nofter  , lus  ftudia  diminuât.  Quod  si  jam  , 
inquit , hæc  explorata  habemus  , quæ  de  exercitus 
alienatione  dicuntur  ; quæ  quidem  ego  aut  omnino 
falsa  , aut  certe  minora  opinione  esse  confido  : 
quanto  dissimulât!  & occuîtari  hæc,  quam  per  nos 
confirmari  præftat  ? An  non  , uti  corporis  vulne- 
ra  , ita  exercitus  incommoda  sunt  tegenda , ne  spem 
adversariis  augeamus  ? At  etiam  , ut  media  nodde 
proficiscamur  ,-nddunt  ; quo  majorem  , credo,  li- 
centiam  habeant , qui  peccare  conentur  : namque 
hujusmodi  res  aut  pudore  , aut  metu  tenentur  , 
quibus  rebus  nox  maxime  adversaria  eft.  Quare 
neque  tanti  stun  animi  , ut  sine  spe  caftra  oppu- 
gnanda  censeam  ; neque  tanti  tiinoris  , ut  ipse  de- 
lîciam  : atque  omnia  prius  experienda  arbitror  ; 
magnaque  ex  parte  jam  una  vobiscum  de  re  ju- 
dicium  faedurum  confido. 
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Curioti  désapprouva  l’un  & l’autre  de  ces  avis  ; 

1 dit  qu’autant  que  l’un  marquoit  peu  de  courage  , 
lutant  l’autre  en  marquoit  trop  ; que  par  l’un  on 
vouloir  juftifier  une  honteuse  fuite  , & par  l’autre 
engager  à combattre  même  dans  un  porte  désavan- 
tageux. « En  effet  , dit  il  , avec  quelle  assurance 
« pouvons- nous  forcer  un  camp  fortifié  par  la  na- 
5»  ture  & par  l’art  ; & quel  avantage  tirerons  • nou* 
de  l’attaque  de  ce  camp  , si  nous  sommes  obligés 
»,  de  nous  retirer  avec  grande  perte  ? Ne  sait*  on 
»•»  pas  que  les  heureux  succès  concilient  au  Général 
»*  l'affeélion  des  troupes  , & qu’il  ne  manque  jamais 
v d’en  être  haï  dès  quïl  eft.  malheureux  ? >*  Quant 
au  changement  de  camp  , ajouta -t  il,  pourquoi  le 
prendrojt  on  , sinon  pour  une  fuite  honteuse  , & un 
parti  d-v  pens  désespérés  , qui  ne  feroit  qu’aliéner 
ti  ute  l’armée  ? Il  ne  faut  pas  donner  lieu  aux  gens 
s:  ges  de  croire  qu’on  ne  se  fie  point  à eux  , ni  aux 
ri  échi.its  qu’on  les  craint,  parce  que  cette  crainte  ne 
feroit  que  rendre  ceux-ci  plus  insolents  & plus  har- 
dis , & que  le  soupçon  diminueroit  le  zcle  & l’af- 
feélion  des  autres.  Si  ce  que  l’on  dit  du  méconten- 
tement de  l’armée  tll  vrai,  mécontentement  que  je 
crois  ou  entièrement  supposé  , ou  moindre  assuré- 
ment qu’on  ne  le  fait  \ il  eft  sans  conttedit  bien 
plus  à propos  de  le  cacher  & de  le  dissimuler  , que 
de  contribuer  nous -mèmès  à le  fortifier.  N’en  eft -il 
pas  des  plaies  d’une  armée  comme  de  celles  du  corps , 
qu’il  faut  toujours  cacher  , pour  ne  pas  augmenter 
la  confiance  de  son  ennemi  ? Quand  on  ro  is  propose 
de  partir  la  nuit , c’eft  sans  doute  pour  que  les  mal 
intentionnés  puissent  plus  librement  se  déranger  ; car 
dans  ces  conjonélures , c’eft  par  la  crainte  ou  par  la 
honte  qu’on  eft  retenu  j ôr  ces  motifs  n’ont  guère 
lieu  dans  l’obscurité  de  la  nuir.  Je  ne  suis  donc  ni 
assez  téméraire  pour  vouloir  attaquer  le  camp  enne- 
mi sans  espérance  de  réussir  , ni  assez  timide  pour 
me  manquer  a moi -même.  Je  pense  donc  qu’il  faut 
mettre  tout  en  œuvre  avant  d’en  veriir-U  , & je  me 
flatte  que  j’éprouverai  bientôt  avec  vous  quel  poura 
être  le  succès  de  cotte  résolution. 
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Dimisso  concilio  T conciÔnem  advocat  militum  i 
commémorât,  quo  sit  eorum  usus  ftudio  ad  Cor- 
finium  Cxsar  ut  magnam  partem  Italiæ  , bene- 
ficio  atque  au&oritate  corum  , suam  fecerit.  Vos 
enim  , veftrumque  fadhim  , inquit , omnia  dein- 
ceps  municipia  sunt  sccuta  ; neque  sine  causa  & 
Cxsar  amfcissime  de  vobis  , & illi  gravissime  ju- 
dicaverunt.  Pompeius  enim  nullo  prxlio  pulsus , 
veftri  fa<fti  prxjudicio  demotus  , Italia  excessit. 
Cxsar  me  , quem  sibi  carissimum  habuit  provin- 
ciamque- Siciliam  atque  Africam  , sine  quibus  Ur- 
bem  atque  Italiam  tueri  non  poteft  , veftrx  fidei 
commisit.  Adsunt  qui  vos  hortentur  , ut  a nobis 
desciscatis  : quid  enim  eft  illis  optatius  , quam 
uno  tempore  8c  nos  circumvenire  , & vos  nefario 
scelere  obftringere  ? aut  qui  irati  ;gravius  de  vobis 
sentire  possunt , quam  ut  eos  prodatis  , qui  se  vo- 
bis omnia  debere  judicant  ; & in  eorum  potefta- 
Sem  veniatis , qui  se  per  vos  periisse  exiftimant  ? 
An  veto  in  Kispania  res  geftas  Cxsaris  non  au- 
diftis , duos  pulsos  exercitus  ? duos  superatos  du* 
ces  ? duas  receptas  provincias  ? hxc  afta  diebus 
quadraginta  , quibus  in  conspe&u  adversariorum 
venerit  Cxsar.  An  qui  incclumes  resiftere  non 
potuerunt  , perditi  résiliant  ? v.os  autem  incerta 
vidtoria  Cxsarem  secuti  , dijudicata  jam  belli  for- 
tuna  , ’vidtum  sequaminr , cum  veftri  officii  præ- 
mia  percipere  debeatis  ? Desertos  enim  se  ac  pro- 
ditos  a vobis  dicunt , & prioris  sacramenti  men- 
tionem  faciunt.  Vosne  vero  Luciurn  Domitium  , 
an  vos  Lucius  Domitius  deseruir  ? nonne  extremam 
pati  foitunam  paratos  projecit  ille  ? non  sibi  , clam 
vobis , salutem  fuga  petivit  ? non  , proditi  per 
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Après  avoir  ainsi  congédié  le  conseil,  il* fait  as- 
sembler scs  soldats  ; leur  rappelle  leur  affeélion  pour 
César  à Corfinium  ; qu’elle  lui  avoit  servi  à conqué- 
rir une  grande  partie  de  l’Italie.  « Car  c’eft  vous  , 
» leur  dit -il,  qui  par  votre  exemple  avez  déterminé 
« toutes  les  villes  à se  soumettre  w&  ce  n’eft  pas 
»*  sans  raison  qu’il  cft  si  attaché  à vous  , & que 
« Pompée  vous  hait  si  fort.  C’eft  vous  qui  l’avez 
»*  obligé  à quitter  l’Italie  sans  y avoir  été  forcé  par 
» la  perte  d’une  bataille.  César  qui  a de  la  bonté 
»*  pour  moi>  m'a  confié  à votre  fidélité  avec  la  Si- 
*»  cile  & l’Afrique  , sans  lesquelles  il  ne  pouroit  dé- 
»*  fendre  ni  Rome  , ni  l’Italie.  Cependant  nos  enne- 
>*  mis  vous  exhortent  à nous  abandonner  : St  que 
»*  peuvent -ils  en  effet  souhaiter  avec  plus  d’ardeur, 
»*  que  de  vous  porter  à un  crime  qui  nous  perde  en 
» même  temps  les  uns  & les  autres  i Quelle  plus 
>»  mauvaise  opinion  peuvent- ils  avoir  de  vous,  que 
» de  vous  croire  capables  de  trahir  ceux  qui  avouent 
>*  qu’ils  vous  doivent  tout  ? Quel  plus  grand  mal- 
>»  heur  au  contraire  peut- il  vous  arriver  , que  de 
»»  tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  voqf  croient 
>*  la  cause  de  tous  leurs  malheurs  ? N’avez-vous  pas 
»*  entendu  parler  des  exploits  de  César  en  Espagne  , 
» de  deux  armées  qu’il  a mises  en  fuite  , de  deux 
»*  Généraux  qu’il  a vaincus , de  deux  Provinces  qu’il 
» a soumises  : tout  cela  dans  l'espace  de  quarante 
>«  jours  après  être  arrivé  en  présence  de  l’ennemi  J 
»»  Croyez -vous  que  ceux  qui  avec  toutes  leurs  for- 
» ces  n’ont  pu  tenir  contre  lui , lui  résilieront  après 
V leur  défaite  ? Vous  qui  l’avez  suivi  avant  que  la 
u fortune  se  fût  déclarée  en  sa  faveur  , suivrez-vous 
>*  le  parti  vaincu  , lorsque  la  fortune  a décidé  , & 
» que  vous  devez  recevoir  la  récompense  de  vos 
« services  ? Ils  vous  accusent  de  les  avoir  abandon- 
« dis  •&  trahis  contre  la  foi  de  vos  nremiers  ser- 
» ments  ; mais  eft-ce  vous  qui  avez  Abandonné  L. 
j»  Dowitius  ? N’eft-ce  pas  lui  qui  vous  a abandon- 
»*  nés  , & qui  s’eft  retiré  dans  le  temps  que  vous 
»*  étiez  prêts  à tout  souffrir  pour  lui  ? N’eft-ce  pas 
i*  lui  qui  a tâché  de  s’enfuir  à votre  insçu  ? N’eft-c« 
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ilium  , Cxsaris  beneficio  eftis  conservati  ? Sacra- 
nienro  quidem  vos  tenere  qui  potuit  ; cum  , pro- 
jetais fascibus  , &:  deposiro  impet io  , privatus  & 
captus  ipsc  in  aliéna m venisser  poteftarcm  ? Relin- 
quitur  nova  religio  : ur  , eo  neglefto  sacramento 
quo  nunc  tenemini  , respicias  iîlud  , quod  dedi- 
rione  ducis  & capitis  deminutione  sublatum  eft. 
At  credo  , si  Cxsarem  probatis  , in  me  ollenditis  ; 
qui  de  meis  in  vos  meritis  prardicaturus  non  sum, 
qux  sunt  adhuc  & mea  voluntate  , & veftra  ex- 
spe&atione  leviora  : sed  tamen  sui  laboris  milites 
semper  , eventu  belli  , prxmia  petiverunt  j qui 
qualis  sit  futurus  , ne  vos  quidem  dubitatis.  Di- 
ligentiam  quidem  noftr.im  ; aut  qucm  ad  finem 
adliuc  res  processit , fortunamque  cur  prxteream  ? 
An  pœnitec  vos  , quod  salvum  atque  incolumem 
exercitum  , nulla  oninino  nave  desiderata  , trans- 
duxerim  ? quod  classem  hoflium  primo  impetu 
adveniens  profligaverim  ? quod  bis#  per  biduuin 
equeftri«prxlio  superaverim  ? quod  ex  portu  , si- 
nuque  adversariorum  ducentas  naves  onerarias  ad- 
duxerim  ; eoque  illos  compulerim  , ut  neque  pe- 
dclbi  itinere  , neque  navibus  commeatu  juvari 
possint  ? Hac  vos  fortuna  atque  bis  ducibus  re- 
pudiatis  , Corfiniensem  ignominiam  , an  Icaliae. 
fugam  , an  Hispaniarum  deditionem  , an  Africi' 
belli  præjudicia  sequimini  ? Equidem  me  Caesaris 
militem  dici  volui  ; vos  me  Imperatoris  nomine* 
appellaviftis  : cujus  si  vos  pccniter , veftrum  vobis 
beneficium  remitto  ; mihi  meum  reftituite  nomen  ^ 
*ie  ad  contumeiiam  honorem  dedisse  videamini. 
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pas  lui  qui  vous  a trahis  ; & n’eft-ce  pis  à la 
-w  bonté  de  César  que  vous  devez  votre  conserva- 
1»  tion  ? Votre  serment  pouvoit-il  donc  vous  rcte- 
» nir  au  service  de  Domitius  , pendant  que  devenu 
»»  simple  particulier  , dépouillé  de  toute  marque  de 
« dignité  , sans  commandement  , il  étoit  lui -même 
♦*  prisonnier  & au  pouvoir  d’autrui  ? Pouvez  vous 
*»  oublier  le  nouveau  serment  qui  vous  lie  aujour- 
»»  d’hui  pour  avoir  égard  à celui  dont  vous  avez 
»♦  été  déliés  par  la  soumission  d’un  chef  qui  n’eft 
»*  plus  maître  de  sa  personne  ? Mais  peut-être  con- 
»*•  tents  de  César  , avez -vous  quelque  chose  à me 
m reprocher.  11  me  conviendroit  peu  de  vanter  les 
»*  services  que  je  vous  ai  rendus  , ils  sont  peu  im- 
**  portants  jusqu’à  présent  par  rapport  à mes  bonne* 

» intentions  8c  à votre  attente  ; mais  vous  savez  que 
»«  les  soldats  attendent  toujours  l’événement  de  la 
« guerre  pour  demander  des  récompenses  ; 8c  vous 
u ne  doutez  pas  , je  crois  , quel  il  doit  êtrè.  Di» 
h relie  je  ne  crois  pas  devoir  vous  laisser  oublier 
» quels  ont  été  mes  soins  , & de  quels  succès  ils 
**  ont  été  suivis.  Avez -vous  regret  que  j’aie  fait 
n passer  dans  ce  pays  l’armée  saine  & sauve  , sans 
**  avoir  perdu  un  seul  vaisseau  ? que  j’aye  défait 
*t,  l’armée  navale  des  ennemis  en  arrivant  ? que  j’aye 
m deux  fois  battu  leur  Cavalerie  , que  je  leur  ayo 
m enlevé  deux  cents  vaisseaux  marchands  qui  étoient 
»>  dans  leurs  ports  ? que  je  les  aye  réduits  enfin  à ne 
»»  pouvoir  recevoir  des  secours  8c  des  vivres  , ni 
» par  rerre  ni  par  mer  ? Quoi  donc  abandonneriez-  . 
**  vous  un  parti  couvert  de  gloire  8c  des  Chefs  de 
» cette  espece  , poqr  vous  attacher  à un  parti  cou- 
vert  de  honte  à Corfinium  , chassé  de  l’Italie , forcé 
» de  se  soumettre  en  Espagne , 8c , comme  on  peut  le 
»»  croire  après  ce  qui  a précédé , déjà  presque  vaincu 
>i  ,en  Afrique  ? je  me  disois  simplement  soldat  de 
u César  , 8c  il  vous  a plu  de  me  donner  le  nom 
a d’Empereur.  Si  vous  vous  en  repentez  , je  vous  re- 
»*  mets  vos  bienfaits  , rendez.moi  mon  nom  , afin  qu’il 
»*  ne  soit  pas  dit  que  vous  ne  m’avez  honoré  que 
» pour  me  faire  un  affront»  m 
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Qui  oratione  permoti  milites  , crebro  ctiam 
dicentcm  interpellabant  ; ut  magno  cum  dolore 
infideirtatis  suspicionem  suftineie  viderentur  ; dis- 
cedentem  veto  ex  concione  universi  cohortantur  , 
magno  sit  animo  : neu  dubiter  prælium  commit- 
tcre  , & suam  fidctn  virtutemque  experiri.  Quo 
fado,  commutata  omnium  voluntate  & opmione, 
cousensu  summo  conllituit  Curio  , cum  primum 
sic-  data  poteftas  , prælio  rem  committeré.  Poftero 
die  produdos , loco  eodem  cjuo  superioribus  die- 
bus  conftiterat  , in  acie  collocat.  Ne  Varus  qui- 
dem  Attius  dubitat  copias  producere  ; sive  solli— 
citandi  milites  , sive  æquo  loco  dimicandi  detur 
Occasio  , ne  facultatem  prætermittat. 

Erat  vallis  inter  duas  acies  , ut  supra  demon- 
ftratunv  eft  , non  ita  magna  , at  difRcili  & arduo 
adsccnsu.  Hanc  uterque  , si  adversariorum  copia: 
transite  conarentur , exspedabat  j quo  æquiore  lo- 
co prælium  committeret.  Simul  a siniftro  cornu  r 
P.  Attii  equitatus  omnis  , & una  levis  armaturæ 
interjedi  complures , cum  se  in  vallem  demitte- 
rent  , cernebantur.  Ad  eos  Curio  equitatum  , & 
duas-  Marrucinorum  cohortes  mittit  : quorum  pri— 
mum  impetum  équités  hoftium  non  tulerunt  ; sed  , 
admissis  equis , ad  suos  refugerunt  : relidi  ab  iis, 
qui  una  proçurrerant , levis  armaturæ  , circumve- 
niebantur  y atque  interficiebantur  ab  noftris.  Hue 
tota  Yari  conversa  acies,  suos  fugere  & concedi 
videbat.  Tum  Rebilus  legatus  Cæsaris , quem  Cu- 
rio secum  ex  Sicilia  duxerat , quod  magnum  ha- 
bere  usum  in  re  militari  sciebat , Perterritum  , in-' 
quit  , hoftem  vitres  , Curio  ; quid  dubitas  uti 
temporis  opportunitate  ? Ille , unum  elocutus  , ut 
memoria  tenerent  milites  ea  quæ  pridie  sibi  con- 
firmassent , sequi  sese  jubet  , & præcurrit  ante 
omnes  : adeoque  erat  impejita  vallis  , ut  in  ad- 
scensu  , nisi  sublevati  . a suis  , pritui  non  facile 
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- Les  soldats  touchés  de  ces  remontrances , l’inter- 
rompoient  à tous  moments  pendant  qu’il  parloit , & 
paroissoient  fort  affligés  de  ce  qu’il  les  sonpçonnoit 
d’infidélité.  Lorsqu’il  se  retira  , tous  le  prièrent  de 
se  rassurer  , de  ne  pas  balancer  à livrer  bataille  , & 
de  mettre  à l’épreuve  leur  fidélité  & leur  courage. 
Quand  Curion  vit  l’effet  de  son  discours  , & que  tous 
étoient  de  si  bonne  volonté  , il  résolut  , de  l’avis  de 
tout  le  Conse;l , d'en  venir  aux  mains,  dès  que  l’oc- 
casion s’en  présenteroit.  Le  lendemain  il  fit  sortir  du 
camp  toutes  ses  troupes  , & les  rangea  en  bataille  au 
même  endroit  que  les  jours  précédents.  Attiw  Varus 
n’hésita  pas  à faire  la  même  chose  , soit  pour  avoir 
occasion  de  débaucher  les  soldats  de  Curion  , soit 
pour  ne  pas  perdre  celle  qui  pouvoit  se  présenter, 
<le  combattre  avec  avantage. 


On  a déjà  dit  qu’il  y avoir  entre  les  deux  armée» 
un  petit  vallon  , dont  la  pente  éftiit  fort  roide  & 
fort  difficile  -,  chatfun  attendoit  que  l’ennemi  le  tra- 
versât pour  l’attaquer  avec  avantage.  Dès  que  l’on 
vit  toute  là  Cavalerie  de  l'aile- gauche  de  Varus, 
entremêlée  cTlnfanterie  légère  , entreprendre  de  le  tra- 
verser , Curion  détacha  contre  eux  sa  Cavalerie  avec 
deux  cohortes  de  l’Abruzze  : les  Ennemis  ne  purent 
en  soutenir  le  premier  choc  , & s’enfuirent  à toute 
bride  vers  leurs  gens  : l’Infanterie  légère  qui  les  avoir 
suivis  , privée  de  leur  secours  , fut  enveloppée  8c 
taillée  en  pièces  à la  vue  de  toute  l’armée  de  Varus, 
qui  fut  ainsi  témoin  de  la  fuite  des  uns  & de  la  mort 
fcs  autres.  Alors  Rébilus  , un  des  Lieutenants  de 
César  que  Curion  avoit  amené  avec  lui  de  Sicile  , 
parce  qu’il  le  savoit  consommé  dans  l’art  de  la  guer- 
re » dit  à Curion  : « Tu  vois  l’ennemi  étonné  ) que 
w balances -tu  à profiter  de  l’occasion  ? >*  Curion  ne 
dit  qu’un  mot  à scs  sotdats  , pour  les  exhorter  à se 
souvenir  de  ce  qu’ils  lui  avoient  promis  la  veille  ; 
ensuite  il  marche  le  premier  & leur  commande  de  le 
suivre.  La  pente  du  vallon  étoit  si  roide. , que  les 
premiers  ne  pouvoient  presque  pas  monter  sans  être- 
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eniterentur.  Sed  prxoccupatus  animus  Attianorum 
«lilitum  timoré  , & fuga  , & carde  suorum , nihii 
de  resiftendo  cogitabat  ; omnesque  jam  se  ab 
equiratu  clrcumveniri  arbitrabantur  : itaque  prius , 
qu.un  telum  adjici  posset , aut  noftri  propius  ac- 
cédèrent , omnis  Vari  acies  terga  vertic  , seque 
in  caftra  reccpit. 

Qua  in  fuga  Fabius  Pelignus  quidam  , ex  in- 
fimis  ordinibus  , de  exercitu  Curionis  , primum 
agmen  fugientium  consecutus  magna  voce  Varum. 
nomme*  appellans  requirebat  ; uti  unus  esse  ex 
ejus  militibus , & monere  aliquid  velle  ac  dicere , 
viderctur.  Ubi  ille  sxpius  appellatus  adspexit , ac 
reftitit , & quis  esset , aut  quid  vellet , quxsivit  ; 
bumerum  apertum  gladio  appétit  ; paulumque  ab- 
fuit  , quin  Varum  interfïceret  : quod  ille  pericu- 
ium  sublato  ad  ejus  conatum  scuto  vitavit.  Fa- 
bius , a proximfe  militibus  circumventus , interfî- 
citur.  Hac  fugientium  multitudirfc  ac  turba  portas 
caftrorum  occupantur  , atque  iter  impeditur  j plu- 
*■  tesque  in  eo  loco  sine  vulnere  , quaip  in  prxlio 
aut  fuga  intereunt  : neque  multum  abfuit,  quin 
eriam  caftris  expellerentur  ; ac  nonnulli  protinus 
eodem  cursu  in  oppidum  contenderunt  sed  cum 
loci  natura  , & munitio  caftrorum  aditum  prohi- 
1 bebat  , tum  , quod  ad  prxlium  egressi  Curionis 
milites  iis  rebus  indigebant , quæ  ad  oppugnatio- 
nem  caftrorum  erant  usui.  Itaque  Curio  exercitum 
in  caftra  reducit , suis  omnibus , præter  Fabium  ê 
incolumibus  ; ex  numéro  adversariorum  circiter  dc 
interfettis  , ac  m vulneratis  : qui  omnes  , discessu 
Curionis  , multioue  prxrerea  , per  simulationem 
vulnerum , ex  cauris  in  oppidum  , propter  timo- 
rem  , sese  recipiunt.  Qua  re  animadversa  , Varus  , 
& terrore  exercitus  cognito  , buccinatore  in  cas- 
ttis  , & paucis  ad  speciem  tabernaculis  reliais  , 

• de  tertia  vigilia  silentio  exercitum  in  oppidum  re- 
ducit. 
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fcidéj  par  ceux  qui  les  suivoienr  ; mais  les  soldats  d« 
Varus,  l’esprit  tout  occjpé  & rempli  de  frayeur  d« 
la  fuite  & du  massacre  de  leurs  gens  , ne  songeoient 
pas  seulement  à se  défendre,  & se  croyoient  déjà  en- 
veloppés par  notre  Cavalerie  : ainsi  sans  attendre  qua 
nous  fussions  atrivés  à la  portée^  du . trait  , toute 
cette  armée  tourna  le  dos  & sc  retira  dans  son  camp. 

Dans  cette  déroute  ,'un  certain  Fabius  de  l’Abruz- 
ze  , simple  soldat  de  l’armée  de  Curion  , poursuivant 
les  premiers  qui  fuyoient,  appeloit  hautement  Varus  1 
comme  s’il  eût  été  un  de  ses  soldats  , 6c  qu’il  eût 
eu  quelque  chose  à lui  dire  , ou  quelque  avis  à -lui 
donner.  Varus  s’étant  entendu  nommer  plusieurs  fois  , 
s’arrêta,  lui  demandant  qui  il  étoic,  6c  ce  qu’il  vou- 
loit  ; celui-ci  lui  porta  un  coup  d’épée  sur  l’épaule 
qui  n’étoit  point  armée,  6c  l’eût  tué,  si  Varus  n’avoia 
paré  le  coup  avec  son  bouclier.  Fabius  fut  envelop- 
pé 8c  tué  par  des  soldats  qui  étoient  proches.  Ce- 
pendant les  fuyards  étoient  en  si  grand  nombre  qu’ils 
bouchoient  les  portes  du  camp  ; 6c  ils  embarrassoienç 
tellement  le  passage , qu’il  en  mourut  plus  là  que 
dans  le  combat  3c  dans  la  fuite.  11  s’en  fallut  memtt 
assez  peu  que  le  camp  ne  fût  forcé  ; en  sorte  qua 
plusieurs,  sans  s’arrêter  pour  le  défendre  couroienc 
tout  droit  à la  villc.'Mais  outre  qu’il  étoit  très-fort 
par  sa  situation  6c  par  les  travaux  dont  on  l’avoit 
encore  fortifié  , nos  soldats  qui  n’étoient  armés  que 
pour  le  combat , manquoient  de  tout  ce  qui  étoit 
nécessaire  à l’attaque  d’un  camp.  Ainsi  Curion  ramena 
ses  troupes  dans  le  sien  , sans  avoir  perdu  un  seul 
homme , si  l’on  excepte  ce  Fabius  dont  on  vient  de 
parler.  Les  Ennemis  eurent  en  cette  occasion  environ 
six  cents  morts  6c  mille  blessés  ; tous  ces  blessés  , 
après  la  retraite  de  Curion  , quittèrent  le  camp  8c  sa 
retirèrent  dans  la  ville  , ainsi  quç  plusieurs  autres  , 
à qui  la  crainte  fit  prendre  le  même  parti, 'sous  pré- 
texte de  leurs  blessures.  Varus  qui  s’en  apperçut , 6c 
qui  vit  son  armée  effrayée  , laissa  un  trompette  dans 
le  camp  avec  quelques  tentes  dressées  pour  fair* 
montre  , 8c  vers  minuit  il  fit  rentrer  sans  bruit  ses 
troupes  dans  la  place. 
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Poftero  die  Curio  Uticam  obsidere  , & vallo 
circummunire  inftituit.  Erat  in  oppido  multnudo 
insolens  belli  , diuturnitate  otii^;  Uticenses  , pro 
quibusdam  Catsaris  in  se  benefîciis , ilii  amicissi- 
xni  j convenais  is , qui  ex  variis  generibus  confta- 
xet , terror  ex  stperioribus  præliis  nugnus.  Itaque 
de  deditione  palam  loquebantur  omnes  ; & cum 
P.  Attio  agebant , ne  sua  pertinacia  omnium  for- 
runas  perturbari  vellet.  Hæc  cum  agerentur , nuncii 
prxmissi  ab  rege  Juba  venerunt  , qui  ilium  cum 
magnis  copiis  adesse  dicerent  , & de  euftodia  ac 
defensione  urbis  hortarentur  : quæ  res  eorum  per- 
territos  animos  confirmavit- 

Nunciabantur  lire  eadem  Curioni  : sed  ali— 
quamdiu  fides  fieri  non  poterac  ; tantam  habebac 
suarum  rerum  fiduciam  : Jamque  Cæsaris  in  His- 
pania  res  secundæ  in  Africam  nunciis  ac  litteris 
perferebantur  ; quibus  omnibus  rebus  sublatus  , 
nihil  se  Rea;em  nisurum  exiftimabat.  Sed  ubi  certis 
auctoribus  comperit  , minus  quinque  & viginti 
millibus  longe  ab  Utica  ejus  copias  abesse  re- 
• littis  munitionibus  , sese  in  caftra  Corneliana  re- 
cepit.  Hue  frumentum  comportare , caftra  munire  , 
materiam  conferre  cœpit  $ ftatimque  in  Siciliam 
misit , uti  1 1 legiones  reliquusque  equitatus  ad  se 
mitteretur.  Caftra  erant  ad  bellum  ducendum  ap- 
tissima  * natura , & loci  munirione  , & maris  pro- 
pinquitate  , & aquæ  & salis  copia  j cujus  magna 
vis  jam  ex  proximis  erat  salinis  eo  congefta.  ISlon 
materia , multitudine  arborum  ; non  frumentum  , 
cujus  erant  plenissimi  agri  , deficere  poterat.  Ita- 
que  , suorum  omnium  consensu  Curio  reliquas 
copias  exspeddre  , & bellum  ducere  parabat. 

His  conftitutis  rebus  , probatisque  consiliis  , ex 
|>erfugis  quibusdam  oppidanis  audit  , Jubam,  re- 
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Le  lendemain  Curion  fit  tirer  une  ligne  de  circon- 
vallation autour  d’Utique  , dans  le  dessein  de  l'assié- 
ger. Il  y avoit  alors  dans  cette  ville  quantité  de  gens 
peu  accoutumés  à da  guerre , engourdis  par  une  lon- 
gue oisiveté  i & les  habitants  étoient  fort  attachés  à 
César  , qui  leur  avoit  rendu  quelques  services.  Lè 
Conseil  étoit  composé  de  différentes  sortes  de  gens  v 
& le  succès  des  combats  précédents  avoit  répandu  la 
confternation  dans  tous  les  esprits.  Ils  ne  parloienc 
donc  publiquement  que  de  se  rendre  , & ils  sollici- 
joient  Attius  de  ne  pas  les  perdre  par  son  opiniâtre- 
té. Pendant  qu’on  le  tourmentoit  ainsi  , il  reçut  des 
JDéputés  du  Roi  Juba  , qui  donnoit  avis  de  sa  prom- 
pte arrivée  avec  de  grandes  forces  , & exhortoit  a 
garder  & à défendre  la  place  j cette  nouvelle  rassura 
tous  les  esprits. 

Curion  fut  informé  de  la  même  chose  ; mais  il 
eut  d’abord  peine  à croire  ce  qu’on  en  disoit , tarit 
il  étoit  plein  de  confiance.  D’ailleurs  le  bruit  des 
heureux  succès  de  César  en  Espagne  s’étoit  déjà  ré- 
pandu en  Afrique  ; en  sorte  qu’animé  -par  ces  nou- 
velles , Curion  se  persuadoit  que  le  Roi  ri’oseroit  rien 
entreprendre  contre  lui.  Mais  quand  il  sut  à n’en 
pouvoir  douter  qu’il  étoit  à peine  éloigné  d'Utiqua 
de  huit  lieues  avec  ses  troupes  , il  décampa  , & se 
retira  dans  le  camp  de  Scipion.  Il  y fit  porter  du 
blé  & du  bois  , commença  à s’y  fortifier  , &.  envoya 
aussi-tôt  en  Sicile  pour  faire  venir  les  deux  Légions 
qu’il  y avoit  laissées  , avec  le  relie  de  sa  Cavalerie. 
Ce  porte  étoit  très-commode  pour  tirer  la  guerre  els 
longueur  , à cause  de  sa  situation  & des  fortifiât» 
tions  qu’on  y avoit  faites  , du  voisinage  de  la  mer, 
de  l’eau  doues  qu’on  y trouvoit  , & de  la  grandie 
quantité  de  «el  qu’on  y avoit  amassée  des  salines  du 
voisinage.  Les  arbres  des  environs  qui  étoient  nom- 
breux fouroissoient  du  bois  ; & la  campagne  étoic 
couverte  de  blé.  Il  résolut  donc  de  concert  avec  toute 
«on  armée  , d’attendre  le  relie  de  ses  troupes  , & de 
traîner  les  affaires  en  longueur. 

- Dâns  cette  résolution  qui  eut  une  approbation  gé- 
nérale ^quelques  geas  de  la  ville  , qui  vinrent  se 
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vocarutn  finitimo  bello  , & controversiis  Leptitâ* 
norum  3 reditisse  in  regno  j Saburam  , ejus  pra> 
fedtum  , cum  mediocribus  copiis  missum  , Uticaft 
appropinquare.  His  au&oribus  temerc  credens  , 
consilium  commutât  , & prxlio  rem  committere 
conftituit.  *Multum  ad  hanc  rem  probandam  adju- 
vat  adolescentia  3 roagnitudo  animi  , superioris 
temporis  provenais , fiducia  rei  bene  gerendae.  His 
rebus  impulsus , equitatum  omnem  prima  nofte 
ad  cadra  hodium  mittic  , ad  flumen  Bagradam  } 
quibus  præerat  Sabura , de  quo  ante  erat  audirum. 
Sed  rex  omnibus  copiis  insequebatur , & sex  mil- 
lium  passuum  intervallo  a Sabura  consederat.  Equi- 
tés missi  nodte  iter  conficiunt  ; imprudentes  atque 
inopinantes  hodes  aggrediuntur  : Numidæ  enim 
quadam  barbara  consuetudine  , nullis  ordinibus 
passim  consederant.  Hos  oppressos  somno  & dis— 
persos  adorti , magnum  eorum  numerum  interfî- 
ciunt  : multi  perterriti  profugiunt.  Quo  fa£to  , ad 
Curionem  équités  revertuntur  , captivosque  ad  eum 
teducunt. 


Curio  cum  omnibus  copiis  quarta  vigilia  exie- 
îat  , cohortibus  quinque  cadris  præsidio  relidlis. 
Progressus  millia  passuum  sex , équités  convenit  ; 
.rem  gedam  cogrçovit  j ex  captivis  quaerit  quis 
' cadris  ad  Bagradam  pratsit  : respondent , Saburam, 
Reliqua , dudio  itineris  conficiendi  , quærere  præ- 
termittit  ; proximaque  respiciens  signa  , Videtis- 
ne  , inquit  milites  3 captivorum  orationem  cum 
perfugis  conyenire  ? abesse  regem  ; exiguas  esse 
copias  missas  , quat  paucis  equitibus  pares  esse 
non  potuerint.  Proinde  ad  pnedam  , ad  gloriam  , 
.properatc  j ut  jam  d.e.  prxmiis  veftris , & de  re- 
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tendre  à lui  , lui  dirent  que  Juba  rappelé  par  la 
guerre  qu’il  avoit  avec  quelques  peuples  voisins  , 8c 
par  les  différends  des  habitants  de  Lébéda  , n’étoir 
point  sorti  de  ses  Etats  , que  Sabura  son  Lieutenant 
qu’il  avoit  envoyé  avec  quelques  troupes  , s’appro- 
choit  d’Utique.  Sur  ce  rapport  qu’il  crut  trop  légè- 
rement , il  changea  d’avis  , & résolut  de  donner  ba- 
taille. Il  fut  excité  à ce  parti  par  le  feu  bouillant 
de  la  jeunesse  , l’ardeur  de  son  courage  , ses  heureux 
succès , l’espérance  de  réussir.  Entraîné  par  ces  con- 
sidérations , il  envoya  à l’entrée  de  la  nuit  toute  sa 
Cavalerie  vers  le  camp  des  ennemis  qui  étoit  sur  la 
riviere  de  Magréda  , sous  les  ordres  de  Sabura  dont 
on  vient  de  parler.  Mais  le  Roi  le  suivoit  de  près 
avec  toutes  ses  troupes  , 8c  n’étoit  éloigné  de  lui  que 
de  deux  lieues.  La  Cavalerie  que  Curion  avoit  fait 
partir  le  so_ir,  arrivg  au  point  du  jour  ; elle  attaque 
les  ennemis  qui  n’étoient  point  sur  leurs  gardes  , & 
qui  ne  s’y  attendoient  pas  ; car  ils  étoient  selon  leur 
coutume  barbare  . campés  sans  ordre  & dispersés  ci 
& là  : étant  surpris  dans  cet  état  , 8c  outre  cela  ac- 
cablés de  sommeil , il  en  fut  tué  un  grand  nombre  , 
& plusieurs  s’enfuirent  de  frayeur.  Après  cette  expé- 
dition, la  Cavalerie  , revint  trouver  Curion  avec  le» 
prisonniers  qu’elle  avoit  faits. 

Il  étoit  parti  vers  le  point  du  jour  avec  toutes  se» 
troupes  , & n’avoir  laissé  que  cinq  cohortes  pour 
garder  son  camp.  Après  avoir  fait  deux  lieues  , il 
rencontra  sa  Cavalerie  qui  lui  rendit  compte  de  ce 
qui  s’etoit  passé*  Il  s'informa  des  prisonniers  , qui 
commandoit  au  camp  de  Bagrada  ; ils  lui  répondirent 
que  c’étoit  Sabura.  Sur  cela  , sans  faire  d’autres  in- 
formations pour  ne  pas  retarder  sa  marche , ».  Cama- 
7i  rades , dit  il , en  s’adressant  aux  troupes  qui  étoient 
>♦  les  plus  proches  de  lui  , vous  voyez  que  le  rap- 
>*  porc  des  prisonniers  s’accorde  avec  celui  des  trans- 
>*  fuges  ; Juba  n’eft  point  à l’armée  ; 8c  il  faut  qu’iï 
>*  y ait  peu  de  troupes  , puisqu’elles  n’ont  pu  tenir 
m contre  un  petit  corps  de  Cavalerie  ; hâtez- vous  de 
t>  courir  à la  gloire  & au  butin  : 8c  donnezmous  lieu 
»»  de  ne  plus  penser  qu’à  vous  remercier,  8c  à vous 
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ferenda  gratin  , cogitare  incipiamus.  Etant  pet  st 
magna  , cjuar  gesserant  ecjuites  ; præsertim  cum  eo- 
rum  exiguus  numerus  cum  tanta  multitudine  Nu- 
midarum  conferretur  : h.rc  tamen  ab  ipsis  inflatius 
commemorabantur  , ut  de  suis  homines  laudibus 
libenter  praedicmt  : multa  prxterea  spolia  præfere- 
bantur  ; capti  homines  , equitesque  proiucebantur  : 
ut,  quidquid  intercederet  temporis , hoc  omne-vi- 
doriam  morari  videretur.  Ita  spei  Curionis  mili— 
tum  ftudia  non  deerant.  Equités  sequi  jubet  sese  , 
iterque  accélérai , ut  quam  maxime  ex  fuga  per- 
territos  adoriri  posset.  At  illi  , icinere  totius  no- 
dis  confedi  , subsequi  non  poterant  : atque  alii 
alio  loco  resiflebant.  Ne  hxc  quidem  res  Curionem 
ad  spem  morabatur. 

Juba , certior  fadus  a Sabura  de  nodurno  pr$:- 
lio  , duo  millia  Hispanorum  & Gallorum  equitum  , 
quos  suæ  euftodiæ  causa  circum  se  habere  consue- 
verat  , & peditum  eam  partem  , cui  maxime  con- 
hdebat  , Sabura;  submittit.  Ipse  cum  reliquis  copiis 
elephantisque  quadraginta  , lentius  sul  sequitur  ; 
suspicatus , præmissis  equitibus  , ipsum  affore  Cu- 
rionem. Sabura  copias  equitum  peditumque  in- 
ftruit  ; atque  his  imperat , ut  simulation?  timoris 
paulatim  cedant  ac  pedem  référant  : sese  , cum 
opus  esset  , signum  prælii  daturum  , 8c  , quod 
rem  poftulare  cognovisset , imperaturum.  Curio , 
ad  superiorem  spem  addita  praesentis  temporis  opi- 
nione  , hoftes  fugere  arbitratus  , copias  ex  locis 
superioribas  in  campum  deducit. 

Quibus  ex  locis  cum  esset  progressus , confedo 
jam  labore  exercitu  , sexdecim  millium  spatio 
consiftit.  Dat  signum  suis  Sabura  ; aciem  confti- 
tuit  , & circumire  ordines  atque  hortari  incipit  : 
sed  peditatu  duntaxat  procul  ad  speciem  utitur  j 
équités  in  aciem  mittit.  Non  deeft  negotio  Cu- 
rio j suosque  hortatur  , ut  spem  omnem  in  vir- 
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»*  récompenser  de  vos  services,  >*  Ce  qu’avoit  fiai» 
notre  Cavalerie  étoit  beau  , en  comparant  son  petit 
nombre  à la  multitude  des  Numides  ; mais  comme 
on  se  loue  volontiers  soi-même  , elle  eXagcroit  beau- 
coup le  mérite  de  cette  aétion.  Elle  faisoit  encoro 
grande  parade  du  butin  qu’elle  avoit  remporté  , de* 
prisonniers  , tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie  qu’ello 
faisoit  marcher  devant  elle  avec  oftentation  ; en  sorte 
qu’il  semblo\r  que  différer  d’en  venir  aux  mains  , c’é- 
roit  différer  la  viftoire  : ainsi  l’ardeur  des  troupes  se* 
condoit  parfaitement  l’espérance  de  Curion.  11  hâte 
donc  sa  marche  %iSc  donne  ordre  à sa  Cavalerie  de 
le  suivre  , pour  attaquer  l’ennemi  effrayé  dans  le  dé- 
sordre de  sa  fuites  niais  les  Cavaliers, harassés  par 
la  marche  de  la  nuit  précédente  ne  pouvoient  suivre, 
& plusieurs  reftoient  en  chemin.  Rien  de  tout  cela 
ne  pouvoit  retarder  les  espérances  de  Curion.'’ 

Cependant  Jqba  , infttuit  par  'Sabura  de  te  qui  s’é- 
toit  passé  dans  l’aûion  de  la  nuit , lui  envoya’  deux 
mille  chevaux  Espagnols  ôc  Gaulois  qui  éçpient  sa 
gatde  ordinaire  : il  y joignit  la  partie  de  son  Infanr 
terie  en  qui  il  avoit  plus  de  confiance  ; il  les  suivit 
plus  lentement  avec  le  refte  de  ses  troupes  & qua- 
rante éléphants  ; se  doutant  bien  que , Curion  qui 
avoit  . fait  prendre  les  devants  à sa  Cavalerie  , ne 
manqueroit  pas  de  la  suivre.  Sabura  rangea  touffe  son 
armée  en  bataille  , & lui  commanda  de  céder  & de 
reculer  peu  à peu  , comme  si  elle  avoit  peur,  ajou- 
tant qu’il  donneroit  le  signal  du  combat  lorsqu’il 
faudroit  , ainsi  que  les  ordres  nécessaires  selon  les 
circonftances.  Curion  flatté  d’une  nouvelle  espérance 
par  les  mouvements  qu’il  vit  faire  alors  aux  enne- 
mis , & s’imaginant  qu’ils  prenoient  la  fhite,  fit  des- 
cendre ses  troupes  de  la  montagne  dans  la  plaine. 

Après  les  avoir  fait  avancer  fort  loin , & les  voyant 
fatigués  par  une  marche  de  plus  de  cinq  lieues  , il 
fit  alte  pour  leur  laisser  prendre  haleine.  Dans  ce 
moment  Sabura  fait  sonner  la  chai  ge  ; donne  ses  or- 
dres ; va  de  rang  en  rang  exhorter  ses  troupes  ; fait 
marcher  sa  Cavalerie  , & tient  son  Infanterie  plut 
loin  en  bataille  , seulement  pour  la  montre.  Curion 
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tute  reponant.  Nec  militibus  quidem  , ut  defessis 
reque  equitibus  ut  paucis  & labore  confettis  , 
ftudium  ad  pugnandum  virtusque  deerat  : sed  ii 
erant  numéro  cc  ; reliqui  in  itinere  subftiterant. 
Hi  , quamcumque  in  partem  impetum  fecerant , 
lioftès  lodo  cedere  cogtbant  : sed  neque  longius 
fugientes  prosequi , riec  vehementius  equos  incitare 
poterant.  At  .equitatus  hoftium  utroquc  cornu  cir- 
cunjire  aciem  noftrarti  , & aversos  prôterere  inci- 
pit.  Cuni  cohortes  ex  acte  procurrissent , Numidas 
inregri , celeritate  impetum  noftrorum  effiigiebant  ; 
rursusque  ad  ordines  suos  se  recipientes  circumi- 
bantj  & âb  acie  excludebant.  Sic  neque  in  loco 
manere  , ordinesque  servare  , neque  procurrere  , 
& câsum  subire , tutüm  videbatur.  Hoftium  co- 
pia: , summissis  ab  rege  auxiliis  , crebro  auge- 
bantur  : noftros  vires  hssitudine  defîciebant.  Si- 
mul  ii  9 qui  vulnera  acceperant , neque  acie  ex- 
cedere  , neque  in  locum  tutum  refera  poterant  j 
quod  tota  acies  equitatu  hoftium  circumdata  te- 
nebatur.  Hi , de  sua  salute  desperantes  , ( ut  ex- 
tremo  vitæ  tempore  homines  facere  consueverunr , ) 
aut  yam  mortem  miserabantur  , aut  parentes  suos 
commendabant  , si  quos  ex  eo  periculo  fortuna 
servare  potuisset.  Plena  erant  omnia  timoris , 8c 
luttus. 


Curio  , ubi  , perterritis  omnibus , neque  cohor- 
tationes  suas  , neque  preces  audiri  intelligit  ; 
unam  , ut  in  miseris  rebus  spem  reliquam  salutis 
esse  arbitratus  proximos  colles  capere  universos  , 
atque  eo  inferri  signa  jubet.  Hos  quoque  préoc- 
cupât missus  a Sabura  equitatus.  Tum  vero  ad 
summam  desperationem  noftri  perveniunt  & par- 
tim  fugientes  ab  equitatu  interficiuntur  , partira 
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de  son  côté  accepte  hardiment  le  combat , encourage 
tes  siens  , & leur  commande  de  mettre  toute  leur 
espérance  en  leur  valeur.  Son  Infanterie  , quoique 
lasse  & fatiguée  , ainsi  que  sa  Cavalerie  , quoique 
réduite  à un  petit  nombre  & fort  harassée , ( car 
elle  n’étoit  plus  que  de  deux  cents  chevaux  ; le  refte 
étoit  demeuté  derrière  Sc  n*avoit  pu  suivre  : ) ne 
manquoit  ni  d’ardeur  ni  de  courage  pour  combattre  ; 
aussi  la  Cavalerie  fit  «lie  plier  l’ennemi  par  tout  où 
elle  donna  ; niais  elle  ne  pouvoir  poursuivre  les 
fuyards  fort  loin,  ni  pousser  ses  chevaux  qui  étoieq# 
sur  les  dents , au  lieu  que  la  Cavalerie  ennemie  com- 
mença insensiblement  à l’envelopper,  & à la  char- 
ger en  queue.  Lorsque  nos  cohortes  se  détachoient, 
les  Numides  qui  n’étoient  point  fatigués  , évitoient 
leur  choc  par  la  fuite , ensuite  revenoient  les  enve- 
. lopper  dans  le  temps  qu’elles  se  retiroient  à leur 
gros  , & les  empêchoienr  de  le  joindre  : ainsi  elles 
ne  pouvoient  nr  demeurer  fermes  dans  leur  polie  & 
garder  leurs  rangs  , ni  avancer  sur  l’ennemi  sans 
siexposer.  Outre  cela  l’armce  ennemie  grossissoit  de 
moment  en  moment  par  le  secours  que  Juba  lui  en- 
voyoit  , pendant  que  nos  gens  défaiiloient  de  lassi- 
tude. Nos  blessés  ne  pouvoient  se  retiter  , & on  ne 
savoit  où  les  mettre  en  sûreté  , parce  que  la  Cava- 
lerie Numide  noms  tenoit  enveloppés  de  tous  côtés» 
Ainsi  désespérés  , & ne  comptant  plus  pouvoir  sau- 
ver leur  vie  , ils  faisoient  ce  qu’on  a coutume  de 
faire  dans  une  pareille  extre'mité  ; ils  s’effligeoient  de 
périr  si  misérablement , & recommandcient  leurs  fa- 
milles à leurs  camarades  , en  cas  qu’il  en  échappâc 
quelques-uns  : toute  l’armée  étoit  dans  la  confterna» 
tion  & dans  la  douleur. 

Curion  voyant  l’alarme  générale  , & qu’on  n’écou- 
toit  plus  ni  ses  exhortations  ni  ses  prières  prend 
le  seul  parti  auquel  on  a recours  dans  de  pareilles 
circonftances  , & commande  à ses  troupes  de  se  sai- 
sir des  montagnes  & d'y  marcher  en  bataille  ; mais 
la  Cavalerie  que  Sabura  y envoya  les  prévint  , & 
leur  en  ôta  le  moyen.  Alors  nos  gens  n’ont  plus 
aucun  rayon  d’espérance,  les  uns  sont  massacrés  par 
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integri  procumbunt.  Hortatur  Curiotiera  Cneias 
Domitius  prasfedus  equitum  , cum  paucis  equiti- 
bus  circumsiftens  , ut  fuga  salutem  petat  , atque 
in  caftra  contendat  ; 5c  se  ab  co  non  discessurum 
pollicetur.  At  Curio  , numquam  amisso  exercitu 
quem  a Caxare  fidei  sua:  commissum  acceperit  $ 
se  in  ejus  conspedum  reversurum  , confirmât  ; at- 
que ita  praelians  interficitiu.  Equités  perpauci  ex 
prælio  se  recipiunt  : sed  ii  , quo  ad  novissimum 
agmen  , equorum  reficiendorum  causa  , subftitisse 
demonflratum  eft  , fuga  totius  exercitus  procul 
animadversa  , sese  incolumes  in  caftra  conferunt } 
milites  ad  unum  omnes  interficiuntur. 

His  rebus  cognitis  , M.  Ru  fus  quæftor  , in 
caftris  relidus  a Curione  , cohortutur  suos  ne  ani- 
mo  deficiant.  Illi  oi!ant  atque  obsecrant  , ut  in 
«Siciliam  navibus  reportentur.  Pollicetur  : magiftris- 
que  imperat  navium  , ut  primo  vespere  omnes 
scaphas  ad  littus  appulsas  habeant.  Sed  tantus  fuit 
omnium  terror  , ut  alii  ade«se  copias  Jubæ  dice- 
rent , alii  cum  legionibus  inftare  Varum  , jamque 
se  pulverem  venientium  cernere  ; quarum  rerum 
nihil  omnino  acciderat  : alii  classem  hoftium  ce- 
leriter  advolaturam  suspicarentur.  Itaque  , perterri- 
tis  omnibus  , sibi  quisque  consulebat.  Qui  in  classe 
erant , proficisci  properabant.  Horum  fuga  navium 
onerariarum  magiftros  incitabat.  Pauci  lenunculi 
ad  officium  imperiumque  conveniebant  : sed  tanta 
erat  completis  littoribus  contentio  , qui  potissimum 
ex  magno  numéro  conscenderent  : ut  multitudine 
atque  onere  nonnulli  deprimerentur  , reliqui  ob 
timorem  propius  adiré  tardarentur. 

Quibus  rebus  accidi:  , ut  pauci  milites  patres- 
que  familûe  , qui  aut  gratia  aut  misericoriia  va- 
lerent  , aut  naves  adnare  possent  , recepti  , in 
Siciliam  incolumes  pervenirent  : reliquat  copias  ^ 
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la  Ca\»lerie  ennemie  en  voulant  prendre  la  fuite  : le* 
autres  tombent  de  faiblesse  & de  langueur.  Cn.  Do» 
mitius  qui  commandoit  la  Cavalerie  , prie  Curion  de 
se  sauver  avec  le  peu  de  Cavaliers  qu’il  avoit  autour 
de  lui  , & de  tâcher  de  gagner  son  camp  , lui  pro- 
mettant de  ne  point  l’abandonner.  Curion  lui  dit  qu’a- 
près  la  perte  qu’il  vient  dé  faire  de  l’armée  que  Cé- 
sar lui  avoit  confiée  , 11  ne  se  présentera  point  devant 
lui,  & il  se  fait  tuer  les  armes  à la  main.  Quelques 
Cavaliers  échappèrent  en  petit  nombre  ; ceux  d’en- 
tr’eux  qui  étoient  refiés  à l’arriere  garde  pour  laisser 
reposer  leurs  chevaux  , voyant  de  loin  la  fuite  de 
toute  l’armée,  gagnèrent  le  camp  & se  sauvèrent. 
Toute  l’Infanterie  fut  taillée  en  pièces  , sans  qu’il  en 
reflât  un  seul  homme. 

Le  Quefteur  M.  Rufus  que  Curion  avoit  laissé  à 
la  garde  du  camp  , informé  de  cette  défaite  , tâcha 
d’encourager  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  auprès  de 
lui  : elles  lui  demandent  inftamment  de  lc^  faire  re- 
jnener  en  Sicile  : il  le  leur  promet,  & ordonne  aux 
Pilotes  de  tenir  leurs  chaloupes  prêtes  & à bord  sur 
le  soir.  Mais  la  frayeur  les  avoit  tellement  saisis  , 
que  les  uns  croyoient  déjà  voir  Juba  avec  ses  trou- 
pes : d’autres  Varus , & la  poussière  excitée  par  ses 
Légions  ; d’autres  enfin  s’imaginoient  que  la  flotte 
ennemie  alloit  aborder  dans  un  inftant.  Cependant 
rien  de  tout  cela  n’étoit  vrai.  Dans  cette  épouvante 
chacun  ne  songeoit  qu’à  soi  : ceux  qui  étoient  sur 
la  flotte , se  hâtoient  de  partir  , leur  fuite  engageoit 
les  Pilotes  des  vaisseaux  de  charge  à les  suivre. 
Quelques  chaloupes  en  petit  nombre  se  rendirent  à 
l’ordre  , & se  trouvèrent  au  rendez-vous  ; mais  le 
désordre  fut  si  grand  sur  le  rivage  qui  étoit  cou- 
vert de  monde  empressé  à s’embarquer , que  quel- 
ques-unes coulèrent  bas  par  trop  de  charge  , & que 
les  autres  n’osoient  approcher  de  peur  qu’il  ne  leur 
en  arrivât  autant. 

Cela  fut  cause  qu’il  n’y  eut  qu’un  petit  nombre 
de  soldats  & de  citoyens  Romains  , qui  par  pitié  , 
ou  ayant  eu  la  force  de  gagner  les  vaisseaux  à la 
nage  , furent  rembarqués  , & arrivèrent  en  Sicile. 
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missis  ad  Varum  nottu  , legatorum  numer#  een- 
turionibus  , sese  ei  dediderunr.  Quorum  cohortes 
militum  Juba  poftero  die  ante  oppidum  conspi- 
catus  , suam  esse  prxdicans  prxdam  , magnani 
partem  eorum  interfici  jussit  : paucos  ele&os  in  re- 
gnum  remisit.  Cum  Varus  suam  fidem  ab  eo  lx- 
di  quereretur , neque  resiftere  auderet  : ipse  equo 
in  oppidum  veclus  , prosequentibus  compluribus 
senatovibus  , quo  in  numéro  erat  Se r.  Sulpicius 
& Licinius  Damasippus , paucis  diebus , qux  fieri 
vellet , Uticx  conftituit  atque  imperavit  ; diebus- 
que  poft  paucis  se  in  regnum  cum  omnibus  copiis 
recepic. 
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te  refte  des  troupes  envoya  la  nuit  même  des  Cen- 
turions en . députation  à Varus  , & se  rendit  à lui. 

Le  lendemain  Juba  appercevant  ces  cohortes  soumi- 
ses , campées  sur  les  murs  de  la  ville  , en  fit  mas- 
sacrer une  grande  partie  , disant  que  c’étoient  ser' 
prisonniers  , & il  en  envoya  quelques-uns  des  prin- 
cipaux dans  son  Royaume.  Tandis  que  Varus  se  plaie  * 

gnoit  qu’on  violoit  la  foi  qu’il  avoir  donnée  , mais 
sans  oser  s’y  opposer  ; le  Roi  fit  à cheval  son  en- 
trée dans  Urique  , suivi  de  plusieurs  Seigneurs  , en-  y 
tr’autres  de  Ser.  Sulpicius  & de  Licinius  Damasippus. 

Il  y refta  quelques  jours  pour  donner  ses  ordres  ; 
après  quoi  il  se  retira  dans  ses  Etats  avec  toutes  sc* 
troupes. 
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LIBER  TERTIUS. 

/.  Quce  vires  & auxilia  ad  hélium  Pompeio  fuerint • 
11.  Pax  fruflra  per  Vibullium  ohlata.  111.  Lcvia 
aliquot  prcelia  ad  Dyrrachium  Ceesari  infelicia. 
I V.  Pugna  Pharsalica.  V.  Mors  Pompeii. 
VI.  Alexamdrini  belli  initia. 

B ictatore  habente  comitia  Cæsare , con- 
sules  creantur  Julius  Cæsar  , &.  P.  Servilius  : is 
enim  erat  anniis , quo  per  leges  ei  consulem  fieri 
liceret.  Mis  rebus  confe&is , cum  fides  tora  Iralia 
esset  anguftior  , neque  créditas  pecunia:  solveren- 
tur  , conftituit  , ut  arbitri  darencur  : per  eos  fiè- 
rent æftimationes  possessionum  & rerum  , quanti 
quæque  earum  ante  bellum  fuissent , atque  ex  cre- 
ditotibus  transderentur.  Hoc  & ad  timorem  nova- 
rurn  tabularum  tollendum  minuendumque  , qui 
fere  bella  & civiles  dissensiones  sequi  cônsuevit  j 
& 'ad  debitorum  tuendam  exiflimationem  , esse 
aptissimum  exiftimavit.  Item',  prætoribus  tribu- 
nisque  plebis  rogationes  ad  populum  ferentibus , 
nonnullos  , ambitus  Pompeia  lege  damjjatos  , illis 
tempotibus  ; quibus  in  Urbe  præsidia  legionum 
Pompeius  habuerat  , ( quae  judicia  , aliis  audienti- 
bus  judicibus , aliis  sententiam  ferentibus , singulis 
diebus  erant  perfedta  ) in  integrum  reftituit  ; qui 
se  illi  initio  belli  obtulerant , si  sua  opéra  in  bello 
uti  vellet  : perinde  æftimans’  ac  si  usus  esset , quo- 
niam  sui  fecissent  poteftatem.  Statuerat  enim  hos 
prius  judicio  populi  debete  teftitui  , quam  suo 
beneficio  videti  receptos  ; ne  aut  ingratus  in  re- 
ferenda  gratia  , aut  arrogans  in  præripiendo  po- 
puli benefîeio , videretur. 
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LIVRE  TROISIEME. 

J.  Quelles  forces  & quels  secours  eut  Pompée.  IL  Paix 
offerte  inutilement  par  Vibullius.  III.  Quelques 
légers  combats  prés  de  Dura^o,  où  César  ef  battu. 
I V.  Bataille  de  Pharsale.  V.  Mort  de  Pompée. 
VL  Commencement  de  la  guerre  d‘ Alexandrie. 

César  en  qualité  de  Diélateur  ayant  fait  assem- 
bler les  Comices  , fut  nommé  Consul  avec  P.  Servi- 
lius  , car  c’étoit  l’année  où  les  lois  lui  permettoient 
de  parvenir  à cette  charge.  Cette  affaire  terminée  , 
voyant  qu'il  y avoit  peu  de  crédit  dans  toute  l’Ita- 
lie , & que  personne  n’y  payoit  ses  dettes  , il  or- 
donna qu’on  nommeroit  des  arbitres  pour  faire  l’es- 
timation des  héritages  & autres  immeubles  sur  le 
pied  où  ils  étoient  avant  la  guerre*,  8c  qu’on  les 
donneroit  en  paiement  aux  créanciers.  Il  crut  cet  ex- 
pédient très -propre  à conserver  le  crédit  des  débi- 
teurs , 8c  à dissiper  où  au  moins  à diminuer  la  crainte 
qu’on  a de  prêter  pendant  les  divisions  & les  guer- 
res civiles.  Outre  cela  , sur  la  demande  qu’il  en  fit 
faire  au  peuple  par  les  Tribuns  & par  les  Préteurs  , 
il  rétablit  plusieurs  particuliers  , qui  du  temps  que 
Pompée  éfoir  dans  Rome  avec  ses  Lésions  , avoient 
été  condamnés  comme  coupables  de  brigue  , suivant 
la  loi  du  même  Pompée  , jugements  ou  l’on  avoit 
si  peu  gardé  les  règles  , qu'ils  avoient  été  rendus 
dans  pn  jour,  8c  par  des  juges  dont  les  uns  se  trou- 
voienr  présents  au  plaidoyer  , tandis  que  d’autres 
rendoient  la  sentence  sans  être  inftruits.  Par-là  il 
voulut  marquer  sa  reconnoissance  à des  gens  qui 
étoient  venus  s’offrir  a lui  dès  le  commencement  de 
la  guerre  , 8c  auxquels  il  ne  se  croyoit  pas  moins 
redevable  , quoiqu’ils  ne  l’eussent  pas  servi  , puis- 
qu’ils s’éroienr  présentés  d’eux- mêmes.  Du  relie  il 
voulut  qu’ils  n’eussent  pas  moins  d’obligation  au  peu- 
ple qu’à  lui- même  de  leur  rétablissement,  afin  que 
par  sj  reconnoissance  il  ne  parût  pas  vouloir  ôter  ati 
peuple  le  droit  de  faire  de  pareilles  grâces. 
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His  rebus , & feriis  Latinis  , comitiisque.  om- 
nibus perficiundis  , undecim  dies  tribuit  } Di&atu- 
raque  se  abdicat , & ab  Urbe  proficiscitur , Brun- 
disiumque  pervenit.  Eo  legiones  duodecim  , equi- 
tatum  omnem  , venire  jusserat  : sed  tantum  na- 
vium  reperit  , ut  angufte  viginti  millia  legiona- 
liorum  militum  , sexcentos  équités  transportare 
possent.  Hoc  unum  , inopia  navium  , Cxsari  ad 
conficiendi  belli  celeritatem  defuir.  Atque  ex  ipsx 
copix  hoc  infrequentiores  imponuntur  , quod  mul- 
ti  Gallicis  tôt  bellis  defecerant  } longumque  iter 
ex  Hispania  magnum  numerum  deminuerat  ; & 
gravis  autumnus  in  Apulia  circumque  Brundisium , 
ex  saluberrimis  Gallix  & Hispanix  regionibus  , 
omnem  exercitum  valetudine  tentaverat. 

Pompeius  annuum  spatium  ad  comparandas  co- 
pias nadus  quod  vacuum  a bello  , atque  ab 
hofte  otiosum  fuerat  , magnam  ex  Asia  , Cycla- 
dibusque  insulis  , Corcyra  , Athenis  t Ponto , Bi- 
thynia  , Syria  , Cilicia  , Phoenice  , & Ægypto 
classem  coegerat  : magnam  omnibus  locis  ædifi- 
candam  curaverat  : magnam  imperatam  Asix , 
Syrix  , regibusque  omnibus  , & dynaftis  , & te- 
trarchis,  & liberis  Achaix  populis  pecuaiam  exe- 
gerat  j magnam  societates  earum  provinciarum  , 
quas  ipse  obtinebat , sibi  numerare  coegerat. 

Legiones  eifecerat  civium  Romanorum  novem j 
quinque  3 ex  Italia  quas  transduxerat  > unam  ex 
Sicilia  veteranam  , quam  , faétam  ex  duabus  , ge- 
mellam  appellabat  : unam  ex  Creta  & Macedonia  , 
ex  veteranis  militibus  , qui , dimissi  a superiori- 
bus  imperatotibus  , in  iis  provinciis  consederant  ; 
duas  ex  Asia , quas  Lentulus  conscribendas  cura- 
verat. Prxterea  magnum  numerum  ex  Thessalia  , 
Bœotia  , Achaia , Epiroque  , snpplementi  nomine, 
in  legiones  diftribuerat.  His  Antonianos  milites 
admiscuerat.  Prxter  has , exspectebat  cum  Scipio- 
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Après  avoir  employé  onze  jours  , tant  à ces  ar- 
rangements , qu’à  celcbrer  les  Fériés  Latines  , 8t  à 
tenir  les  Comices  , il  se  démit  de  la  Diûature  , par- 
tit de  Rome  & se  rendit  à Brindes  , où  il  avoit  don- 
né rendez  .vous  à douze  Légions  & à toute  sa  Ca- 
valerie. Mais  il  y trouva  si  peu  de  vaisseaux  , qu’il 
y put  à peine  embarquer  vingt  mille  fantassins  8c  six 
cents  chevaux  , ce  qui  seul  l’empêcha  de  finir  promp- 
tement la  guerre.  D’ailleurs  ses  troupes  étoient  fort 
diminuées  tant  par  les  longues  guerres  de  la  Gaule  , 
que  par  la  marche  qu’elles  avoient  faite  depuis  l’Es- 
pagne-,  & l’Automne  mal -saine  qu’elles  avoient  pas- 
sée dans  la  Pouille  aux  environs  de  Brindes  , en  sor- 
tant de  la  Gaule  & de  l’Espagne  où  l’air  eft  très-bon , 
avoit  causé  des  maladies  dans  toute  l’armée. 

Pompée  sut  profiter  d’une  année  entière  d’avance  , 
où  il  n’avoit  eu  aucune  guerre  a soutenir  & aucun 
ennemi  à craindre  ; il  employa  ce  temps  de  repos 
à assembler  une  nombreuse  flotte  tirée  de  l’Asie  , 
des  îles  Cyclades  , de  Corfou  , d’Athènes , du  Pont , 
de  la  Bifhynie  , de  la  Syrie  , de  la  Cilicie  , de  la 
Phénicie  & de  l’Egypte  : il  avoit  eu  soin  de  faire 
conftruire  par -tout  grand  nombre  de  vaisseaux  : il 
avoit  exigé  de  grosses  sommes  de  l’Asie  , de  la  Sy- 
rie , des  Rois  & Princes  ou  Seigneurs  de  ces  con- 
trées , enfin  de  tous  les  peuples  libres  de  l’Achaïe  , 
& il  n’en  avoit  pas  moins  tiré  des  Communautés  des 
Provinces  , où  il  étoit  le  maître. 

Il  avoit  neuf  Légions  toutes  composées  de  citoyens 
Romains  : il  en  avoit  amené  avec  lui  cinq  d’Italie  t 
une  vieille  de  Sicile  qu’il  nommoit  la  jumelle,  par- 
ce qu’elle, étoit  composée  de  deux  -,  une  de  Crète 
& de  Macédoine  , composée  de  vétérans  , qui  con- 
gédiés par  les  généraux  précédents  , s’étoient  établi^ 
ci3ns  ce  pays-là  f & deux  que  Lentulus  avoit  levées" 
en  Asie.  Pour  les  compléter  toutes , on  lui  avoit  fait 
des  recrues  nombreuses  en  Thessalie  , en  Béotie  , en 
A thaïe  8c  en  Epire  ; 8t  .il  y avoit  joint  les  soldats 
qui  refioient  de  la  défaite  d’Antoine.  Il  attendoir  en- 
core deux  Légions  que  Scipion  lui  amenoit  de  Syrie, 
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ne  ex  Syria  legiones  duas  : sagittarios  ex  Creta 
Lacedccmone  , Ponto  , atque  Syria  , reliquisque 
civitatibus  1 1 1 millia  numéro  , habebat  : fundito- 
rum  cohortes  sexcenarias  1 1 : equitum  v i x millia  : 
ex  quibus  dc  Gallos  Dejotarus  adduxerat  , d 
Ariobarzanes  ex  Cappadocia  : ad  eumdem  nu- 
merum  Cotys  ex  Thracia  dederat , & Sadalam 
filium  miserat.  Ex  Macedonia  cc  erant  quibus 
Rhascypolis  præerat , excellenti  virtute  : d ex  Ga- 
binianis  Alexandria  , Gallos  Germanosque  , quos 
ibi  A.  Gabinius  prxsidii  causa  apud  regem  Pto- 
lemæum  rcliquerat  : Pompeius  filius  cum  classe 
adduxerat  dcc,  quos  ex  servis  suis  paftorumque 
suorum  coëgerat  : ccc  Tarcundarius  Caftor  & 
Donilaus  ex  Gallogræcia  dederant  : horum  alter 
una’venerat,  alter  filium  miserat  : cc  ex  Syria  a 
Comageno  Antiocho  , cui  magna  prxmia  Pom- 
peius tribuit , missi  erant  ; in  bis  plerique  hippo- 
. toxotæ.  Hue  Dardanos  , Bessos , partim  mercena- 
rios  , partim  imperio  aut  gratiâ  comparatos  ; item 
Macedonas  , Thessalcs  , ac  reliquanim  gentium 
& civitatum  adjecerat  ; atque  eum  , quem  supra 
demonftravimus  , nunaerum  expleverat. 

Frumenti  vim  maximam  ex  Thessalia  > Asia  , 
Ægypto  , Creta , Cyrenis  , reliquisque  regionibus 
comparaverat  : hiemare  Dyrracnii  , Apollonia:  , 
omnibusque  oppidis  maritimis  conftituerat  j ut 
mare  Cxsarem  transire  prohiberet  : ejus  rei  cau- 
sa , omni  ora  maritima  classem  disposuerat.  Præe- 
rat  Ægyptiis  navibus  Pompeius  filius  j Asiaticis 
T^.  Lælius  & C.  Triarius  ; Syriacis  C.  Cassius  ; 
Rhodiis  C.  Marcellus  cum  C.  Coponio  ; Li- 
burnicæ  atque  Achaicæ  classi  Scribonius  Libo  & 
M.  Oëhlvius.  Toti'tamen  officio  maritimo  M.  Bi- 
bulus  prxpositus  cun&a  adminiftrabat  : ad  hune, 
summa  imperii  respiciebat.  1 « 
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H avoit  trois  mille  archers  tirés  de  Crète  , de  La- 
cédémone , du  Pont  , de  la  Syrie  & d’autres  en- 
droits , deux  cohortes  de  frondeurs  de  six  cent# 
hommes  chacune.  Sa  Cavalerie  consiftoit  en  sept 
mille  chevaux  , dont  Déjotarus  lui  en  avoit  amené 
six  cents  de  Galatie  , Ariobarzane  , cinq  cents  de 
Cappadoce  , Cotys , cinq  cents  de  Thrace  , à la  tête 
desquels  étoit  son  fils  Sadala.  11  en  avoir  tiré  deux 
cents  de  la  Macédoine  , commandés  par  Rhascypolis 
excellent  Officier  ; cinq  cents,  tant  Gaulois  qu’AIle- 
mands  , que  Gabinius  avoit  laissés  à Alexandrie  pour 
servir  de  garde  .au  Roi  Ptolémée.  Pompée  son  fils 
lui  en  avoit  amené  huit  cents  , qu’il  avoit  levés  ou 
dans  ses  campagnes  ou  parmi  ses  esclaves  : Tarcun- 
darius  Caftor  & Dolinaüs  lui  en  fournirent  trois 
cents  de  la  Galatie  j l’un  vint  lui -même  à la  tête 
de  ses  troupes  , l’autre  y envoya  son  fils.  Deux 
cents  furent  envoyés  de  la  Syrie  par  Antiochus  de  . 
Comagène  qui  avoit  de  grandes  obligations  à Pom- 
pée : la  plupart  étoient  archers  à cheval.  Il  avoit^ 
outre  cela  des  troupes  de  la  Thrace  & de  la  Servie  , 
partie  soudoyées  , partie  volontaires  , ainsi  que  des 
Macédoniens  , des  Thessaliens  & autres  nations  ; co 
qui  formoir  en  tout  le  nombre  qu’on  a marque. 


11  avoit  ramassé  une  très -grande  quantité  de  vi- 
vres de  la  Thessalie  , de  l’Asie  , de  l’Egypte  , de 
Crète , du  pays  de  Cirène  , & autres  contrées.  Son 
dessein  étoit  de  passer  l’hiver  à Durazzo  , à Erisso, 
& dans  toutes  les  villes  maritimes  de  ces  quartiers- 
là  > & il  y avoit  dispersé  sa  flotte  , pour  empêcher 
César  de  passer  la  mer.  Pompée  le  fils  commandoit 
les  vaisseaux  Egyptiens  ; D.  Laelius  & C.  Triarius 
ceux  d’Asie  ; C.  Cassius  ceux  de  Syrie  ; C.  Marcel- 
lus  & C.  Coponius  ceux  de  Rhodes  : Scribonius 
Libon  & M.  O&avius  étoient  chefs  de  la  flotte  d’il— 
lyrie  & d'Achaie.  Cependant  M.  Bibulus  avoit  le 
commandement  général , 6c  c’étoit  de  lui  que  toup 
recevoient  les  ordres. 
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Cxsar,  ût  Brundisium  venit , concionatus  apud 
milites,  quoniam  prope  ad  finem  laborum  ac  pe- 
xiculorum  esset  perventum  , xcjuo  animo  mancipia 
arque  impedimenta  in  Italia  relinquerent  : ipsi  ex- 
pediti  naves  conscenderent  , quo  major  numerus 
militum  por(set  imponi  ; omniaque  ex  vidoria  8Z 
ex  sua  liberalitate  sperarent  : conclamantibps  om- 
nibus , imperaret  quod  vellet  ; quodcumqiie  im- 
peravisset  , se  aequo  animo  esse  faduros  j pridie 
non.  Jan.  naves  solvit  , imposais  , ut  supra  de- 
monftrarum  eft  , legionibus  vii.  Poftridie  terram 
attigit  Cerauniorum.  Saxa  inter  & alia  loca  pe- 
riculosa  quietam  nadus  ftationem  , & portus  om- 
nes  timens  , quos  teneri  ab  adversariis  arbitraba- 
tur  , ad  eum  locum  , qui  appellatur  Pharsalia  , 
omnibus  navibus  ad  unam  incolumibus  , milites 
exposuit. 

Erat  Orici  Lucretius  Vespillo  , & Minutius  Ru- 
fus  , cum  Asiaticis  navibus  duodeviginti  , quibus 
jussu  D.  Laelii  proférant  j M.  Bibulus  cum  navibus. 
ex  Corcyrx  : sed  neque  ii  sibi  confisi  ex  .portu 

firodire  sunt  ausi  5 eum  Cxsar  omnino  xii  naves 
ongas  prxsidio  duxisset , in  quibus  erant  conftratæ 
iv  : neque  Bibulus,  impeditis  navibus,  dispersisque 
reraigibus  , satis  mature  occurrit  j quod  prius  ad 
continentem  visus  eft  Cxsar  , quam  de  ejus  ad- 
ventu  fama  omnino  in  eas  regiones  perferretur. 

Expositis  militibus  , naves  eadem  node  Brun- 
disium a Cxsare  remittuntur  ; ut  reliquat  legiones  , 
equitatusque  , transportai  possent.  Huic  officio 
praepositus  erat  Fusius  Kalenus  legatus  , qui  cele- 
ritatem  in  transportandis  legionibus  adhiberet.  Sed 
setius  a terra  provedæ  naves , neque  usai  nodurna 
aura  , in  redeundo  oftenderunt.  Bibulus  enim  , 
Corcyrx  certior  fadus  de  adventu  Cxsaris , spe- 
rans  se  alicui  parti  onuftarum  navium  occurrere 
posse,  inanibus  occurrit  j 8c  nadus  circiter  xxx, 
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A son  arrivée  à Brindes  , César  harangua  ses  sol- 
dats , fie  leur  dit  que  puisqu’ils  étoient  sur  le  point 
de  voir  finir  leurs  travaux  & leurs  dangers , ils  ne 
dévoient  pas  se  faite  une  peine  de  laisser  leurs  va- 
lets 8c  leur  bagage  en  Italie  ; qu’ils  s’embarqueroient 
avec  moins  d’embarras  & en  plus  grand  nombre  ; 
que  du  relie  ils  dévoient  attendre  tout  de  la  viûoir© 

& de  sa  libéralité.  Sur  cela  tous  s’écrièrent  , qu’il 
pouvoit  ordonner  ce  qu’il  voudroit , qu’il  seroit  obéi 
de  grand  cœur.  Il  s’embarqua  donc  avec  sept  Lé- 
gions , comme  on  l’a  dit , mit  à la  voile  le  quatre 
de  Janvier  , & prit  terre  le  lendemain  entre  les  ro- 
chers des  monts  de  la  Chimere  , & autres  endroits 
dangereux  , où  il  trouva  une  rade  à l’abri  des  tem- 
pêtes. II  ne  voulut  se  hasarder  à entrer  dans  aucu» 

' port  , persuadé  qu’ils  étoient  tous  occupés  par  l’en- 
nenii  c’eft  pourquoi  il  débarqua  tout  son  monde 
dans  un  endroit  nommé  Pharsale  , sans  avoir  perdu 
un  seul  vaisseau. 

•Lucrétius  Vespillo  8c  Minucius  Rufus  étoient  alors 
à Orco  avec  dix -huit  vaisseaux  de  la  flotte  d’Asie, 
que  Lælius  avoit  mis  sous  leurs  ordres  ; M.  Bibulus 
étoit  à Corfou  avec  cent  dix.  Mais  les  premiers 
n’eurent  pas  la  hardiesse  de  sortir  de  leur  port  , 
quoique  César  n’eût  que  douze  gaieres  , dont  quatre 
seulement  étoient  couvertes  ; Sc  Bibulus  dont  la  flotte 
n’étoit  pas  en  état  de  mettre  à la  voile  , & dont  les 
rameurs  étoient  dispersés  , ne  put  être  assez  tôt  prêt 
pour  venir  à sa  rencontre  : car  on  vit  César  en  terre 
ferme,  avant  qu’on  fût  informé  qu’il  venoit. 

Aussitôt  qu’il  eut  débarqué  ses  troupes  , il  ren- 
voya la  même  nuit  ses  vaisseaux  à Brindes  chercher 
le  relie  de  ses  Légions  8c  de  sa  Cavalerie.  Il  avoit 
chargé  de  ce  soin  Fusius  Kalénus  son  Lieutenant,  fie 
lui  avoit  recommandé  de  faire  diligence.  Mais  ses 
vaisseaux  étant  partis  trop  tard  , 8c  ayant  manqué 
le  vent  , eurent  une  mauvaise  renconrre  au  retour. 
Car  Bibulus  qui  apprit  à Corfou  que  C ésar  étoit  ar- 
rivé , s’étant  mis  en  mer  dans  l’espérance  d’enlever  ' 
quelques-uns  de  ses  vaisseux  de  charge  , les  ren- 
contra à vide  , 8c  en  prit  trente  , sur  lesquels  , jl 
Tome  II.  H 
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in  eas  indiligentix  sux  a c doloris  iracundia  eru- 
pit  , omnesque  incendit  : eodemque  igné  nautas 
dominosque  navium  interficit , magnitudine  ptrnx 
reliquos  deterrere  sperans.  Hoc  confetto  negotio  t 
a Salonis  ad  Orici  porcum  , ftationes  iictoraque 
omnia  longe  latcque  classibns  occupavit  : cufto- 
diisque  diligentius  disposais  , ipse  gravissima  liieme 
in  navibus  excubabat  ; neque  ullum  laborem  aut 
munus  despiciens  , neque  subsidium  exspettans  , 
si  in  Cxsaris  conspettum  venire  posset. 

Sed  poft  discessurn  -Liburnarum  , ex  Illyrico 
M.  Ottavius  cum  iis  , quas  habebat  , navibus 
Salonas  pervenit , ubique  concitatis  Dalmatis  re- 
liquisque  barbaris  , lssam  a Cxsaris  amicitia  aver- 
tit : conventum  Salonis  , cum  neque  pollicitatio- 
nibus  neque  denunciatione  periculi  permovere  pos- 
set , oppidum  oppugnare  inftituit.  Eft  autem  op- 
pidum 6c  loci  natura , & colle  munituni.  Sed  ce- 
leriter  cives  Romani , ligneis  efFettis  turribus  , iis 
sese  munierunt  : 8c  , cum  essent  infîrmi  ad  re- 
siftendum  , propter  paucitatem  hominum  , crebris 
confetti  vulneribus  , ad  extremum  auxilium  des- 
cenderunt , servosque  omnes  puberes  liberaverunt  : 
& , prxsettis  omnium  mulierum  crinibus , tormen- 
ta  efFecerunt.  Quorum  cognita  sententia , Otta- 
vius quinis  caftris  oppidum  circumdedit  , atque  uno 
rempore  obsidione  6c  oppugnationibus  eos  preraere 
cœpit.  Illi , omnia  perpeti  parati  , maxime  a re 
frumentaria  laborabant.  Qua  de  re  missis  ad  Cæ- 
satem  legatis  , auxilium  ab  eo  petebant  : reliqua  t 
uc  poterant , per  se  incommoda  suftinebant  : & , 
longo  interposito  spatio  , cum  diuturnitaS  oppu- 
gnationis  negligentlores  Ottavianos  efFecisset  , 
nadti  occasionem  meridiani  temporis , discessu  eo- 
rum  , pueris  mulieribusque  in  muro  dispositis  , ne 
quid  quotidianx  consuetudinis  desiderarctur , ipsi , 
manu  fatta  , cum  iis  quos  uuper  manumissos  li- 
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déchargea  sa  colere  & se  vengea  de  sa  propre  né- 
gligence , les  faisant  tous  brûler  avec  les  Pilotes  gc 
les  Matelots  , dans  la  vue  d’intimider  les  autres  par 
cette  sévérité.  Ensuite  il  répandit  sa  flotte  au  long 
& au  large  dans  toutes  les  rades  & dans  tous  les 
p^rts  de  la  côte  depuis  Salone  jusqu’à  Orco  , & mit 
des  gardes  par -.tout , couchant  lui -même  sur  la  flotte 
malgré  la  rigueur  de  l’hiver  , & s’exposant  à toutes 
sortes  de  travaux  & de  fatigues  , dans  la  persuasion 
où  il  étoit  qu’il  n’avoit  aucune  grâce  à attendre,  s’il 
tomboit  entre  les  mains  de  César. 

Cependant  après  le  départ  des  galeres  d’Illyrie  , 
M.  Oélavius  se  rendit  à Salone  avec  celles  de  ce 
pays-là  qu’il  commandoit , souleva  les  peuples  de  la 
Dalmatie  & les  autres  barbares  , engagea  les  peuples 
de  llle  de  Lissa  à quitter  le  parti  de  Ccsar  ; & 
voyant  que  ni  par  promesses  ni  par  menaces  il  ne  ^ 
pouvoit  ébranler  le  Conseil  de  Salone  , il  résolut 
d’assiéger  cette  ville.  Elle  eft  située  avantageusement» 

& défendue,  par  un  coteau  sur  lequel  elle  eft  assise, 
tes  citoyens  Romains  qui  étoien%  dedans  , éleverenc 
donc  aussi -tôt  des  tours  de  bois  ; & parce  qu’ils 
étoient  en  trop  petit  nombre  pour  résilier  , & qu’ils 
étoient  couverts  de  blessures  , ils  eurent  recours  au 
dernier  remede  qu’ils  pouvoient  se  procurer  : ils 
donnèrent  la  liberté  à tous  les  esclaves  en  âge  de 
porter  les  armes  : ils  coupèrent  même  les  cheveux 
des  femmes,  dont  ils  firent  des  cordes  pour  les  ma- 
chines. Oélavius  voyant  leur  résolution  , dressa  cinq 
attaques  contre  la  place  , & l’ayant  inveftie  , com- 
mença à la  presser  vivement.  Disposés  à tout  souf- 
frir, les  assiégés  manquoient  sur-tout  de  vivres  ■,  ils 
envoyèrent  demander  du  secours  à César  , résolus  du 
relie  de  se  défendre  jusqu’à  la  derniere  extrémité  : 
long  temps  après  , la  longueur  du  siège  ayant  rendu 
les  ennemis  moins  vigilants  , les  assiégés  choisirent 
l’heure  de  midi , temps  auquel  les  soldats  des  Assié- 
geants étoient  dispersés  , mirent  leurs  femmes  & 
leurs  enfants  sur  le  rempart  , afiû  qu’il  parût  garni 
comme  à l’ordinaire  ; & s’étant  fait  suivre  des  escla- 
ves auxquels  ils  avoient  rendu  la  liberté,  tombèrent 
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beraverant , in  proxima  Odlavii  caflira  irrupernnt. 
His  expugnatis  , eodem  impetu  altéra  sunr  ador- 
ti  , inde  tertia  , & quarta  , & deinceps  re'iqua  : 
omnibusque  eos  caftris  expulerunt  j & , magno 
numéro  interfedlo  , reliquos  arque  ipsum  O&avium 
in  naves  confugere  cocgerunt.  Hic  fuit  oppugna- 
■tionis  exitus.  Jamque  liiems  appropinquabat  ; & , 
tantis  detrimentis  acceptis  , Odlavius  , desperata 
oppugnatione  oppidi , Uyrrhachiuin  sese  ad  Pom- 
jptium  recepit. 

Demonftratum  eft  L.  Vibullium  Rufum  , Pom- 
peii  prxfedtum  , bis  in  poteftatem  pervenisse  Cæ- 
saris , atque  ab  eo  esse  dimissum  : semel  ad  Cor- 
finium  , iterum  in  Hispania.  Hune  pro  suis  bene- 
ficiis  Cæsar  judicaverat  idoncum,  quem  cum  man- 
daté ad  Cn.  Pompeium  mitteret  : eumdemque  apud 
Cn.  Pompeium  au&oritatem  habere  intelligebat. 
Erat  autem  hxc  summa  mandatorum  : debere 
iitrumque  pertinaeix  finem  facere  , & ab  armis 
discedere  , neque  amplius  fortunam  periclirari  : 
saris  esse  magna  utrimque  incommoda  accepta  j 
qux  pro  disciplina  & præceptis  habere  possent  , 
ut  reliquos  casus  timerent  : ilium  ab  Italia  ex- 
pulsum  , amissa  Sicilia  , & Sardinia  , duabusque 
Hispaniis  , & cohortibus  in  Italia  atque  in  His- 
pania civium  Pvomanorum  centum  atque  triginta  j 
se  morte  Curionis  , & detrimento  Africani  exejci- 
tus  lanto  , militumque  deditione  ad  Corcyram  : 
proinde  sibi  ac  reip.  parcerent  : quantum  in  bello 
fortuna  posset , jam  ipsi  incommodis  suis  satis 
essent  documento  : hoc  unum  esse  tempus  de  pace 
agendi  , dum  sibi  uterque  confideret , & pares 
ambo  viderentur  j si  veto  alteri  paulum  modo  tri- 
buisset  fortuna  , non  esse  usurum  conditionibus 
pacis  eum , qui  superior  videretur  ; neque  fore  æqua 
parte  contentum  , qui  se  omnia  habiturum  confï- 
deret  ; conditiones  pacis , quoniam  antea  couve - 
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tous  ensemble  sur  le  premier  quartier  d’Oétavius  , le 
forcèrent , poussèrent  de  là  jusqu’au  second , au  troi- 
sième , au  quatrième  & au  cinquième  , les  emportè- 
rent tous  l’un  après  l’autre  , tuèrent  bien  du  monde  , 
& forcercnr  le  refte  avec  O&avius  même  à se  rem- 
barquer. Tel  fut  le  succès  de  ce  siège.  Comme  l’hivet 
approchoit  , & qu’üctavius  avoit  perdu  une  grande 
partie  de  ses  troupes  , ce  qui  le  mettoit  hors  d’espé- 
rance de  se  rendre  maître  de  cette  place  , il  se  retira 
à Durazzo  auprès  de  Pompée. 

On  a vu  que  L.  Vibullius  Rufus , un  des  principaux 
Officiers  de  Pompée,  éroit  tombé  deux  fois  entre  les 
mains  de  César , l’une  à Corfinium  , l’autre  en  Espa- 
gne , & qu’il  l’avoit  toujours  renvoyé.  César  à cause 
de  ses  bienfaits  , le  crut  propre  à porter  de  sa  part 
quelque  parole  d'accommodement  à Pompée  ; il  sa- 
voir que  Rufus  étoit  fort  en  crédit  auprès  de  lui.  En 
conséquence  il  le  chargea  de  lui  dire  -,  que  de  part 
& d’autre  ils  dévoient  mettre  bas  les  armes  , sans 
s’opiniâtrer  davantage  à poursuivre  une  viéfoire  in- 
certaine ; que  les  pertes  qu’ils  avoient  souffertes  l’un 
& l'autre  , dévoient  leur  servir  de  leçon  & d’avertis- 
sement pour  en  appréhender  de  nouvelles  ; que  Pom- 
pée avoit  été  chassé  d’Italie  ; qu’il  avoit  perdu  la 
Sicile  , la  Sardaigne  , les  deux  Espagnes  , avec  cent 
trente  cohortes  de  citoyens  R.omains  qui  avoient  péri , 
tant  en  Italie  qu’en  Espagne  : que  de  son  côté  U 
avoit  à se  reprocher  la  défaite  de  Curion  & de  toute 
son  armée  taillée  en  pièces  en  Afrique  , sans  comp-, 
ter  la  reddition  de  ses  troupes  à Corfou  ; qu’ainsi  ils 
devoient^ménager  leur  vie  & les  intérêts  de  la  Ré- 
publique, ayant  assez  appris  à leurs  dépens  le  pou- 
voir de  la  fortune  dans  la  guerre  ; que  le  vrai  temps 
de  faire  la  paix  étoit  lorsque  les  deux  partis  étoient 
égaux  en  force  , & sembloient  n’avoir  rien  à appré- 
hender l’un  de  l’autre  ; qu’au  contraire  quand  la  for- 
tune se  seroit  tant  soit  peu  déclarée  pour  l’un  des 
deux,  celui  qui  paroîtroit  favorisé,  ne  voudroit  plus 
écouter  les  mêmes  propositions  de  paix,  ni  peut  être 
même  se  contenter  d’un  accommodement  raisonna- 
ble , dans  l’espérance  de  venir  à bout  de  toutes  ses 
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nire  non  potuissent , Romæ  a senatu  & a populo 
peti  debere  : interea  & Reip.  & ipsis  placere  opor-  ‘ 
tere  , si  ' uterque  in  concione  ftatim  juravisset  , 
se  triduo  proximo  exercitum  dimissurum  : dépo- 
sais armis  auxiliisque  , quibus  nunc  confiderent  , 
necessario  populi  senatusque  judicio  fore  utrumque 
contentum  : hæc  quo  facilius  Pompeio  probari 
possent  , omnes  suas  terreftres  urbiumque  copias 
dimissurum. 


• Vibullius  , his  expositis  a Carsare  non  minus 
necessarium  esse  exiftimavit , de  repentino  adven- 
tu  Cæsaris  Pompeium  fieri  certiorem  ; uti  ad  id 
consilium  capere  posset,  antequ.im  de  mandatis  agi 
inciperet  : arque  ideo , continu-to  & notte  & diç 
itinere  , atque  mutatis  ad  celcricatem  jumentis , ad 
Pompeium  confondit  : ur  adesse  Cæsarem  omnibus 
copiis  nunturet.  Pompeius  erat  eo  tempore  in 
Candavia  ; iterque  ex  Macedonia  in  hiberna  , Apol- 
loniam  Dyrrachiumque  habebat  : Sed  3 re  nova 
perturbants , majoribus  itineribus  Apolloniam  pe- 
tere  cctpit  ; ne  Cæsar  oræ  mari  titras  civitates  oc- 
cupait. At  ille  , expositis  militibus  , eodem  die 
Oricum  profîciscitur.  Quo  cnm  venisset  Tor- 
quatus , qui  jussu  Pompeii  oppido  præerat , pras- 
sidiumque  ibi  Parthorum  lubebar , conatus  por- 
tis  clausis  oppidum  defendere  , Grascos  murum  ad- 
scendere  , atque  arma  capere  jubet.  Illi  autem  cum 
se  contra  imperium  populi  Romani  pugnaturos  esse 
negarent  , oppidani  autem  sua  sponte  Cæsarem 
recipere  conarentur  ; desperatis  omnibus  auxilîis  , 
portas  aperuit  ; & se  atque  oppidum  Cassari  dédit  j 
incolumisque  ab  eo  conseryatus  eft. 
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prétentions  ; que  puisque  jusqu’à  présent  on  n’avoit 
pu  s’accorder  , ils  dévoient  s’en  remettre  au  jugement 
du  Sénat  & du  peuple  Romain  ; qu’en  conséquence  il 
étoit  de  leur  intérêt , ainsi  que  celui  de  la  Républi- 
que  , qu’ils  promissent  l’un  & l’autre  avec  serment 
en  présence  de  toutes  leurs  troupes , de  liceutier  leur 
armée  dans  trois  jours  ; qu’après  avoir  mis  bas  les 
armes  & s’être  dépouillés  des  secours  sur  lesquels 
ils  comptoient  , ils  seroient  forcés  de  se  conformer 
* à la  décision  du  Sénat  & du  peuple  : & afin  qu« 
Pompée  goûtât  plus  aisément  ces  propositions  , Césat 
offroic  de  congédier  sur  le  champ  toutes  ses  troupes , 
& de  retirer  ses  garnisons  de  toutes  les  places  qu’il 
occupoit. 

Après  avoir  reçu  ces  inftruâipns  , Vibullius  crut 
qu’il  n îtoit  pas  moins  de  son  devoir  d'avertir  Pom- 
pée de  la  subite  arrivée  de  César  , afin  qu’il*  pût 
prendre  là-dessus  ses  mesures  , avant  qu’il  lui  rendit 
compte  de  la  commission  dont  il  étoit  chargé.  Pour 
cela  , il  marcha  jour  & nuit  , prit  des  relais  pour 
faire  plus  de  diligence  , & se  rendit  auprès  de  lui 
pour  l’informer  de  la  venue  de  César  avec  toute* 
ses  troupes.  Pompée  étoit  alors  dans  la  Candavie  , 
contrée  de  la  Macédoine  , d’où  il  se  disposoit  à 
aller  joindre  ses  quartiers  d’hiver  qu’il  avoit  établis 
à Erisso  & à Durazzo  ; mais  sur  cette  nouvelle  il 
retourna  au  plus  vite  à Erisso’,  de  peur  que  César 
ne  se  rendît  maitre  des  villes  maritimes.  Celui  ci 
après  avoir  débarqué  ses  troupes  , alla  le  même 
jour  à Orco.  L.  Torquatus  qui  y commandoit  pour 
Pompée  avec  une  garnison  Macédonienne  , en  avoir 
fait  fermer  les  portes  , résolu  de  la  défendre  : dans 
ce  dessein  il  ordonna  aux  Grecs  de  prendre  les  ar- 
mes , & de  monter  sur  les  murailles  ; mais  ceux- 
ci  refusant  de  combattre  contre  le  peuple  Romain  ; 
& les  habitants  de  leur  côté  travaillant  à faire  en- 
trer César  dans  leur  ville  ; Torquatus  qui  n’attendoit 
point  de  secours  , fut  obligé  d’ouvrir  les  portes  , 
& de  se  rendre  avec  la  place  à César  qui  ne  lui  fit 
aucun  mal. 
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Recepto  Carsar  Orico  , nulla'  interposita  mora  , 
Apolloniam  proficiscitur.  Ejus  adventu  audito  , L.-*’-’ 
Staberius  , qui  ibi  præerat  , aquarn  comportare 
in  arcem  , atque  eam  munire  ; obsidesque  ab 
Apolloniatibus  exigere  crrpit.  Illi  vero  daruros  se 
negare  ; neque  portas  consuli  præclusuros  ; neque 
sibi  judicium  sumpturos  contra  arque  omnis  Ita- 
Jia  populusque  Romar.us  judicavisset.  Quorum  co- 
gnita  voluntate  , clam  profugit.  Apollonitaces  ad 
Cxsarem  legatos  mittunt  , oppidoque  recipiunt. 
Hos  sequuntur  Bullidenses  , Amantiani  , & reli— 
qux  fînitima:  civirates , totaque  Epirus  ; & lega- 
tis  ad  Cxsarem  missis  , qux  impcraret  faduros 
pollicentur.  • - 

At  Pompeius  , cognitis  iis  rebus  , qux  erant 
Orici  atque  Apolloniæ  geftx  , Dyrrhachio  timens  , 
diurnis  eo  nodurnisque  itineribus , contendit.  Si- 
mili ac  Cæsar  appropinquare  dicebatur  , tantus  ter- 
xor  incidit  ejus  exercitui  , quod  properans  nodem 
diei  conjunxerat , neque  iter  intermiserat  , ut  pe- 
ne  omnes  in  Epiro  finitimisque  regionibus  signa 
xelinquerent  ; complures  arma  projicerent  ; ac  fu- 
gæ  simile  iter  videretur.  Sed  cum  prope  Dyrrha- 
cliium  Pompeius  conftitisset,  caftraque  metari  jus- 
sisset  ; perterrito  etiam  tum  exercitu  , princeps  La- 
bienus  procedit  ; jurâtque  , se  eum  non  desertu- 
rum  , eumdemque  casum  subiturum  , quemcumque 
ei  fortuna  tribuisset.  Hoc  idem  reliqui  jurant  lega- 
ti  : bos  tribuni  militum  centurionesque  sequuntur  ; 
atque  idem  omnis  exercitus  jurât.  Catsar  , præoc- 
cupato  itinere  ad  Dyrrhachium  , finern  properandi 
facit  : caftraque  ad  flumen  Apsum  ponit  in  finibus 
Apolloniatium  , ut  cafte  Ha  vicique  bene  mérita: 
civitatis  tuci  essent  prxsidio  ; ibique  reliquarum  ex 
Italia  legionum  adventum  expedare  , & sub  pelli- 
bus  hienmre  conftituit.  Hoc  idem  Pompeius  fecit  ^ 
& trans  flumen  Apsum  positis  caftris , eo  copias 
omnes  auxiliaque  conduxit. 
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César  maître  d’Orco  se  rendit  sans  différer  à Eris- 
so.  Sur  cette  nouvelle  L.  Stabérius  qui  y comman- 
doit  , fait  porter  de  l’eau  dans  la  forteresse  , la  fait 
encore  fortifier  , 8c  veut  se  faire  donner  des  otages 
par  les  habitants  : ils  les  refusent  , disant  qu’ils  ne 
fermeront  point  leurs  portes  ati  Consul , de  qu’ils  ns 
prétendent  pas  réformer  ce  que  toute  ritalie  & le 
peuple  Romain  ont  décidé  -,  sur  ce  discours  Stahérius 
s’enfuit  secrètement.  Alors  ceux  d’Erisso  envoyèrent 
aussi» tôt  des  Députés  a César  , 8c  le  reçurent  dan*" 
la  ville.  Ceux  de  Bullide  , de  Porto  Ragusco  & le 
refte  des  villes  voisines  , suivirent  leur  exemple  , 
ainsi  que  toute  l’Epire , & députèrent  vers  lui  pour 
recevoir  ses  ordres*. 


Pompée  informé  de  ce  qui  s’étoit  passé  à Orco  & 
à Erisso  , craignant  pour  Durazzo  , marche  jour  8c 
nuit  pour  s’y  rendre.  Dès  qu’on  sut  dans  son  armée  •'  , 
que  César  approchoit , il  s’y  répandit  une  si  grande 
frayeur  , parce  qu’elle  avoir  marché  jour  & nuit  sans 
discontinuer  , que  presque  tous  les  soldats  jetèrent 
leurs  armes  , & abandonnèrent  leurs  drapeaux  dans 
l’Epire  8c  dans  les  contrées  voisines  , en  sorte  que 
leur  marche  avoit  Pair  d’une  véritable  fuite.  Enfin 
Pompée  arrive  proche  de  Durazzo  , où  il  campa  , 

& comme  son  armée  n’étoit  pas  encore  revenue  de 
sa  frayeur , Labiénus  se  présenta  le  premier  , 8c  jura 
de  ne  point  l’abandonner  , 8c  de  suivre  son  sort  , 
quel  qu’il  put  être  : les  autres  Lieutenants  Généraux  , 
les  Tribuns  militaires  , les  Centurions  8c  tous  les  sol- 
dats firent  le  même  serment.  César  voyant  que  le 
chemin  de  Durazzo  lui  étoit  ferme  , cessa  de  mar- 
cher à si  grandes  journées  , 8c  alla  camper  proche 
du  fleuve  Aspro  sur  les  terres  d’Erisso  , pour  couvrir 
cette  vijle  qui  s’étoit  déclarée  en  sa  faveur  , résolii 
d’attendre  en  cet  endroit-  le  refte  de  ses  Légions  qui 
venoient  d’Italie , 8c  de  passer  l’hiver  sous  des  tentes. 
Pompée  vint  aussi  camper  sur  la  même  riviere , mais 
de  l’autre  côté,  8c  y donna  rendez-vous  à toutes  ses 
troupes  » auxiliaires  8c  autres. 
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Kalenus  , legior.ibus  equitibusque  Brundisii  in 
naves  impositis  , ut  erat  prxceptum  a Cxsare  , 
quantum  navium  facultatcm  habebat  , naves  sol- 
vit  : paulumque  a portu  progressif , litteras  a Cx- 
sare accipit  ; quibus  eft  certior  f.uftus  , portus  lie— 
toraque  omnia  classibus  adversariorum  teneri.  Quo 
cognito  , se  in  portum  recipit  , navesque  omnes 
revocat.  Una  ex  iis  , quæ  perseveravit , neque  im- 
perio  Kaleni  obtemperavit  j quod  erat  sine  rnili- 
tibus , privatoque  consilio  adminiftrabatur  , delata 
Oricum  , a Bibulo  expugnata  eft  : qui  de  servis 
liberisque  omnibus  ad  impubères  supplicium  sumit, 
& ad  ununi_interfîcit.  Ita  , exiguo  tempore  , ma- 
gnoque  casu  totius  exercicus  salus  conftitit. 

Bibulus , ut  supra  demonftratum  eft  , erat  cum 
classe  ad  Oricum  ; & , sicut  mari  portubusque 
Cxsarem  prohibebat  > ita  ipse  omni  terra  earum 
regionum  probibebatur  : præsidiis  eniin  dispostis  , 
omnia  lictora  a Cxsare  tenebantur  $ neque  lignan- 
di , neque  aquandi , neque  naves  ad  terram  reli- 
gandi  , poteftas  fiebat.  Erat  res  magna  difficul- 
tate  ; summisque  anguftiis  rerum  necessariarum 
premebantur  ; adeo  ut  cogerentur  , sicuti  reliquum 
commeatum  , ita  ligna  atque  aquam  Corcyra  na- 
vibus  onerariis  supportare.  Atque  uno  etiam  tem- 
pore accidit , ut  difficilioribus  usi  tempeftatibus  , 
ex  pellibus  , quibus  erant  tedbc  naves , nodïurnum 
excipere  rorem  cogerentur  : quas  tamen  difficultn- 
tes  patienter  & xquo  animo  ferebant  j neque  sibi 
nudanda  littora  , & relinquendos  portus  exiftima- 
bant.  Sed  , cum  essent  in  quibus  demonftravi  an- 
guftiis , ac  se  Libo  cum  Bibulo  conjunxisgef ; !o- 
quuntur  ambo  ex  navibus  cum  M.  Acilio  & Sta- 
tio  Murco  legatis  : quorum'  alter  oppidi  mûris  , 
alter  præsidiis  terreftribus  prxerat  : velle  se  de 
maximis  rebus  cum  Cxsare  loqui  , si  sibi  ejus 
facultus  detur.  Hue  addunt  pauca,  rei  confirman- 
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. Kalénus  selon  l’ordre  qu’il  avoir  reçu  de  César, 
embarqua  à Brindes  sa  Cavalerie  8c  son  Infanterie  sur 
autant  de  vaisseaux  qu’il  eu  put  trouver  , & se  mit 
en  mer.  Mais  à peine  étoi t - il  sorti  du  port  , qu’il 
reçut  des  lettres  de  César,  qui  lui  donnoient  avis  que 
la  flotte  ennemie  occupoh  tous  les  ports  sur  toute 
la  côte.  Sur  cet  avis  il  rentra  dans  le  port , & rap- 
pella  tous  ses  vaisseaux.  Un  de  ces  vaisseaux  ayant 
continué  sa  route  contre  I’©rdre  de  Kalénus  , parce 
qu’il  ne  portoit  point  de  troupes  8c  qu’il  apparte- 
noit  à un  particulier  , se  rendit  à la  hauteur  d'Orco  , 
& fut  pris  par  Bibulus  , qui  fit  massacrer  tous  ceux 
qui  étoient  dessus,  les  esclaves  , les  personnes 
bres  , & même  les  enfants  : ainsi  le  salut  de  toutes, 
les  troupes  de  Kalénus , ne  dépendit  que  d’un  moment 
& du  hasard. 

Bibulus  , comme  on  l’a  déjà  dit,  étoit  devant  Orco 
avec  sa  flotte  ; 5c  s’il  fermoit  à César  la  voie  de  la 
mer  , César  lui  ôtoit  à son  tour  tonte  espérance  de 
prendre  terre,  par  les  gardes  qu’il  avoir  mis  sur  tou- 
te la  côte  : ensorte  que  Bibulus  ne  pouvoit  avoir 
ni  bois , ni  eau  douce  , ni  attacher  ses  vaisseaux  au 
rivage.  Ceci  le  gênoit  beaucoup , & ses  gens  étoient 
privés  des  choses  les  plus  nécessaires  , en  sorte  qu’ils 
étoient  forcés  de  tirer  par  mer  des  vivres  de  Cor- 
fou , & jusqu’à  du  bois  5c  de  l’eau.  11  arriva  même 
qu’ayant  éprouvé  des  vents  contraires  , ils  furent 
obligés  de  ramasser  la  rosée  qui  étoit  tombée  la  nuit 
sur  les  peaux  , dont  les  vaisseaux  étoient  couverts. 
Mais  ils  souffroient  tout  cela  patiemment  & avec 
tranquillité  , plutôt  que  de  se  relâcher  sur  la  garde 
des  ports  8c  des  côtes.  Quand  ils  se  virent  dans  cet 
embarras  , Libon  8c  Bibulus  se  joignirent , 8c  de  des- 
sus leurs  vaisseaux  s’adressèrent  à M.  Acilius  8c  à 
Statius  Murcus  Lieutenants- Généraux  de  César,  dont 
l’un  commandoit  dans  la  ville  8c  l’autre  sur  la  côte  , 
& leur  témoignèrent  qu’ils  souhaitoient  de  s'entrete- 
nir avec  César  de  choses  très- importantes  , s’il  vou- 
loir le  permettre  -,  8c  pour  preuve  que  ce  qu’ils  di- 
soient  étoit  sérieux  , ils  firent  quelques  propositions 
qui  semblaient  tendre  à un  accommodement.  Ils  de-- 
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dx  causa  , ut  de  compositione  acturi  viderentur. 
Intérim  poftulant , ut  sint  inducix  ; atque  ab  ii» 
impétrant  : magnum  enim  , quod  afFerebant  , vi- 
debatur  ; & Cxsarem  id  siimme  sciebant  cupere , 
& perfe&um  iri  aliquid  Vibullii  mandatis  exifti- 
t jnabatur. 

Cxsar , eo  tempore  cum  legione  una  profedhis 
ad  recipiendas  ulteriorcs  civitates  , &:  rem  frumen- 
tariam  expediendam  3 qua  angufte  utebatur  , erat 
ad  Euthrotum  , oprositum  Corcyrx.  Ibi  certior  ab 
AAcilio  & Murco  per  litteras  fadtus  de  poflulatis 
jLibonis  & Bibuli  , legionem  relinquir  ; ipse  Ori- 
cum  revertitur.  F.o  cum  venisset^,  evocantur  illi 
ad  colloquium.  Prodit  Libo,  atque  excusât  Bibu- 
lum  , quod  is  iracur.dia  summa  erat , inimicitias- 
que  habebat  etiam  privatas  cum  Cxsare  ex  xdili- 
tate  & prætura  conceptas  : ob  earh  rem  colloquium 
vitasse  : ne  res  maximx  spei  maximxque  utilita- 
tis  ejus  iracundia  4mpedirentur.  Pompeii  summam 
esse  ac  fuisse  scmper  voluntatem  , ut  componere- 
tur , atque  ab  armis  discederetur  : sed  poteftatem 
se  ejus  rei  nullam  habere  ; propteren  quod  de  con- 
silii  sententia  summam  belli  rerumque  omnium 
Pompeio  permiserint  : sed  , poftulatis  Cxsaris  cb- 

f;nitis , missuros  ad  Pompeium  ; atque  ilium  re- 
iqua  per  se  aclurum  , liort^ntibus  ipsis  : interea 
manerent  induciæ , dum  ab  illo  rediri  posset  : ne- 
ve  alter  alteri  noceret.  Hue  addit  pauca  de  causa , 
& de  copiis  auxiliisque  suis. 

Quibus  rebus  neque  tum  respondendum  Cxsar 
exiftimavit , neque  nunc  , ut  memorix  prodantur, 
satis  causx  putanius.  Pcftulubat  Cxsar,  ur  legatos 
sibi  ad  Pompeium  sine  perieulo  miteere  liceiet  : 
idque  ipsi  fore  reciperent  , aut  acceptos  per  se  ad 
eum  perducerenr.  Quod  ad  iuducias  pertineret sic 
belli  rationem  esse  divisam  , ut  illi  classe  naves 
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mandèrent  en  attendant  une  suspension  d’armes  , 8c 
l’obtinrent  -,  car  ce  qu’ils  proposoient  paroissoit  très- 
important  \ Acilius  Ôc  Murcus  savoient  que  César  ne  „ 
souhaitoit  rien  avec  plus  d’ardeur  qu’un  accord  , 8t 
ils  crurent  que  la  commission  dont  Vibullius  avoic  été 
chargé,  avoit  produit  son  effet. 

César  parti  pour  lors  avec  une  légion  pour  sou-  ' 
mettre  des  places  éloignées  & se  pourvoir  d<i  vivres 
dont  il  manquoit , se  trouvoit  auprès  de  Butrinto  , 
ville  située  à l’opposite  de  Corfou.  Il  y reçut  les  let- 
tres d’Acilius  8c  de  Murcus  , qui  l’inftruisoient  des 
demandes  de  Libon  8e  de  Bibulus  ; 8e  sur  cet  avis  il  . 
quitta' sa  Légion  8e  revint  à Orco.  Aussi  tôt  qu’il  y 
fut  arrivé  , il  leur  manda  de  venir  lui  parler.  Libon 
se  présenta  seul  , 8c  excusa  Bibulus  sur  son  naturel 
colere  8e  emporté  , 8e  sur  ce  qu’il  avoit  eu  des  dé- 
mêlés particuliers  avec  César  pendant  son  Edilité  8c 
sa  Préture  , qui  l’obligeoient  à éviter  de  le  voir , de 
peur  de  gâter  par  son  caraéVere  violent  dés  affaires 
aussi  souhaitables  qu’utiles.  Libon  dit  donc  que  Pom- 
pée étoit  8e  avoit  toujours, tké  très-disposé  à un  ac- 
commodement 8e  à mettre  les  armes  bas  : mais  qu’ils 
n’étoient  point  chargés  de  ses  pouvoirs  pour  tiaiter , 
parce  que  le  pouvoir  souverain , tant  pour  la  guerre 
que  pour  toutes  les  autres  affaires  , avoit  été  remis 
entre  ses  mains  , de  l’avis  de  tout  le  Conseil  ; que 
si  César  vouloir  leur  expliquer  ses  prétentions  , il  les 
feroit  savoir*  à Pompée , qui  à leur  sollicitation  ter- 
mineroit  cette  affaire  par  lui-même  ; qu’en  attendant 
ils  flemandoienr  que  l’on  fit  une  trêve  8c  qu’on  sus- 
pendit les  hofiilicés  , afin  d’avoir  le  temps  de  savoir 
ses  intentions.  11  aïoûta  à cela  quelques  mots  tou- 
chant leurs  forces  8c  la  juftice  de  leur  cause. 

César  ne  jugea  pas  à propos  de  répondre  ,alors  à 
sort  discours , nous  ne  dirons  point  à présent  pour-  _ 
quoi  , parce  que  la  chose  n’en  vaut  pas  la  peine.  Il 
demanda  de  pouvoir  sans  risque  envoyer  des  Dépu- 
tés à Pompée  , 8c  qu’ils  promissenr  de  les  faire  re- 
cevoir . ou  qu’ils  se  chargeassent  eux  mêmes  de  les 
conduire.  A l’égard  de  la  suspension  d’armes  , il  ré- 
pondit que  telles  étoient  entre  eux  les  lois  de  1» 
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auxiliaque  sua  impedirenr  , ipse  ur  aqua  terraqu* 
eos  pronibcrct  : si  lioc  sibi  remitti  vellent , remu- 
èrent ipsi  de  maritimis  cuftodiis  : sin  illud  tene- 
rent.se  quoque  id  retenturiim  : nihilominus  tamen 
agi  posse  de  compositione  , ut  harc  non  remirte- 
rentur  : neque  hanc  rèm  esse  impedimenti  loco. 
Illi  neque  legatos  Ci-saris  recipere  , neque  pericu- 
lum  pftmare  eorum  , sed  tot  .in  rem  ad  Pompeium 
rejicere  : unum  inftare  ad  induciis , vehementissi- 
ineque  contendere.  Quos  ubi  Cxsar  intellexit  , 
prxsentis  periculi  awue  inopiae  vitandx  causa  , 
omnem  orationem  inuituisse , neque  ullam  spem  , 
aut  conditionem  pacis  afferre  : ad  rcliquam  cogi- 
tationem  belli  sese  recepit. 


Bibulus  multos  dies  terra  prchibitus , & gravio- 
re  morbo  ex  frigore  ac  labore  implicitus  j cum 
neque  curari  posset  , neque  susceptum  cffiiium 
dcscrere  vellet , vim  suflinere  non  potuit.  Eo  mor- 
tuo  , ad  neminem  unum  summa  imperii  rediit  ; 
sed  separatim  suam  quisque  classem  ad  arbitriura 
suum ’adminiftiabat.  Vibuliius  , seddfo  tumulvu  , 
quem  repentinus  adventus  Cxsaris  concitaverat  , 
ubi  primum  , rursus  adhibito  Libone  , & L.  Luc- 
ceio  & Theophane  3 quibuscum  communicare  de 
maximis  rebus  Pompeius  consueverat  , dé  manda- 
ts Cxsaris  agere  inftituit  ; eum  ingressum  in  ser- 
monem  Pompeius  interpellavit , & looui  plura  ?ro- 
hibuir.  Quid  mihi  , inquit  , aut  vita  aut  civitate 
opus  cft  , quam  beneficio  Cxsaris  habere  videbor  1 
cujus  rei  opinio  tolli  non  poterit  , cum  in  Ita- 
liam  , ex  qua  profe&us  sum  , redu&us  exiflima- 
bor,  Bello  perfe&o  , ab  iis  Cxsar  hxc  diéU  co- 
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guerre  , que  comme  avec  leur  floue  ils  empêchoient 
ses  vaisseaux  & ses  troupes  de  venir  le  joindre  , il 
les  empècheioir  de  même  de  prendre  terre  & de 
faire  de  l’eau  •,  que  s’ils-  vouloient  qu’il  se  relâchât 
sur  cet  article  , il  falloir  qu’à  leur  tour  ils  lui  lais* 
sassent  la  mer  libre  ; & que  tant  qu’ils  tiendroient 
bon  sur  ce  point , il  ne  se  départiroit  point  de  l’au- 
tre ; que  cependant  les  choses  pouvoient  reflet-  au 
même  état  , sans  que  cela  les  empêchât  de  traiter 
d’accommodement.  Libon  ne  voulut  ni  se  charger 
des  Députés  de  César  , ni  garantir  qu’il  ne  leur  se- 
roit  fait  aucun  tort  , & renvoya  toute  cette  affaire 
à Pompée  : il  n’insifta  que  sur  la  suspension  d’ar- 
mes , & pressa  vivement  César  de  l’accorder.  Quand 
Ccsar  eut  compris  qu’ils  n’avoient  d’autre  vue  dans 
cerre  conférence  , que  de  se  soullraire  au  danger  pres- 
sant & à la  disette,  où  ils  se  trouvoient , mais  qu’il 
n’y  avoit  aucune  espérance  d’accommodement  , fie 
qu’ils  ne  fesoient  aucune  proposition  dé  paix  , il  ne 
songea  plus  qu'à  la  guerre. 

Bibulus  n’ayant  pu  prendre  terre  depuis  long-temps, 
étoit  fort  mal , tant  de  froid  que  de  fatigue  -,  comme  * 
on  ne  pouvoir  le  soigner  , & qu’il  ne  vouloir  pas 
quitter  son  emploi  il  ne  put  résifler  à la  violence 
de  son  mal.  Après  sa  mort  il  n’y  eut  plus  de  Com- 
mandant Général  de  toute  la  flotte  ; chacun  en  par- 
ticulier disposa  de  l’escadre  qu’il  conHuisoit  , fie  la 
gouverna  à sa  fantaisie.  Lorsque  Vibullius  , après 
avoir  laissé  calmer  le  premier  trouble  causé  par  l’ar- 
rivée imprévue  de  César  , voulut  exécuter  la  com- 
' mission  dont  celui-ci  l’avoit  chargé  , à peine  en  eut- 
il  ouvert  la  bouche  en  présence  de  Libon  , de  L. 
Luccéius  Sc  de  Théophanes , à qui  Pompée  avoit  ac- 
coutumé de  communiquer  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes . qu’il  l’interrompit  & le  fit  taire.  « Qu’ai -je 

* besoin , dit-il , ou  de  Rome  ou  de  la  vie  , s’il  faut 
»*  qu’il  paroisse  que  j’en  suis  redevable  à la  généro- 
>*  site  de  César-  On  ne  pouroit  ôter  cette  opinion  t 
n si  je  rentrois  dans  l’Italie  d’où  je  suis  parti  , sans 

* avoir  fini  glorieusement  la  guerre  «.  La  guerre  ter- 
minée , ce  discours  fut  rapporté  à César  par  des  gens 
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gnovit , qui  sermoni  interfuerunt.  Conatus  ta  mm 
nihilo  minus  eft  aliis  rationibus  per  colloquia  de 
face  agerç. 

Inter  bina  caftra  Pompeii  titque  Cxsaris  unum 
flumeti  tantum  intererat  Apsus  : crebraque  inter 
se  colloquia  milites  habebant  j neque  ullum  inté- 
rim telum  , per  pndiones  coiloquentium  , transji- 
ciebatur.  Mittit  P.  Vatitfium  legatum  ad  ripam 
ipsam  fluminis  : qui  ea  , qux  maxime  ad  pacem 
pertinere  viderentur  , ageret  ; & crebro  magna  vo- 
ce pronuntiaret , liceretne  civibus  ad  cives  de  pa- 
ce  legatos  mittere  > quod  etiam  fugitivis  ab  saltu 
Pyrenxo  , prxdonibusque  licuisser  : prxsertim  , uc 
id  agerent , ne  cives  cum  civibus  armis  decerta- 
rent.  Multa  suppliciter.  locurus  , ur  de  sua  arque 
omnium  salute  debebat  ; silentioque  ab  utrisque 
militibus  atiditus  , responsum  eft  ab  altéra  parte 
A.  Varronem  profiteri  se  altéra  die  ad  colloquiurn 
venturum  ; atque  una  etiam  utrimque  admodum 
tuto  legati  venire  , & , qux  vcllent  , exponere 
possent  i certumque  ei  rei  tempus  conftituitur.  Quo 
cum  esset  poftero  die  venrum-,  magno  utrimque  . 
multitudo  convenir  : magnaque  erat  ejus  rei  ex- 
spedatio  ; arque  omnium  intenti  animi  ad  pacem 
esse  videbantur.  Qua  ex  frequer.tia  T.  Labienus 
prodit  5 summissa  oratione  loqui  de  pace  , atque 
altercari  cum  Vatinià  incipit.  Quorum  media m 
orationem  interrumpunt  undique  subito  tela  im- 
missa  j qux  ille  , obtedus  armis  militum  vitavit  : 
vulnerantur  tamen  complures  j in  bis  Cornélius 
Balbus  , M.  Plotius  , L.  Tiburtius  centuriones  , 
militesque  nonnulli.  Tum  Labienus  ; Desinire  ergo 
de  compositione  loqui  : nam  nobis  , nisi  Cxsaris 
capite  relato , pax  esse  nulla  poteft. 

lisdem  temporibus  Romæ  M Ccrlius  Rufus  prx- 
tor  , causa  debitorum  suscepta  , inicio  magiftratus 
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qu  y étoicnt  présents.  Cependant  il  ne  laissa  pas  de 
tenter  d’autres  voies  d’accommodement. 

Les  deux  camps  de  César  & do  Pompée  n’étoient 
séparés  que  par  l’Aspro  *,  & les  soldats  des  deux 
armées  se  parloient  souvent  , sans  en  venir  jamais 
à aucun  aûe  d’hoftilité  : César  y envoya  P.  Vatinius  * 
l’un  de  ses  Lieutenants,  qui  du  bord  du  fleuve  faisoit 
aux  troupes  ennemies  les  propositions  les  plus  capa- 
bles de  procurer  la  paix  , leur  demandant  souvent  à 
haute  voix  , s’il  ne  seroit  pas  permis  à des  citoyens 
d’envoyer  parler  de  paix  à leurs  concitoyen*  -,  ce  que 
l’on  ne  refuferoit  pas  à des  fugitifs  des  monts  Pyré- 
nées & à des  brigands  , sur  tout  quand  il  ne  s’agis- 
soit  que  d’empêcher  des  citoyens  de  s’cntre-Iétruire  ? 
Ces  discours  ayant  été  tenus  d’une  maniéré  douce 
& suppliante  , telle  qu’il  convenoit  à un  homme  qui 
parloit  pour  son  intérêt  & pour  le  bien  commun  , & 
ayant  été  reçus  avec  un  grand  silence  du  côté  des 
deux  partis  ; quelqu’un  répondit  au  hom  des  enne- 
mis, que  le  lendemain  A.  Varron' promettoit  de  se 
trouver  à l’entrevue  , & que  de  part  & d’autre  on 
pouvoir  en  toute  sûreté  y envoyer  des  Dépurés 
proposer  ce  qu’ils  jugeroiènt  à propos  : en  même 
temps  on  fixa  l’heure  du  rendez  • vou<.  Le  lendemain 
à l’heure  marquée , il  s’y  trouva  quantité  de  gens 
des  deux  partis  dans  l’attente  de  l’événement  , & 
tous  paroissoient  incliner  à la  paix.  Labiénus  sor- 
tant de  la  foule  , se  mit  à parler  d’accord  d’une 
maniéré  honnête  avec  Vatinius  , & à disputer  sur 
les  conditions  :*mais  ils.  furent  interrompus  au  mi- 
lieu de  leur  discours  par  une  grêle  de  dards  lancée 
tout  d’un  coup  sur  eux  de  tous  côtés.  Vatinius  en  fut 
garanti  par  les  soldats  qui  le  couvrirent  de  leurs 
boucliers  ; mais  plusieurs  en  furent  blessés  , entr’au- 
tres  les  Centurions  Cornélius  Ealbus  , M Plotius  , 

L.  Tibuttius  , avec  quelques  soldats.  » Cessez  , dit 
»*  alors  Labiénus  de  pa.ler  d’accord  ; point  de  paix 
« qu’on  ne  nous  apporte  la  tête  de  César. 

Dans  ce  même  temps  , le  Préteur  M.  Cœlius  Ru-  * 
fus  qui  éroit  à Home,  s’étant  chareé  de  la  prote&ion 
de  ceux  qui  etoient  poursuivis  pour  dettes  , fit  dès 
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tribunal  suum  juxta  C.  Trebonii  prxtoris  .urbani 
sellam  collocavit  ; si  quis  appellasset  de  æftimario- 
ne  , & de  solutionibus  qux  per  arbirrum  fièrent  , 
ut  Cæsar  prxsens  conftituerat , fore  auxilio  polli- 
z cebarur.  Sed  fiebat  æquitate  decreti , Sc  humani- 
tate  Trebonii  , qui  bis  temporibus  demeurer  & 
moderate  jus  dicendum  exillimabat  , ut  reperiri 
non  posset , a quibus  initium  appelLndi  nascere- 
tur.  Nam  forçasse  inopiam  excusare  , & calamita- 
tem  aut  propri  im  suam  aut  temporum  queri , & 
difficultés  au&ionandi  proponere  , etiam  medio- 
cris  eft  animi  : intégras  vero  tenere  possessiones  , 
qui  se  'debere  fateantur  , cujus  animi  aut  cujus 
impudentiæ  eft  ? Itaque  , qui  hoc  poftularet  , re- 
periebatur  uemo.  Atque  ipsis  , ad  quorum  com- 
modum  pertinebat  , durior  inventus  eft  Coclius. 
Et , ab  hoc  profe&us  initio  , ne  fruftra  ingressus 
turpem  causam  viderctur  , legem  promulgavit  , 
ut  sexies  seni  dies  * sine  usuris  crédita:  pecuniæ 
solvantur. 

\ 

* Le  texte  eft  ici  corrompu. 


Cum  resifteret  Servilins  consul  , reliquique  ma- 
giftratus  ; & minus  opinione  sua  efficeret  ; ad 
nominum  excitanda  ftudia  , sublajta  priore  lege  , 
duas  promulgavit  : imam  , qua  mercedes  habita- 
tion uni  annuas  condu&orihus  donavit  ; altérant  , 
tabularum  novarum  : impetuque  multitudinis  in 
C.  Treboniuni  fado  , & nonnullis  vulneratis  , eura 
de  Tribunali  deturbavit  : de  quibus  jebus  Seivi- 
lius  Consul  ad  Senatum  retulit  ; Senatusque  Coe- 
lium  ab  Republica  removendum  censuit.  Hoc  de- 
creto  eum  Consul  Senatu  prohibuit  y & concionari 
conantem  de  Roftris  deduxit.  111e  , ignomini  i Sc 
dolore  permotus , palam  se  proficisci  ad  .CiSurem 
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son  entrée  dans  la  magiftrature  , mettre  son  Siège 
auprès  de  celui  du  Préteur  de  la  ville  , Caius  Tré- 
bonius  , & promit  de  recevoir  les  plaintes  de  ceux 
qui  appelleroient  à lui  de  l’eftimation  & des  paie* 
ments  faits  en  conséquence  de  la  sentence  des  arbi- 
tres , comme  César  l’avoit  réglé  avant  son  départ  de 
Rome.  Le  décret  qui  avoit  établi  des  arbitres  étoit 
jufte  & Trébonius  s’étoit  conduit  dans  l'exécution 
avec  une  modération  & une  douceur  si  convenables 
au  temps  , qu’il  ne  s’étoit  encore  trouvé  personne  , 
à qui  il  eût  pris  fantaisie  d’appeler.  Car  prétendre 
s’excuser  de  payer  sur  sa  pauvreté  , sur  le  malheur 
des  temps  , sur  les  pertes  que  l’on  avoit  faites  , ou 
sur  les  difficultés  de  la  vente  ; c’ert  sans  doute  mon- 
trer une  ame  basse  ; mais  il  y a bien  plus  de  bassesse 
& d’impudence  à vouloir  conserver  son  bien  sans 
payer  ses  créanciers.  Aussi  ne  se  troqva-t-il  personne 
qui  demandât  d’ètre  relevé  de  la  sentence  qui  le  con- 
damnoit  à payer.  Ceux  mêmes  dont  Cœlius  prenoit 
les  intérêts  , le  désapprouvèrent.  Cependant  il  n’en 
demeura  pis  là  : S:  pour  ne  pas  patoitre  appuyer 
inutilement  une  si  honteuse  cause,  il  proposa  une 
loi  par  laquelle  il  accordoit  un  an  aux  débiteurs  pour 
se  libérer  , sans  payer  d’intérêt. 

Le  Consul  Servilius  & tous  les  Magiftrats  s’y  op- 
posèrent y.  & lorsqu’il  vit  le  peu  d’effet  que  ses  pre- 
mières démarches  produisoient , pour  se  concilier  les 
esprits  , il  cassa  cette  loi  , & en  fit  deux  autres  , 
l’une  qui  dispensoit  les  locataires  de  payer  le  loua- 
ge des  maisons  qu’ils  occupoienr , l’autre  qui  exem- 
ptoit  les  débiteurs  de  payer  tant  que  la  guerre  du- 
reroir.  En  même  temps  le  peuple  s’étant  jeté  sur  C. 
T’rébonius  , l’arrache  de  son  Tribunal  ; il  y eut’mê- 
me  quelques  personnes  de  blessées.  Le  Consul  Ser- 
vilius fit  rapport  de  cette  affaire  au  Sénat , qui  par 
un  décret  déclara  Coe'ius  incapable  de  posséder  au- 
cune charge  dans  la  République.  En  vertu  de  ce  dé- 
cret , le  Consul  lui  défendit  l’entrée  du  Sénat , & le 
fit  descendre  de  la  Tribune  , d’où  il  vouloir  hiranguer 
• le  peuple.  Couvert  de  honte  & outré  de  dépit  , il 
feignit  publiquement  de  se  retirer  auprès  de  César  % 
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simulavit  ; clam  nunciis  ad  Milonem  misais  , qui 
Clodio  interfeûo  , eo  romine  erat  damnatus  ; ar- 
que , eo  in  ltaliam  evocaro  , quod  , magnis  mu- 
neribus  datis , gladiatoruu  famili*  reliquias  habe- 
bat , sibi  conjunxit  ; atque  eum  in  Tnurinum  ad 
sollicirandos  paftoreN  pratmisit.  Ipse  , cum  Casili- 
num  veniret , unoque  tempore  signa  ejus  militaria 
atque  arma  Capua:  essent  comprehensa  , familia 
Neapoli  visa  , atque  proditio  oppidi  appareret  ; 
patefadis  consiliis  , exclusus  Capua  } 8c  periculum 
veritus  , quod  conventus  arma  ceperat  , atque  eum 
hoftis  loco  habèndum  exiftimabat  , consilio  des- 
titit  j atque' co  itinere  sese  avertit. 

Intérim  Milo  , djmissis  circum  municipia  litte- 
ris  , ea  , qua:  faceret  , jussu  atque  imperio  facere 
Pompeii , qui  mandata  ad  se  per  Bibulum  delata^ 
essent  : quos  ex  ære  alieno  laborare  arbitrabatur  , 
sollicitabat.  Apud  quos  cum  pvoficere  nihil  posset  } 
quibusdam  solutis  ergaftulis  , Cosam  in  agro  Thu- 
rino  oppugnare  cœpit.  Eo  cum  a Q.  Pædio  proe- 
tore  , cum  legione  **  ; lapide  idus  ex  muro  , 
periit  : 8c  Cœlius  profedus  3 ut  diditahat , ad  Cs> 
sarem  , pervenit  Thurios , ubi , cum  quosdam  ejus 
municipii  sollicitaret , equitibusque  Cæsàris  Gallis 
atque  Hispanis , qui  eo  prxsidii  causa  missi  erant, 
pecuniam  polliceretur  , ab  iis  eft  interfedus.  Ità- 
quemagnarum  initia  rerum  , quæ  occupatione  ma* 
giftratuum  & temporum  sollicitam  ltaliam  habe- 
bant , celerem  & facilem  exitum  habuerunt. 

* Hîc  eft  lacuna. 


Libo  , profedus  ab  Orico  cum  classe  , cui  prxe- 
rat , naviuni  quinquaginta  , Brundisium  venit  ; in- 
sulamque  , quæ  contra  Brundisinum  portum  ,eft  , • 
occupavit  : quod  prteftare  unum  iocum  arbitrabav 


» 
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mais  il  fit  secrètement  avertir  Milon  qui  avoit  été 
exilé  pour  avoir  tué  Clodius  ; & l’ayant  fi.it  venir 
en  Italie  , où  il  reftoit  encore  à Milon  quelques  trou- 
pes de  gladiateurs  de  ceux  dont  il  s’étoit  servi  dan* 
les  jeux  qu’il  avoit  donnés  au  peuple  , il  se  joignit 
à lui,  & l’envoya  devant  lui  à Torre  Brodogneto  , 
pour  y soulever  les  gens  de  la  campagne.  Pour  lui, 
il  se  rendoit  à Cafteliuzzo  , quand  on  découvrit  ses 
drapeaux  5c  se*  armes  à Capoue  : on  vit  aussi  de  ses 
gens  à’  Naples  : Ôc  l'on  conjeûuta  qu’il  vouloir  tra- 
hir Capoue.  Quand  on  eut  découvert  ses  desseins  , 
on  lui  en  ferma  les  portes  : alors  craignant  le  danger, 
parce  que  la  ville  avoit  pris  les  armes  , & déclaré 
qu’il  falloit  le  traiter  en  ennemi  , il  abandonna  son 
projet , & quitta  le  chemin  de  catte  ville. 

Milon  de  son  côté  avoit  écrit  à toutes  les  villes 
municipales  des  environs  , pour  leur  faire  savoir  qu’il 
n’agissoit  que  par  le  commandement  & au  nom  de 
Pompée  qui  lui  avoit  envoyé  ses  ordres  par  Bibulusi 
& il  cherchoit  à gagner  ceux  qu’il  croyoit  chargés 
de  dettes.  Ensuite  voyant  qu’il  avançait  peu  de  ce 
côté  là  , il  mit  les  esclaves  du  pays  en  liberté  , & 
alla  assiéger  Conza  , ville  de  la  même  contrée.  Le 
Préteur  Q.  Pédius  y étoit  avec  une  Légion.  **  Mi- 
lon fut  tué  d’un  coup  de  pierre  qu’on  lui  lança  de 
dessus  la  muraille.  A l’égard  de  Ccelius  qui  étoit 
parti  pour  aller  , disoit- il,  trouver  César  , il  arriva 
à Torre  Brodogneto  , où  cherchant  à corrompre  quel- 
ques uns  des  habitants,  & promettant  de  l’argent  aux 
Cavaliers  Gaulois  & Espagnols  que  César  y avoit 
mis  en  garnison  , il  fut  tué  par  ceux-ci.  Aiifti  ces 
semences  d’une  nouvelle  discorde  , qui  alarmoit  tou- 
te  l’Italie  , parce  que  les  Magiflrats  étoient  occupés 
ailleurs  , 5c  que  les  temps  donnoient  déjà  assez  d’af- 
faires , furent  étouffées  en  peu  de  temps  & sans  beau- 
coup de  peine. 

Libon  étant  parti  d’Orco  avec  sa  flotte  composée 
de  cinquante  vaisseaux  , vint  à Blindes  , & se  saisit 
d’une  lie  située  à l’entrée  du  port  de  cette  ville , 
croyant  qu’il  valoit  mieux  se. rendre  maître  du  seul 
endroit , par  où  les  vaisseaux  de  César  dévoient  né- 
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tur  , qua  necessarius  noftris  erat  egressus  , quant 
omnium  littora  ac  portus  cuftodia  clausos  teneri. 
Hic  repentino  adventu  naves  onerarias  quasdam  • 
nadus  incendit,  & unam  frumento  onuftam  abdu- 
xit  ; magnumque  noftris'  terrorem  injecit  3 & no- 
du  militibus  & sagittariis  in  terram  exposiris  , 
prarsidium  cquitum  àejecit  ; 5c  adeo  loci  opportu- 
nirate  profecit , ut  bd  Pompeium  litteras  mijteret} 
naves  reliquas  , si  vellet  , subdùci  & refici  juberet  ; 
«ua  classe  auxilia  sese  Gacsaris  proliibiturum. 

Erat  eo  tempore  Antonius  Brundisii  ; qui  virtute 
militum  confisus  , scaplias  navium  magnarum  cir- 
citer  i x cratibus  pluteisque  contexit , eoque  mili- 
tes deledos  imposuit  ; atque  eas  in  littore  pluri- 
bus  locis  separatim  , disposuit  3 navesque  triremes 
duas  , quas  Brundisii  faciendas  curaverat , per  cau- 
sam  cxercendorum  remigum  , ad  fauces  portus  ’ 
prodire  jussit.  Has  cum  audacius  progressas  Libo 
vidisset , sperans  intercipi  posse  , quadriremes  quin- 
que  ad  eas  misit  : quæ  cum  navibus  noftris  ap- 
propinquassent , noftri  vetcrani  in  porturn  refuge- 
runt  ; alii  , ftudio  incitati , incautius  sequebantur. 
Jam  ex  omnibus  partibus  subito  Antonianæ  sca- 
phae , signo  dato  , se  in  hoftes  incitaverunt  3 pri- 
moque  impetu  unam  ex  bis  quadriremem  , cum 
remigibus  defensoribusque  suis  , ceperunt  ; reli- 
quas turpiter  fugere  coëgerunt.  Ad  hoc  detrimea- 
tum  accessit , ut  , equitibus  per  oram  maritimam 
ab  Antonio  dispositis  , aquari  prohiberentur  : qua 
necessitate  & ignominia  permotus  Libo , discessit  . 
a Brundisio , obsessionemque  noftrorum  omisit. 

Multi  jam  menses  transierant , & hiems  jam 
prxcipitaverat  3 neque  Brundisio  naves  legiones- 
que  ad  Cæsarem  veniebant  : ac  nonnullæ  ejus  rei 
prxtermissæ  occssiones  Cæsari  videbanttir  3 quod 
certe  sxpe  flaverant  venti , quibus  necessario  com- 
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ce5sairement  passer  , que  de  fermer  toutes  les  côte* 

& «tous  les  ports.  A son  arrivée  à laquelle  on  ne 
s'attendoit  nullement  , il  trouva  quelques  vaisseaux 
de  charge  qu’il  brûla,  en  emmena  un  chargé  de  blé, 

& répandit  d’abord  la  terreur  dans  toutes  nos  trou- 
pes. La  nuit  il  mit  à terre  quelques  soldats  & quel- 
ques archers  , qui  chassèrent  notre  garde  de  Cavale- 
rie ; enfin  il  sut  si  bien  profiter  de  l’avantage  de  ce 
poftfc  , qu’il  osa  mander  à Pompée  que,  s’il  vouloir,, 
il  pouvoir  mettre  à sec  le  refte  de  ses  vaisseaux 
& les  faire  radouber  , qu’avec  sa  flotte  seule  il  em- 
pêchcroit  les  secours  de  César  d’approcher. 

Antoine  étoit  alors  à Brindes  : comptant  sur  la  va- 
leur des  soldats  , il  fit  garnir  de  claies  & de  para- 
pets environ  neuf  chaloupes  de  grands  vaisseaux  , y 
embarqua  des  soldats  d’élue  , & les  plaça  en  divers 
endroits  le  long  de  la  côte.  Il  envoya  ensuite  à l’en- 
trée du  port  deux  galeres  à trois  rangs  , qu’il  avoic 
fait  faire  à Brindes  , comme  pour  exercer  les  ra- 
meurs. Libon  ne  les  eut  pas  plutôt  aperçues  s’a- 
vancer si  hardiment  , que  dans  l’espérance  dg  les 
prendra,  il  déracha  contre  elle  cinq  galeres  à quatre 
rangs.  A leur  approche  , nos  troupes  composées  de 
vieux  soldats  rentrèrent  dans  le  port  , ou  les  au- 
tres eurent  l’imprudence  & la  témérité  de  les  suivre. 
Alors  les  petites  barques  sortirent  de  tous  côtés  , 
& au  signal  donné  fondirent  sur  les  ennemis  , pri- 
rent une  de  leurs  cinq  galeres  , avec  tous  les  ra- 
» meurs  & tous  les  soldats  qui  étoient  dessus  , & obli- 
gèrent les  autres  à prendre  honteusement  la  fuite. 
Pour  surcroit  fle  disgrâce  , la  Cavalerie  qu’Antoine 
avoir  disposé  le  long  de  la  côte  , fit  si  bonne  garde, 
que  les  ennemis  ne  pouvoienr  faire  de  l’eau-,  en  sorte 
que  Libon  désespéré  & confus  quitta  Brindes  , & 
laissa  le  port  libre. 

Plusieurs  mois  s’étoient  déjà  écoulés , & l’hiver 
étoit  sur  sa  fin  : cependant  les  vaisseaux  & les  Lé- 
gions que  César  attendoit  de  Brindes  , n’arrivoient 
point  , & il  lui  sembloit  qu’il  y avoir  de  la  négli- 
gence dans  ce  retardement  , parce  que  certainement^ 
il  y avoit  eu  des^ents  favorables , pendant  lesquels 
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mittendum  exiftimabat  : quantoque  ejus  ampliu» 
processerat  temporis  ; tanto  erant  alacriores  ad 
cuftodias*,  qui  cLssibus  præerant  ; majoremque 
fiJuciam  pronibendi  habebant  : & crebris  Pompeii 
litteris  caftigabaniur  , quoniam  primo  venientem 
Cxsarem  non  prohibassent  } ut  reliquos  ejus 
exercitus  impedirent  ; duriusque  quotidie  tempus 
ad  transportandum  lenioribus  ventis  expedlabant. 
Quibus  rebus  permotus  Cæsar  , Brundisium  ad 
suos  severius  scripsit  , ut  , nadli  idoneum  ven- 
tum  , ne  occasionem  navigandi  dimitterent  , si 
vel  ad  üttora  Apolloniatium  cursum  dirigèrent , 
atque  eo  naves  ejicere  possent.  Hæc  a cuftodiis 
classium  loca  maxime  vacabant  ; quod  se  longius 
portubus  committere  non  auderent. 


Illi , adhibita  audacia  & virtute  , adminiflranti- 
bus  M.  Antonio  & Fusio  Kaleno  , multum  ipsis 
milifibus  hortantibus  , neque  ullum  periculum  pro 
salute  Cæsaris  recusantibus  j nadli  Auftrum  , na- 
ves solvunt  ; atque  alfera  die  Apolloniam  Dyr- 
rhachiumque  prærervehuntur.  Qui  cum  essent  ex 
conrinenti  visi  , C.  Coponius  , qui  Dyrrhachii 
classi  Rhodiæ  præerat  , naves  ex  portù  educit  j 
& cum  jam  roftri  remissiore  vento  appropinquas- 
sent  , idem  Aufter  increbuit  , noftrisque  præsidio 
fuit.  Neque  vero  ille  ob  eam  causam  conatu  de- 
siftebat  : sed  labore  & perseverantia  nautarum  se 
vim  tempeftatis  superare  posse  sperabat  j præter- 
vedlosque  Dyrrhachium  magna  vi  vend  ninilo  se- 
cius  sequebatur.  Noftri  , usi  fortunae  benefïcio  , 
tamen  impetum  classis  tipiebant  , si  forte  ventus 
remisisset.  NadH  portum  qui  appellatur  Nym- 
phacuni  , ultra  Lissum  millia  passuum  tria  , eo  na- 
ves introduxerunt  ; ( qui  portus  ab  Africo  tege-  % 
batur , ab  Auüxo  non  erat  tutu$«i  ) leviusque  tem- 
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il  eftimoit  qu’on  auroit  dû  nécessairement  se  mettre 
en  mer.  II  voyoit  que  plus  le  temps  avançoit , plus 
les  ennemis  étoient  alertes  à garder  les  côtes  & les 
ports  , & plus  aussi  ils  se  promettoient  de  pouvoir 
nous  empêcher  d’en  aborder.  Pompée  de  son  côté 
fèur  écrivoit  souvent  avec  reproche  , que  puisqu’ils 
n’avoient  pas  empêché  l’arrivée  de  César,  du  moins 
ils  fissent  en  sorte  que  le  refte  de  ses  troupes  ne  pût 
le  joindre  : & ils  espéroient  que  la  saison  seroit  der 
jour  en  jour  moins  propre  pour  le  transport  des 
troupes  , les  vents  commençant  à devenir  plus  doux* 

César  touché  de  ces  circonftances  , écrivit  fortement 
•à  ceux  qu’il  avoit  laissés  à Brindes  , pour  leur  or- 
donner de  partir  par  le  premier  bon  vent , & de  di- 
riger leur  route  vers  la  côte  d’Erisso  , où  ils  pou- 
roient  relâcher.  Cette  côte  n’étoit  point  gardée , parce 
que  les  ennemis  n’osoient  s’exposer  ni  se  tenir  en 
rade  si  loin  des  ports.  "• 

Les  Lieutenants  de  César  enhardis  & encouragés 
par  ces  lettres  , par  les  discours  d’Antoine  & de 
Calénus  , par  les  prières  des  soldats  qui  ne  se  re- 
fusoient  à aucun  danger  pour  le  salut  de  leur  Gé-, 
néral  , mirent  à la  voile  à la  faveur  d’un  vent  de 
midi  , & passèrent  le  lendemain  à la  vue  d’Eriss» 

& de  Durazzo.  Ce  convoi  ayant  été  apperçu  de  terre, 

Q.  Coponius  qui  commandoit  la  flotte  de  Rhodes  à 
Durazzo  fit  sortir  ses  vaisseaux  du  port  ; & le  vent 
s’étant  abaissé  , ils  étoient  déjà  sur  le  point  de  nous 
joindre , lorsque  le  même  vent  de  midi  se  renforça  ; • 
& nous  sauva.  Malgré  cela  Coponius  s’opiniâtra  à 
nous  poursuivre  , dans  l’espérance  que  l’ardeur  & 
l’habileté  de  son  équipage  lui  feroient  surmonter  la 
violence  de  la  tempête  -,  & quoiqu’à  la  faveur  du  vent 
nous  eussions  passé  Durazzo  , il  ne  ccssoit  de  nous 
suivre.  Nos  gens  qui  jusques-là  avoient  eu  la  fortune 
favorable  , craignoient  cependant  l’attaque  de  la  flot- 
te , si  le  vent  venoit  à cesser.  Ayant  trouvé  le  porc 
appelé  Nimphée , à trois  milles  au-dessus  d’Alessio 
ils  y relâchèrent.  Ce  potr  nous  raetcoit  bien  à cou- 
vert des  vents  du  couchant , mais  non  pas  de  ceux 
du  midi  : cependant  on  aima  mieux  courir  les  risques 
Tome  IL  - I 
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peftatis  , quam  classis  , periculum  æftimaverunt. 
Quo  simul  arque  inrus  eft  irum  incredibili  felici- 
tate  Aufter , qui  per  biduum  flavcr.it , in  Africura 
se  vertit. 

Hic  subitam  commutationem  fortunæ  videre  li- 
cuit.  Qui  modo  sibi  timuerant  , hos  tutissimus 
portas  recipiebat  j qui  noftris  navibus  periculum 
intulerant  de  suo  timere  cogebantur.  Itaque  tem- 
pore  conïmutato  , tempeftas  & noftros  texit  , & 
naves  Rliodias  afflixit  , ita  ut  ad  unam  conftrata: 
omnes  , numéro  xvi.,  eliderentur  & naufragio  in- 
rerirent  ; & ex  magno  remigum  pfopugnatoru ni- 
que numéro  , pars  ad  scopulos  allisa  interficere- 
tur  j pars  a noftris  diftrahererur  : quos  omnes  Ca> 
sar  domum  remisit. 

Noftrae  naves  duæ  , tardius  cursu  confedo  , in 
nodern  conjedæ  , cum  ignorarent  quem  locum 
reliquae  cepissent , contra  Lissum  in  anchoris  con- 
ftiterunt.  Has  scaphis , minotibusque  navigiis  com- 
pluribus  summissis , Otacilius  Crassus  , qui  Lissi 
pneerat  , expugnaré  parabat  : simul  de  deditione 
eorum  agebat  , & incolumitarem  deditis  pollice- 
batur.  Harum  altéra  navis  ducencos  & viginti  ex 
legione  tironum  suftulerat  : altéra  ex  veterana 
paulo  minus  ducentis  se  compleverat.  Hic  cognosci 
licuit,  quantum  esset  hominibus  præsidii  in  animi 
firmitudine.  Tirones  enim  , multitudine  navium 
perterriti  , & salo  nauseaque  confedi , jurejurando 
accepto  , nihil  iis  nocituros  hoftes  , se  Otacilio 
dediderunt  : qui  omnes  ad  eum  perdudi  , contra 
religionem  jurisjurandi  , in  ejus  conspedu  crude- 
lissime  interficiuntur.  At  veteranæ  iegionis  milites  , 
item  conflidati  & tempeftatis  & sentinæ  vitiis  , 
non  ex  priftina  virtute  remittendum  aliquid  pu- 
taverunt  : sed  -,  tradandis  conditionibus  , & simu- 
latione  deditionis , extrado  primo  nodis  tempo- 
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de  la  tempête  que  ceux  de  tomber  entre  les  mains 
de  la  flotte  ennemie.  Mais  à peine  y fûmes  nous  en- 
trés , que  par  un  bonheur  incroyable  , le  vent  de  midi 
qui  souffloit  depuis  deux  jours , tourna  tout  d’un  coup 
à l’Occident. 

Alors  il  se  fit  un  changement  subit  dans  le  sort 
des  uns  & des  autres.  Ceux  qui  peu  auparavant  trem- 
bloient  pour  leur  salut  , se  virent  à couvert  dans  utl 
port  très- assuré;  au  lieu  que  ceux  qui  menaçoient 
nos  vaisseaux  , eurent  tout  à craindre  pour  eux-mêmes. 
Le*  changement  de  temps  & la  tempête  garantirent 
donc  nos  vaisseaux,  & dissipèrent  la  flotte  ennemie: 
toutes  ses  galeres  au  nombre  de  seize  , sans  en  ex- 
cepter une  seule  , allèrent  échouer  contre  la  côte  & 
périrent  -,  tous  les  matelots  & les  soldats  qui  étoient 
dessus  , furent  brisés  contre  les  rochers  , ou  pris  pat 
nos  gens  : César  renvoya  chez  eux  tous  ceux  qu’on 
put  sauver  du  naufrage. 

Deux  de  nos  vaisseaux  qui  demeurèrent  plus  long- 
temps en  chemin  & que  la  nuit  surprit  , reflerent  à 
l’ancre  devant  Alessio  , parce  qu’ils  ignoraient  la  route 
que  le  refte  avoir  prise.  Otacilius  Crassus  qui  com- 
mandoit  à Alessio  , les  ayant  aperçus  , prépara  de 
petites  barques  & des  chaloupes  pour  aller  les  atta-, 
quer  , invitant  ceux  qui  les  montoient  à se  rendre , 
8c  promettant  la  vie  à ceux  qui  le  feraient.  L’un  de 
ces  vaisseaux  étoit  charge  de  deux  cent  vingt  sol- 
dats de  nouvelles  levées  ; l’autre  portoit  un  peu 
moins  de  deux  cents  hommes  d'une  vieille  Légion. 
Il  fut  alors  aisé  de  voir  de  quel  avantage  la  valeur 
peut  être  aux  hommes.  Les  soldats  des  nouvelles  le- 
vées effrayés  du  grand  nombre  des  vaisseaux  enne- 
mis , las  8c  fatigués  de  la  mer  , se  rendirent  à Ota- 
cilius sous  promesse  qu’on  ne  leur  feroit  aucun  mal  : 
à peine  eurent-ils  été  présentés  à lui  , qu’il  les  fit 
tous  cruellement  massacrer  en  sa  présence  , sans  res- 
pe&  pour  le  serment  qu’il  avoir  fait.  Au  contraire  les 
Vétérans  quoique  également  fatigués  de  la  tempête  8c 
des  incommodités  de  la  navigation  , ne  se  démenti- 
rent point  de  leur  ancienne  bravoure  : ils  pensèrent 
seulement  à gagner  du  temps  , en  feignant  de  vou- 
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re  , gubernatorem  in  terrain  navem  ejicere  co- 
gunt  : ipsi , idonenm  locum  nadi , reliquam  no- 
ciis  partem  ibi  confecerunt  ; & luce  prima  missis 
ad  eos  ab  Otacilio  equitibus , qui  eam  parrem 
oræ  maritimæ  asservabant  , circitcr  cd  j quique 
eos  armati  ex  præsidio  secuti  sunt  , se  defende- 
runt  ; & i nonnullis  corum  interfedis  , iacolumes 
ad  noftros  sese  receperunt. 

Quo  fado  , conventus  civium  Romanorum  <jui 
Lissum  obtinebat  , quod  oppidum  iis  ante  Cæsar 
attribuerat  , muniendumque  curaverar , Antonium 
recepit , omnibusque  #ebus  juvit.  Otacilius  sibi  ti- 
mens  , oppido  fugit  j & ad  Pompeium  pervenir. 
Expositis  copiis  , Antonius , quarum  erat  summa  , 
veteranorum  trium  Içgionum  , uniusque  tironum  , 
& equitum  dccc,  plerasque  naves  in  Italiam  re- 
inittit , ad  reliquos  milites  equitesque  transportan- 
dos  : pontones  , quod  eft  genus  navium  Gallica- 
rum  , Lissi  relinquit  ; hoc  consilio  , ut,  si  forte 
Pcmpeius  vacuam  exiflimans  Italiam , eo  transje- 
cisset  exercitum  , qux  opinio  erat  édita  in  vulgus , 
aliquam  Cæsar  ad  insequendum  facultatem  haberet 
nunciosque  ad  eum  celeriter  mittit , quibus  regio- 
nibus  exercitum  exposuisset , & quid  militum  trans- 
vexisset. 

Hæc  eodem  fere  tempore  Cæsar  atque  Pom- 
peius  cognoscunt.  Nam  prætervedas  Apolloniam 
Dirrhachiumque  naves  viderant  j ipsi  iter  secun- 
dum  eas  terras  direxerant  : sed  quo  esseat  eæ  de- 
latæ  , primis  diebus  ignorabant  : cognitaque  re  , 
diversa  sibi  ambo  consilia  capiunt  j Cæsar , uc 
quam  primum  se  cum  Antonio  conjungeret  ; Pom- 
peius  j uc  venientibus  in  itinere  se  opponeret , & 
si  imprudentes  ex  insidiis  adoriri  posset.  Eodem- 
que  die  uterque  eorum  ex  caftris  ftativis  a domine 
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loir  se  rendre  , & en  traitant  des  conditions  : aussi- 
tôt que  la  puit  fût  un  peu  avancée  , ils  obligèrent 
leur  pilote  à aller  cchouer  contre  la  côte  : ensuite 
ayant  gâgné  un  polie  avantageux  , ils  y passèrent  la 
relie  de  la  nuit.  A la  pointe  du  jour  Otaciüus  ayant 
envoyé  contre  eux  environ  quatre  cents  Cavaliers 
qui  gardaient  cette  côte  , & quelque  Infanterie  de  la 
garnj«un  d’Alessio  qui  les  suivit  , ils  se  défendirent 
vaillamment  : & après  en  avoir  tué  quelques  uns  , 
ils  rejoignirent  nos  troupes  sans  avoir  perdu  un  seul 
homnje. 

Infttuits  de  ce  qui  venoit  de  se  passer , les  ci- 
toyens Romains  qui  éroient  a Alessio  , & à qus 
César  avoir  auparavant  fai:  don  de  cette  place  qu’iL 
avoir  faftHortificr  , y reçurent  Antoine  , St  l’aide- 
rent  de  tout  ce  qui  lui  étoie  nécessaire.  Otacilius 
voyant  cela  , eut  ptur  pour  lui  , quitta  la  ville  & 
se  retira*  vers  Pompée.  Antoine  ayant  mis  à terre 
les  troupes  qui  cons.lloient  en  trois  Légions  de  Vé- 
térans , en  une  autre  nouvellement  levées  & huit 
cents  chevaux  , renvoya  la  plupart  de  ses  vaisseaux 
en  Italie  , pour  transporter  le  relie  de  la  Cavalerie 
& de  l’Infanterie  ; il  ne  retint  que  quelques  bareaux 
Gaulois  qu’il  laissa  à Alessio  , afin  que  si  r comme 
le  b ruit  en  couroit  , il  prenoit  envie  à Pompée  de 
passer  en  Italie  , la  croyant  dégarnie  de  troupes  . 
César  eût  de  quoi  le  suivre  : en  même  temps  il 
envoya  en  diligence  lui  donner  avis  de  la  contrée  où 
il  avoit  débarqué  , 8c  du  nombre  des  troupes  qu’il 
avoit  amenées. 

César  & Pompée  en  furent  imformés  presque  en 
même  temps.  En  effet  on  avoit  vu  ses  vaisseaux 
passer  le  long  des  côtes  d’Erisso  & de  Durazzo  , 

& en  conséquence  les  ennemis  avoi/nt  dirigé  leur 
route  par  terre  du  meme  côté  ; niais  pendant  les 
premiers  jours  on  ignora  où  s’étoit  fait  le  débarque-  — 
ment.  Quand  César  Se  Pompée  en  furent  tous  deux  , 
inflruits  , chacun  de  son  côté  forma  son  projet  ; 
César  de  joindre  Antoine  , Pompée  de  s’opposer  à 
leur  jonélion  , & de  tomber  sur  eux  lorsqu’ils  s’y  at-  * 
tendroient  le  moins.  Ils  sortirent  tous  deux  le  même 
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Apso  exercitum  educunt  : Pompeius  clam  , &:  noc- 
tu  -,  Cxsar  palam  , atque  interdiu.  Scd  Cxsari  cir- 
cuira  majote  iter  erat  longius  , adverso  fluminc  , 
ut  vado  transire  posset  : Pompeius  , quia  expedi- 
to  itinere  flumen  ei  transeundum  non  crat  , ma- 
gnis  itineribus  ad  Antonium  contenuit  j arque  ubi 
eum  appropinquare  cognovit , idoneum  loctun  na- 
dus  , ibi  copias  collocavit  : suosque  omnes  caftris 
continuit , ignesque  Heri  proliibuic  ; quo  occultior 
esset  ejus  adventus.  Hxc  ad  Antonium  ftatim  per 
Grxcos  deftruntur.  111e  , missis  ad  Cacsarem  nun- 
ciis , unum  diem  sese  caftris  renuit  : altcro  die , ad 
eum  pervenit  Cxsar.  Cujus adventu  cognitcv,  Pom- 
peius  , ne  duobus  circumcluderetur  exercuibus  , ex 
eo  loco  discedit  ; omnibusque  copiis  ad  Aspara- 
gium  Dyrrhachinorum  pervenit , atque  ibi  idoneo 
loco  caftia  ponit. 

His  temporibus  Scipio  , detrimentis  quibusdam 
circa  montem  Amanum  acceptis  , sese  lmperato- 
rem  appellaverat.  Quo  fado  3 civitatibus  tyrannis* 
que  magnas  imperaverat  pecunias  : item  a publi- 
canis  suæ  . provinciæ  debitam  biennii  pecuniam 
exegerat  , & ab  iisdem  inSequentis  anni  mutuam 
prxceperat  ; equitesque  tori  provineix  imperave- 
rat. Quibus  coadis  * fînitimis  hoftibus  Partbis  poft 
se  relidis , qui  paulo  ante  M.  Crassum  imperato- 
rem  interfecerant  3 8c  M.  Eibulum  in  obsidione 
liabuerant , legiones  equitesque  ex  Syri.i  eduxerat  : 
summaque  in  sollicitudine  ac  timoré  Parthici  belli 
in  provinciam  eum  venisset , ac  nonnullx  militum 
voces  audirentur , sese  , contra  hoftem  si  duceren- 
tur , ituros  ; contra  civem  8c  consulem  arma  non 
laturos  4 dedudis  Pergamum  atque  in  locupletissi- 
mas  urbes  in  hiberna  legionibus  , maximas  largi- 
tiones  fecit  ; & , confirmandorum  militum  causa, 
diripiendas  iis  civitates  dédit. 
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jour  de  leur  camp  sur  l’Aspro  , Pompée  secrètement 
& de  nuit , Ccsar  publiquement  & en  plein  jour.  Mais 
César  avoir  un  désavantage  qui  allongeoit  son  che- 
min  ; c’eft  qu’il  lui  falloir  remonter  la  riviere  , & 
faire  un  grand  tour  pour  pouvoir  la  passer  à gué  : 
au  contraire  Pompée  qui  avoit  le  chemin  libre  , sans 
riviere  a passer  , nwrchoic  à grandes  journées  contre 
' Antoine  ; Ôc  ayant  su  qu’il  approchoit  , il  choisit  un 
polie  convenable  pour  camper  , contint  toutes  ses 
troupes  dans  son  camp  , & défendit  d’y  allumer  des 
feux  , afin  qu’on  , ne  s’aperçût  pas  de  son  arrivée. 
Mais  les  Grecs  en  avertirent  aussi-tôt  Antoine  : ce14- 
lui -ci  le  fit  sur  le  champ  savoir  à César  , & ne  sortit 
point  ce  jour -là  de  son  camp  : le  lendemain  César 
l’y  joignit.  Pompée  n’en  fut  pas  plutôt  initruit , qu’il 
quitta  la  place  , de  peur  de  se  trouver  enfermé  entre 
deux  armées  , & vint  avec  toutes  scs  troupes  proche 
6,'Aiparagium  , ville  du  territoire  de  Durazzo  ; & y 
campa  dans  un  lieu  avantageux. 

Dans  ce  temps-là  Scipion  , après  avoir  r#çu  quel- 
que échec  vers  le  Mont -An  anus  , prit  de  lui-même 
le  titre  d 'Imperator  ; après  quoi  :I  tira  de  grandes 

«mmes  des  villes  5c  des  petits  Princes  de  sa  Pro* 
nce,  exigea  des  partisans  le  paiement  de  deux  an- 
nées de  revenu  qui  étoient  échues  , les  obligea  de 
lui  avancer  celui  de  la  suivante  par  forme  d’emprunt, 
& ordonna  encore  qu’on  eût  à lui  fournir  de  la  Ca- 
valerie. Lorsqu’elle  fut  assemblée  , au  lieu  d’attaquer 
les  Parthes  ses  plus  proches  ennemis  , qui  peu  de 
temps  auparavant  avoient  tué  M Crassus  , Général 
de  l’armée  Romaine  ,*6c  tenu  M.  Bibulus  assiégé,  il 
sortit  de  la  Syrie  avec  ses  Légions  & sa  Cavalerie, 
& entra  en  Asie,  où  l’on  appréhendoit  beaucoup  une 
irruption  des  Parthes  ; où  les  troupes  disoient  assez 
hautement  qu’elles  marcheroient  à l’ennemi  si  on  les 
y menoit  : mais  qu’elles  ne  porréroient  point  les  ar- 
mes contre  un  citoyen  Romain  ôc  un  Consul.  Sur 
ces  plaintes  , il  mit  ses  Légions  en  quartier  d’hiver 
à Pergame  & dans  les  villes  les  plus  riches  , leur  fit 
de  grandes  largesses  ; & pour  s’attacher  les  soldats  » 
il  abandonna  à leur  fliscrétion  les  villes  les  plus  flo- 
rissantes» 1 4 
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Inrerim  acerbissime  imperatx  pecunix  tota  pro- 
vincia  exigebantur.  Milita  prxterea  gencrarim  ad 
avaritiam  excogitabantur.  I11  capita  singula  servo- 
rum  ac  liberornm  , nibutum  imponebatur.  Colum- 
naria  , olliaria  , frumcntum  , milites  , remiges  , 
arma  , tormenta  , vedurx  imperabantur.  Cujus 
« modo  rei  nomen  reperiri  poterat  , hoc  satis  esse 
ad  cogendas  pétunias  videbatur.  Non  solum  urbi- 
bus  , sed  pene  vicis  caftellisque  singulis  cum  im- 
peria prxficiebantur  r qui  honni)  quid  acerbissime 
crudelissimeque  fecerat  ,.is  & vir  & ci  vis  optimus 
habebatur.  Erat  piena  lidorum  & iniperiorum  pro- 
vincia  ; differta  prxfedis  atque  exadoribus  j qui  , 
prxter  imperatas  pecunias  , suo  etiam  privato  com- 
pendio  serviebant  : diditabant  enim  , se  , domo 
patriaque  expulsos  , omnibus  necessariis  egere  re- 
bus ; ut  honefta  prxscriptione  rem  turpissimam  re- 
pèrent. ^.ccedebant  ad  hxc  gravissltnx  usurx  , quod 
in  bello  plerumque  accidere  consuevit  , universis 
imperatis  pecur.üs  : quibus  in  rébus , prolationern 
diei , donationem  esse  dicebant.  Itaque  æs  aiieniA 
provincix  eo  biennio  mitltipiicatum  efl.  Nec  mi- 
nus ob  eanf  causam  civibus  Romanis  ejus  pro- 
■vincix  , sed  in  singulos  conventus  singulasque  ci* 
vitates  certx  pecunix  imperabantur  ; mutuasque 
illas  ex  S.  C.  exigi  diditabant  : publicanis  , uti 
in  sorte  fecerant  , insequentis  anni  vedigal  pro- 
mutuum.  Prxterea  -Ephesi  a fit  no  Dianx  dcpcsitas- 
antiquitus  pecunias  Scipio  tolli  jubebat ceteras- 
<jue  ejus  dcx  ftatuas. 
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Cuin  in  fanum  ventum  esset  , abhibitis  complu- 
libus  Senatorii  ardinis  , quos  advocaverat  Scipio  \ 
litterx  ei.redduurur  a Pcmpeio  , mare  transisse  cum 
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Cependant  il  exigcoit  avec  la  plus  grande  rigueur 
les  sommes  auxquelles  il  avoit  taxé  la  Province  -,  ûc  / 
en  général  il  inventoit  toutes  sortes  de  moyens  pour  „ • 

tirer  de  l’argent  , & pour  assouvir  son  avarice.  On 
imposa  une  capitation  sur  les  esclaves  & sur  les 
personnes  libres.  On  mit  une  taxe  sur  les  colonnes 
& sur  les  portes  des  maisons  : on  commanda  de 
fournir  du  blé  , des  soldats  , des  matelots  , des  ai- 
mes , des  machines , des  voitures  ; en  un  mot  on 
ne  cherchoit  qu’un  nom  ou  plutôt  un  prétexté  pour 
arracher  de  l’argent.  On  e'tablit  des  Gouverneurs , 
non -seulement  dans  les  villes  , mais  dans  presque 
tous  les  villages  & les  châteaux  ; St  celui  qui  agss- 
soit  avec  le  plus  d’inhumanité  & de  cruauté , pis- 
soit  pour  le  plus  honnête  homme  & le  meilleur 
citoyeu.  La  Provir.ee  étoit  remplie  de  Sergents  , 
d’Ofticiers  , d’Exaéleurs  qui  outre  les  sommes  im- 
posées , en  exigeoient  encore  d’autres  pour  leur 
propre  compte  : ils  disoient  que  chassés  de  leurs 
maisons  & de  leur  patrie  ils  croient  dénués  de  tout , 

& couvroient  ainsi  leur  infâme  conduite  sous  uni 
nom  honnête.  Joignez  à cela  un  ma!  assez  ordinaire 
en  temps  de  guerre,  c’eil-à-dire  ; les  usures  crian- 
tes qu’on  étoit  obligé  de  payer  pour  trouver  rie  l’ar- 
gent j jusque  là  que  l’on  prétendoit  faire  une  grande 
grâce  à un  débiteur  , quand  on  lui  accordoit  un  jour 
de  délai.  Par  tant  de  concussions , les  dettes  de  la 
Province  augmentèrent  fort  dans  ces  deux  années. 

Ce  n’étoient  pas  seulement  les  citoyens  Romains  de 
la  Province  que  l’on  rançoncoit  : tous  les  corps  , 
toutes  les  villes  furent  exposées  à ces  exactions  ; 

& l’on  disoit  que  c’étoit  un  emprunt  que  l’on  faisoic 
par  ordre  du  Sénat  : sous  ce  meme  prétexte  on  tira 
des  receveurs  des  deniers  publics  , outre  les  sommes 
qui  étoient  ducs  , le  revenu  de  l’année  suivante. 

Scipion  avoit  ordonné  outre  cela  que  l’qn  enlevât  le 
trésor  qui  étoit  d’ancienneté  dans  le  temple  d’Ephè- 
sc , & toutes  les  llatues  de  la  Déesse  Diane., 

En  effet  il  se  preparoit  à l’exécuter  , & déjà  il 
s’étoit  rendu  au  temple  suivi  de  plusieurs  Sénateurs- 
qu’il  avoit  appelés  , lorsqu'on  lui  rendit  des  lettres 
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legionibus  Cxsarem  ; properarer  ad  se  cum  exer- 
citu  venire , omniaque  pofthaberet.  His  lirteris  ac- 
ceptis  , quos  advocaverat,  dimitrit  j ipse  iter  in 
Macedonirm  parare  incipit  ; paucisque  poft  diebns 
eft  profeclus.  I ia:c  res  Ephesix  pecunix  salucera 
actulit. 

Cxsar , Antonii  exerciru  conjuntfto  , dedu&a 
Orico  legione , quam  tuendx  orx  maritimx  causa 
posuerat  , tentmdas  sibi  provincias  ; longiusque 
procedendum  exiftimabat  ; & , cum  ad  eum  le- 
gati  venissent  ex  Thess  ilia  Æthoiiaque  , qui  prx- 
sidio  misso  pollicerentùr  earum  gentium  civirates 
imperata  /..duras  ; Lucium  Cassium  Longinum 
cum  legionc  Tironum  , qux  appellabatur-vigesima 
septima,  atque  equitibus  duceniis  , in  Tliessaliam  ; 
Caium  Calvisium  Satinum  cum  cohortibus  quin- 
que  , paucisque  equitibus  , Ætoliam  misic  : maxi- 
meque  eos  , quod  erant  propinquæ  regiones  , de 
re  frumentaria  ur  providerent  hortatus  eft.  Cneium 
Domitium  Calvinum  cum  legionibus  duabus  * un- 
decima  & duodecima  , & equitibus  d , in  Mace- 
doniam  proficisci  jussit  ; cujus  provincix  ab  ea 
parte  , qux  libéra  appellabatur , Menedcmus  , prin- 
ceps  earum  regionum  , missus  legatus  , omnium 
suorum  excellens  ftudium  profitebatur. 

Ex  bis  Calvisius  , primo  adventu  summa  omnium 
Ætolorum  receptus  voluntate  ; prxsidiis  adversa- 
riorum  Calydone  & Naupado  dejedis , omni  Æto- 
lia  potitus  eft.  Cassius  in  Tliessaliam  cum  legione 
* pervenit.  Hic  cum  essent  fadiones  dux  , varia  vo- 
luntate civitatum  utebatur.  Egesaretus , veteris  ho- 
mo  porentix  , Pompeianis  rebus  ftudebat.  Petreius, 
summx  nobilitatis  adolescens , suis  ac  suorum  opi- 
bus  Caasarem  enixe  juvabat. 

Eodemque  tempore  Domitius,  in  Macedoniam 
venit  : & , cum  ad  eum  frequentes  civitatum  lega- 
tiones  convenire  coepissent , nunciatum  eft  adessc 
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«le  Pompée,  qui  lui  apprenoit  que  César  avoit  passé 
la  mer  . & qui  Ife  prioit  de  tout  quitter  pour  venir 
en  diligence  le  joindre  avec  son  armée.  Sur  cette 
nouvelle , il  renvoie  ceux  qu’il  avoit  fait  venir  , fait 
tous  les  préparatifs  nécessaires  pour  passer  en  Ma- 
cédoine , & part  en  effet  peu  de  jours  après  ; ce  qui 
sauva  alors  le  trésor  d’Ephèse. 

César  ayant  joint  l’armée  d'Antoine , & ayant  re- 
tiré d’Orco  la  Légion  qu’il  y avoit  laissée  pour  gar- 
der la  côte  , crut  devoir  passer  outre  , fit  tenter  de 
s’assurer  des  Provinces  plus  éloignées  : sur  ces  en- 
trefaites des  Députés  de  Thessalie  & d’Etolie  étant 
venus  le  trouver  pour  l’assurer  que  ces  deux  Provin- 
ces étoient  disposées  à lui  obéir,  pourvu  qu’ff  leur 
envoyât  des  troupes  , il  dépêcha  L.  Cassius  Longinus 
avec*  un?  Légion  nouvellement  levée  que  l’on  nom- 
mort  la  27e  , & deux  cents  chevaux  , avec  ordre  de 
• se  rendre  en  T.iessalie  ; & il  détacha  vers  l’Etolie  * 
C.  Calvisius  Sahinus  , avec  cinq  cohortes  Ôc  quelque 
Cavalerie.  Comme  ces  Provinces  étoient  voisines  de 
son  armée  , il  recommanda  inftammenr  à ces  deux 
Officiers  d’avoir  soin  d’y  envoyer  des  vivres.  Il  fit 
en  même  temps  partir  Ca.  Domitius  Calvinus  pour 
la  Macédoine,  avec  joo  chevaux  & deux  Légions; 
sçavoir  la  XIe.  & la  XIIe.  Ceux  de  cette  Province 
qui  habitent  la  partie  qu’on  nommoit  libre  , lui 
avoient  envoyé  Ménédème  , leur  Chef , pour  l’assu- 
rer de  la  disposition  où  ils  étoient  de  le  servir. 

Calvisius  Sabinus  fut  très -bien  reçu  des  Etoliens  ; 
& après  avoir  chassé  les  garnisons  que  Pompée  avoit 
mises  dans  Ayson  & dans  Lépante  , il  se  mit  en 
possession  de  toute  l’Etolie.  Cassius  arriva  en  Thes- 
salie. Comme  il  y avoit  deux  faéiions  , il  y étoit 
vu  différemment.  Egesaret  , homme  dès  long- temps 
en  grand  crédit , étoit  attaché  au  parti  de  Pompée  ; 
Pétréius  au  contraire  , jeune  homme  de  grande  nais- 
sance, soutenoit  de  tout  son  pouvoir  & de  celui  de* 
siens  le  parti  de  César. 

Domitius  dans  le  même  temps  arriva  en  Macé- 
doine ; fit  tandis  que  toutes  les  villes  s’empressoient 
de  lui  envoyer  des  Députés  , on  apprit  que.  Scipic# 
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Scipionem  cum  legiônibus , magna  & opinione  & 
fama  omnium  : nam  plerumque  in  novitate  fama 
anrecedic.  Hic  , nullo  in  loco  Macedoni*  mora- 
tus,  magno  impetu  conter.dit  ad  Domitium  ; &, 
cum  ab  eo  millü  passuum  viginti  ubfuis$et , subito 
se  ad  Cassium  Longinûm  in  Thessaliam  convertir. 
Hoc  adeo  celeriter  fecit , ut  simul  adesse  &c  veni- 
re  nunciaretur  & s quo  iteu  expeditius  faceret , • 
M.  Favonium  ad  flurnen  Haliacmonem , quod  Ma- 
cedoniam  a Thessalia  dividit , cum  cohortibus  nx 
praesidio  impedimentis  legionum  reliquit  , caftel- 
lumque  ibi  muniri  jussit.  Fodem  tempore  equita- 
tus  regis  Cotys  ad  caftra  Cassii  advolavit  , qui 
circum  Thessaliam  esse  consueverat.  Tum  timoré 
. perterritus  Cassius  cognito  Scipionis  adventu  , vi- 
sisque  equitibus  , quos  Scipionis  esse  arbitrabatur  , 
ad  montes  se  convertir , qui  Thessaliam  cingunt 
atque  ex  his  locis  Ambraciam  versus  iter  facere 
coepit.  At  Scipionem  properantem  sequi  , litteræ 
sunt  consecutæ  a M.  Favonio  : Domitium  cum 
legiônibus  adesse  ; nec  se  præsidium  , ubi  confti- 
tutus  esset  , sine  auxilio  Scipionis  tenere  posse. 
Quibus  litteris  acceptis  , cbnsiiium  Scipio  iterque 
commutât  ; Cassium  sequi  desiftit  ; Favonio  au- 
xilium  ferre  contendir.  Itaque  die  ac  nodte  conti- 
nuato  itinere  , ad  eum  pervenit  tam  opportuno 
tempore  , ut  simul  Domitiani  exercitus  pulvis 
cerneretur  , & primi  antecursores  Scipionis  vi- 
derentur.  Ira  Cassio  induftria  Domitii , Favonio 
Scipionis  celeritas  salurem  attulit. 

Scipio  in  caftris  ftativis  biduum  moratus  ad  Ru- 
men , quod  inter  eum  & Domitii  caftra  fluebat  , 
Haliacmonem  , tertio  die  , prima  luce  exercitum 
vado  transducit  j & , caftris  posiris  , poftero  die 
mane  copias  ante  frontem  caftrorum  inftituir.  Do- 
mitius  tum  quoque  sibi  dubitandum  non  putavit  x 
#quin  produdtis  legiônibus  prælio  decertaret  : sed , 
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àpprochoit  avec  ses  Légions  ; ce  qui  faisoit  beaucoup 
de  bruit  : car  on  se  fait  ordinairement  par  avance 
une  grande  idée  de  tout  ce  qui  eft  nouveau.  Celui- 
ci  sans  s’arrêter  en  sueun  endroit  de  la  Macédoine, 
marcha  d’abord  contre  Domitius  j mais  quand  il  fut 
environ  à six  lieues  de  lui  , il  tourna  tout  d'un  coup 
vers  la  Thessalie  centre  Cassitis  Longinus.  Ce  mou- 
vement fut  si  subit  , que  l’on  apprit  presque  en 
même  temps  la  nouvelle  de  sa  marche  & de  son 
arrivée.  Pour  faire  plus  de  diligence  , il  laissa  M. 
Favor.ius  auprès  du  tfeuve  Haliacm'.n  , qui  sépare  la 
Macédoine  de  la  Thessalie  , avec  huit  cohortes  pour 
garder  le  bagage  des  Légions  , & lui  ordonna  de 
faire  conftruire  un  Fort.  F.n  même  temps  la  Cava- 
lerie du  Roi  Corys  qui  avoir  accoutumé  de  roder 
autour  de  la  Thessalie  , parut  à la  vue  du  camp  de 
Cassius.  Celui-ci  fort*enraÿé , & la  prenant  pour  la 
Cavalerie  de  Scipion  , qu’il  savoit  être  près  d’arriver, 
tourna  du  côté  des  montagnes  qui  environnent  la 
Thessalie  ; 8c  marcha  de- la  vers  Larta.  Scipion  se 
t pressoir  de  le  suivre,  lorsqu’il  reçut  des  lettres  de 
M.  Favonius  qui  lui  mandoit  que  Domitius  marchoit 
à lui  avec  ses  Légions  , & qu’il' ne  pouvoit  sans  se- 
cours défendre  le  pofte  où  il  fctoit.  A cette  nouvelle 
Scipion  abandonnant  son  dessein,  & retournant  sur 
ses  pas  , cessa  de  poursuivre  Cassius  , 8c  alla  au  se- 
cours de  Favonius.  II  marcha  donc  jour  8c  nuit , 8c 
arriva  si  à propos  , que  ses  coureurs  parurent  d’un 
côté  au  moment  que  l’on  aperçut  de  l’autre  la  pous- 
sière excitée  par  l’armée  de  Domitius.  Ainsi  l’habi- 
leté de  Domitius  sauva  Cassius  , & la  diligence  de 
Scipion  sauva  Favonius. 


Scipion  demeura  deux  jours  campé  sur  la  riviere 
qui  séparoit  son  camp  de  celui  de  Domitius  •,  le  troi- 
sième , il  la  traversa  à gué  dès  le  point  du  jour,  8c 
le  lendemain  il  rangea  dès  le  matin  son  armée  en 
bataille  à la  tête  de  son  camp.  Domitius  en  fit  au- 
tant, ne  cloutant  point  que  l’on  en  vint  aux  mains: 
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cum  esset  inter  bina  caftra  campus  circiter  millium 
passtuim  sex  , caftris  Scipionis  aciem  suam  subje- 
cir.  Ille  a vallo  non  discedere  perseveravit.  Atta- 
men  , argre  retentis  Domitianis  militibus,  eft  fa- 
dhim  y ne  prælio  contenderetur  ; & maxime  , quod 
rivus  difficilibus  ripis  caftris  Scipionis  subjedîus , 
progressus  noftrorum  impediebat.  Quorum  ftudium 
alacritatentque  pugnandi  cum  cognovisset  Scipio  , 
suspicatus  fore  , ut  poftero  die  aut  invitas  dimi- 
care  cogeretur  , atit  magna  cum  infamia  caftris 
se  continere  , qui  magna  cum  expedbatione  venis- 
set  ; temere  progressus  turpem  habuic  exitum  : & 
nodtu  , ne  conclamatis  quidern  vasis  , flurnen  tran- 
sit ; atque  in  eamdem  partent  , ex  qua  venerat , 
rediit  : ibique  prope  flume*  , edito  natura  loco  , 
caftra  posuit.  Paucis  diebus  interpositis  , nodtu  in- 
sidias  equitum  collocavit  ; quo  in  loco  superiori- 
bus  fere  diebus  noftri  pabulari  consueverant  : & , 
cum  quotidiana  consuetudine  Q.  Varus  pra:fe<5his 
equitum  Domitii  venisset  , subito  illi  ex  insidiis 
consurrexeruntr  sed  noftri  fortiter  eorum  impetuih 
tülerunt  , celeriterque  ad  suos  quisque  ordines  re- 
diit , atque  ultro  universi  boires  impetum  fece- 
runt.  Ex  his  circiter  lxxx  interfedbis  , rçliquis  in 
,fugam  conjedbis  , noftri  duobus  amissis  , in  caftra 
se  receperunt. 

His  rebus  geftis  , Domitius  sperans  Scipionem 
ad  pugnam  elici  posse  , simulavit  sese  anguftiis 
rei  frumentariæ  addudhim  caftra  movere  j vasisque 
militari  more  conclamatis  , progressus  mtllia  pas- 
suum  tria  , loco  idoneo  & occulto  omnem  exer- 
citum  equitatumque  collocavit.  Scipio , ad  seqpen- 
dum  paratus  , equitatum  magnamque  partent  levis 
armaturæ  ad  explorandum  iter  Domitii  & cognos- 
cendum  prarmisit  : qui  cum  essent  progressi  pri- 
mxque  turmx  insidias  intravissent  , ex  frentitu 
«quorum  illata  suspicione  , ad  suos  se  rçcipere 
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& comme  entre  les  fieux  armées  il  y avoir  une  plai- 
ne d’environ  deux  lieues  , il  s’approcha  du  camp  de 
Scipion.  Mais  celui-ci  ne  voulut  jamais  s’éloigner 
de  ses  retranchemens.  Domitius  eut  toutes  les  peines 
du  monde  à empêcher  ses  troupes  d’attaquer  les  en- 
nemis ; cependant  il  en  vint  à bout  , d’autant  plus 
que  leur  camp  étoit  bordé  d’un  ruisseau  , dont  les 
bords  escarpés  rendoient  l’accès  difficile.  Scipion  té- 
moin de  l’ardeur  & de  l’empressement  avec  lesquels 
nos  gens  souhaitoiens  le  combat  , craignit  que  le 
lendemain  “il  ne  fût  obligé  , ou  de  donner  bataille 
malgré  lui  , ou  de  se  tenir  honteusement  renfermé 
dans  son  camp  , après  avoir  donné  une  si  grande 
idée  de  lui  à son  arrivée  : s’étant  engagé  mal  à-pro- 
pos, il  ne  se  retira  de  ce  mauvais- pas  qu’avec  hon- 
te , il  décampa  la  nuit  sourdement  & sans  bruit  , 
repassa  la  rivicre  , retourna  dans  le  même  endroit 
d’où  il  étoit  parti  , & se  pofta  de  l’autre  côté  du 
fleuve  sur  une  hauteur  fortifiée  naturellement.  Quel- 
ques jours  après  il  dressa  la  nuit  une  embuscade  de 
Cavalerie  dans  un  endroit,  où  presque  tous  les-jours 
précédents  nos  gens  avoient  été  au  fourage.  Q.  Va- 
rus  , commandant  de  la  Cavalerie  de  Domitius  s’y 
étant  rendu  , les  ennemis  sortirent  aussi -tôt  ce  leur 
embuscade  ; mais  nos  gens  les  soutinrent  avec  va- 
leur , reprirent  bientôt  chacun  leur  rang  , & tombè- 
rent ensuite  sur  eux  tous  ensemble  : ils  en  tuerent 
environ  quatre-vingt  , mirent  le  refte  en  fuite,  & 
rentrèrent  dans'-le  camp  sans  autre  perte  que  de  deux 
hommes. 

Ensuite  Domitius  espérant  attirer  Scipion  au  com- 
bat , feignit  d’être  obligé  de  décamper  faute  de  vi- 
vres. 11  donna  donc  le  signal  accoutumé  du^départj 
& alla  cacher  sa  Cavalerie  & ses  Légions  dans  un 
lieu  propre  & couvert  , qui  n’étoit  qu’à  une  lieue 
de  là.  Scipion  tout  préparé  à le  suivre  , envoya  sa 
Cavalerie  & son  Infanterie  légère  découvrir  la  route 
qu’il  prendroit , & le  rcconnoître.  En  s’avançant , les 
premiers  escadrons  des  ennemis  donnèrent  dans  l’em- 
buscade ; mais  au  hennissement  des  chevaux  ils  se 
doutèrent  de  ce  que  c’étoit  , & tournant  bride  , 
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cœperiint  ; quique  hos  sequcbanrur  , celerem  eo» 
rum  receptum  conspicati  reftiterunt.  Noftrij  cogni- 
tis  insidiis  , ne  frullra  reliquos  expedfarent , duas 
nadti  hoftium  turmas  exceperunt.  In  his  fuit  M. 
Opimius  præfedhis  equitum.  Reliquos  omnes  ea- 
rum  turmaruin  aut  interfecerunt  , au:  captos  ad 
Domitium  dednxerunr. 

Dedudtis  oræ  miritimæ  Cæsar  præsidiis , ut  su- 
pra demonllratum  eft  , très  cohoçtes  Orici  , op- 
pidi  tuendi  causa  , reliquit  /iisque  cuflodiam  na- 
vium  longarum  transdidit  , quas  ex  Italia  trans- 
duxerat.  Huic  officio  oppidoque  præerat  Acilius 
legatus.  Is  naves  noftras  in  interiorem  paitem  poft 
oppidum  reduxit  , & ad  terrain  deligavit , fauci- 
busque  portus  navem  onerariam  submersam  obje- 
çit  ; & huic  alteram  conjunxit  , super  qua  turrim 
effedtam  ad  ipsum  introitum  portus  opposuit  ; 8c 
militibus  complevit , tuendam.qne  ad  omnes  repen- 
tinos  casus  transdidit. 

Quibus  cognitis  rebus , Cneius  Pompeius  filins  , 
qui  classi  /Egyptiæ  præerat  , ad  Oticum  venir  ; 
submersamque  navim  remulco  multisque  conten- 
dens  funibus  , adduxit  : atque  alteram  navem  , quæ 
erat  ad  cuflodiam  ab  .Acilio  posita  , pluribus  ag- 
gressus  navibus  , in  quibus  ad  libram  fecerat  tur- 
res  , & ex  sùperiori  pugnans  loco  , integrosque 
semper  dcfatigatis  summittens , & reliquis  partibus 
simul  ex  terra  sçalis.  & classe  mœnia  oppidi  ten- 
tans  , ut  adversariorum  manus  diduceret  , labo- 
;e  , & multitudine  telorum  , noftros  vicit  : deje- 
dlisque'*  defensoribus  , qui  omnes  scaphis  excepti 
refugerunt,  etiam  navem  expugnavit  ; eodemque 
tempore  ex  altéra  parte  raolem  tenuit  naturalem 
objedtam  , quæ  pene  insulam  contra  oppidum  ef- 
fecerat  : iv  biremes  , subjedis  scurulis  , impulsas 
vedtibus  in  interiorem  partem  transduxit.  * Ita  ex 
utraque  parte  nayes  longas  aggrcssus  , qux  eraut 
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commencèrent  à se  retirer  vers  leurs  gens  : ceux  qui 
les  suivoient  firent  alte  en  les  voyant  se  retirer  si 
précipitamment.  Nos  gens  voyant  l’embuscade  dé- 
couverte , r.e  crurent  pas  devoir  attendre  inutilement 
le  refie  de  l’armée  ennemie  , & ils  enlevèrent  deux 
escadrons  qui  s’étoient  le  plus  avancés.  M.  Opimius 
Général  de  la  Cavalerie  se  trouva  parmi  eux.  Tout 
le  refte  de  ces  escadrons  fut  tué  ou  fait  prisonnier, 
& présenté  à Domitius. 

César  ayant  retiré  , comme  on  l’a  dit  , ses  gar- 
nisons de  dessus  la  côte  , ne  laissa  que  trois  cohor- 
tes à Orco  , tant  pour  la  garde  de  la  ville  , que 
pour  celle  des  galeres  qu’il  avoit  fait  venir  d'Italie. 

Il  avoit  confié  le  soin  de  l’une  & de, l’autre  à Aci- 
lius  son  Lieutenant  , qui  retira  ses  galères  dans  le 
fond  du  port  derrière  b ville  , & les  fit  attacher  à 
terre  ; en  même  temps  il  ordonna  d’enfoncer  un 
vaisseau  de  charge  à l’entrée  du  port  , y en  joignit 
un  autre  sur  lequel  il  fit  élever  une  tour  pour  dé- 
fendre l’entrétr,  & la  remplit  de  soldats  qu’il  chargea 
d’avoir  soin  de  ce  pofte  contre  les  entreprises  impré- 
vues des  ennemis. 

Cn.  Pompée  le  fils  qui  commandoit  la  flotte  d’E- 
gypte , informé  de  ces  dispositions  , vient  à Orco  , 
fait  remorquer  le  vaisseau  enfoncé  , attaque  celui 
qu’Acilius  avoit  mis  à la  garde  de  ce  premier  ; il  le 
combat  avec  plusieurs  vaisseaux  sur  lesquels  il  avoit 
fait  dresser  de  hautes  tours  : combattant  ainsi  d’un 
endroit  plus  élevé  , envoyant  sans  cesse  des  gens 
frais  pour  remplacer  ceux  qui  éroienc  fatigués  , 8c 
faisant  en  même  temps  attaquer  la  ville  par  terre 
avec  des  échelles  , & par  mer  avec  sa  flotte  pour  - 
écarter  le  petit  nombre  da  ses  défenseurs  ; après  les 
avoir  obligés  de  se  retirer  sur  leurs  chaloupes  , ac- 
cablés de  fatigue  & des  traits  qu’on  leur  lançoit  , il 
se  rendir  aussi  maître  du  vaisseau.  En  même  temps 
il  se  saisit  d’une  hauteur  que  la  nature  avoit  élevée 
de  l’autre  côté  de  cette  ville  , où  elle  formoic  une 
espede  d’île  , & fit  glisser  sur  des  rouleaux  à force 
de  bras  quatre  galeres  à deux  rangs  jusqu’au  fond 
du  havre.  Ayant  ainsi  attaqué  des  deux . côtés  nos 
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deligatat  ad  terram  atque  inanes  , iv  ex  liis  ab- 
duxit  , reliquas  incendit.  Hoc  corfedo  negotio  , 
D.  Lælium  ab  Asiatica  classe  abdudum  reliquit  , 
qui  commeatus  Bullide  atque  Amantia  importari 
in  oppidum  prohibebat  ; ipse  Lissum  profedus  , 
naves  onerarias  triginta  a M.  Antonio  relidas  intra- 
porrum  aggressus , omnes  incendit.  Lissum  expu- 
gnare  conatus , defendentibus  civibus  RQmanis  qui 
ejus  erant  conventus  , militibusque  quos  præsidii 
causa  miserat  Cæsar , triduum  moratus  , paucis  in 
oppugnatione  amissis  3 re  infeda , inde  discessic. 

Cîesar  , poftquam  Pompeium  ad  Asparagiunl 
esse  cognovit  , eodem  cum  exercitu  profedus  , 
expugnato  in  itinere  oppido  Parthinorum  , in  quo 
Pompeius  praesidium  habebat  , tertio  die  in  Ma- 
cedoniam  ad  Pompeium  pervenit , juxtaque  eura 
caftra  posuit  j & poftridie  , edudis  omnibus  copiis , 
acie  inftruda  , decernendi  poteftatem  Pompeio  fa- 
cit.  tlbi  eum  suis  locis  se  tener'e  animadverti't , 
redu do  in  caftra  exercitu  , aliud  sibi  consilium 
capiendum  exiftimavit.  Itaque  poftero  die  omnibus 
copiis , mugno  circuitu  , difncili  anguftoque  itine- 
re } Dyrracnium  profedus  eft  ; sperans  Pompeium 
aut  Dynhachium  compelli  , auc  ab  eo  interdudi 
posse  j quod  omnem  corameatum  , totiusque  beiii 
apparatum  is  eo  contulisset  : ut  accidit.  Pompeius 
enim  primo  ignorans  ejus  consilium  , quod  diverso 
ab  ea  regione  itinere  profedum  videbat  , anguftiis 
rei  ftumentaru:  compulsum  discessisse  exiftimabat  : 
poftea  per  exploratores  certior  fadus  , poftero  die 
caftra  movit  ; breviore  itinere  se  occurrere  ei  posse 
sperans.  Quod  fore  suspicatus  Cxsar  , militesque 
adhortatus  ut  æquo  animo  laborem  ferrent  ; parva 
parte  nodis  itinere  intermisso  , mane  Dyrrhachium 
venitjdim  primum  agmen  Pompeii  procul  cerne- 
retur  5 atque  ibi  caftra  posuit. 
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galeres  vides  & attachées  à terre  , il  en  prit  quatre  , 
& brûla  le  relie.  Après  cet  exploit,  il  laissa  D.  Lar- 
lius  qu’il  avoit  tiré  de  la  flotte  d’Asie  , avec  ordre 
d’empêcher  que  de  Bullide  Sc  de  Porto  Raeusco  on 
ne  portât  des  vivres  dans  la  ville  ; pour  lui  il  passa 
à Alessio  , & entra  dans  le  port  , où  il  brûla  trente 
vaisseaux  de  charge  que  M.  Antoine  y avoit  laissés: 
il  attaqua  aussi  la  ville  ; mais  les  citoyens  Romains 
qui  en  composoient  le  Conseil  , aides. des  soldats 
que  César  y avoit  mis  en  garnison  , la  défendirent 
si  vaillamment , qu'au  bout  de  trois  jours  il  se  re- 
tira avec  quelque  perte , sans  avoir  pu  réussir. 


César  informé  que  Pompée  étoit  campé  à À-p.ira- 
gium , y alla  avec  toure  son  armée  , prit  en  chemin 
la  ville  des  Parthiniens  ou  Pompée  avoit  mis  garni- 
son , arriva  le  troisième  jour  en  Macédoine,  & cam- 
pa proche  de  lui.  Le  jour  suivant  ayant  fait  sortir 
toutes  ses  troupes,  & les  ayant  rangées  , il  présenta 
la  bataille  à Pompée  ; mais  César  voyant  qu’il  se  te- 
noit  dans  son  camp  , fit  rentrer  son  armée  clans  le 
sien  , & crut  devoir  prendre  d'autres  mesures.  Le 
lendemain  il  fit  un  grand  détour  par  un  chemin  étroit 
& difficile  , 6t  se  mit  en  marche  avec  toutes  ses 
troupes  pour  aller  à Durazzo  , dans  l’espérance  ou 
d’y  attirer  Pompée,  ou  de  lui  couper  la  communica- 
tion avec  cette  place  , où  il  avoit  fait  porter  ses 
vivres- & tout  son  attirail  de  guerre  ; ce  qui  arriva. 
Car  Pompée  qui  ne  pénétra  pas  alors  son  deissein  , 
parce  qu’il  lui  vit  prendre  un  chemin  différent  de 
celui  qui  y conduisoit , crut  d’abord  qu’il  dccampoit 
faute  de  vivrts  , mais  lorsque  ses  coureurs  lui  eu- 
rent appris  la  route  qu’il  avoit  prise  , il  décampa 
le  lendemain  , dans  l’espérance  de  le  prévenir  en 
prenant  un  chemin  plus  court.  César  qui  s’en  douta, 
exhorta  ses  troupes  à soutenir  courageusement  la  fa- 
tigue , les  fit  reposer  une  petite  partie  de  la  nuit  t 
arriva  le  matin  i Durazzo  au  moment  que  l’on  ap» 
perçut  de  loin  les  premières  troupes  de  Pompée  -,  5c 
il  y campa. 
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Pompeius  interdusus  Dyrrbachio  , ubt  propo-- 
situm  tenere  non  potuit  , secundo  usus  consilio  , 
edito  loco  , qui  appellatur  Petra  aditumque  habet 
navibus  mediocrein , atque  eas  a quibusdam  pro- 
tegit  vends  , caftra  communie.  Eo  parrem  navium 
longarum  convenire  , frumentum  commeatumque 
ab  Asia  , atque  omnibus  regionibus  quas  renebat 
comporrari  imperat.  Catsar  , longius  bôllum  du- 
flum  iri  exiftimans  , & de  Iralicis  commeatibus 
desperans , quod  tanta  diligentia  omnia  littora  a 
Pompeianis  tenebantur  , classesque  ipsius  , quas 
liieme  in  Sicilia  , Gallia  , Italia  fecerar , moraban- 
tur  ; in  Epirum  , rei  frumentaria:  causa  , L.  Ca~ 
nuleium  legacum  misit  : quodque  regiones  aberant 
longius  , locis  certis  horrea  conftiruit  ; veduras- 
que  frumenti  fimtimis  civitatibus  descripsit  : item 
Lisso  , Partbinisque  , & omnibus  caftellis  , quod 
esset  frumenti  , conquiri  jussit.  Id  erat  perexi- 
guum  , cum  ipsius-  agti  natura  , quod  sunt  loca 
aspera  & montuosa  , ac  plerumque  utuntur  fru- 
mento  importaro  ; tum  quod  Pompeius  hxc  pro- 
viderat  & superioribus  diebus  prxdâe  loco  Partbi- 
nos  habuerat , frumentumque  omne  conquisituia  , 
spoliatis  cfFossisquc  eorum  domibus  , per  équités 
comportaver.it. 

Quibus  rebus  cognitis  , C.xsar  consilium  capit 
ex  loci  natura,  Erant  enim  circuin  caftra  Pompeii 
permulti  editi  atque  asperi  colles  : hos  primuin 
prxsidiis  tenuit , caftellaque  ibi  communiit  : inde  , 
ut  loci  cujusque  natura  ferebat  , ex  caftello  in 
caftellum  perducta  munitione  , circumvallare  Pom- 
peium  inftituit  : hæc  spe&ons  , ( quod  angufta  re 
frumentaria  utebatur  ; quodque  Pompeius  multi- 
tudine  equitum  valebat  ^quo  minore  periculo  un- 
dique  frumentum  commeatumque  exercirui  sup- 
portare  posset  : ) simul  , ut  pabulatior.e  Pompeium 
prolüberet  j equitaturaque  ejus  ad  rem  gerendam 
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Pompée  exclus  de  Durazzo  , & ne  pouvant  plus 
exécuter  ce  qu’il  s’éroit  proposé  , prit  un  autre  par- 
ti , ce  fut  d’aller  camper  sur  une  roche  elcvée  nom- 
mée Pitra , qui  formoit  une  petite  anse , où  les  vais- 
seaux étoient  à couvert  de  certains  vents.  Il  y fit 
venir  une  partie  de  ses  galères  , & apporter  du  blé 
& des  vivres  , tajit  de  l’Asie  que  des  autres  pays  de 
sa  dép:ndance.  César  qut  comprit  que  la  guerre  alloic 
titer  en  longueur  , se  voyant  d’ailleurs  hors  d’espé- 
rance d’avoir  des  vivres  de  l’Italie  , tant  à cause  de 
la  grande  exaûitude  avec  laquelle  Pompée  faisoit 
garder  les  côtes  , que  parce  que  la  flotte  qu’il  avoit 
fait  conftruire  pendant  l’hiver  en  Sicile  , en  Gaule  8c 
en  Italie  , n’arrivoit  point , envoya  L.  Canuleius  son 
Lieutenant  en  Epire  , pour  avoir  des  vivres  ; 8c  parce 
que  ce  pays  ctoit  assez  éloigné  , il  établit  des  gre- 
niers en  différents  lieux  , St  ordonna  aux  villes  de 
lui  fournir  des  voitures  pour  y porter  du  blé.  Il  fit 
outre  cela  chercher  le  blé  qu’il  y avoit  dans  Alessio  , 
dans  la  contrée  des  Parthiniens  8c  dans  tous  les  châ- 
teaux du  canton  ; mais  il  s’y  en  trouva  très -peu, 
tant  parce  que  le  pays  eft  rude  & plein  de  monta- 
gnes , en  sorte  qu’on  eft  souvent  obligé  d’y  faire 
venir  du  blé  de  dehors  , que  parce  que  Pompée  y 
avoit  pourvu,  en  abandonnant  quelques  jours  aupa-. 
ravant  les  Parthiniens  au  pillage  , pendant  lequel  sa 
Cavalerie  avoit  fouillé  les  maisons , 8c  emporté  tout 
le  blé  qui  s’y  étoit  trouvé. 

Inftruit  de  toutes  ces  choses  , César  prit  son  parti 
suivant  la  nature  du  terreia.  Comme  le  camp  enne- 
mi étoit  environné  de  montagnes  8c  de  coteaux  très- 
roides  , il  commença  par  s’en  saisir , & y faire  bâ- 
tir des  Forts  où  il  mit  de  bons  corps  - de  - gardes. 
Ayant  fait  la  même  chose  de  coteau  en  coteau  au- 
tant que  le  terrein  le  permettoit , il  joignit  tous  ces 
Forts  par  des  lignes  de  communication  , & commen- 
ça ainsi  à invertir  Pompée  dans  son  camp.  Comme  il 
se  trouvoit  fort  pressé  du  besoin  de  vivres  , 8c  que 
Pompée  étoit  plus  fort  que  lui  en  Cavalerie  , son 
dessein  étoit  de  pouvoir  par-là  avec  moins  de  risque 
faire  venir  de  toutes  parts  le  blé  8c  les  vivres  né? 
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inutilem  efïiceret  : tertio  , ut  audoritatem  , qua 
ille  maxime  apud  esteras  nationes  niti  videbatur, 
minueret  ; cum  f.ima  per  orbem  terrarum  percre- 
buisset  , ilium  a Cæsare  obsideri  , neque  audere 
prælio  dimicare. 


Pompeius  neque  a mari  Dyrrhachioque  disce- 
dere  volebat  ; quod  omnem  apparatum  belli , tela, 
arma  , tormenta  , ibi  collocaverat  ; frumenturaqup 
exercitui  navibus  supportabat  : neque  munitiones 
Cæsaris  prohibere  poterat  nisi  prælio  decertare 
vellet  ; quod  eo  tempore  ftatuerat  non  esse  fa- 
ciendum.  Relinquebatur  ut  , extremam  rationem 
belli  sequens  , qua"m  plurimos  coller,  occuparet  j 
& quam  latissimas  .regiones  præsidiis  teneret  j 
Cæsarisque  copias  , quam  maxime  posset , difti- 
neret.  Idque  accidit  : caftellis  enim  quatuor  & vi- 
ginti  effedis , quindecim  millia  passuum  circuitu 
amplexus  , hoc  spatio  pabulabatur  , multaque  erant 
intra  eum  locum  manu  sata  , quibus  intérim  ju- 
menta  pasceret.  Atque  ut  noftri  , qui  perpétuas 
munitiones  habebant  , perdudas  ex  caftellis  in 
proxima  caftella  , ne  quo  loco  erumperent  Pom- 
peiani , & noftros  poft  tergum  adorirentur , time- 
bant  : ita  illi  interiore  spatio  perpétuas  munitio- 
nes efficiebant  ; ne  quo  loco  noftri  intrare  , atque 
jpsos  a tergo  circumvenire  possent.  Sed  illi  ope- 
ribus  vincebant  ; quod  & numéro  militum  præ- 
ftabant , & interiore  spatio  minorem  circuitum  ha- 
bebant. Quæ  cum  erant  loca  Cæsari  capienda  , 
etsi  prohibere  Pompeius  totis  copiis  & dimicare 
-non  conftituerat  ; tamen  suis  locis  sagittarios  fun- 
ditoresque  mittebat  , quorum  magnum  habebac 
numerum  : multique  ex  noftris  vulnerabantur  ; 
magnusque  incesserat  timor  sagittarum  : atque 
omnes  fere  milites , aut  ex  coadis , aut  ex  cen- 
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cessaires  à l’entretien  de  son  armée  , outre  qu’il  em- 
pèchoit  aussi  l’ennemi  d’aller  au  fourage  & rendoit 
par  ce  moyen  sa  Cavalerie  inutile.  11  se  proposoit 
enfin  de  diminuer  le  grand  crédit  que  Pompée  avoir 
chez  les  nations  étrangères , quand  toute  la  terre  au- 
roit  appris  que  César  le  tenoit  assiégé  t sans  qu’il 
osât  en  venir  à une  bataille. 

Pompée  ne  vouloit  s’éloigner  ni  de  la  mer  , ni  • 
de  Durazzo  où  il  avoit  mis  en  dépôt  tout  son  atti- 
rail de  guerre  , ses  javelots  , ses  armes  , ses  machi- 
nes , & où  sa  flotte  apportoit  des  vivres  à son  ar- 
mée. Du  relie  il  ne  pouvoir  empêcher  les  travaux 
de  César  * que  par  un  combat  ; ce  qu’il  n’avoit  pas 
encore  résolu  de  faire  ; il  ne  lui  reftoit  donc  pour 
derrière  ressource  que  d’occuper  beaucoup  de  mon- 
tagnes & de  pays  , afin  de  tenir  les  troupes  de 
César  en  haleine  le  plus  qu’il  seroit  possible.  C’eft 
ce  qu’il  exécuta  par  le  moyen  de  vingt  - quatre  forts 
qui  embrassoient  un  terrein  de  cinq  lieues  de  tour. 
Dans  cette  enceinte  où  il  y avoit  beaucoup  de  terres 
ensemencées  , il  trouvoit  également  de  quoi  fournir 
du  fourage  à son  armée  , & où  faire  paître  les  che- 
vaux. Et  comme  nos  troupes  avoient  établi  une  com- 
munication sûre  entre  leurs  quartiers  , par  les  lignes 
qu’elles  avoient  tirées  de  Fort  en  Fort  , dans  la 
crainte  que  l’ennemi  ne  fit  irruption  par  quelque  en- 
droit & ne  les  attaquât  en  queue  : de  même  Pompée 
ne  travailloit  qu’à  se  retrancher  en  dedans  , afin  de 
nous  empêcher  de  pénétrer  dans  son  camp  , & de 
l’envelopper  par  derrière.  Mais  il  avoit  cet  avanta- 
ge , qu’il  avoit  plus  de  monde  que  nous  , & en  de- 
dans un  circuit  de  moindre  étendue  à défendre. 
D’ailleurs  lorsque  César  vouloit  s’emparer  de  quel- 
que llhuteur , Pompée  sans  s’y  opposer  avec  toutes 
ses  troupes  , & en  venir  à une  aftion  générale  qu’il 
avoit  résolu  d’éviter,  ne  manquoit  jamais  de  placer 
dans  les  polies  avancés  dont  il  étoit  le  maître  , ses 
archers  & ses  frondeurs  qui  étoient  très  • nombreux , 
& qui  nous  blessoient  beaucoup  de  monde  ; aussi 
leurs  traits  étoient -ils  devenus  redoutables  à nos 
troupes  ; en  sorte  que  pour  s’en  garantir  , presque 


Digitized  by  Google 


Xl6  L A , G U E R R E 

tonibus  , aut  ex  coriis  tunicas  aut  tegmenta  fece-* 
rant , quitus  tela  virarenr. 

Jn  occupandis  præsidiis  magna  vi  uterque  ute- 
batur  : Cæsar  , ut  quant  anguftissime  Pompeium 
contineret  j Pcmpcius  , ut  quant  plurimos'  colles 
quam  maximo  circuitu1  occupr.ret  ; crebraque  ob 
eaiu  causant  prælia  fiebant.  In  his  , cum  legio 
Cæsaris  nona  præsidium  quoddam  occupavisset  , 
& munire  cœpisset  ; huic  loco  propinquum  8c 
contrârium  collent  Pompeius  occupavit , noftros- 
que  opéré  probibere  cocpir  j & cum  una  ex  parte 
prope  æquum  aditum  haberet  $ primum  sagittariis 
fundicoribusque  circumje&is , poftea  levis  armatu- 
ræ  magna  multitudine  missa  , tormentisque  pro- 
latis  , munitiones  impediebat  : neque  erat  facile 
noftris  uno  tempore  propugnare  , & munire.  Cæsar 
cum  sucs  ex  omnibus  partibus  vulnerari  videret  j 
recipere  se  ftatuit , & loco  excedere.  Erat  per  dé- 
clive receptus  : illi  autem  hac  acrius  inftabant  , 
neque  regredi  r.oftros  patiebantur  ; quod  timoré 
addu&i  locum  relinquere  videbantur.  Dicitur  eo 
tempore  glorians  apud  suos  Pompeius  dixisse  j 
Non  recusare  se  , quin  nullius  usus  Imperator 
exiftimaretur , si  sine  maximo  detrimento  legiones 
Cæsaris  sese  xecepissent  inde3  quo  temere  essent 
progressa:. 

Cæsar  receptui  suorum  timens  , crates  ad  ex- 
tremum  tumulum  contra  hoftem  proferri  , & ad- 
versas  locari  5 intra  has  mediocri  latitudine  fos- 
sam  j te&is  militibus , obduci  jussit  ; locuîhque 
in  omnes  partes  quam  maxime  impediri.  Jpse  ido- 
neis  locis  funditorcs  inftruxit , ut  præsidio  noftris 
se  recipientibus  essent.  His  rebus  completis  , le- 
giones reduci  jussit.  Pompeiani  hoc  insolentius  at- 
qye  audacius  noftros  premere  , & inftare  cœperunt; 
cratesque  pro  munitione  objedtas  propulerunt  , ut 

tous 
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tons  nos  soldats  se  firent  des  casaques  de  cuir,  d’é* 
toffes  épaisses  ou  de  pièces  de  divers-s  couleurs. 

On  se  disputoit  vivement  le  moindre  porte  avan- 
cé ; César  pour  resserrer  Pompée  ; Pompée  pour  oc- 
cuper le  plus  de  hauteurs  qu’il  lui  éroit  possible , 
afin  de  renfermer  un  plus  grand  terrein  dans  son 
enceinte  : cela  étoit  cause  que  l’on  en  venoit  sou- 
vent aux  mains.  Dans  une  de  ces  occasions  la  neu- 
vième Légion  de  César  s’étant  un  jour  saisie  d’une 
hauteur  , où  elle  commençoit  à se  fortifier  , Pompée 
s’empara  de  la  hauteur  opposée  qui  en  étoit  voisi-  * 
ne , & se  mit  à troubler  nos  gens  dans  leur  travail  ; 
& comme  d’un  côté  il  pouvoit  y aborder  par  un 
chemin  presque  uni  , il  fit  d’abord  marcher  contre 
eux  ses  archers  & ses  frondeurs  , qu’il  fit  soutenir 
ensuite  par  toute  son  Infanterie  légère  avec  des  ma- 
chines pour  nous  empêcher  de  nous  fortifier  ; & il 
n’étoit  pas  facile  à nos  gens  de  repousser  l’ennemi 
& de  continuer  en  meule  temps  leurs  travaux.  César 
voyant  ses  troupes  exposées  de  toutes  Aarts  aux 
traits  de  l’ennemi  , résolut  de  quitter  la  jMce  & de 
se  retirer.  Pour  cela  il  falloit  descendre  } & dans 
cette  descente  les  ennemis  , pour  empêcher  notre 
retraite  , nous  pressoient  d’autant  plus  vivement  ¥ 
qu’il  sembloit  que  la  crainte  nous  fît  abandonner  ce 
porte.  On  prétend  que  dans  cette  circonftance  Pom- 
pée eut  la  vanité  de  dire  , qu’il  consentiroit  de 
passer  pour  un  Général  mal- habile  , si  les  Légions 
de  César  qui  s’éroient  si  témérairement  avancées  , se 
tiroient  de  là  sans  être  extrêmement  maltraitées. 

César  qui  en  effet  craignoit  pour  la  retraite  , fit 
placer  des  claies  au  haut  de  la  montagne  , du  côté 
par  où  l’ennemi  avançoit,  fit  ouvrir  derrière  un  fossé 
d’une  largeur  médiocre  par  ses  gens  qui  y étoient  à 
couvert  , & embarrassa  le  passage  de  tous  les  côtés 
autant  qu’il  fut  possible  , ensuite  il  plaça  ses  fron- 
deurs- en  des  lieux  propres  à favoriser  la  retraite  j 
après  quoi  il  ordonna  a ses  Lég’ons  de  se  retirer. 
Les  ennemis  n’en  furent  que  plus  vifs  & plus  hardis 
â ies  poursuivre  & à les  pousser  ; ils  renversèrent 
les  claies  qui  formoient  les  palissades , afin  de  franchis. 
Tome  II.  ■ r K 
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fbssas  transcendèrent.  Quod  cum  animadvertisset 
Cæsar , veritus , ne  non  redudi , sed  rejedi  , vi- 
dcrentur  , majusque  detrimentum  caperetur  ; a 
niedio  fere  spatio  suos  per  Antonium  qui  ei  le- 
gioni  præerat  cohortatus  , tuba  signum  dari  , at- 
que  in  hoftes  inapetum  fieri  , jussit.  Milites  le- 
gionis  nonæ  subito  conftipati , pila  conjecerunt  j 
& ex  inferiore  loco  adversus  clivum  incitati  cur- 
su  , præcipites  Pompeianos  egerutit  ; & terga  ver- 
' tere  coëgerunt  : quibus  ad  recipiendum  , crates 
diredæ  , longuriique  objedi  , & inftitutæ  fossa?  , 
magno  impedimento  fuerunt.  Noftri  vero , qui  sa- 
tis  nabebant  sine  detrimento  discedere  , complu- 
ribus  interfedis  , quinque  omnino  suoram  amis- 
sis  , quietissime  se  receperunt  ; pauloque  circa 
eum  locum  , aliis  comprehensis  collibus  munitio- 
nes  perfecerunt. 

« 

Erat  nova  & inusitata  belli  ratio,  cum  cartel- 
lorum  numéro , tantoque  spatio , & tantis  muni- 
tionibus  , & tanto  obsidionis  genere  ; tum  etiam 
reliquis  rebus.  Nam  , quicumque  alterum  obsidere 
conati  sunt , perclusos  , atque  infirmes  lioftes  ad- 
orti , aut  prxlio  superatos  , aut  aliqua  ofFensione 
permotos , continuerunt  j cum  ipso  numéro  mili- 
tum  equitumque  præftarenr  : causa  autem  obsidio- 
nis hæc  fere  esse  consuevit  , ut  frumento  hoftes 
prohibeantur.  At  contra  intégras  atque  incolumes 
copias  Cæsar  inferiore  militum  numéro  continebat; 
cum  illi  omnium  rerum  copia  abundarent  : quo- 
tidie  enim  magnus  undique  navium  numerus  con- 
veniebat  , quæ  commeatum  supporrarent  j neque 
ullus  flare  ventus  poterat  , quin  aliqua  ex  parte 
secundum  cursum  haberent.  Jpse  autem  , con- 
«nmptis  omnibus  longe  lateque  frumentis , summis 
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le  fossé.  A cette  vue  , César  craignant  que  ses  trou- 
pes ne  parussent  plutôt  chassées  que  ramenées  , & 
appréhendant  de  recevoir  un  plus  grand  échec  , les 
fait,  à mi-chemin,  encourager  par  Antoine  qui  les 
commandoit  , & donne  le  signal  , pour  qu’ils  retour- 
nent contre  les  ennemis.  Alors  les  soldats  de  la  neu- 
vième Légion  s’étant  serrés  , du  milieu  de  la  mon- 
tagne où  ils  étoient  , remontent  vers  les  ennemis  , 
lancent  leurs  javelots  sur  eux  , les  poussent  & les 
obligent  de  tourner  le  dos.  Les  claies  dont  nous 
avions  fait  une  palissade  , le  fossé  , les  perches  donc 
nous  avions  embarrassé  le  chemin  , leur  nuisirent 
beaucoup  dans  leur  fuite.  A l’égard  de  nos  gens  9 
contens  de  sortir  sans  perte  de  ce  mauvais  pas  % 
après  avoir  tué  bien  du  monde  aux  ennemis  , sans 
avoir  perdu  que  cinq  hommes  , ils  se  retirèrent  tran- 
quilement , & allèrent  se  saisir  de  quelques  autre* 
collines  peu  éloignées  de  celles-ci  , où  ils  se  retran- 
chèrent. 

C’étoit  une  maniéré  de  faire  la  guerre  fort  extra- 
ordinaire & tout  à fait  nouvelle  , tant  pour  le  grand 
nombre  des  Forts  , la  grande  enceinte  , les  grandes 
fortifications  , les  différentes  sortes  d’attaques  & de 
défenses  , que  pour  les  vues  que  César  avoit  en  tout 
cela.  Car  quand  on  entreprend  d’en  assiéger  un  aufre  » 
on  le  fait  ordinairement , parce  qu'il  eft  enfermé  8c 
foible  ou  qu’on  l’a  battu  , ou  qu’il  cft  ébranlé  par 
quelque  échec  ; ou  parce  qu’on  lui  eft  supérieur  en 
Infanterie  & en  Cavalerie  ; & la  raison  la  plus  or- 
dinaire que  l’on  ait  de  l’inveftir  , eft  de  l’affamer.  Ici 
c’étoit  tout  le  contraire.  César  enfermoit  une  armée 
qui  n’avoit  reçu  aucun  échec  & n’avoit  fait  aucune 
perte  , qui  étoit  plus  forte  que  la  sienne  , & à qui 
rien  ne  manquoit  : car  un  grand  nombre  de  vaisJ 
seaux  lui  apportoient  tous  les  jours  des  vivres  de 
toutes  parts  ; & de  quelque  côté  que  le  vent  pût 
souffler  , il  y avoit  toujours  des  vaisseaux  auxquels 
il  étoit  favorable.  César  au  contraire  manquoit  abso- 
lument de  vivres  , ayant  consommé  tout  ce  qu’il  en 
avoit  pu  trouver  dans  les  contrées  voisines  i ce  que 
ses  troupes  supportoient  avec  une  patience  admirable» 
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erat  in  angnftiis.  Sed  tamen  hxc  singulari  patietv-. 
tia  milites  fcrcbant  : recordabamur  enim  , eadem 
superiore  anno  in  Hispania  perpessos  , labore  &c 
patientia  maximum  bellum  confecisse.  Memine- 
rant  ad  Alesiam  magnant  se  inopiam  perpessos  , 
multo  etiam  majorent  ad  Avaricum  , maximarum 
se  gentium  vidores  disccssisse.  Non  , illis  hor- 
deum  cum  daretur  , non  lequntina  recusabant  : 
pecus  vero  , cujus  rei  summa  crat  ex  Lpiro  copia, 
magno  in  honore  habebant. 

Eft  enint  genus  radicis  inventum  ab  iis  , qui 
fuerant  cum  Valerio  , quod  appellatur  Chara  $ 
quod  admiftum  lade  multum  inopiam  levabat  : 
id  ad  similitudinem  panis  efficiebant.  Ejus  erat 
magna  copia  : ex  hoc  efFedos  panes  , cum  in 
colloquiis  Pompeiani  famem  noftris  objedarent , 
vulgo  in  eos  jaciebant  , ut  spern  eorum  minue- 
rent. 

Jamque  frumenta  maturescere  incipiebant , 
que  ipsa  spes  inopiam  suftentabat  j quod  celeri- 
ter  se  habituros  copiam  confidebant  : crebroque 
voces  militum  in  vigiliis  colloquiisque  audieban- 
tur , prius  se  cortice  ex  arboribus  viduros  , quant 
Pompeium  e manibus  dimissuros.  Fréquenter  etiam 
ex  perfugis  cognoscebant , equos  eorum  vix  tole- 
rari  , reliqua  vero  jumenta  intcrisse  : uti  autem 
ipsos  valetudine  non  bona  , cum  anguftiis  loci  , 
& odore  tetro  éx  multitudine  cadaverum  , & quo- 
tidianis  laboribus  ; insuetos  operum  ; tum  aqux 
Summa  inopia  afFedos  : omnia  enim  fl u mina  , ar- 
que omnes  rivos  , qui  ad  mare  perrinebant , Cxsar 
aut  averterat  , aut  magnis  operibus  obftruxerat. 
Arque  ut  erant  loca  momuosa  , & ad  specus  an- 
gufiix  vallium  , lias  sublicis  in  terram  dimissis 
præsepserat , terramque  aggesserat  , ut  aquam  con- 
tinerent.  Itaque  ilii  necessario  loca  sequi  dcmissa 
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'Aussi  se  souvenoient- elles  qu’après  avoir  essuyé  un»  \ 
pareille  disette  en  Espagne  l’année  précédente  , leur 
confiance  & lçur  fermeté  leur  avoient  fait  terminer 
une  grande  guerre  ; elles  se  rappeloient  qu’après 
avoir  souffert  les  mêmes  maux  à Alise  ; & de  plus 
grands  encore  à Bourges  , elles  étoient  sorties  vic- 
torieuses de  plusieurs  nations  très -puissantes.  Elles 
recevoient  donc  sans  murmurer  l’orge  6t  les  légumes, 
qui  étoient  la  seule  chose  que  l.’on  eût  à leur  don- 
ner ; & elles  se  croyoient  bien  traitées  quand  on 
leur  présentoir  du  bétail , dont  on  tiroit  une  grande 
quantité  de  l’Epire. 

Ceux  qui  avoient  servi  avec  Valérius,  trouvèrent 
une  sorte  de  racine  nommée  Chara  ; ils  la  dérrem- 
poient  dans  du  lait  , & en  faisoient  une  espèce  de 
pain  qui  subvenoit  à leur  besoin  : or  elle  étoit  fort 
commune  dans  le  pays  j & lorsque  dans  les  entre- 
tiens qu’ils  avoient  avec  les  soldats  de  Pompée,  ceux- 
ci  leur  reprosiioient  leur  misere  , il  leur  jetoient  de 
ces  pains  , pour  leur  faire  perdre  l’espérance  de  le$ 
avoir  par  famine. 

D’aiUcprs  la  moisson  approchait,  & l’espoir  de  sc 
voir  bientôt  dans  l’abondance  les  souter.oit  dans  leur 
misere  •,  en  sorte  que  dans  les  entretiens  qu’^s  avoient 
ensemble  , on  leur  entendoit  souvent  dire,  qu’ils  man- 
geroient  plutôt  l’écorcc  des  arbres  , que  de  souffrir 
que  Pompée  leur  échappât.  Outre  cela  ils  apprenoient 
souvent  par  les  déserteurs  ennemis,  que  les  chevaux  » 
de  leur  Cavalerie  pouvoicnc  à peine  se  soutenir  , 6c 
que  toutes  leurs  bêtes  de  somme  étoient  mortes  5 
que  de  plus  il  régnoir  dans  leur  camp  des  maladies 
causées  par  le  lie\i  étroit  où  ils  étoient  resserrés  „ 
la  mauvaise  odeur  , la  foule  des  cadavres  , 6t  le  tra- 
vail continuel  auquel  ils  n’étoient  point  accoutumés^ 
qu’enlin  ils  souffroient  beaucoup  de  la  disette  d’eau  z 
car  César  avoit  détourné  ou  bouché  les  rivières  , 6* 
tous  les  ruisseaux  qui  se  rendoient  à la  mer.  Comme 
le  pays  étoit  montueux  , & rempli  de  vallées  étroi- 
tes qui  formoient  comme  des  souterrains  , il  avoift 
garni  ces  endroits  de  digues  & de  chaussées  pour 
contenir  les  eaux.  Aitîsi  les  troupes  de  Pompée  étoient 
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ac  paluftria , & puteos  fodere  cogebantur  ; atque 
hune  laborem  ad  quotidiana  opéra  addebant  : qui 
lamen  fontes  a quibusdam  prxsidiis'  aberant  lon- 
gius  , & celeriter  æflibus  exarescebant.  At  Cæsaris 
«xercitus  optima  valetudine  , summaque  aqux  co- 
pia utebatur  ; tum  commeatus  omni  genere  prx- 
ter  frumentum  abundabat  : quibus  quotidie  me- 
lius  succedere  tempus  , majoremque  spem  maturi- 
jtate  frumentorum  proponi  videbant. 

N 

In  novo  genere  belli  novx  ab  utrisque  bellan- 
di  rationes  reperiebantur.  Illi  , cum  animadvertis- 
«ent  ex  ignibus,  no£bu  cohortes  noftras  ad  muni- 
tiones  excubare  j silentio  adversi  universas  intra 
multitudineir  sagittas  conjiciebant  , & se  confeftim 
ad  suos  recipiebant.  Quibus  rebus  nôftri , usu  do- 
£H  , hxc  reperiebant  remedia  , ut  aüo  loco  ignQ9 
facerent  , alio  excubarent. 

Intérim  certior  fa&us  P.  Sulla , quem  discedens 
«aftris  prxfecerat  Cxsar,  auxilio  cohorti  venit  cum 
legiotiibus  duabus  ; cujus  adventu  facile  sunt  re- 
pulsi  Pompeiani  : neque  vero  conspedlum  aut  im- 
petura  noftrorum  tulerunt  ; primisque  deje&is  , 
reliqui  se  verterunt  , & loco  cesseront.  Sed  inse- 
quentes  noftros  ne  longius  prosequerentur  , Sulla 
xevocavit.  At  plerique  exiftimant , si  acrius  inse- 
qui  voluisset  , bellum  eo  die  potuisse  finiri.%Cujus 
consilium  reprehendendum  non  videtur  : aliæ  ennn 
sunt  legati  partes,  atque  Imperatoris  : alrer  omnia 
agere  ad  præscriptum  ; alter , libéré  ad  summam 
rerum  considéré  debet.  Sulla  a Cæsare  caftris  re- 
lidus  , liberatis  suis  , hoc  fuit  contentus  : neque 
prarlio  decertare  voluit , ( qux  res  fortasse  aliquera 
xeciperet  casum  ; ) ne  împeratorias  sibi  partes  sum- 
«isse  videretur.  Pompeianis  magnam  res  ad  r«»ep- 
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obligées  de  suivre  les  lieux  bas  & marécageux,  & de 
creuser  des  puits  , ce  qui  écoit  pour  elles  un  sur» 
croît  de  travail  : outre  que  ces  puits  étoient  très- 
loin  de  quelques-uns  de  leur  quartiers  , & tarissoient 
bien  vite  par  les  chaleurs.  Le  camp  de  César  n’avoit 
point  ces  incommodités  : il  étoit  sain  , abondoit  en 
eau  & en  toute  sorte  de  vivres  , hormis  en  blé  ; 
& l’on  se  fiattoit  de  voir  succéde^bientôt  un  meil- 
leur temps  , par  l'esperance  de  la  moisson  qui.appro- 
choit  tous  les  jours. 

Dans  cette  nouvelle  maniéré  de  faire  la  guerre  ^ 
chacun  de  son  côté  inventoit  aussi  quelque  moyen 
nouveau  pour  harceler  son  ennemi.  Les  soldats  de 
Pompée  ayant  remarqué  à la  lueur  des  feux,  que  nos 
cohortes  faisoient  la  garde  la  nuit  dans  nos  tranchées, 
s’en  approchoient  sans  bruit  , & lançoient  tous  leurs 
dards  sur  le  gros  de  nos  troupes  ; après  quoi  ils  se 
retiroient.  Nos  gens  inftruits  par  l’expérience  fesoient 
leurs  feux  dans  un  endroit  , & posoient  leurs  corps- 
de  garde  dans  un  autre.  ( La  suite  manque.  ) 

Cependant  P.  Sylla  , que  César  en  partant  avoit 
laissé  pour  commander  dans  le  camp  en  sa  place  , 
inftruit  de  ce  qui  se  passoit  vint  avec  deux  Légions 
au  secours  de  la  cohorte  * à son  arrivée  on  chassa 
aisément  les  ennemis  , qui  ne  purent  même  soutenir 
ni  notre  vue  ni  notre  premier  choc  ; les  premiers 
ayant  été  renversés  , le  refte  tourna  le  dos  & prit 
la  fuite?  Sylla  rappela  ses  gens  , & les  empêcha  de 
poursuivre  l’ennemi.  Quelques-uns  croient  que  s’il 
eut  voulu  , il  auroit  pu  mettre  fin  à la  guerre  ce 
jour  la.  Sa  conduite  ne  peut  pourtant  pas  être  blâ- 
mée ; car  le  devoir  & les  droits  d’un  Lieutenant 
sont  fort  différents  de  ceux  d’un  Général  ; l’un  doit 
suivre  exactement  les  ordres  qu’il  a reçus  -,  l’autre 
peut  librement  tbire  tout  ce  qu’il  juge  à propos  pour 
le  bien  des  affaires.  Sylla  que  César  avoit  laissé  à 
la  garde  de  son  camp  , content  d’avoir  dégagé  -ses 
troupes  , ne  voulut  pas  s’engager  dans  un  combat , 

( ce  qui  pourtant  auroit  peut-être  réussi,)  pour  ne 
point  paroître  s’arroger  le  pouvoir  du  Général.  Les 
ennemis  avoient  bien  de  la  peine  à se  retirer  : en 
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tum  difficultate'm  afFerebat  : nam  ex  iniquo  pro- 
gressa loco  3 in  summo  confliterant  : si  per  declive 
sese  reciperent  , noftros  ex  superiore  insequentes 
loco  verebantur  ; neque  multum  ad  solis  occasuni 
temporis  supererat  : spe  enim  confîciendi  iiegotii , 
prope  in  noûem  rem  deduxerant,  Ita  necessario  , 
arque  ex  tempt^p  capto  consilio  3 Pompeius  tu- 
-snulura  quemdam  occupavit  j qui  tantum  aberat  a 
noftro  caflello  , ut  telum  tormento  missum  adigi 
non  posset.  Hoc  consedit  loco , atque  eum  com- 
munit  ; omnesque  ibi  copias  conrinuit. 

Eodem  tempore  duobus  præterea  locis  pugna- 
tum  eft.  Nam  plura  caftelU  Pompeius  pariter , di- 
ftinendæ  manus  causa  , tentaverat  j ne  ex  proximiâ 
præsidiis  succurri  posset.  Uno  loco  Volcatius  Tul- 
lus  impetum  legionis  suftinuit  cohortibus  tribus  , 
atque  eum  loco  depulit  ; altero  Germani  muni- 
tiones  nollras  egressi , compluribus  interfedtis  , ses» 
ad  suos  incolumes  receperunt. 

Ita  uno  die  sex  præliis  fadtis  , tribus  ad  Dyr-* 
lhachiüni  , tribus  ad  munitiones  i cum  horum  om- 
nium ratio  haberetur , ad  duorum  millium  nume- 
rum  ex  Pompeianis  cecidisse  repetiebamus  , evo-* 
catos  centurionesque  complures.  In  eo  fuit  numé- 
ro Vaierius  Flaccus  L.  filius  3 ejus  qui*  prattoi1 
Asiam  obtinuerat  : signaque  sunt  sex  miliraria  re- 
lata. Noftri  non  amplius  vieinti  omnibus  sunt  prae- 
liis  desiderati.  Sed  in  cafleHo  r.emo  fuit  omnino1 
milirum  , quin  vulneraretur  ; quatuorque  ex  co- 
horte centuriones  oculos  amiserunt  : & cum  labo- 
ris  sui  periculique  teftimoniuin  afFcrte  vellent , mil- 
lia  sagittarum  circiter  x x x in  caftellum  conjedla 
C*esari  numeraverunt  ; scutoque  ad  eum  relato 
Scæva:  centurionis  , inventa  sunt  in  eo  forainina 
ccxxx.  Quem  Csesar  , ut  erat  de  se  meritus  & 
de  Republica,  donatum  millibus  ducentis  æris  , 
*b  cdtavis  ordinibus  ad  Primipiium  se  transducere 
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effet  d’un  mauvais  porte  qu’ils  occupoient  , ayanf 
gagné  le  haut  de  la  montagne  , ils  ne  pouvoient  se 
retirer  , sans  craindre  que  nos  gens  qui  les  sui« 
voient  , ne  tombassent  sur  eux  à la  descente  ; & le 
soleil  étoit  sur  le  point  de  se  coucher  ; car  dan* 
l’espérance  de  finir  l’affaire  t ils  avoient  poussé  l’at- 
taque presque  jusqu’au  soir.  Dans  cette  circonftance  , 
Pompée  se  saisit  d’une  hauteur  assez  éloignée  de  no- 
tre Fort  , pour  être  hors  de  la  portée  du  trait  ; il 
s’arrêta  dans  cet  endroit , le  fortifia  & y fit  camper 
toutes  ses  troupes. 

Il  avoit  en  même  temps  fait  faire  deux  autres  at- 
taques. Car  pour  faire  diversion  , & pour  empêcher 
que  nos  quartiers  ne  pussent  se  secourir  les  uns  les 
autres  , il  avoit  fait  attaquer  à la  fois  plusieurs  de 
nos  Forts.  Dans  une  de  ces  attaques,  Volcatius  Tullus 
soutint  avec  trois  cohortes  les  efforts  d’une  Légion 
entière  , & la  repoussa.  Dans  une  autre  , les  Alle- 
mands firent  une  sortie,  tuerent  beaucoup  d’ennemis, 
& se  retirèrent  sans  perte. 

Il  y eut  donc  six  combats  dans  un  même  jour  , 
trois  à Durazzo , & trois  aux  lignes  -,  & de  compte 
fait  , il  se  trouva  que  dans  ces  différentes  allions 
Pompée  avoit  perdu  près  de  deux  mille  hommes  , 
entre  autres  plusieurs  volontaires  & plusieurs  Offi- 
ciers. De  ce  nombre  fut  Valérius  F'.accus  , fils  de 
Lucius  Valérius  qui  avoit  été  Préteur  en  Asie.  Nous 
gagnâmes  six  drapeaux  & ne  perdîmes  que  vingt 
hommes  dans  toutes  ces  attaques  ; mais  dans  le 
Fort  , généralement  tous  nos  soldats  furent  blessés  , 
& quatre  Centurions  d’une  même  cohorte  y perdi- 
rent les  yeux.  Pour  preuve  de  leurs  travaux,  & des 
dangers  qu’ils  avoient  essuyés  , ils  présentèrent  à 
César  près  de  trente  mille  fléchés  , que  les  ennemis 
avoient  urées  dans  le  Fort  s & lui  ayant  fait  voir 
le  boucher  du  Centurion  Sceva  , il  s’y  trouva  230 
trous.  César  , pour  récompense  de  ses  services  , 
tant  envers  lui  qu’envers  la  République  , lui  fit  pré- 
sent de  douze  cents  scfterces  ; & du  huitième  rang 
cù  il  qtoic  1 il  l’éleva  au  premier  , reconnoissant 
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pronunciavit  ; ejus  enim  opéra  caftellurû  conserj» 
vatum  esse  magna  ex  parte  conftabat  î cohor- 
temque  poftea  duplici  ftipendio , frumenro  , & spe- 
«iariis  militaribusque  donis  amplissime  donavit. 

Pompeius , nottu  magnis  additis  munitionibus , 
Teliquis  diebus  turres  exftruxit  ; & in'  altitudinem 
pedum  quindecim  efFe&is  operibus  , vineis  eam 

Sartem  caftrorum  obtexit  ; & quinque  intermissis 
iebus  , alteram  noâdem  subnubihm  na&us  , ex- 
ftrudtis  omnibus  caftrorum  portis  , & ad  impe- 
diendum  obje&is  , tercia  inita  vigilia  , silentio 
exercitum  eduxit  , & se  in  antiquas  muniriones 
tecepit. 

Ætolia,  Acarnania  , Amphilochis',  per  Cassium 
Longinum  & Calvisium  Sabinum  , ut  demonftra- 
vimus  , receptis  ; tentandam  sibi  Achaiam  » aC 
paulo  longius  progrediendum  , exiftimabat  Ca;sar. 
itaque  eo  Fusium  Kalenum  misit  ; & Q.  Sabinum, 
Cassium,  cum  cohortibus  adjungit.  Quorum 
cognito  adventu  , Rutilius  Lupus  , qui  Achuiam  , 
missus  a Pompeio , obtincbat,  Jftlimum  praemunire 
inftituit  , ut  Achaia  Fusium  prohiberet.  Kalenus 
Delphos  , Tbebas  , Orchomerum  , voluntate  ipsa- 
rum  civitatum  recepit  : nonnullas  per  vim  expu- 
gnavit  : reliquas  civitates  , circummissis  legatio- 
nibus , amicitiæ  Cïsaris  conciliare  ftudebat.  In  bis 
rebus  fere  erat  Fusius  occupatus. 

Omnibus  deinceps  diebus  Carsar  exercitum  in 
aciem  a;quum  in  locum  produxit  , si  Pompeius 
pradio  decertare  vellet  ; ut  pene  cuftris  Pompeii 
legiones  subjiceret  : tantumque  a vallo  ejus  pri- 
ma acies  abera$,  uti  ne  in  eam  telum  tormento 
adigi  posset.  Pompeius  autem  , ut  famam  & opi- 
nionem  liominum  teneret  , sic  pro  caftris  exerci- 
tum conftituebat  , ut  tertia  acies  vallum  contin- 
geret , omnisque  ejus  inftru&us  exercitus  celis  ex 
Tallo  adje&is  protegi  posset. 
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qn’il  étoit  une  des  principales  causes  de  la  conser- 
vation du  Fort.  A l’égard  des  soldats  de  cette  co- 
horte, César  leur  donna  double  paye,  double  ration 
de  blé  , 6c  de  grandes  récompenses  militaires. 

Pompée  se  fortifia  toute  la  nuit  sur  la  hauteur  où 
il  s’étoit  retiré  , y éleva  des  tours  les  jours  suivans  ; 
& ayant  poussé  ses  ouvrages  jusqu’à  la  hauteur  d« 
quinze  pieds  , il  couvrit  de  parapets  cette  partie  de 
son  camp.  Cinq  jours  après  , ayant  fait  boucher  les 
portes  Ôc  embarrasser  toutes  les  avenues  de  ce  nou- 
veau camp  , il  profita  de  l’occasion  d'une  nuit  obs- 
cure pour  en  faire  sortir  vers  minuit  son  armée  en 
silence  , Sc  revint  dans  celui  qu’il  occupoit  aupara- 
vant. 

On  a dit  que  Cassius  Longinus  Sc  Calvisius  Sabi- 
nus  s’étoient  assurés  de  l’Etolie  , de  l’Acarnanie  , & 
d ’Ansiloca.  Après  ces  heureux  succès  , César  ne  crut 
pas  devoir  en  demeurer  là  , & pensa  à soumettre 
l’Achaïe.  Pour  cet  effet  il  y envoya  Fusius  Kalénus  , 
& lui  associa  Sabinus  & Cassius  avec  leurs  cohortes. 
Au  bruit  de  leur  marche  , Rucilius  Lupus,  qui  corn* 
mandoit  dans  celte  Province  au  nom  de  Pompée , 
travailla  à fortifier  l'iftme  pour  empêcher  Fusius  d’y 
entrer.  Delphes  , Thèbes  Sc  Orchomene  se  rendirent 
d’elles-mêmes  à celui-ci  ; quèlcuesBfcres  villes  furent 
emportées  de  force , fc  l’on  tâcha  par  des  députations 
d’attirer  le  refte  au  parti  de  César.  Fusius  ne  s’occupa 
presque  qu’à  ces  négociations. 

Tous  les  jours  suivans  César  rangea  ses  troupes 
en  bataille  dans  la  plaine  , Sc  présenta  Je  combat  à 
Pompée;  il  approcuoit  presque  sous  les  retranchemens 
ennemis  , de  façon  que  sa  première  ligne  n’en  étoit 
guère  éloignée  que  de  la  portée  du  trait.  Pompée  de 
son  côté , pour  conserver  sa  réputation  & l’idée  qu’on 
avoir  de  lui  , rangeoit  aussi  ses  troupes  devant  son 
camp  ; mais  de  sorte  que  sa  troisième  ligne  touchoit 
à ses  retranchemens , & que  toute  son  armée  pouvoir 
aisément  être  défendue  par  les  traits  lancés  du  haut 
de  ses  fortifications,  « 
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Hæc  cum  in  Achaia  atque  apud  Dyrthachium 
"gcrcrentur , Scipionemque  in  Macedoniam  venisse 
conltaret  , non  oblicus  priftini  infticuti  Cæsar  , 
mirtit  ad  eum  Clodium  , suum  atque  iltius  fami- 
liarc'm  3 quem  ab  illo  transditum  initio  & com- 
mendatum  in  suorum  necessariorum  numéro  ha- 
bere  inftituerat.  Huic  dat  litteras  , mandataque  ad 
cum  , quorum  hæc  erat  summa  : Sese  omnia  de 
pace  expertum , niliil  adhuc  arbicrari  fadbum  , vi- 
tio  eorum , quos  esse  au&ores  ejus  rei  voluisset  : 
quod  sua  mandata  perferre  non  opportuno  tem- 
pore  ad  Pompeium  vererentur  : Scipionem  ea  au- 
tomate esse  , ut  non  solum  libéré  , quat  probas- 
«et , exponere  ; sed  magna  eti.im  ex  parte  cora- 
pellere  , atque  errantcm  regere  posset  : præessg 
autem  suo  nomine.  ext  rcitui  ; ut , præter  auctori- 
tatem  , vires  quoque  ad  coërcendum  haberçt  ; 
quod  si  fecisset  , quietein  I taliaa  , pacem  provin- 
ciarum  , salutem  imperii  , uni  omnes  acceptam 
Telaturos.  Hæc  ad  eum  mandata  Clodius  referr. 
•Ac  primis  diebus , ut  videbatur  , libenter  aüditus  , 
reliquis  ad  colloquium  non  admittitur  ; caftigato 
Scipione  a F^*«io  , . ut  pcflea  confe&o  bello 
reperiebamus  ^Retaque  re  , sise  ad  Cæsarem 
recepit. 

Cæsar,  quo  facilius  equitatum  Pompeianum  ad 
Dyrrachium  contineret  , & pabulatione  prohibe- 
ret , aditus  duos  , quos  esse  anguftos  demonfïra- 
vimus , magnis  operibus  præmunivit  ; caftellaque 
bis  locis  posuit.  Pompeius  , ubi  nihil  profîci 
equitatu  cognovic  3 paucis  inrermissis  diebus  , rur- 
, sum  eum  ’navibus  ad  se  intra  muniticnes  rècepit. 
Erat  summa  inopia  pabuli  ; adeo  ut  foliis  ex  ar- 
boribus  ftri&is  , & teneris  arundinum  radicibus 
contusis  equos  alerent  : frumenta  enim  , quæ  fue- 
rant  intra  munitiones  sgta  t consumserant  3 8c  co- 
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Tandis  que  ces  choses  se  passoicnt  dans  l’Achate 
5c  àDurazzo,  comme  on  ne  pouvoit  plus  clouter  que 
Scipion  ne  tut  arrivé  en  Macédoine  , César  qui  ne 
perdoir  j|pint  de  vue  son  premier  dessein  de  terminer 
les  choses  par  la  douceur,  lui  dépêcha  Clodius  leur 
ami  commun  , que  Scipion  avoit  au  commencement 
donné  6 c recommandé  à César  d’une  façon  particu- 
lière. César  lui  donna  des  lettres  U des  ordres  -, 
don:  ’*oici  la  subftar.ee  : Que  jusqu’alors  il  avoit 
inutilement  tout  tenté  pour  avoir  la  paix  , par  la 
faute  sans  doute  de  ceux  à qui  il  auroit  souhaité  d’en 
être  redevable  , qui  avoient  appréhendé  de  prendre 
mal  leur  temps  pour  en  parler  à Pompée  ; que  pour 
Scipion  il  avoit  assez  de  crédit , non  seulement  pour 
proposer  avec  liberté  ce  qui  lui  paroistoit  convena- 
ble , mais  même  en  quelque  sorte  pour  forcer  Pom- 
pée à l’écouter , & pour  le  corriger  s’il  penscit  mal  ; 
qu’il  étoit  à la  tête  d’une  arir.ee  qui  ne  reconnoisso  t 
qne  lui  ; qu’ai  nsi  , outre  l’autori’é  , il' avoit  encore 
la  force  en  main  pour  le  réprimer  ; que  s’il  le  f$i- 
soit , il  auroit  seul  la  gloire  d’avoir  rendu  le  repos 
â l’Italie  , la  paix  aux  provinces  , & d’avoir  sauvé 
l’Empire.  Clodius  rendit  ces  lettres  à Scipion  , qui 
dans  les  premiers  jours  parut  l’écouter  assez  favora- 
blement ; mais  ensuite  il  ne  fut  plus  admis  à lui 
parler,  parcq-qne,  comme  nous  l'apprîmes  quand  la 
guerre  fut  finie,  Favoriius  avoit  repris  Scipion  de  lui 
avoir  donné  audience.  Clodius  revint  donc  trouver 
César  sans  avoir  pu  réussir. 

César  pour  resserrer  plus  étroitement  la  Cavalerie 
de  Pompée  auprès  de  Dumzzo  , & l’cmpêchcr  d’aller 
au  fourage  , fortifia  beaucoup  ces  deux  passages  étroits- 
dont  on  a parlé  , & y fit  conftruire  des  Châteaux. 
Pompée  qui  vit  que  par  ce  moyen  la  Cavalerie  lui 
devenoit  inutile  dans  ce  polie  , la  fit  rembarquer 
quelques  jours  après  , & la  retira  dans  son  camp.  La 
disette  de  fourage  y étoit  si  grande  qu’on  y nouris- 
soit  les  chevaux  de  feuitles  d’arbres  , & de  racines 
tendres  de  roseaux  que  l’on  piloit  : car  on  avoit  con- 
sumé tous  les  blés  qui  avoient  été  semés  dans  l'en- 
ceinte du  camp  , & l’on  étoit  réduic  à faire  venir  du 
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gebantur  Cot'cyra  atque  Acarnania  , longo  inter» 
je&o  navigationis  spatio  , pabulum  supportare  : 
quoque  'erat  ejus  rei  minor  copia  , hordeo  adau- 
gere  , atque  lus  rationibus  equitatum  tol^are.  Sed 
pprtquam  non  modo  liordeum  pabulumque  omni- 
bus in  locis  , herbxque  desed>x , sed  etiam  fron- 
des ex  arboribus  deficiebant  ; corruptis  equis  ma- 
cie  , conandum  sibi  aliquid  Pompeius  de  erup- 
tione  exiftimavit. 

Erant  apud  Cxsarem  , ex  equitum  numéro  , 
Allobroges  duo  fratres  , Roscillus  & Ægus  , Ad- 
bucilli  filii  , qui  principatum  in  civitate  multis 
annis  obtinucrat  , singulari  virture  homines  ; quo- 
rum opéra  Cxsar , omnibus  Galücis  bellis  , op- 
tima  fortissimaque  e.rat  usus.  His  domi  ob  has 
causas  amplissimos  magiftratus  mandaverat  ; at- 
' que  eos  extra  ordinem  in  senatum  legendos  cura- 
verat  : agrosque  in  Gallia  ex  hoflibus  captos  , 
præmiaque  rei  pecuniariæ  magna  tribuerat  j locu- 
pletesque  ex  egentibus  effecerat.  Hi  propter  virtu- 
tem  non  solum  apud  Cæsarem  in  honore  eranr  ; 
sed  etiam  apud  exercitum  cari  habebantur  : sed  , 
freti  amicitia  Cxsaris  3 & flulta  ac  barbara  arro- 
gantia  elari  , despiciebant  suos  ; ftipendiumque 
equitum  fraudabant  , & prxdam  omnem  domum 
avertebant.  Quibus  illi  rebus  permoti  ,*  universi 
Cæsatem  adierunt  , palamque  de  eorum  injuriis 
sunt  quefti  ; & ad  cetera  addiderunt  , falsum  ab 
his  equitum  numerum  deferri , quorum  ftipendium 
averterent. 

Cxsar  neque  tempus  illud  animadversionis  esse 
exiftimans  , & multa  virtuti  eorum  concedens  , 
rem  diftulit  totam  : illos  secreto  cuftigavit  quocf 
quæftui  -équités  haberent  ; monuitque  ut  ex  sua 
amicitia  omnia  exspe&arent  , & ex  prxteritis  suis 
officiis  reliqua  sperarent.  Magnam  tamen  hæc  res 
ülis  offensionem  & contemptionem  ad  omnes  at- 


Cl  VILE.  Liv.  III.  1*1 

fourage  de  Corfou  & de  l’Acarnanie  , dont  le  trajet 
étoit  long  ; & comme  il  étoit  en  petite  quantité  , 
afin  de  l’augmenter  , on  étoit  obligé  d’y  mêler  de 
l’orge  pour  entretenir  la  Cavalerie.  Mais  lorsque  l’or- 
ge , le  fourage  , l’herbe  , les  feuilles  d’arbres  vinrent 
à manquer  totalement , en  sorte  que  les  chevaux  tom- 
boient  de  maigreur  , Pompée  crut  devoir  tenter  quel- 
que sortie. 

Il  y avoit  alors  dans  la  Cavalerie  de  César  deux 
freres  Savoyards  , l’un  nommé  Roscillus  , l’autre 
Ægus  , ils  étoient  fils  d’Adbucillus  , qui  avoit  tenu 
long  temps  le  premier  rang  dans  sa  nation  , tous 
deux  très -braves  gens,  & qui  avoient  parfaitement 
bien  servi  César  dans  toutes  ses  guerres  des  Gaules. 
Aussi  pour  leur  en  marquer  sa  reconnoissance  , il 
les  aveit  honorés  c^ns  leur  pays  des  plus  grandes 
charges  , les  avoit  fait  recevoir  au  Sénat  en  qualitd 
de  surnuméraires  , leur  avoit  donné  dans  la  Gaule  , 
des  terres  conquises  sur  les  ennemis  , & leur  avoit 
fait  de  grands  présens  en  argent  ; en  un  met  de 
pauvres  qu’ils  étoient  , il  les  avoit  rendus  très- 
riches.  Si  César  faisoit  grand  cas  d'eux  à cause  de 
leur  valeur  , ils  n’étoient  pas  moins  efiimes.  dans 
l’armée  ; mais  fiers  des  bontés  de  César  , & enflés 
d’un  orgueil  vain  & ridicule  qui  ne  convient  qu’à 
des  Barbares  , ils  méprisoient  leurs  pareils  , rete- 
noient  la  paye  de  leurs  Cavaliers  , & faisoient  passer 
dans  leur  pays  tout  le  butin  qu’ils  pouvoient  faire. 
Ceux-ci  irrités  de  ces  injuftices  , vinrent  en  corps 
s’en  plaindre  publiquement  à César,  ajoutant  que  l’é- 
tat qu’ils  donnoient  du  nombre  de  leurs  Cavaliers 
étoit  faux  , & qu’ils  en  détournoient  la  paye. 

César  qui  ne  croyoit  pas  la  circonftance  propre  à 
les  punir  , & qui  d’ailleurs  avoit  beaucoup  d’égards 
pour  leur  bravoure  , se  contenta  de  les  reprendre  en 
particulier  de  ce  qu’ils  mettoient  leurs  soldats  à ran- 
çon , & de  leur  dire  qu’ils  dévoient  tout  attendre  de 
son  aflfeûion  , 8c  juger  de  ce  qu’il  fer&it  pour  eux 
dans  la  suite  , par  ses  bienfaits  précédents.  Cette 
réprimandé  ne  laissa  pas  de  leur  attirer  la  haine  & 
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culit  ; idquc  ita  esse  , cum  ex  nliorum  obje-ftatûv 
nibus , tara  etiam  ex  domeftico  jucîicio  atque  ani- 
mi  conscientia  inrelligebant.  Quo  pudore  addudH, 
& fortasse  se  non  libéra  ri  , sed  in  aliud  tempus 
rescrvari  arbittati  ; discedr.re  a nobis  , & novam 
tentare  forcun  am  , novasque  experiri  , amicitias 
conftiruerunt  : Se  , cum  paucis  coiipcuti  clientibus 
suis  , quibus  tantum  facinus  committere  audebanr, 
primum  conati  sunt  præfectum  equitum , C.  Vo- 
lusenum  , interficere  , ut  poftea  , bello  confeélo  , 
cognitum  eft  j ut  ciun  munere  aliquo  perfugisse 
ad  Pompeium  viderentur.  Pofëqùam  id  difficilius 
visum  eft  , neque  facilitas  pernciendi  dabatur  ; 
quam  maximas  potueront  pecur.hs  mutuati,  perinde 
ac  suis  satisfacere  & ftaudata  rellituere  vellent  , 
multis  coemptis  equis. , ad  Pompeium  transierunt 
cum  iis  quos  sui  consilü  participes  Inbebant. 

Quos  Pompeius  , quod  crant  iionefto  loco  na- 
ti  8c  inftrufd  liberaliter , magnoque  comitatu  „ 8c 
multis  jumentis  vénérant,  virique  fortes  lrabeban- 
tur  ; 8c  in.  honore  apud  Cæsaiem  fuerant  ; quod- 
que  novcm  & præter  consuetudinem  acciderat , 
omnia  sua  præsidia  circumdr.xit , atque  oftentavit: 
liam  ante  :d  tempus  nemo  aut  miles,  aut  eques , 
a Cæsare  ad  Pompeium  transierat  j cum  pene 
quotidie  a Pompeio  ad  Cæsaiem  perfugerent  % 
vulgo  vero  in  Epiro  atque  Ætolia  conscripti  mi- 
lites , earumqqe  regionum  omnium  , quæ  a Cæ- 
sare  tenebantur.  Sed  hi , cosnitis  omnibus  rebus  , 
seu  quid  in  munitionibus  perfeclum  non  erar , seu 
quid  a peritLribus  rei  militans  desiderari  videba- 
tur  , temporîbusque  rerum  , Se  spatiis  îocorum  , 
& cuftodiarum  viribus  ac  diligcntia  animadversa  , 
prout  cujusque  eorum  qui  negotiis  præerant , aux 
natura  aut  fhidium  ferebat  , hæc  ad  Pompeium 
omnia  detulerunr. 
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le  mépris  de  toute  l’armée  ; ce  qu’ils  comprirent 
facilement  , tant  par  les  reproches  qu’ils  avoient  à 
essuyer , que  par  le  témoignage  de  leur  propre  con- 
science. Dans  cette  situation  , la  honte  & peut-être 
la  crainte  que  leur  châtiment  ne  fût  que  différé  , les 
fit  résoudre  à nous  quitter  « à tenter  une  nouvelle 
fortune  , & à se  faire  de  nouveaux  amis.  Ils  com- 
muniquèrent leur^lessein  à quelques  gens  de  leur 
suite  , à qui  ils  crurent  pouvoir  confier  un  si  noir 
complot  , & méditèrent  d’abord  de  tuer  C.  Voluse- 
nus  Général  de  la  Cavalerie  , comme  on  l’apprit 
quand  la  guerre  fut  finie  , afin  de  ne  point  passer 
* au  service  de  Pompée  sans  paroitre  lui  avoir  rendu 
quelque  service.  Mais  cette  entreprise  leur  ayant  paru 
trop  difficile  , & l’occasion  de  l’exécuter  ne  s’etant 
point  présentée  , ils  se  bornèrent  3 emprunter  de 
l’argent  à toutes  mains  , sous  prétexte  de  reftituer 
ce  qu’ils  avoient  frauduleusement  pris  , achetèrent 
grand  nombre  de  chevaux  , & allèrent  se  rendre  à 
Pompée  avec  tous  leurs  complices. 

Comme  ils  étoient  rie  grande  naissance,  bien  équi- 
pés , qu’ils  avoient  amené  avec  eux  une  grande  suite 
d’hommes  S:  de  chevaux  , qu’ils  é^oicut  en  réputa- 
tion de  valeur  , que  César  les  avoir  fort  diftingiu's  , 
& que  leur  arrivée  étoit  une  nouveauté  extraordinai- 
re , Pompée  les  promena  dans  tout  son  camp  , & les 
montra  dans  tous  ses  quartiers  : car  jusque-la  il  étoit 
inoui  que  ni  soldat  ni  Cavalier  eût  quitté  César  pou» 
venir  se  rendre  à Pompée,  au  lieu  que  presque  tou* 
lçs  jours  il  nous  venoit  des  déserteurs  du  parti  en- 
nemi , entre  autres  des  soldats  levés  dans  l’Epire  , 
dans  l’Etolie  , & dans  tous  les  cantons  qui  ctiicnc 
soumis  à César.  Ces  deux  lâches  déserteurs  qui  avoient 
eu  connoissance  de  tour,  qui  sav oient  l’état  des  for- 
tifications du  camp  de  Césr.P  , & ce  qui  pouvoit  y 
manquer  au  jugement  des  connoisseurs  ; qui  avoient 
observé  le  temps  propre  à les  attaquer  , la  diftance 
des  Forts  & des  corps -de -garde  , & le  plus  ou  le 
moins  de  vigilance  des  troupes  dans  leurs  quartiers , 
selon  le  plus  & le  moins  de  zèle  & d’affeéfion  de 
ceux  qui  y commandoieat  , en  firent  leur  rapport  à. 
fompéc. 
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Quibus  ille  cognitis  , eruptionisque  jam  ante 
capto  ' consilio  , ut  demonftratum  eft  ; tegmenta 
galeis  milites  ex  viminibus  facere  , atque  aggerem 
comportare  juber.  His  paratis  rebus , magnum  nu- 
merum  levis  armaturæ  & sagittariorum  , aggerem- 
que  omnem  no<ftu  in  scapnas  & naves  aétuarias 
imponit  } & de  media  no&e  cohortes  sexaginta 
ex  maximis  caftris  præsidiisque  *?ledu<ftas  , ad  eam 
partem  munitionum  ducir  , qux  pertinebant  ad 
mare  , longissimeque  a maximis  caftris  Cæsaris 
aberant.  Eodem  naves  quas  demonftravimus  ag- 
gere  & levis  armaturæ  militibus  complétas  3 quas- 
que  ad  Dyrrhachium  naves  longas  habeba’t  j mit- 
tit  ; & quid  a quoque  fieri  velit , prxcipit.  Ad  eas 
munitiones  C.tsar  Lentulum  Marcellinum  quxfto- 
rem  , cum  legione  nona , positum  habebat.  Huic , 
quod  valetudine  minus  commoda  utebatur  3 Ful- 
vium  Poftumum  adjutorem  summiserat. 

Erat  eo  loco  fossa  pedum  quindecim  , & vallus 
contra  lioftem  in  altitudinem  pedum  decem  : tan- 
tumdemque  ejus  valli  agger  in  latitudinem  pate- 
bat.  Ab  eo  , intermisso  spatio  pedum  sexcentorum, 
alter  conversus  in  contrariant  partem  erat  vallus  , 
humiliore  paulo  munitioné  : hoc  enim  superiori- 
bus  diebus  timens  Cxsar  3 ne  navibus  noftri  cir- 
cumvenirentur , duplicem  eo  loco  fecerat  vallum  5 
ut  , si  ancipiti  prælio  dimicaretur  , posset  resifti. 
fîed  operum  magnitudo  , & conrinens  omnium  die* 
mm  labor  , quod  millia  passuura  in  circuitu  duo-* 
devicinti  munitioné  erat  complexus  , perfïciendi 
spatium  non  dabat.  Itaque  contra  mare  transver* 
sum  vallum  , qui  bas  duas  munitiones  continge- 
ret,  nondum  perfeceirat  : qux  res  nota  erat  Pom- 
peio  , deLta  per  Allobroges  peifugas  ; rnagnum- 
que  nofttis  attulit  incommodum  : nam  , ut  ad 
mare  noftrx  cohortes  nonæ  legionis  excubuerant, 
accessere  subito  prima  luce  Pompeiani  exercitus  > 
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Sur  ces  connoissances  , celui-ci  qui  auparavant 
avoit  déjà  résolu  d'entreprendre  quelque  chose  , com- 
me on  l’a  dit , ordonna  a ses  troupes  de  couvrir 
leurs  casques  de  clais  d’osier  , & de  se  pourvoir  de 
fascines.  Ensuite  il  üt  embarquer  de  nuit  dans  des 
chaloupes  8c  dans  de  petites  barques  grand  nombre 
d’infanterie  légère  8c  d'archers  avec  ces  fascines  ; 8c 
vers  minuit  ayant  tiré  soixante  cohortes  de  son 
grand  camp  & de  ses  Forts  , il  les  mena  vers  cette 
partie  du  camp  de  César  qui  étoit  la  plus  proche  de 
la  mer  , 8c  la  plus  éloignée  de  son  grand  camp.  Il 
y envoya  aussi  les  chaloupes  qu’il  avoit  remplies 
d’infanterie  8c  d’archers  , comme  on  vient  de  le  cire  , 
avec  les  galeres  qu’il  avoit  à Ourazzo , 8c  leur  donna 
ses  ordres  à tous.  César  avoit  confié  la  dcfense  de 
ce  quartier  au  Quefteur  Lentulus  Marcellinus  , qui  y 
commandoit  la  neuvième  Légion  v 8c  parce  qu’il  ne 
se  portoit  pas  bien  , il  lui  avoit  donné  pour  aide 
Fulvius  Poftumus. 


Ce  pofte  étoit  défendu  par  un  fossé  de  quinze 
pieds  , 8c  par  un  rempart  qui  regardoit  l’ennemi  , 
Sc  qui  avoit  dix  pieds  de  haut  8c  autant  de  large. 
A six  cents  pas  de -là  , il  y avoit  du  côté  de  la 
campagne  un  autre  rempart  un  peu  moins  haut. 
Quelques  jours  auparavant.  César  qui  craignoit  que 
les  ennemis  ne  vinssent  attaquer  ce  quartier  du  côté 
de  la  mer  avec  leurs  vaisseaux,  avoit  fait  élever  ce 
double  rempart , afin  de  pouvoir  mieux  se  détendre 
si  le  combat  devenoit  douteux.  Mais  la  grandeur  de 
cette  circonvallation  ^ui  avoit  six  lieues  de  tour 
jointe  aux  autres  travaux  dont  on  étoit  chargé  , 
n’avoit  pas  permis  de  l’achever  : ainsi  la  ligne  de 
communication  qui  devoir  joindre  ces  deux  retian- 
chemens  , 8c  régner  le  long  de  la  mer  , n’étoit  pas 
finie  ; 8c  Pompée  en  fut  inftruit  par  les  déserteurs. 
Ce  fut  pour  nous  un  grand  malheur  ; car  dans  le 
temps  que  nos  cohortes  de  la  neuvième  Légion 
étoient  campées  proche  de  la  mer  , les  troupes  en- 
nemies arrivèrent  à la  pointe  du  jour  , 8c  sc  firent 
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novusque  eorum  adventus  exfticit  : simulque  na- 
vibus  circumvcifti  milites  , iii  anteriorem  vullum 
tela  jaciebant  : fossxque  aggere  complebantur  i & 
legionadi , interioris  munitionis  defensores  , scalis 
admotis  , tormentis  cujusque  generis  telisque  tc-r- 
rebant  ; niagnaque  înulcitudo  sagittariorum  ab 
utraque  parte  circumfundebatur.  Mulrum  autem 
ab  ictu  lapidum  , quod  unura  noftris  erat  telum  , 
viminea  tegmenta  galtis  imposita  defendebant. 
Itaque  , cum  omnibus  rébus  noftri  premerentur  , 
arque  xgre  resifterent  j animadversum  eft  virium 
munitionis  , quod  supra  demonftratum  eft  -,  atque 
inter  duos  vallos  , qua  perfedlum  opus  non  erat, 
per  mare  navibus  expositi , in  aversos  noftros  im- 
petum  fecerunt  ; atque  ex  utraque  munitione  de- 
jeclos  terga  vertere  coëgeruni*. 

Hoc  tumultii  nuncîato  , Marcellinus  cohortes 
subsidio  noftris  laborantibus  sumtnisit  > qua:  ex 
caftris  fugientes  ccnspicatx  , neque  iilos  suo  ad- 
ventu  confirmarc  poiuerur.t  , neque  ipsx  hoftium 
impetinn  tulerunc.  Itaqùe  quodeumque  addebatur 
subsidio , id  , corruptum  timoré  fugientium  , teîr- 
rorem  periculam  auge  bat  : heminum  enim  mul- 
titudine  receptus  impediebatut.  In  eo  prxiio  , cum 
gravi  vulnere  esset  affedhis  Aquilifer,  & viribus  . 
dêfîceremr  ; ccnspicatus  équités  noftros  : Hanc 
ego  inquit , & vivus  multos  per  annos  magna  di- 
ligéntia  defendi  ; 2c  nunc  moriens  eadem  fille  Cx- 
sari  reftituo.  Nolire  , obsecro  , committere  , quod 
ante  in  exercitu  Cxsaris  non  accidic  , ut  rei  mi- 
litaris  dedecus  admittatur  > incolumemque  ad  emn 
referte.  Hoc  casu  Aquila  conservatur  , omnibus 
primx  cohortis  centurionibus  interfedlis  , prxter 
principem  priorem. 

Jamque  Pompeiani  , magna  cæde  noftrorum  , 
caftris  Marcellini  appropinquabap.t , non  mediocri 
terrore  iliato  reliquis  cohortibus  j & M.  Anto- 
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voir  subitement  , tgndis  que  celles  qui  étoient  ve- 
nues par  mer  lançoient  leurs  traits  sur  notre  retran- 
chement , & combloient  le  fossé  de  fascines.  En  ' 
même  temps  leurs  Levions  tachant  d’escaiader  ie  re- 
tranchement intérieur  , attaquèrent  avec  leurs  machi- 
nes & à- coups  de  dards  ceux  qui  le  defendoient  j 
& les  archers  qui  étoient  en  gtand  nombre  , fai- 
soient  de  tous  côtes  pleuvoir  sur  nous  une  grêle  de 
flèches.  Nous  n’avions  pour  armes  que  des  pierres  } 
les  couvertures  d’osiers  dont  ils  avoient  garni  leurs 
casques  , les  en  garantissoient  aisément.  Nos  gens 
étoient  donc  vivement  pressés  , & avoient  beaucoup 
de  peine  à résilier.  Pour  surcroît  de  maux  , les  en- 
nemis ayant  remarqué  le  defaut  de  notre  camp  qui  , 
comme  on  l’a  dit  , n’étoit  point  fortifié  entre,  les 
deux  rctranchemens  , firent  par-là  une  descente  , 
prirent  nos  gens  en  queue  , les  chassèrent  des  deu* 
remparts,  & les  obligèrent  à tourner  le  dos. 

Marcellus  averti  de  ce  désordre  envoya  des  co- 
hortes à leur  secours  ; mais  elles  ne  furent  capables 
ni  de  retenir  les  fuyards  , ni  de  soutenir  le  choc  des 
ennemis  : en  un  mot  toutes  les  troupes  qu’on  pu* 
y faire  marcher,  emportées  elles- mêmes  dans  la  dé- 
route générale  , ne  servirent  qu’à  augmenter  le  péril 
& l’épouvante  , & à embarrasser  la  retraite  par  leur 
multitude.  L’Enseigne  Colonel  de  la  Légion  ayant  été 
blessé  à mort  dans  cette  occasion  , & se  sentant  dé- 
faillir , parla  ainsi  à notre  Cavalerie  : «<  J’ai  défendu  , 
» dit-il  , fidèlement  cet  Aigle  pendant  plusieurs  an- 
>*  nées  , à présent  que  je  me  meurs  , je  la  remets 
» avec  la  même  fidelité  à César  : ne  souffrez  pas  , 
» je  vous  en  conjure  , qu’elle  reçoive  un  affront  qu’on 
m n’a  jamais  reçu  dans  l’armée  de  César  , & remettez- 
» la -lui  avec  soin  ».  L’Aigle  fut  conservée  par  ce 
moyen  ; mais  les  Centurions  de  la  première  cohorte 
furent  tous  tué?,  hormis  le  premier. 

Déjà  les  ennemis  , après  avoir  fait  un  grand  car- 
nage de  nos  troupes  approchoient  du  camp  de  Mar- 
cellinus  , 8c  répandoient  l’épouvante  parmi  le  refte 
de  nos  cohortes  ; lorsque  M.  Antoine  qui  comman^ 
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nias  , qui  proximum  locum  tenebat  præsidiorum  2 
ea  re  nunciata  , cum  coliorribus  duodecim  descen- 
dens  ex  loco  superiore  cernebatur  : cujus  adven- 
tus  Pompeianos  compressit  ; noftrosque  firmavit , 
lit  se  ex  raaximo  timoré  colligèrent.  Neque  mul- 
to  poft  Caisar  , significatione  per  caftella  fumo  fa- 
da , ut  erat  superioribus  temporis  consuetudo  , de- 
dudis  quibusdam  cohortibus  ex  præsidiis , eodem 
venit  : qui , cognito  detrimento , cum  animadver- 
tisset  Pompeium  extra  munitiones  egressum  caftra 
■secundum  mare  , ut  libéré  pabulari  posset , nec 
minus  aditum  navibus  habere , commutata  ratione 
belli  , quoniam  propositum  non  tenuerat  , juxta 
Pompeium  munire  jussit. 

Qua  perfeda  munitione  , animadversum  eft  a 
speculatoribus  Cæsaris  , cohortes  quasdam  , quod 
inftar  legionis  videretur , esse  poft  silvam  , & in 
vetera  caftra  duci.  Caftrorum  hic  situs  erat  Su- 
peiioribus  diebus,  cum  se  nona  legio  Cæsaris  ob- 
jecisset  Pompeianis  copiis  , atque  opéra  , ut  de- 
monftravimus , circummuniret  j caftra  eo  loco  po- 
suit.  Hæc  silvam  quamdam  contingebant  j neque 
longius  a mari  passibus  quadringentis  aberant. 
Poft  mutato  consilio  quibusdam  de  causis , Cxsar 
paulo  ultra  eum  locum  caftra  tranftulit  : paucis- 
que  intermissis  diebus , hæc  eadem  Pompeius  oc- 
cupaverat  ; & , quod  eo  loco  plures  erat  legiones 
habiturus , relido  interiore  vallo  majorent  adjece- 
xat  munitionem.  Ita  minora  caftra  , inclusa  ma- 
joribus  , caftelli  atque  arcis  locum  obtinebant. 
Item  ab  angulo  caftrorum  siniftro  munitionem  ad 
flumen  perduxerat , circiter  passus  quadringentos  î 
quo  liberius  , ac  sine  periculo  , milites  aquaren- 
tur  : sed  is  quoque  mutato  consilio  quibusdam  de 
causis  , quas  commemorari  necesse  non  eft  , e0 
loco  excesserat.  Ita  complures  dies  manserant  caftra  i 
munitiones  quidem  integræ  omnes  erant. 
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doit  dans  un  porte  voisin  , informé  de  qui  se  pas- 
soit , parut  sur  les  hauteurs  avec  douze  cohortes  mar- 
chant à leur  secours.  Cette  vue  retint  l’ennemi  , fie 
fit  revenir  nos  gens  de  l’extrême  frayeur  où  ils  étoient. 
Peu  'de  temps  après , César  averti  de  cet  accident  par 
la  fumée  des  feux  qu’on  alluma  aussi -tôt  dans  tous 
les  Forts  , comme  cela  s’étoit  toujours  pratiqué  au- 
paravant . se  rendit  lui -même  dans  ce  porte  avec 
quelques  cohortes  qu’il  avoit  tirées  des  quartiers  voi- 
sins. Après  avoir  pris  connoissance  du  mal  , s’étant 
aperçu  que  Pompée  étoit  sorti  de  ses  retranchemens  , 
& avoit  établi  son  camp  le  long  de  la  mer  , tant  pour 
avoir  la  liberté  du  fourage  , que  pour  conserver  la 
communication  avec  ses  vaisseaux  , il  changea  de  des- 
sein ; fie  son  premier  projet  n’ayant  pas  réussi  , il 
alla  camper  proche  de  Pompée. 

A peine  ses  retra^hemens  étoient-ils  achevés  , 
que  ses  espions  lui  rapportèrent  que  derrière  un  bois 
il  parpissoit  quelques  cohortes , qui  avoient  l’air  d’une 
Légion  , Sc  qu’on  les  menoit  dans  l’ancien  camp. 
Voici  qnel  étoit  la  position  de  César.  Les  jours  pré- 
cédens  sa  neuvième  Légion  s’étant  opposée  aux  trou- 
pes de  Pompée  , Sc  s’étant  retranchée  , comme  on  l’a 
dit , sur  une  hauteur  voisine  , y avoit  établi  son  camp. 
Ce  camp  touchoit  à un  bois  , 8c  n’éroit  éloigné  de  la 
mer  que  de  quatre  cents  pas.  César  ayant  ensuite 
changé  d’avis  pour  certaines  raisons  , transporta  le 
camp  de  cette  neuvième  Légion  un  peu  au-dela  de  cet 
endroit  -,  Sc  peu  de  jours  après  Pompée  prit  porte  dans 
ce  premier  camp.  Comme  il  voulait  y placer  plu- 
sieurs Légions  , sans  détruire  le  premier  retranche- 
ment , il  en  fit  faire  autour  un  plus  grand  ; ainsi  ce 
petit  camp  renfermé  dans  un  plus  étendu , lui  tenoit 
lieu  de  château  fie  de  Citadelle.  11  fit  outre  cela  tirer 
un  retranchement  d’environ  quatre  cents  pas  de  lon- 
gueur , depuis  l’angle  gauche  de  ce  camp  jusqu’à  la 
rivière  , afin  que  ses  troupes  pussent  aller  à l’eau  li- 
brement Sc  sans  danger.  Mais  il  changea  aussi  d’avis 
pour  des  raisons  qu’il  n’eft  pas  necessaire  de  rappor- 
ter , & abandonna  ce  porte  , qui  par- là  refta  vide 
pendant  plusieurs  jours , sans  que  cependant  on  en  eût 
détruit  les  retranchemens. 

/ • 
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Eo , signo  legionis  illato  , speculatores  Caesatî 
fenunciamnt.  lloc  idem  visum  ex  superioribus 
quibusdam  caftelli?  confïrmaverant.  Is  locus  aberat 
a novis  Pompeii  caftris  circiter  passus  quingentos. 
Hanc  legionem  sperans  Cxsar  se  opprimere  posse  , 

& ciipiens  ejus  diei  detrimentum  sarcire  ; reliquit 
in  opéré  cohortes  duas  , qux  speciem  inunitionis 
prxberent  : ipsc  diverso  itinere  , quam  potuit  oc- 
cultissime  , reliquas  cohortes,  numéro  xxxm,  - 
in  quibus  erat  legio  ix  , multis  amissis  centurio- 
nibus  , demintitoque  militum  numéro  , ad  legio- 
nem Pompeii  caftraque  minora  duplici  acie  du- 
xit.  Neque  eum  prima  opinio  fëfellit  : nam  & 
pervenit  prius  , -quam  Pompeius  sentire  posset  ; 

& , tametsi  erant  munitione^caftrorum  magnx  , 
tamen  siniftro  cornu , ubi  erat  ipse , celeriter  ag- 
gressus  Pompeianos  ex  vallo  deturbavit.  Erat  ob- 
jeélus  po^tis  ericius  : hic  paulisper  eft  pugnatum , 
cum  irrumpere  noftri  conarentur  , illi  caftra  de- 
fenderent  , fortissime  Tito  Pulcione  , cujus  opéra 
proditum  exercitum  Caii  Antonii  demonftravimus , 
e loco  propugnante.  Sed  tamen  noftri  virtute  vi- 
cerunt  : excisoque  ericio  , primo  in  majora  caftra, 
poft  etiam  in  caftellum  , quod  erat  inclusum  ma- 
joribus  caftris  , irruperunt  ; & quod  eo  puisa  legio 
sese  receperat , nonnulios  ibi  répugnantes  interfe- 
cerunt.  . 

Sed  fortuna , qux  plurimum  poteft , cum  in  re- 
liquis  rebus  , tum  prxcipue  in  bello  , parvis  mo- 
mentis  magnas  rerum  commutationes  efficit  ; ift 
tum  accidit.  Munitionem  enim  , quam  pertinere 
a caftris  ad  flnmen  supra  demonftravimus , dextri 
Cæsaris  cornu  cohortes  , ignorantia  loci  , sunt 
secutx  : cum  portam  quærerent  , caftrorumque 
eam  munitionem  esse  arbitrarentur.  Quod  cum 
esset  animadversum  , conjundam  esse  flumini  ; 
protinus  his  munitionibus  , defendente  nullo  , trans- 

Pompée 
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?ompée  y ayant  donc  fait  passer  une  Légion  , les 
espions  de  César  vinrent  lui  en  donner  avis  : & cela 
lui  fut  encore  confirmé. par  ceux  q\ii*étoient  placés 
dans  les  Forts  conftruits  sur  les  hauteurs.  Ce  camp 
croit  éloigné  d’environ  cinq  cents  pas  du  nouveau 
que  Pompée  occupoit  alors.  César  dans  l’espérance 
d’accabler  cette  Légion  , & de  réparer  ainsi  la  perte 
qu’il  avoit  faite  ce  jour -là,  ne  laissa  que  deux  co- 
hortes dans  ses  rctranchemens  pour  faire  montre  \ 

8c  il  partit  par  un  chenwn  détourné  & le  plus  se- 
crètement qu’il  put  avec  trente  trois  autres  , du  nom- 
bre desquelles  étoit  la  neuvième  Légion  qui  avoit  * 
perdu  beaucoup  de  Centurions  & de  soldats  , & mar-  * 
cha  sur  deux,  lignes  contre  la  Légion  que  Pompée 
avoit  mise  dans  ce  petit  camp.  Il  ne  fut  point  trom- 
pé dans  ce  qu’il  avoit  pensé  d’abord  : car  il  y ar- 
riva avant  que  Pompée  pût  en  être  averti  -,  & quoi- 
que ce  camp  fût  très -bien  fortifié,  l’aile  gauche  qu’il 
commanrioit  en  personne  , ayant  sur  le  champ  atta- 
qué les  ennemis  , les  chassa  du  retranchement.  Les 
portes  étoient  fermées  par  des  herses  ; on  y com- 
battit quelque  temps.  Car  nos  troupes  voulant  les 
forcer  , les  ennemis  s’y  opposoient  , & elles  furent 
très -bien  défendues  par  ce  même  T.  Pulcion  , qui, 
comme  nous  l’avons  dit  , avoit  trahi  l’armce  de  C. 
Antoine.  Cependant  la  valeur  de  nos  gens  l’emporta 
enfin  : ils  coupèrent  la  herse  , entrèrent  d’abord  dans, 
le  grand  camp  , ensuite  dans  le  petit , qui  étoit  ren- 
fermé dans  le  grand  ; & comme  la  Légion  ennemie 
s’y  étoit  retirée  , ils  y tuerent  quelques  soldats  qui 
voulurent  se  défendre.  • 

• Mais  la  fortune  qui  a tant  d’influence  dans  toutes 
les  affaires  , & sur  tout  dans  celles  de  la  guerre  # 
opère,  souvent  en  peu  de  temps  de  grands  change- 
ments , comme  il  arriva  alors.  Car  les  cohortes  do 
l'aile  droite  de  César  , qui  ignoroient  la  situation  du 
camp  , suivirent  le  retranchement  qui  , comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut , conduisoir  à la  riviere  ; parce 
qu’elles  crurent  que  c’étoit  celui  du  camp  même  donc 
elles  cherchoient  la  porte.  Vo^  ",nt  ensuite  qu’il  jôi- 
gnoit  la  riviere  , & qu’il  ne  se  présentoir  personne 
Tome  IL  • * t L 
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scenderunt  : omnisque  nofter  equitatus  eas  cohor- 
tes eft  secutus. 

Intérim  Portipeius  , hac  loftga  satis  interjeta 
niora  , & re  nunciata , quintam  legionem  ad  opé- 
ré dedudtam  subsidio  suis  duxir  : codemque  tem- 
pore  equitatus  ejus  noftris  equitibus  appropinqua- 
ba't  ; &c  acies  inftru&a  , a noftris  , qui  caftra  oc- 
cupaverant  , cernebatur  : omniaque  sunt  subito' 
mutata.  Pompeiana  enim  l^gio  , celeris  spe  subsidii 
confirmata  , ab  Decumana  porta  resiftere  conaba- 
"tur  , atque  ultro  in  noftros  impetum  faciebat. 
* Equitatus  Cxsaris  , quod  angufto  icinere  per  ag- 
geres  adscendebat  , receptui  suo  timens  , initiunt 
fugæ  faciebat.  Dcxtrum  cornu  , quod  erat  a si- 
niftro  sedusum , terrore  equitum  animadverso , ne 
intra  munitionem  opprimeretur  , ea  parte  , q'ua 
proruerat , sese  recipiebat  : ac  plerique  ex  iis , ne 
in  anguftias  inciderent  , decem  pedum  munitionis 
sese  in  fossas  præcipitabant  j primisque  oppressis  , 
reliqui  per  liorum  corpora  salutem  sibi  atque  -exi- 
tum  pariebanr.  Siniftro  cornu  milites  , cum  ex 
vallo  Pompeium  adesse , & suos  fugere  cernerent  j 
veriti  ne  anguftiis  intercluderentur  , cum  extra  & 
intus  hoftem  haberent  , eodem  quo  vénérant , 
fecep-tu  sibi  consulebant , omniaque  eranr  tumul- 
tus  , timoris  , fugx  plena  , adeo  ut , cum  Cxsar 
signa  fugientium  manu  prehenderet , & consiftere 
juberet  , alii  , dimissis  equis  , eumdem  cursum 
conficerent  ; alii  , ex  metu  , etiam  signa  dimit- 
tetent  j neque  quisquam  omnino  consifteret. 


His  tantis  malis  lire  subsidia  succurrebant , qno 
minus  opinis  deleretur  exercitus  , quod  Pompeiu* 
( insidias  timens , credo , quod  hxc  prxter  spem 
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pour  le  défendre , elles  le  franchirent , & furent  sui- 
vies de  toute  notre  Cavalerie. 

Cependant  au  bout  d’un  temps  assez  long,  Pompée 
ayant  été  inftruit  de  ce  qui  se  passoir  , rappela  sa 
cinquième  Légion' alors  occupée  a fortifier  s*n  camp, 
& marcha  avec  elle  au  secours  des  siens  : en  même 
temps  il  fit  approchet  sa  Cavalerie  de  la  nôtre  , & 
nos  gens  qui  s’étoient  rendus  maîtres  du  camp  , 
voyoient  marcher  contre  eux  ses  troupes  rangées  en 
bataille  ; ce  qui  changea  en  un  moment  la  faqc  des 
choses.  Car  la  Légion  que  nous  attaquions  , assurée 
d’un  prompt  secours  , commenç»  à faire  ferme  à la 
porte  Décumane  , & vint  même  courageusement  nous 
attaquer.  D’un  autre  côté  notre  Cavalerie  qui  ne  mon- 
toit  qu’à  la  file  ^>ar- dessus  le  .retranchement  , crai- 
gnant pour  sa  retraite  , commençoit  à fuir.  L’aîle 
droite  qui  étoit  séparée  de  la  gauche  , à la  vue  de 
l’épouvante  où  étoit  la  Cavalerie , se  mit  à faire  qussi 
retraite  par  le  même  endroit  par  où  elle  avoir  péné- 
tré , de  peur  d’être  accablée  dans  ce  retranchement  : 
la  plupart  craignant  de  s’engager  dans  un  défilé , se 
jetoient  dans  un  fossé  de  dix  pieds , où  les  premiers 
étant  étouffés  par  ceux  qui  les  suivoient",  Teurs  corps' 
servoient  de  passage  aux  autres  pour  se  sauvfer. 
L’aîle  gauche  qui-  du  retranchement  d’où  elle  àvoic 
chassé  l’ennemi  , vit  Pompée  venir  à elle  , & notre 
aile  droite  prendre  la  fuite  , craignant  de  se  voir  en- 
veloppée dans  ce  lieu  étroit , où  elle  allôit  avoir 
sur  les  bras  les  troupes  ennemies  au-dedans  & au- 
dehors  , se  retira  par  le  même  endroit  par  où  elle 
étoit  entrée.  L’effroi,  le  désordre  , la  confusion  , & 
l’envie  de  fuir  régnoient  par- tout  , au  point  que 
César  arrachant  les  drapeaux  à ceux  qui  fuyoient  , 
& leur  ordonnant  de  faire  ferme  , les  uns  abandon- 
noient  leurs  chevaux  pour  continuer  leur  course  . 
d’autres  aveuglés  par  la  peur  laissoient  même  aller 
leurs  drapeaux  , sans  qu’il  fût  possible  d’en  arrêter  un 
seul. 

Au  milieu  de  ce  désordre  , deux  choses  empêchè- 
rent que  l’armée  de  César  ne  fût  entièrement  taillés 
en  pièces.  La  première  fut  que  Pompée  , qui  sans 
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âcciderant  ejus , qui  paulo  ante  ex  caftris  fugien* 
tes  sucs  conspexerat  , ) munitionibus  appropinqua- 
re  aliquandiu  non  audebat  ; equicesque  ejus , an- 
guftiis  pgrtisque  a Cæsaris  miiitibus  occppatis , ad 
insequendum  tardabantur.  Ira  parva:  res  magnum 
in  utramque  partem  momcntum  habuerunt.  Muni» 
tiones  enim  a caftris  ad  flumen  perdudæ  , expu- 
gnatis  *jam  caftris  Pompeii  , propriim  & expedi- 
tam  Cæsaris  vidoriam  interpellaverunt.  Eadem 
res  , celeritate  insecpientium  tardata  , noftris  salu» 
tem  attulit. 

Duobus  his  unius  diei  præliis  Carsar  desideravit 
milites  nongentos  & sexaginta  , Sc  notos  équités 
Romanos  , îlavium  Tuticanum  Gallum  , Senatoris 
£lium  ; Caium  Felginatem  , Placentia  j Aulum 
Gravium  , Puteolis  ; Marcum  Sacrativirum , Ca- 
jxia  ; tribunes  militum  & centuriones  triginta.  Sed 
horum  omnium  pars  magna  in  fossis , munitioni- 
busque  8c  fluminis  ripis  , oppressa  suorum  terrore 
ac  ruga  , sine  ullo  vulnere  interiit  : signaque  sunt 
militaria  duo  &:  triginta  amissa.  Pompeius  eo  prae- 
• lio  Imperator  eft  appellatus.  Hop  nomen  obtinuit  ; 
atque  ira  se  poftea  salutari  passus  eft  : sed  neque 
in  litteris  , quas  scribere  eft  solitus  , neque  in  fas- 
cibus  insignia  laureæ  praetulit.  At  Labienus , cum 
ab  eo  impetravisset , ut  sibi  captivos  transdi  jube- 
. ret  ; omne»  produdos  , oftentationis  , ut  videba- 
tur , causa  , quo  major  profuga:  fides  haberetur , 
commilitones  appellans  & magna  verborum  con- 
tumelia  interrogans  , solerentne  veterani  milites  fy- 
gere , in  omnium  conspedu  interfîcit. 

I 

e 

His  rebus  tantum  lîduciæ  ac  spiritus  Pompeia- 
nis  accessit  , ut  non  de  ratiorîe  bclli  cogitarent  * 
,sed  vicisse  jam  sibi  viderentur.  Non  illi  paucita- 
tein  noftrorum  militum  , non  iniquitatem  loci  » 
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doute  ne  s’attendoit  pas  à cet  heureux  çuccès , après 
avoir  vu  peu  de  temps  auparavant  ses  trObpes  aban- 
donner leur  camp  & prendre  la  fuite  , eut  peur  de 
quelque  embuscade  , & n’osa  pendant  quelque  temps 
approcher  des  retranche  mens.  La  seconde  fut  que  sa 
Cavalerie  se  trouva  retardée  dans  la  poursuite  par 
les  troupes  de  César  qui  occupoient  les  passages  & 
les  portes.  Ainsi  peu  de  chose  fut  de  grande  impor- 
tance pour  les  fieu»  partis  : car  le  retranchement  , 
conduit  du  camp  à la  riviere  , arrêta  la  prompte  & 
pleine  viéloire  de  César  , qui  avoir  déjà  forcé  le 
camp  de  Pompée.  La  mcmc  chose  ayant  retardé  la 
vive  poursuite  des  ennemis  , nous  sauva  d’une  défaite 
entière. 

Dans  ces  deux  combats  donnes  le  même  jour  , 
César  perdit  neuf  qpnt  soixante  fantassins  , plusieurs 
Chevaliers  Romains  de  marque,  coromi  Flavius  Tu- 
ticanus  Galius  , fils  de  Sénateur  ,'C.  Felginates  de 
Plaisance,  A.  Gravius  de  Pouzzol , M.  Sacrativiru* 
de  Capoue  , & trente  tribuns  militaires  ou  Centur 
rions  j mais  la  plupart  furent  écrasés  ou  dans  le 
fossé , ou  dans  les  retranchemens  , ou  sur  le  bord  de 
la  rivière  , par  leurs  propres  gens  que  la  peur  fesoit 
fuir  ; & ils  périrent  sans  avoir  reçu  la  moindre 
blessure.  Nous  perdîmes  aussi  trente-deux  Drapeaux, 
Cette  aition  valut  à Pompée  le  titre  A'imperator  ; il 
conserva  ce  nom  , & souffrit  dans  la  suite  qu’on  1* 
lui  donnât  en  le  saluant  ; mais  il  ne  mit  point  de 
laurier  , ni  autour  de  ses  faisceaux  , ni  autour  des 
lettres  qu’il  écrivoit.  Labiénus  ayant  obtenu  de  lui 
les  prisonniers  J les  fit  venir  à la  tète  de  toutes  le# 
troupes  . par  oilentation  à ce  qu’il  parut  , Sx  pour 
mériter  la  confiance  du  parti  où  il  venoit  de  se  je.- 
ter  : après  les  avoir  traités  de  camarades  , & leur 
avoir  demandé  d’un  air  insultant  si  de  vieux  soldat?^ 
avoient  coutume  de  fuir  , il  les  fit  tous  massacrer. 

Cet  événement  donna  tant  de  confiance  aux  enne- 
mis & les  énfla  au  point  qu’ils  ne  pensoient  plus 
aux  rpoyens  de  faire  la  guerre , 8c  qu’ils  s’itnaginoient 
avoir  déjà  vaincu.  Ils  ne  fesoient  pas  attention  que 
leur  avantage  ne  procédoit  que  du  peu  de  troupes 
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atque  anÿiflias  prxo'ccupatis  caftris  , & ancipitem 
terrorcm  intra  extraque  munitiones  , non  abscis- 
sum  in  duas  partes  exercitum  , cum  altéra  alteri 
auxilium  ferre  non  posset  , causx  fuisse  cogita- 
bant  : non  ad  hx£  addebant  , non  ex  concursu 
' a cri  fndto  , non  prxlio  dimicatum  ; sibique  ipsos 
multitudine  atque  anguftiis  majus  aftulisse  detri- 
mentum  , quant  ab  hofte  accfpis#nt  : non  deni- 
que  communes  belli  casus  recordabantur  , quam 
, parvulx  sæpe  causx  vel  falsæ  suspicionis  , vel  ter- 
roris  repentini  , vel  obje&x  religionis  , magna 
detrimenta  intulissent  , quoties  vel  culpa  ducis  , 
vel  tribuni  virio  , in  exercitu  esset  offensum  j sed 
- promue  ac  si  virtute  vicissent  m neque  ulla  cora- 
mutatio  rer^m  posset  accidere  , per  orbem  terra- 
rum , farna  ac  litteris , vi&oriam  ejus  diei  conce* 
kbrabant. 


Caesar  a superioribus  consiliis  depulsus,  omnem 
sibi  commutandam  belli  rationcm  exiftimavit.  Ita- 
que  uno  tempore  prxsidiis  omnibus  dedudtis  , & 
oppugnatione  dimissa  , coa&oque  in  unum  locum 
exercitu  , concionem  apud  milites  habuit , horta- 
cusque  eft , ne  ea,  qux  accidissent , graviter  fer- 
rent j neve  his  rebus  terrerentur  : multisque  se- 
• cundis  præliis  unum  adversum  , 8c  id  médiocre  , 
opponerent  : habendam  fortunx  gratiam  , quoi 
Italiam  sine  aliquo  vulnere  ccpissent  ; quod  duas 
.Hispanias  , bcllicosissimorum  licminum  peritissîmis 
*atque  exercitatissimis  ducibus , pacavissent  ; quod 
finidmas  frumentariasque  provincias  in  poteftatein 
redegissent  : denique  recordari  debere  , qua  feli- 
xitate  inter  médias  hoftium  classes  , oppletis  don 
solum  portubus  , sed  etium  littoribus  , omnes  in- 
columes  essenc  transportât!  : si  non  omnia  cade* 
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que  nous  avions  , ou  du  pofte  désavantageux  où 
nous  étions  , du  terrein  où  nous  nous  étions  trou- 
vés resserrés  après  nous  être  emparés  de  leur  camp  , 
de  la  situatiou  gênante  qui  nous  exposoit  à être  at- 
taqués au*dehors  & au-dedans  des  retranchemens , 
& de  la  séparation  de  nos  troupes  , qui  les  avoir 
mises  hors  d’état  de  se  secourir  mutuellement.  Ils  ou- 
blioient  que  ce  n’étoit  point  la  suite  d’un  vigoureux 
& sanglant  combat , puisqu’il  n’y  en  avoit  point  eu  ;* 
& que  nos  gens  en  se  jetant  en  foule  dans  des  pas- 
sages étroits,  s’étoient  fait  plus  de  mal  à eux-mê- 
-anes  , que  les  ennemis  ne  leur  en  avoienc  fait.  Enfin 
ils  ne  se  souvenoient  plus  des  accidens  ordinaires  à 
la  guerre  ; de  combien  peu  de  chose  dépendent  les 
.bons  ou  les  mauvais  succès  ; combien  un  faux  soup- 
çon , une  terreur  panique  , un  scrupule  , peuvent 
causer  de  maux  dans  une  armée  ; sans  compter  ce 
qui  peut  lui  arriver  par  la  faute  d’un  Tribun  ou  du 
Général  ; mais  comme  s’ils  avoient  vaincu  par  leur 
courage,  & qu’ils  fussent  à l’abri  de  tout  changement, 
ils  publioient  dans  tous  les  pays  & de  vive  voix  & 
par  écrit  la  vi&oire  de  ce  jour-là. 

César  n’ayant  pu  réussir  dans  ses  premiers  desseins, 
crut  devoir  changer  de  méthode  , 8t  faire  la  guerre 
tout  autrement.  Dans  cette  vue  , il  retira  dans  un 
même  jour  toutes  les  garnisons  de  ses  divers  Forts  , 
abandonna  son  dessein  d’attaquer  , mit  toutes  se» 
troupes  ensemble  , fit  un  discours  à ses  soldats  , 8c 
les  exhorta  à supporter  patiemment  la  disgrâce  qui 
venoit  d’arriver  , & à ne  pas  s’en  effrayer.  Il  ajou- 
ta , qu’à  ce  mauvais  succès  qui  d’ailleurs  n'étoit  pas- 
considérable  , ils  dévoient  opposer  tant  tfe  viftoires 
qu’ils  avoient  remportées  ; qu’ils  dévoient  rendre 
grâce  à la  fortune  , d’avoir  soumis  l’Italie , sans  avoir 
reçu  la  moindre  blessure  , d’av,oir  pacifié  les  deux 
Espagnes  , quoique  défendues  par  de  braves  troupes 
& par  des  Généraux  très  expérimentés  v d’avoir  sou- 
mis les  Provinces  voisines  , si  abondantes  en  blés  j 
qu’ils  dévoient  enfin  se  souvenir  avec  quel  bonheur 
ils  avoienr  passé  au  travers  des  flottes  ennemies  mai* 
tresses  de  tous  les  ports  8c  de  toutes  les  côtes  , 8t 
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rent  secunda  , fortunam  esse  induftria  sublevan- 
dam  : quod  esset  açceptum  detrimenti  , ejus  juri 
potius  , quam  suæ  culpæ  debere  tribui  locum 
sequum  ad  dimicandum  dedisse  : potitum  esse  hos- 
tium  caftris  : expulisse  ac  superasse  pugnantes  : 
sed  sive  ipsorum  perturbatio  , sive  error  aliquis  , 
sive  etiam  fortuna  partam  jam  præsentemque  vi- 
doriam  interpellassec  ; dandam  omnibus  operam , 
ut  acceptum  incommodum  virtute  sarciretur  : quod 
si  esset  fadum , detrimentum  in  bonum  verteret , 
uti  ad  Gergoviam  accidisset  > atque  ii , qui  ant# 
dimicare  timuissent,  ultro  se  pradio  offerrent. 

Hac  habita  concione  nonnullos  signiferos  igno* 
minia  notavit , ac  loco  movit.  Exercitui  tjuidem 
omni  tantus  incessit  ex  incommodo  dolor  , tan- 
tumque  ftudium  infamiæ  sarciendæ , ut  nemo  aut 
tribuni  aut  centurionis  imperium  desiderarer  ; & 
sibi  quisque  etiam  poenæ  loco  graviores  impone- 
ret  labores  , simulque  omnes  arderent  cupidirate 
pugnandi  s cum  superioris  etiam  ordinis  nonnulli , 
oratione  permoti , gianendum  eo  loco  6c  rem  præ- 
lio  committendam  exiftimarent.  Contra  ea  Cîcsar, 
neque  satis  militibus  perterritis  confidebat  , spa- 
tiumque  interponendum  ad  recreandos  anîmos  pu- 
tabat  i relidisque  munitionibu^  3 magnopere  rei 
frumentariae  timebat. 

/ 

Ttaque  nulla  interposita  mora  , saucioruni  modo 
JtÇ  argrorum  habita  ratione  , impedimenta  omnia 
silentio  prima  nodbs  ex  caftris  Apolloniam  præ- 
jnisit,  ac  conquiescere  ante  itcr.  confedum  vetuit. 
His  una  legio  mivsa  prxsidio  eft.  His  explicitis 
rebus  , duas  in  caftris  legiones  minuit  , reliquas 
de  quarta  vigilia  eompluribus  portis  edudas  eo- 
'dem  itinere  piæmisic,  j parvoque  spatio  intermisso. 
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étoicnt  arrivés  sains  8c  saufs  ; que  si  tout  ne  réus- 
sissoit  pas  , c’étoit  à eux  d'aider  la  fortune  par  leur 
esprit  £c  par  leur  courage  ; qu'ils  dévoient  attri- 
buer la  perte  que  l’on  avoir  faite  qu’a  son  inconftan- 
ce  , 8c  nullement  à leur  Général  ; qu’il  leur  avoir 
donné  lin  porte  avantageux  pour  vaincre  -,  qu'ils  s’é- 
toient  emparés  du  camp  ennemi  , après  avoir  battu 
& chassé  ceux  qui  le  défendoient  •,  que  si  par  im- 
prudence , par  méprise  ou  par  malheur  , ils  avoient 
laissé  échapper  une  viftoirc'qui  étoit  certaine  Sc  qu’ils 
avoient  outre  les  mains  , c’étoit  à eux  de  faire  tout 
leur  possible  pour  réparer  cette  perte  par  leur  ‘va- 
leur ; qu’alors  ce  mal  tourneroit  en  bien  , comme  il 
étoit  arrivé  à Moulins  , 8c  que  ceux  qui  avoient  ap- 
préhendé de  combattre  , n’avoienc  qu’a  sc  présenter 
d’eux-mêmes  à l’a&ion.  • 

Ce  discours  fini , il  cassa  avec  ignominie  quelques 
Enseignes  , 8c  leur  ôta  leur  drapeau.  A l’égard  des 
troupes  , elles  firent  paroltre  tant  de  mortificatioa  de 
leur  disgrâce  , tant  d’empressement  à réparer  leur  hon- 
neur , qu’il  n’y  avoir  point  de  soldat  qui  sans  at- 
tendre l’ordre  de  son  Tribun  ou#de  son  Centurion  t 
ne  s’imposât  les  plus  rudes  travaux  pour  se  punir.  En 
même  temps  tous  brûloient  d’ardeur  d’en  venir  aux 
mains  ; jusqucs-là  que  quelques-uns  des  premiers 
Officiers  , touchés  du  discours  du  Général  , écoient 
d’avis  de  refter  dans  le  même  porte  , 8c  de  livret 
bataille.  César  au  contraire  ne  sc  fiarft  pas  assez  à 
des  troupes  encore  effrayées  , crut  qu’il  falloit  leur 
donner  le  temps  de  se  remettre  parfaitement  ; d’ail- 
leurs après  avoir  abandonné  ses  retranche  me  ns  , il 
appréhendoit  beaucoup  de  manquer  de  vivres. 

Ainsi  sans  délai  , après  avoir  seulement  pourvu  au 
soin  des  blessés  8c  des  malades  , il  fie  partir  fn  si- 
lence à l’entrée  de  la  nuit  tout  son  bagage  pour  Apol- 
lonie  , avec  défense  d’arrcter  en  chemin  : il  .le  fit 
escorter  .par  une  Légion.  Après  cela  il  ne  retint  dans 
le  camp  que  deux  Légions  ; 8c  sur  les  trois  heures 
du  matin  il  fit  sortir  le  refte  par  diverses  portes  , 3c 
leur  fit  prendre  les  devants  par  le  même  chemin.  A 
quelque  tempj  ds  là  , pour  garder  l’ordre  de  la  disci- 
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ut  & militnre  inftitutum  servaretur  , 8c  quam  se» 
rissime  ejus  tapfeûio  cognosceretur  , conclamaîi 
jussit  ; ftatim^ue  egressus  , & novissimum  agmeti 
consecutus  , celefiter  ex  conspedhi  caltrorum  dis— 
cessit.  Neque  vero  Pompeius  , cognico  consilio 
ejus  , morarn  ullam  ad  insequendum  intulit  : scd 
eadcm  speftans  , si  itinere  impeditos  £C  perterri- 
tos  deprehendere  possetM  exercitum  e caftris  edu- 
xit  : equitatumque  prxmisit  ad  novissimum  agmen 
dettiorandinn**  neque  consequi  potuit , qnod  mul- 
lum  expedito  icÿiere  antecesserat  Cxsar  : sed  cum 
ventum  esset  ad  fluinen  Genusum  , quod  ripis  ecat 
impeditis , consecutus  equitatus  novissimos  prxlio 
detinebat.  Huic  suos  Cxsar  équités  opposuit , ex- 
peditosque  antesignanos  admiscuit  quadringentos  ; 
qui  tantum  profecere  , ut , equeftri  prxlio  conimis- 
sô',  pellerent  omnes  ? compluresque  interficerent  , 
ipsi  incolumes  se  ad  agmen  reciperent. 

Confefto  jufto  itinere  ejus  diei  , quod  propo- 
suerat  Cxsar  , trtfnsdudoque  exercitu  flumen  Ge- 
nusum  , veteribus  suis  in  caRris  contra  Aspara- 
gium  consedit  : militesque  omnes  intra  vallttm  ca- 
ftrorum  continuit  ; equitatumque  per  causam  pa- 
Dulahdi  emissum  , confeftim  Decumana  porta  in 
caftra  se  recipere  jussit.  Simili  ratione  Pompeius  , 
confe&o  ejusdem  diei  itinere  , in  suis  veteribus 
caftris  ad  Asparagiutn  consedit  ;•  ejusque  milites  , 
quod  ab  opéra , integris  munitionibus  , vacabant , 
alii  lignandi  pabul  indique  causa  longius  progre- 
diebantur  ; alii  , quod  subito  consilium  profe/tio- 
nis  ceperant , magna  parte  impedimentorum  & sar- 
cinaoim  relicla  , ad  lixc  repetenda  invitati  pro- 
pinquitate  superiorum  caftrorum  , posrtis  in  contu- 
bernio  armis  , vallum  relinquebant.  Quibus  ad  in- 
sequendum  impeditis  , Cxsar  , quod  fore  provide- 
rat , meriii  mo  fere  tempore  , signo  profe&ionis , 
dite  , exercitum  educit  j duplicacotiue  ejus  diei 
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pline  , & afin  que  les'  ennemis  ne  fussent  mftruits 
de  sa  marche  que  le  plus  tard  qu’il  seroit  possible  , 
il  fit  donner  le  signal  du  départ,  sortit  aussi -tôt, 
suivit  son  arrière  - garde  & fut  bientôt  éloigné  de  la 
vue  des  deux  camps.  Pompée  ne  fut  pas  plutôt  in- 
formé de  son  départ,  qu’il  se  prépara  aussi -tôt  à le 
poursuivre  , dans  la  vue  de  le  surprêndte  & de  l’at- 
taquer dans  sa  marche.  Il  sortit  donc  de  son  camp 
avec  toute  son  armée  , & fit  prendre  les  devants  à 
sa  Cavalerie  pour  arrêter  l’arrière-garde  de  César} 
elle  ne  put  l’atteindre  , parce  que  celui-ci  n’étane 
point  chargé  de  bagage  , marchoit  à grandes  journées. 
-Mais  César  étant  arrivé  à une  riviere  de  Macédoine 
nommée  Genusus  , dont  les  bords  étoiegt  escarpés  , 
Ja  Cavalerie  ennemie  l’atteignit , & donna  sur  son 
arrière-garde.  César  lui  opposa  sa  Cavalerie  parmi 
laquelle  il  mêla  quatre  cents  soldats  d’élite  , qui  fi- 
rent si  bien  leur  devoir  , que  dans  le  combat  qui  se 
donna  entre  eux  , ils  repoussèrent  les  ennemis  , en 
tuerent  plusieurs  , 8c  se  retirèrent  à leur  gros  sans 
perte. 

Apres  avoir  fait  ce  jour  là  précisément  le  chemin 
qu’il  s’étoit  proposé , & fait  passer  le  Genusus  à son 
armée  , César  s’arrêta  dans  son  ancien  camp  d 'A*pa- 
raglum  , & ne  permit  à aucun  soldat  d’en  sortir  ; 
ayant  envoyé  sa  Cavalerie  au  fourage  , il  lui  ordon- 
na de  ne  point  tarder  , & de  rentrer  dans  le  camp* 
par  la  porte  Décumane.  Pompée  pour  ne  point  per- 
dre son  ennemi  de  vue  , fit  ce  jour -là  le  même 
chemin  que  lui  , 8c  vint  aussi  se  rendre  dans  son 
ancien  C3mp  d 'Asparagium  ; & comme  il  n’y  avoir 
aucuns  travaux  à y faire  , parce  que  les  retranchcmens 
en  "étoient  reftés  en  leur  entier  , une  partie  de  ses 
troupes  s'éloigna  pour  aller  au  bois  & au  fourage  ; 
d’autres  qui  , parce  qu’on  étoit  parti  fort  brusque- 
ment , avoient  laissé  la  plupart  de  leurs  hardes  & de 
leurs  bagages  , se  voyant  si  proche  du  pamp  qu’ils 
venoient  de  quitter  , après  avoir  laissé,  leur  armes 
dans  leurs  tentes  , sortirent  pour  aller  chercher  ce  qui 
leur  manquoit.  César  qui  avoit  prévu  que  cela  arri- 
vçroit  , des  voyant  hors  u'état  de  le  poursuivre  , 
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itinere  > o&o  milita  passutim  ex  eo  loco  procedis. 
Quod  facere  Pomptius  *,  discessu  miliaun  , non 
potiiit. 

Poftcro  die  Cxsar  , similiter  prxmissis  prima  no- 
£le  impedimentis  , de  quarta  vigilia  ipse  egredi- 
tur  ; nt  , si  qua  imposera  es<et  dimicandi  nécessi- 
tas , subitum  casum  expediro  exercitu  subire:.  Hoc  • 
idem  reliquis  fecic  diebns.  Quibus  rebus  per/eiflum 
cft , ut  altissimis  fluminibus , atque  impedùissimis 
icineribus  nullum  accipcrct  incommodum.  Pompeius 
enim  priiui  diei  mora  illata  & reliquorum  dierum 
fruftra,,  labore  suscepto  , cum  se  m ignis  itineribus 
extcnderet.  Sc  progressos  consequi  cupercr  , quar- 
tOT  die  finem  scquendi  fecit , atque  aliud  sibi  con*- 
silium  capiendum  exiftimavir.  * ‘ 

Cæsari  ad  saucios  deponendos,  Hipendium  exer- 
citui  dandum  , SQcios  confirmandos  , prxsidiuna 
urbibus  relinquendum  , necesse  erat  adiré  Apollo- 
niam  : sed  his  rebus  tantum  temporis  tribuic.  » 
quantum  erat  propeianti  necesse  : timensque  Do- 
mitio  , ne  adventu  Pom]'eii  prxcccuparetur  , ad 
eum  omni  celeritate  & fludio  incitattis  ferebatur. 
^orius  autem  rti  consilium  his  ratioribus  ex  pli  - 
cabat  : ut , si  Pompeius  eodem  conttnderet  , ab- 
dudhim  ilium  a mari  , atque  ab  iis  copiis  qaas 
©yrrhachii  comparaverat , frumento  ac  commeam 
abftraétüm  , pari  conditione  beîli  secum  decertare 
cogeret  : si  in  ItalL/n  transiret  , conjun<£lo  exer- 
citu  cum  Domirio  , per  Illyricum  Italie  subsidio 
proficisceretur  : sin  Apolloniam  Oricumque  oppu- 
gnaret , & se  omni  maritima  ora  exclu  iere  cona- 
retur  , obsesso  tamen  Scipione  , necessario  ilium 
suis  auxilium  ferre  cogeret.  Iuque  prxmissis  nun- 
ciis  ad  Cneium-  Domitium  Ca’sar  scripsir  , & , 
quid  fieri  vellet  , oftendit  : prxsidioque  Apolloniæ 
cohortibus  quatuor  , Lissi  una  , tribus  Orici  reli- 
ais , quique  erant  ex  vulneribus  xgri  , depositis  $ 
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tonna  le  signal  du  départ  * & faisant  ce  jour* là  ur.e 
double  marche  , alla  camper  environ  trois  lieues  plus 
loin  ; ce  que  Pompée  ne  put  faire  , scs  troupes  étant 
dispersées  de  côté  6c  d’autre. 

Le  lendemain  César  ayant  fait  de  même  prendre 
les  devants  à son  bagage  dès  l’entrée  de  la  nuit  , ss 
mit  ensuite  lui- même  en  route  vers  les  trois  heures 
du  matin  , afin  que  s’il  étoit  obligé  de  se  battre  , 
son  attirail  de  guerre  ne  l’embarrassât  point.  U fit  la 
même  manœuvre  les  jours  suivants  ; & par  ce  moyen 
il  ne  reçut  aucun  échec  > ni  aux  passages  des  riviè- 
res les  plus  profondes  ni  dans  les  chemins  les  plus 
difficiles.  Car  Pompée  , après  l’avoir  atteint  le  pre- 
mier jour  , n’en  put  venir  à bout  les  jours  suivants  , 
quoiqu’il  le  désirât  beaucoup  , & qu’il  fit  pour  cela 
plusieurs  marches  forcées  ; en  sorte  que  le  quatrième 
jour  il  cessa  dè  le  suivre  , & crut  devoir  prendre 
d’autres  mesures. 

César  devoit  nécessairement  se  rendre  à Apollo- 
nie, tant  pour  y laisser  scs  blessés,  pour  payer  se* 
troupes  , & pour  rassurer  ceux  qui  avoicnt  pris  son 
parti , que  pour  mettre  des  garnisons  dans  ses  pla- 
ces. Mais  il  n’employa  à tout  cela  qu’autant  de  temps 
qu’il  en  falloit  pour  ne  point  le  retarder  ; 8t  comme 
il  appréhendoit  que  Pompée  ne  le  prévinr,  6c  ne  tom- 
bât sur  Domitius  , il  faisoit  pour  le  joindre  fa  plus 
grande  diligence.  Or  en  .tout  ceci  son  dessein  étoit, 
au  cas  que  Pompée  prît  le  même  chemin  que  lui „ 
de  l’éloigner  de  la  mer  8c  de  Durazzo  , où  il  avoir 
des  troupes  avec  tous  ses  vivres  , & de  le  réduire 
par  la  à souffrir  les  mêmes  incommodités , que  lui- 
même  étoit  forcé  d'essuyer.  Que  s’il  passoit  en  Ita- 
lie , son  projet  étoit  , après  avoir  joint  Domitius  , 1 
de  marcher  au  secours  de  l’Illyrie.  Enfin  si  Pompée 
vouloit  attaquer  Orco  & Apollonie  , & lui  ôter  toute 
communication  avec  les  côtes  , il  étoit  résolu  de 
tourner  contre  Scipion  , & d’obliger  ainsi  Pompée  à 
venir  le  secourir.  Dans  ces  vues  , il  dépêcha  vers 
Domitius  , pour  l’inftruire  de  son  dessein  & de  ce 
quM  vouloit  faire  ; 6c  après  avoir  laissé  quatre  co- 
hortes de  garnison  à Apollonie  , une  à Alessio  , 6c 
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Çer  Epirum  atque  Acatnanium  iter  facere  cct'ptt. 

ompeius  quoque  , de  Cæsaris  consiKo  conjedura 
judicans , ad  Scipionem  properandum  sibi  exifti- 
mabat  : si  Cxsar  iter  illo  haberet , ut  subsidiura 
Scipioni  ferret  ; si  ab  ora  maritima  Corcyraque 
discedere  nollet  , quod  legiones  cquitatumque  ex 
Italia  expedarec , ipse  ut  omnibus  copiis  Domitium 
aggrederetur. 

Iis  de  causis  uterque  eorum  ccleritati  ftudcbac , 
ut  suis  esset  auxilio  , 8e  ad  opprimcndos  adversa- 
rios  ne  occasioni  temporis  deesset.  Sed  Cxsarem 
Apollonia  diredo  itinere  avertcrat  : Pompeius  per 
Candaviam  iter  in  Macedoniam  expeditum  habe- 
bat.  Accessit  etiam  improviso  aliud  incommodum  ; 
quod  Domitius  , qui  dies  complures  caftris  Scipio- 
nis  caftra  collata  habuisset , rei  frumentarix  causa 
ab  eo  discesserat  , fie  Heracleam  Senticam  , qux 
eft  subjeda  Candavix  , iter  fccerat  : ut  ipsa  for- 
tuna  ilium  objicere  Pompeio  videretur.  Hxc  ad  id 
tempus  Cæsar  ignorabat.  Simul  a Pompeio  litre- 
ris  per  omntfs  provincids  civitatesque  dimissis  de 
prxlio  ad  Dyrrhachium  fado  3 ehtius  inflatiusque 
multo  , quam  res  erat  gefta  , fama  percrebuerat  : 
pulsum  fugere  Cxsarem  , pene  omnibus  copiis 
amissis.  Hxc  itinera  infefla  reddiderant  : hxc  ci- 
vitates  nonnullas  ab  ejus  amicitia  avetterant.  Qui- 
bus  accidit  rebus  , ut  pluribus  dimissi  itineribus  a 
Cxsare  ad  Domitium  , fie  a Domitio  ad  Cxsa- 
rem , nulla  ratione  iter  conficere  possent.  Sed  Al- 
lobroges y Roscilli  atque  Ægi  fumiliares  , quos 
perfugisse  ad  Pompeium  demonftravimus , conspi- 
cati  in  itinere  exploratores  Domitii  ; seu  priftina 
sua  consuetudine  , quod  una  in  Gallia  bclla  ges- 
serant , seu  gloria  clati  , cunda  , ut  erant  ada  , 
exposuerunt  ; fie  Cxsaris  profedionem  3 fie  adven- 
tum  Pompeii  docuerunt.  A qttibus  Domitius  cer- 
tior  fadus  , vix  iv  borarum  spatio  antccedeûs* 
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trois  à Orco  avec  scs  blessés  , il  prit  sa  marche  par 
l’Epire  & l’Acarnanie.  Pompée  de  son  côté  qui  se 
douta  de  l’intention  de  César  , crût  devoir  au  plus 
vite  aller  an  secours  de  Scipion  , au  cas  que  Ccsar 
tournât  de  ce  côté-là  ; que  s’il  ne  vouloir  s’éloigner 
ni  de  la  cote  ni  de  Corfou,  parce  qu’il  attendoit  ses  . 
Légions  & sa  Cavalerie  d’Italie  , son  dessein  étoit 
daller  fondre  sur  Domitius  avec  toutes  ses  forces. 

Ainsi  chacun  d’eux  avoit  ses  raisons  de  se  hâter  , 
ou  pour  secourir  les  siens  , ou  pour  ne  pas  manquer 
l’occasion  d’accabler  son  ennemi.  Ma  s César  avoit 
été  obligé  de  se  détourner  pour  aller  à Apoilonie  ; 
au  lieu  que  Pompée  tenoit  le  droit  chemin  de  la 
Macédoine  par  les  montagnes  de  la  Candavie.  César 
rencontra  encore  un  autre  obflade  auquel  il  ne  s'at- 
tendait pas  ; c’eft  que  Domitius  , après  être  pendant 
plusieurs  jours  refté  campé  devant  Scipion  , avoit  été 
obligé  de  déloger  faute  de  vivres , & de  marcher  vers 
Heraclea  Sentica  , ville  de  la  Candavie  , de  sorre  qu’il 
sembloit  que  le'  hasard  l’exposât  de  lui -même  aux 
coups  de  Pompée  ; ce  que  César  avoit  ignoré  jus- 
qu’alors. En  même  temps  Pompée  ayant  envoyé  dans 
toutes  les  provinces  & les  villes  , des  lettres  où  il 
exagéroit  beaucoup  l’avantage  qu’il  avoit  remporté  à 
Durazzo  , le  bruit  couroit  par-tout  que  César  avoit  . * 
perdu  presque  toutes  ses  troupes  & qu’il  fuyoit  de- 
vant lui.  Ces  bruits  avoient  rendu  les  chemins  mal 
sûrs  ; ils  avoient  porté  plusieurs  villes  à renoncer  à 
son  amitié  ; de  sorte  que  les  couriers  que  César  & 
Domitius  s’étoient  réciproquement  envoyés  , avoient 
été  arrêtés  en  chemin.  Heureusement  quelques  Sa- 
voyards amis  de  Roscillus  & Ægus  , qui  , comme 
nous  l’avons  dit  , quittèrent  César  pour  passer  au 
service  de  Pompée  , ayant  rencontré  en  chemin  Jes 
coureurs  de  Domitius  , soit  par  vanité  ou  par  l’an- 
cienne habitude  qu’ils  avoient  eue  avec  eux  lorsqu’ils 
faisoient  ensemble  la  guerre  dans  ks  Gaules  , leur 
apprirent  au  vrai  ce  qui  s’étoit  passé,  avec  le  départ 
de  César  & l’arrivée  de  Pompée,  lnftruit  par  ce  rap- 
port , Domitius , quoiqu’il  eût  à peine  quatre  heures 
d’avance  sur  Pompée , profita  du  discours  des  ennemis 


Digitized  by  Google 


LA  G U E RE  R 

hoftium  bénéficie  periçulum  vitavir  ; & ad  ÆgU 
nium  , cjuod  ell  obje&um  oppositumque  Thessalix  t 
Cxsari  venienti  occnnit. 

Conjunclo  exercitu  , Cxsar  Gomphos  pervenit; 
.quod  cil  oppidum  primum  Thessal.x  venientibus 
ab  Epiro  : qux  gens  paucis  ante  mensibus  ultro 
ad  Cxsarem  legatos  miserat , ut  suis  omnibus  fa- 
cultatibus  uteretur  ; prxsidiumque  ab  eo  militunT 
petierat  : sed  eo  fama  jam  prxcurrerat,  quam  supra 
docuimus  , de  prxlio  Dyrrhacbio  , quod  niultis 
auxerat  partibus.  Itaque  Androfthenes'prxtor  Thés-  • 
salix,  cum  se  vi&orix  Pompeii  comitcm  esse  mal- 
let  , quam  socium  Cxsaris  in  rebus  adversis  ; 
omnem  ex  agris  multitudinem  servorum  ac  libero- 
rum  in  oppidum  cogit  , portasque  prxdudit  , & 
ad  Scipionem  Pompeiuimjue  nuncios  mittit  , ut 
sibi  subsidio  veniant  ' se  confidere  munitionibus 
oppidi  , si  celcriter  succurratur  ; Longinquam  op- 
pugnationem  suftinere  non  posse.  Scipio  , discessu 
exercituum  a Dyrrhacbio  cognito  , Larissam  legio- 
nes  adduxerat  : Pompeius.  nondum  Thessalix  ap- 
propinquabat.  Cxsar,  caftris  munitis  , scalas  mus- 
culosque  ad  repentinam  oppugnationem  fieri  , & 
crates  parari  jussir.  Quibus  rebus  efFedis  , cchor- 
tatus  milites  , docuit , quantum  usum  haberet  ad 
sublevandam  omnium  rerum  inopiam  , potiri  op- 
pido  pleno  atque  opulcnto  ; simul  reliquis  civita- 
tibus  , urbis  hujus  exemplo  , inferre  terrorem  ; Sc 
id  fieri  celeriter  , priusquam  aurilia  concurrerent. 
Itaque  usus  singulari  milirum  ftudio  , eodem  , quo 
venerat  die  , pofl  horam  ix  oppidum  altissimis 
mœnibus  oppugnare  aggressus  , ante  solis  occasum 
expugnavit  , & ad  diripiendum  niiiitibüs  conces- 
sir  ; ftatimque  ab  oppido  caftra  movit  j & Me- 
tropolim  venif*,  sic  , ut  nuncios  expugnati  oppidi 
famamque  antecederet. 

Metropolitx , codem  primum  usi  -consilio  , iis- 
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pour  se  souftraire  au  danger  -,  il  marcha  vers  Egi- 
nium  , ville  située  à l’entrée  de  la  Thessalie,  & ren- 
contra  César  qui  venoit  le  joindre. 

Après  la  jonûion  des  deux  armées  , César  se  ren- 
dit à Gomphi,  première  ville  de  Thessalie  en  venant 
de  l’Epire.  Quelques  mois  auparavant  élle^voit  en- 
voyé offrir  à César  tout  ce  qu’elle  possédoit , & lui 
demander  ufle  garnison  de  ses  troupes.  Mais  déjà  le 
bruit  dont  on  a parlé , & la  nouvelle  de  ce  qui  s'é- 
toit  passé  à Durazzo  , étoit  arrivé  jusqucs-la  : on  y 
ajoutoit  même  encore.  Ainsi  Androfthènes  Préteur 
de  Thessalie  aimant  mieux  s’associer  à la  viûoire  de 
Pompée  qu’à  la  disgrâce  de  César  , fit  entrer  dans  U 
ville  tout  ce  qu'il  y avoit  d’esclaves  & de  personnes 
libres  à la  campagne  , en  fit  fermer  les  portes  , & 
députa  vers  Scipion  & vers  Pompée  pour  les  appeler 
à son  secours  , leur  mandant  que  sa  place  étoit  assez 
bien  fortifiée  f si  l’on  vcnoit  promptement  îe  secou- 
rir ; mais  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  soutenir  un 
long  siège.  Scipion  informé  que  les  armées  avoient 
quitté  Duraszo  , s’étoit  rendu  à Larisse  avec  ses  Lé- 
gions , & Pompée  étoit  encore  assez  loin  de^la  Thes- 
salie. Après  avoir  fait  fortifier  son  camp  , César 
donna  ordre  à ses  troupes  de  se  pourvoir  d’échelles  , 
de  mantelets  , de  galeries  , 6c  de  tout  de  qui  étoit 
nécessaire  pour  escalader  la  place  j après  quoi  ij  leur 
représenta  de  quelle  imffcmance  il  droit  pour  eux  do 
se  rendre  maîtres  d'une  ville  riche  & pleine  de  vivres  , 
qui  les  mettroit  dans  l’abondance  , & dont  la  prise, 
feroit  trembler  toutes  les  autres  , s’ils  l'emportoienr 
avant  qu’elle  pût  être  secourue.  Profitant  donc  de 
l’ardeur  admirable  qu’il  avoit  inspirée  à ses  soldats, 
le  jour  même  de  son  arrivée  , il  entreprit  à plus  de 
trois  heures  après  midi  l’attaque  de  cette  ville  dont 
les  murailles  eteient  fort  hautes  , la  prit  avant  Je 
coucher  du  soleil  , & l’abandonna  au  pillage.  Aussi- 
tôt après  il  décampa  , & arriva  devant  Mitropolît  avant 
qu’on  eût  pu  y cpprcn.lrc  b nouvelle-  de  ce  qui  vè- 
çoit  de  se  passer.  • * 

'ê  . * 

Le*  haiiumts  de  cette  ville  prévenus  du  même 

♦ • 
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dem  permoti  rumoribus , portas  clauserunt  mu- 
rosque  armatis  compleverunt  : sçd  poftea  , casa 
civitatis  Gomphensis  ex  captivis  cognito  , quos 
Cxsar  ad  murum  producendos  curaverat  , 'portas 
aperuerunt.  Quibus  diligentissime  conservatis , col- 
lata  forftina  Metropolicarum  cum  casu  Gomphen- 
sium  , nulla  Thessalix  fuit  civitas  , psxrer  Laris- 
sæos  , qui  magnis  excrcitibus  -Scipionis  teneban- 
tur  , quin  Cxsari  parèrent  , atque  imperata  face- 
rent.  11  le  segetis  idoneum  locum  in  agris  nadus  , 
quæ  prope  jam  rnatura  erat , ibi  adventum  exspe- 
dare  Pompeii , eoque  omnem  rationcm  belli  con- 
ferre  conftituit. 

Pompeius  paucis  poft  diebus  in  Thessaliam  per- 
venit  ;*concionatusque  apud  cundu<p  exercitum  , 
suis  agit  gratias  : Scipionis  milites  cohortatur , ut, 
parta  jam  vidoria  , -prxdæ  ac  præmiorum  velint 
esse  participes  : receptisque  omnibus  in  una  caftra 
legionibus , suum  cum  Scipione  honorem  paritur  ; 
classicumque  apud  eum  cani , & alterum  illi  jubet 
prætorium  tendi.  Audis  copiis  Pompeii  , duobus- 
que  magnis  exercitibus  conjundis  ; priftina  omnium 
confirmatur  opinio,  & spe%  vidoriæ  augetur , adeo  , 
ut , quidquid  intercederet  temporis , id  morari  re- 
ditum  in  Italiam  videretur  j & , si  quando  quid 
Pompeius  tardius  , aut  consideratius  faceret  ; unius 
esse  negotium  diei  , sed  ilium  deledari  imperio  , 
&:  consulares  pra-toriosque  servorum  liabere  nu- 
méro , dicerent.  Jamque  inter  se  palam  de  prx- 
miis  ac  sacerdotiis  conrendebant , in  annosque  con- 
Sulatum  defïniebant  r alii  domos  bonaque  eorum  , 
qui  in  caftris  erant  Cæsaris  , petebant  ; magnaque 
inter  eos  in  consilio  fuit  controversia  , oporteretne 
L.  Hirri^  quod  is  a Po»peio  ad  Parthos  missus 
esset  , proximis  comitiis  prætoriis  absentes  rario- 
nem  haberi  ; cum  ejus  neccssafii  fidera  implora- 
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bruit , prirent  d'abord  le  même  parti  , fermèrent  leurs 
portes  , & garnirent  leurs  murailles  de  troupes  ; mais  • 
ensuite  ayant  appris  le  sort  de  Gomphi , par  les  pri- 
sonniers que  Ccsar  avoit  fait  approcher  des  murs  , 

'ils  lui  ouvrirent  leurs  portes.  11  eut  grand  soin  de 
leur  conservation  ; & la  comparaison  de  leur  sort 
avec  celui  des  habitants  dp  Gomphi , engagea  toutes 
les  villes  de  la  Thessalie  , excepté  Larisse  où  Scipion 
campoit  avec  toutes  ses  troupes , à se  soumettre  à 
César  & à recevoir  ses  ordres.  Là  ayant  trouvé  les 
blés  presque  mûrs  & près  d’etre  coupes  , il  résolut 
d’y  attendre  l’arrivée  de  son  ennemi  , & de  faire  de 
cette  Province  le  théâtre  de  la  guerre. 

Quelques  jours  aptes  Pompée  arriva  en  Thessalie, 
harangua  son  armée  qu’il  remercia  des  services  qu’elle 
lui  avoit  rendus  , & invita  celle  de  Scipion  à prendre 
part  au  butin  6c  aux  récompenses  dues  à la  viétoice 
qui  venoit  d’être  remportée.  11  les  fit  ensuite  camper 
ensemble  , 6c  partagea  l’honneur  du  commandement 
avec  Scipion  , lui  fit  dresser  une  ténte  de  Général  , 

& fit  sonner  la  trempette  devant  cette  tente,  comme 
devant  la  sienne.  Ce  renfort  de  troupes  t 3c  la  jonc- 
tion de  ces  deux  grandes  armées  confirma  tous  ceux 
de  son  parti  dans  la  confiance  qu’ils  avoient  déjà  , 

& augmenta  l’espérance  de  la  victoire  au  point  que 
tout  le  temps  qui  sc  passoit  , leur  paroissoit  un  re- 
tardement à leur  retour  en  Italie.  Que  si  Pompée 
vouloit  quelquefois  agir  avec  plus  de  circonspection 
8c  de  prudence  , ils  disoient  qu’il  pouvoir  terminer 
la  guerre  en  un  jour  ; mais  qu’il  étoit  bien  aise  do 
commander  , & d’avoir  à sa  suite  des  Prétoriens  6c 
des  Consulaires.  Déjà  ils  se  disputoient  entre  eux 
les  récompenses  6c  les  dignités  , 8c  désignoient  les 
Consuls  de  chaque  année  : d’autres  demandoient  la 
confiscation  des  biens  6c  des  héritages  de  ceux  qui 
suivoient  le  parti  de  César  ; 6c  il  s’éleva  une  grande 
xontefiation  entre  eux  dans  le  Conseil  , savoir  , si 
dans  la  prochaine  assemblée  qui  se  titndroit  pour  la 
nomination  des  Préteurs,  on  auroit  égard  à L.  Hiirus 
qui  étoit  absent , 8c  que  Pompée  avoit  envoyé  chea 
les  Parthes,  Les  amis  de  Hinus  sollicitoient  Pompée 
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rent  Pompeii , ut  præftaret , quod  profîciscenti  re- 
cepisset , ne  per  ejus  auâoritatem  deceptus  vide- 
retur  ; reliqui  , in  labore  pari  ac  periculo  , ne 
unus  omnes  antecederet  , recusarenr. 

Jam  de  Sacerdotio  Cæsaris  Domitius  , Scipio  , 
Spintherque  Lentulus  , quotidianis.  contentionibus 
.ad  gravissimas  verborum  conrumèlias  palam  des- 
cenderunt  : cum  Lentulus  , ætatis  honorem  often- 
taret  ; Domitius  , urbanam  gratiam  dignitatemque 
ja&aret  ; Scipio  , affinitate  Pompeii  confîderet. 
Poftulavit  etiam  L.  Afranium  proditionis  exerci- 
tus  Attius  Rufus  apud  Pompeium  , quod  geftum 
in  Hispania  diceret  ; & L.  Domitius  in  consilio 
dixit , placere  sibi , bello  confedto  , temas  tabellas 
dari  ad  judicandum  iis , qui  ordinis  essent  senato- 
rii , belloque  una  cum  ipsis  interfuissent  ; senten- 
tiasque  de  singulis  ferrent , qui  Romæ  remansissent 
quique  intra  præsidia  Pompeii  fuissent,  neque  ope- 
ram  in  re  militari  præftitissent  : unam  fore  tabel- 
lam  , qui  liberandos  omni  periculo  censerent  j 
alteram  , qui  capitis  damnarent  , tertiam  , qui 
pecunia  limitaient.  Poftremo  omnes  aut  de  hono-  ' 
ribus  suis  , aut  de  præmiis  pecuniæ  , aut  de  per- 
sequendis  inimicis  agebant  : nec  quibus  rationibus 
superare  postent , sed  quemadmodum  uti  vitloria 
deberent , cogitabant. 

Re  frumentaria  pratparata  , confîrmatisque  mili* 
tibus  , & ^atis  longo  spatio  temporis  a Dyrrha- 
cbir.is  præliis  intermisso  ; cum  satis  perspedbum 
militum  animum  habere  vidcretur  , tentandura. 
Cæsar  exiftimavit  , quidnam  Pompeius  propositi 
aut  voluntatis  ad  dimicandum  haberet.  Itaque  ex  * 
caftris  exercitum  eduxit  , aciemque  inftnixit  pri— 
Dinm  suis  locis  , pauloque  a caftris  Pompeii  lon- 
gius  ; cootinenribus  vero  diebus , ut  progrederetur 
a caftris  suis,  collibusque  Pompeianis  aciem  sub- 
'jiceret.  Qujc  tes  in  dies  confirraatiorera  ejus  eflà» 
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de  lui  tenir  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée  à sort 
départ  , afin  qu’il  ne  fût  pas  trompé  en  se  reposant 
sur  son  crédit  & sur  son  autorité.  Les  autres  se  di- 
sant exposés  aux  mêmes  fatigues  & aux  memes  dan- 
gers , refusoient  de  le  préférer  à tous.  ' 

Déjà  Domitius  , Scipion , & Lentulus  Spinther  se 
dispuroient  tous  les  jours  vivement  & même  avec 
aigreur  & empoltement  , le  Sacerdoce  dont  César 
éfoit  en  possession.  Lentulus  le  demandoir  en  faveur 
dé  son  âge  ; Domitius  y prétendoit  à cause  de  son 
crédit  & de  sa  dignité  , ôt  Scipion  y aspiroit  comms 
allié  de  Pompée.  Amus  Rufus  accusa  aussi  devant 
Pompée  L.  Afranius  d’avoir  trahi  l’armée,  à causa 
de  ce  qui  s’étoit  passé  en  Espagne  ; & L.  Domitius 
dit  dans  le  Conseil , .qu’il  étoit  d’avis  qu’après  la  fin 
de  la  guerre  on  accordât  à ceux  des  Sénateurs  qui 
s’étoient  in:éressés  avec  eux  en  faveur  de  Pompée, 
trois  suffrages  , pour  juger  ceux  qui  étoient  reliés  à 
Rome  ou  dans  les  places  soumises  à Pompée  , sans 
rendre  aucun  service  dans  cette  guerre  : afin  qu’ifs 
pussent , ou  les  absoudre  , ou  bien  les  condamner  à 
la  mort  ou  à l’amende.  En  un  mot  tous  ne  s’entre- 
tenoient  que  des  honneurs  où  ils  prérendoient  êtra 
élevés  , ou  des  récompenses  en  argent  qu’ils  se  flat- 
toient  de  recevoir  , ou  de  la  vengeance  qu’ils  tire- 
roient  de  leurs  ennemis  ; ils  pensoient  moins  aux 
moyens  de  vaincre  , qu’à  la  maniéré  dont  ils  use» 
roient  de  la  vrétoire. 

César  , apres  avoir  pourvu  aux  vivres  , & avoit 
donné  assez  de  temps  à ses  troupes  pour  se  remet- 
tre de  la  disgrâce  de  Durazzo  , voyant  leur  cBurage 
absolument  rafermi  , crut  devoir  essayer  si  Pompé® 
auroft  le  dessein  on  la  volonté  d’en  venir  à une  ba- 
taille. Dans  cette  intention  , il  fit  sortir  son  armée 
de  son  camp,  & la  rangea  en  bataille  , d’abord  à peu 
de  dillance  , & dans  un  éloignement  assez  grand 
de  celui  des  ennemis  ; mais  s’éloignant  chaque  jour 
de  son  camp  , & s’approchant  des  hauteurs  que  le» 
ennemis  occupoient  ; ce  qui  de  jour  en  jour  augraeu- 
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ciebat  exercitum.  Superius  tamen  inftitutum  iti 
equitibus , quod  demonftravimus  , servabat  ; ut  , 
quoniam  numéro  multis  partibus  esset  inferior  , 
adolescentes  atque  expeditos  ex  antesignanis  ele- 
&os  milites  ad  pernicitqtem  , armis  inter  équités 
præliari  juberet  ; qui  quotidiana  consuetudine  usum 
quoque  ejus  generis  præliorum  perciperent.  His 
crat  rebus  effe&um , ut  équités  mille  , apertioribus 
etiam  locis  , septem  millium  Pompeianorurn  im- 
petum  , cum  adesset  usus  , suflinere  auderent  j 
neque  magnopere  eorum  multitudine  terrerentur  : 
namque  etiam  per  eos  dies  prælium  secundum 
equeftre  fecit  ; atque  Ægum  Allobrogem  , ex  duo* 
bus  quos  perfugisse  ad  Pompeium  supra  docuimus  , 
cum  quibusdam  interfecit. 

i 

Pompeius  , quia  caftra  in  colle  habebat , ad  in- 
fimas  radices  montis  aciem  inftruebat  ; semper  ut 
videbatur  j spedlans,  si  iniquis  locis  Cæsar  se  sub- 
jiceret.  Cæsar  ^ nulia  ratione  ad  pugnani  elio*  pos- 
se  Pompeium  exiftimans  , hanc  sibi  commodissi» 
mam  belli  rationem  judicasùt  , uri  caftra  ex  eo 
loco  moveret  ; semperque  esset  in  itineribus  : hoc 
sperans  ut , movendis  caftris , pluribusque  adeun- 
dîs  locis  , commodiore  frumentaria  re  uteretur  j 
simulque  , in  itinere  ut  aliquam  occasionem  dimi- 
candi  nancisceretur,  & insolitum  ad  labotem  Pom- 
peii  exercitum  quotidianis.  itineribus  defatigarer. 
His  ccmftitutis  rebus , signo  jam  profe&ionis  , ta- 
bernaculisque  detcnsis  , animadversum  eft  , paulo 
ante  , extra  quotidianam  consuetudinem  3 longius 
a vallo  esse  aciem  Pompeii  progressam  ; ut  non 
iniquo  loco  posse  dimicari  videretur.  Tune  Cæsar 
apud  suos  , cum  jam  esset  agmen  in  portis  : Di£ 
ferendum  eft  , inqûit  , iter  in  præsentia  nobis  , 
& de  prælio  cogitandum  , sicut  semper  depopos- 
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toit  le  courage  de  ses  troupes.  II  suivit  néanmoins 
par  rapport  à ses  Cavaliers  la  méthode  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  ; je  veux  dire  qu'étant  de 
beaucoup  inférieur  en  Cavalerie  , il  fesoit  combattra 
avec  elle  se$  meilleur!  & ses  plus  agiles  fantassins , 
choisis  dans  les  premiers  rangs  , & qu’un  fréquent 
exercice  avoir  accoutumés  à cette  maniéré  de  com- 
battre. Par  cette  disposition  & la  maniéré  dont  i^ 
avoit  discipliné  cette  Infanterie,  mille  de  ses  Cavaliers 
ne  craignoient  point,  lorsque  l’occasion  s’en  présen- 
toir , de  soutenir  en  rase  campagne  l’effort  de  sept 
mille  chevaux  ennemis  , & ils  n’étoient  pas  étonnés 
de  leur  grand  nombre.  Us  eurent  même  en  ce  temps 
là- une  rencontre  avec  eux  dont  ils  se  tirèrent  avanta- 
geusement : ils  en  tuerent  quelques-uns,  du  nombre 
desquels  fut  Ægus  , un  de  ces  deux  Savoyards  que 
nous  avons  vus  quitter  César  pour  passer  au  servie^ 
de  son  ennemi. 

Pompée  cependant  se  bornoit  à ranger  ses  troupes 
en  bataille  au  pied  de  la  montagne  où  il  étoit  cam- 
pé , dans  l’espérance  , à ce  qu’il  sembloit  , de  voit 
César  s’engager  dans  quelque  pofte  désavantageux. 
Celui-ci  persuadé  que  par  aucun  moyen  il  ne  pou- 
roit  l’attirer  au  combat  , crut  que  le  meilleur  parti 
qu’il  pouvoir  prendre  étoit  de  décamper  & d’être 
toujours  en  marche  , dans  l’espérance  .qu’en  chan- 
geant souvent  de  camp  , & parcourant  différens  can- 
tons , il  trouveroit  plus  de  commodité  à avoir  des 
vivres  ; que  chemin  faisant  il  se  présepteroir  peut- 
être  quelque  occasion  favorable  d’en  venir  aux  mains  5 
ou  que  du  moins  il  fatigueroit  l’armée  ennemie  qui 
n’etoit  point  accoutumée  au  travail , en  l’obligeant  à 
être  toujours  en  mouvement:  Ce  parti  pris,  le  signal 
" du  départ  étant  donné  & les  tentes  pliées  , César 
aperçut  que  , contre  sa  coutume  ordinaire  , l’armée 
ennemie  s’étoit  un  peu  éloignée  de  ses  retranchemens , 
de  sorte  qu’il  parut  qu’on  pouvoir  la  combattre  sans 
désavantage.  Alors  s’adressait  à ses  troupes  déjà  prê- 
tes à sortir  du  camp  , « Différons  pour  le  moment 
**  notre  départ  , leur  dit-il  , & songeons  à combattre 
» cbmme  nous  l’avons  toujours  souhaité  ; ne  pensons 
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cimus  : animo  simus  ad  dimicandum  pafati  : no» 
facile  occasionem  poftea  reperiemus  3 confeftimquf 
’expeditas  copias  educit. 

S • ' 

Pompeius  quoque  , ut  poftea  cogffirum  eft  M 
feuorum  omnium  hortatu  ftatuerat  prariio  decer- 
tare  : namque  etiam  in  consilio  superioribus  die- 
£us  dixerat , prius , quam  concurrerent  acies  , fo- 
re , ut  exercitus  Cæsaris  pelleretur.  Id  cum  essent 
plerique  admirati  : Scio  me  , inquit , pene  incre- 
dibilem  rem  polliceri  : sed  rationem  consilii  mei 
accipite , quo  lîrmiore  animo  in  prælium  prodea- 
tis.  Persuasi  equitibus  noftris  , idque  mihi  se  fa- 
duros  confirmaverunt , ut,  cum  propius  sit  acces- 
|um  , dextrum  Cæsaris  cornu  ab  latere-aperto  ag- 
grederentur  , ut  circumventa  ab  tergo  acie  , prius 
perturbatum  exercitum  pellerent  , quam  a nobis 
telum  in  hoftem  jaceretur.  Ita  sine  periculo  legio- 
num  , & pene  sine  vulnere  , bellum  confîciemus  : 
id  autem  difficile  non  eft  , cum  tantum  equitatu 
valeamus.  Simul  denunciavit , ut  essent  animo  pa« 
rati  in  pcderum  3 & , 'quoniam  fieret  dimicandi 
poteftas  , ( ut  satpe  optavissent , ) ne  usu  manuque 
ix-liquorum  ôpinionem  fallerent. 

. Hune  Labienus  excepit  3 & , cum  Cæsaris  co- 
pias despiceret-,  Pompeii  consilium  summis  laudi- 
bus  efferret  : Noli  , inquit  , exiftimare,  Pompeii, 
hune  esse  exercitum  , qui  Galliam  Germaniamque 
devicerir.  Omnibus  interfui  præliis , neque  temere 
incognitam  rem  pronuncio  : perexigua  pars  illius 
exercitus  supereft  , magna  pars  deperiit  5 quod  ac- 
cidere  tôt  præliis  fuit  necesse  : multos  autumni 
peftilentia  in  Italia  consumpsit  3 multi  domum 
discesserunt  : multi  sunt  relidi  in  contincnti.  An 
non  audiftis  ex  iis  , qui  per  causam  valetudinis 
remanseiunt  , cohortes  esse  Brundisii  fadas  ? Hæ 

» à 
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à*  à présent  qu’à  en  venir  aux  mains  -,  nous  ne  trou- 
**  verons  pas  aisément  dans  la  suite  une  occasion 
*♦  aussi  favorable  «.  En  même  temps  il  fit  avancer 
son  armée  en  bataille. 

Pompée  de  son  côté  , comme  on  le  sut  depuis  , en* 
trainé  par  les  sollicitations  de  toute  son  armée  alé- 
toit “déterminé  à donner  tiraille  : il  avoit  même  dit 
quelques  jours  auparavant  en  plein  Conseil , que  l’ar- 
mée de  César  seroit  défaite  avant  même  qu’on  en 
vint  aux  mains.  Comme  on  s’étonnoit  d’un  pareil  dis- 
tours. •«  Je  sais  dit -il  , qu’en  cela  je  promets  une 
9 tchose  presque  incroyable  ; nuis  écoutez  quel  eft 

* mon  dessein  , afin  que  vou™marchiez  avec  plus 
vi  d’assurance  contre  l’ennemi.  J’ai  fait  promettre  à 

* notre  Cavalerie  , & ell^,  s’eft  engagée  de  le  faire 
n lorsqu’elle  seroit  proche , de  prendre  en  flanc  l'aile 
«*  droite  de  César  , afin  que  l’Infanterie  la  prenant  en 
*1  queue  , elle  soit  mise  en  désfltdre  avant  que  nous 
» ayons  lancé  un  seul  trait.  Ainsi  nous  finirons  la 
» guerre  sans  avoir  exposé  nos  Légions  , & presque 
»*  sans  tirer  l’épée;  ce  qui  nous  eft  très -aisé,  étant 
1*  si  supérieurs  en  Cavalerie  >*.  En  même  temps  il  les 
exhorta  à se  préparer  désormais  au  combat , & puis- 
que l’occasion  se  présenroit  d’en  venir  aux  mains  , 
comme  ils  l’avoient  si  souvent  souhaité  , à ne  point 
démentir  la  bonne  opinion  que  l’on  avoit  conçue  de 
Jeur  expérience  & leur  courage. 

Labiénus  prend  alors  la  parole  ; & méprisant  les 
troupes  de  César  , pour  exalter  le  projet  de  Pompée  : 

« Ne  croyez  pas  , dit -il  à Pompée  , que  ce  soit 
n ici  cette  même  armée  qui  a soumis  la  Gaule  & 

>*  l’Allemagne.  ( Je  n’avance  rien  dont  je  n’aye  été 
»*  témoin  ; & j’ai  été  présent  à tous  les  combats.  ) 

>*  Il  refte  peu  de  soldats  de  cette  armée  : la  plus 
n grande  partie  a péri  ; ce  qui  ne  pouvoit  manquer,' 

»*  après  tant  de  batailles.  Le  mauvais  air  qui  régné 
>»  en  Automne  dans  l’Italie  , en  a emporté  plusieurs  ; 

» quantité  sc  sont  retirés  chez  eux  , & grand  nom* 

» bre  ont  été  laissés  dans  le  continent.  N’avez-vous 
w pas  entendu  ce  qui  s’eft  dit  , que  de  ceux  qui 
>»  étoient  reftés  malades  à Brindes  , on  en  a formé* 
Tome  II,  M 
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éopix  , quas  videtis  , ex  deledibus  horum  annorum 
in  citeriore  Gallia  sunt  refedæ  , & plerique  sunc 
ex  colonis  Transpadanis.  Attanien  , quod  fuit  ro- 
boris , duobus  pradiis  Dyrrhachinis  interiit.  Hæc 
cum  dixisset  , juravit , se  , nisi  vidorem  , in  caftra 
ntm  reversurum  ; reliquosque , ut  idem  faceuent , 
hortatus  eft.  Hoc  laudaffs  Pompeius  , idem  jura- 
vit ; nec  vero  ex  reliquis  fuit  quisquam  , qui  jurare 
dubitaret.  Hxc  cum  fada  essent  in  concilio  ma- 
gna spe  & lætitia  omnium  discessum  eft  : ac  jam 
animo  vidoriam  j^ccipiebant , quod  de  re  tant* , 
& a ram  periro  Tmperarore  , niliil  fruftra  confir- 
mari  yidebatur. 

Caesar  , cum  Pompert  caftris  agpropinquasset , 
ad  hune  modum  aciem  ejus  inftrudam  animad- 
vertit.  Erant  in  ^jniftro  cornu  Iegiones  duæ  , 
transditæ  a Cxsare  initio  dissensionis  ex  SC.  qua- 
rum una  prima  , altéra  tertia  appellabatur  : in  eo 
Ioco  ipse  erat  Pompeius.  Mediam  aciem  Scipio 
dim  lçgionibus  Syriacis  tenebat.  Ciliciensis  legio* 
conjunda  cum  cohortibus  Hispanis  , quas  trans- 
dudas  ab  Afranio  docuimtfs , in  dextro  cornu  erant 
collocatx.  Has  firmissimas  se  habere  Pompeius 
exiftimabat.  Reliquas  inter  aciem  mediam  cornua* 
que  interjecerat  : numeroque  cohortes  ex  exple- 
Vtrat  ; (hxc  erant  millia  quinque  8c  quadraginta  ) 
evocatorum  circiter  duæ  , qjiæ  ei  bcneficiariis  su- 
periorum  exercituum  ad  eum  convenerant  : quae 
rota  acie  dispersa:  erant.  Reliquas  cohq^tes  septem 
caftris  propinquisque  caftellis  præsidio  disposuerat. 
Dextrum  cornu  ejus  rivus  quidam  impeditis  ripis 
muniebar  5 quam  ob  causam  cundum  cquitatum  , 
sagittarios  funditoresque  omr.es  in  siniftro  cornu 
ôbjecerat.  1 

Cxsar  , superius  inftitutilm  servans  , decimam 
legioneni  in  dextro  cornu  , nonam  in  siniftro  col- 
•locaverat  ,•  tametsi  erat  Dyrrhachinis  prxliis  ve- 
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m des  cohortes  ? Les  troupes  que  vous  voyez  ont  été 
n recrutées  des  nouvelles  levées  faites  ces  dernières 

années  dans  la  Gaule  citériure  , & la  njupart  dans 
>»  les  Colonies  d’au-delà  du  Pô.  D’aill<mrs  tous  les 
••  vieux  soldats  qui  en  faisoient  la  force  , ont  péri 
•»  dans  les  deux  combats  donnés  proche  de  Durazzo  r>. 
Après  ce  discours  , il  fit  serment  de  ne  revenir  au 
camp  que  victorieux  , & exhorta  les  autres  à jurer 
la  même  chose.  Pompée  qui  l’approuva,  jura  aussi, 
& pas  un  ne  balança  à faire  le  même  serment.  Après 
cet  engagement  pris  en  plein  Conseil  , chacun  partit 
plein  de  joie  & d’espérance  ; ils  se  croyoient  déjà 
vainqueurs  , persuadés  que  dans  une  affaire  aussi  im- 
portante un  général  aussi  habile  n’avançoit  rien  dont 
il  ne  fût  très  assuré. 

Lorsque  César  se  fut  approché  du  camp  de  Pom- 
pée , il  remarqua  que  son  armée  étoic  rangée  en  cet 
ordre.  Pompée  étoit  à l’aile  gauche  , avec  les  deux 
Légions , nommées  la  première  & la  troisième  , que 
César  lui  avoit  renvoyées  au  commeticenfcnt  de  la 
guerre  Civile  , suivant  le  décret  du  Sénat.  Scipion 
commandoit  au  centre  avec  les  deux  Légions  de  Sy- 
rie : celle  de  Cilicie  , jointe  aux  cohortes  Espagnoles 
qu’Afranius  avoit  amenées  avec  lui  , comme  on  d’a 
dit , étoit  placée  à l’aile  droite.  Pompée  regardoit  ces 
dernieres  troupes  comme  les  meilleures.  Il  avoit  ré- 
pandu le  refte  entre  le  centre  & les  deux  ailes  ; 8c 
le  tout  ensemble  montoit  à cent  dix  cohortes  , qui 
faisoient  quarante -cinq  mille  hommes.  Outre  cela  il 
avoit  encore  environ  deux  cohortes  de  vieux  soldats, 
qui  récompensév^fécédemment , étoient  venus  le  join- 
dre : il  les  avoit  dispersées  dans  toute  son  arfiiée. 
Les  autres  cohortes  au  nombre  de  sept  , a voient  été 
laissées  à la  garde  de  soh  camp  8c  des  Forts  voisins. 
Son  aile  droite  étoit  couverte  d’un  ruisseau  dont  "les 
bords  étoient  escarpes  ; ce  qui  l’avoit  porté  a lettre 
toute  sa  Cavalerie  , ses  archers  8c  ses  frondeurs  à l'aile 
gauche. 

César  gardant  toujours  son  ordre  de  bataille  ordi- 
naire , avoit  placé  la  dixième  Légion  à l’aile  droite  , 
& la  neuvième  à la  gauche  , quoique  fort  affoibliij 
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hementer  attenuata  ; & lujic  sic  adjunxit  odlavam  l 
uc  pene  unam  ex  duabus  efficeret  ; atque  alteram 
alteri  prxsidio  esse  jusserat.  Cohortes  in  acie  o<fto* 
ginta  commutas  habebat  ; qux  summa  erat  millium 
viginti-duorum.  Cohortes  ouas  caftris  prxsidio  re- 
liquerat.  Siniftro  cornu  Antonium  , dextro  Publium 
Sullam  , media  acie  Cneium  Domitium  præposue- 
rat.  Ipse  contra  Pompeium  consiftir.  Simul  his  re* 
bus  animadversis  , quas  demonftravimus  j timens  , 
ne  a multitudine  equitum  dextrum  cornu  circum- 
veniretur  ; celeriter  ex  tertia  acie  singulas  cohor- 
tes detraxit  $ atque  ex  his  quartam  inliituit , equi- 
tatuique  opposuit  ; & , quid  fieri  fellet , oftenditj 
monuitque  ejus  diei  vittoriam  in  earum  cohortiunj 
virtute  conftare.  Simul  tertix  aciei  totique  exerci- 
tui  imperavit  , ne  injussu  suo  concurreret  j se , 

cum  id  fieri  vellec , vexillo  signum  daturum. 

* ' '■* 

• • 

Exercitum  cnm  militari  more  cohortaretur  ad 
pugnam  , suaque  in  eum  perpetui  temporis  officia 
ptcdicaret  ; in  primis  commemoravit , teftibus  se 
militibus  uti  posse  ^ quanto  ftudio  pacem  petisset  j 
qux  [fer  Vatinium  in  colloquiis  , qux  per  Aulum 
Clodium  cum  Scipione  egisset  5 quibus  modis  ad 
Oricum  cum  Libone  de  mittendis  legatis  conten- 
disset  : neque  se  unquam  abuti  milirum  sanguine  a 
neque  Rempublicam  alterutro  ex^itu  privare  vo- 
luiste.  Hac  habita  oratione  , exposcentibus  mili- 
tibus , & ftudio  pugnx  aidentibus , tuba  signum 
dédit.  ' - - 

y 

( 

Ei*t  Craftinus  evocatus  in  exercitu  Cæsaris  , qui 
«uperiore  anno  apud  eum  primum  pilum  in  leçione 
décima  duxerat , vir  singulari  virtute.  Hic  , signe# 
dato  : Sequimini  me  , inquit , manipulares  mei  qui 
fuiftis  j & veftro  imperatori  , quam  couftituiftis  , 
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par  les  combats  de  Durazzo  : il  lui  avoit  joint  la 
huitième  Légion  , en  sorte  que  toutes  deux  n’en  fci- 
soicnt  à peu  près  qu’une  *,  & il  leur  avoit  donné  or- 
dre de  se  soutenir  l’une  l’autre.  Il  avoit  au  centre 
quatre-vingts  cohortes,  qui  faisoient  en  tout  vingt- 
deux  mille  hommes  ; & il  avoit  laissé  deux  xohoi  tes 
à la  garde  de  son  camp.  Antoine  commandoit  l’aiie 
gauche  , P.  Syllu  la  droite  , 8c  Cn.  Domitius  le  cen- 
tre : pour  lui , il  se  plaça  à la  droite  opposée  à i’cHi- 
pée.  Mais  après  avoir  reconnu  la  disposition  de  l’ar- 
mée ennemie  telle  que  nous  venons  de  la  décrire  , 
appréhendant  que  cette  aile  droite  ne  fut  enveloppée 
par  la  nombreuse  Cavalerie  des  ennemis  , il  tira  au 
plus  vite  une  cohorte  de  chacune  des  Légions  qui 
composoicnt  la  troisième  ligne , 6c  en  forma  une  qua- 
trième ligne,  qu’il  opposa  à cette  Cavalerie;  il  lui 
donna  ses  ordres  , fit  lui  aj^nontra  qu’en  ce  jour  la 
vi&oire  dépeifdoit  de  sa  valeur.  En  même  temps  il 
commanda  à toute  l’armée  , 6c  en  particulier  a la 
troisième  ligne,  de  ne  pas  branler  sans  son  ordre, 
se  réservant  à le  donner  avec  l’étendard  , lorsqu’il  le 
jugeroit  à propos. 

Ensuite  exhortant  ses  troupe*  au  combat  selon  sa 
coutume,  8c  leur  ayant  rappelé  le  souvenir  des  bien- 
faits dont  il  les  avoit  comblés  dans  tous  les  temps  , 
il  les  prit  toutes  à témoin  de  l’ardeur  qu’il  avoit 
toujours  marqué  pour  la  paix  ; des  conférences  de 
Vatinius  , 6c  de  celles  de  Clodius  auprès  de  Scipioft  , 
ainsi  que  des  inftances  qu’il  avoit  faites  à Libon  au- 
près d'Orco , pour  qu’il  lui  fut  permis  d’envoyer  des 
Députés  à Pompée  ; il  ajouta  qu’il  n’avoit  jamais  et# 
prodigue  du  sang  «les  troupes,  8c  qu’il  n’avoit  jamais 
eu  l’intention  de  priver  la  République  d’une  de  ces 
armées.  Après  ce  discours,  pour  satisfaite  ses  troupes 
qui  brûloient  d’entrer  en  aftion  , il  donna  le  signgl 
du  combat. 

Il  y avoit  dans  l’arpiée  de  César  un  volontaire 
nommé  Craliinus  , qui  l’année  précédente  avoit  ét^ 
premier  Capitaine  de  la  dixième  Légion  -,  c’étoit  un 
très-brave  Otfïcier.  Celui-ci,  aussi-tôt  que  le  signal 

fut  donné  , s'adressant  aux  troupes  , « Vous,  dit  - il 


Digitized  by  Google 


2f  o la  Guerre 

operam  date.  Unirm  lioc  pnrlium  super  eft  : qtto 
conrfe&o  , & ille  suum  dignitatem  , & nos  noftram 
libertatem  recuperabimus.  Simul  respiciens  Cæsa- 
rem  : Faciam  , inquir , hodie  , Imperator  , ut  aut 
vivo  mil^  aut  mortiïo  gratias  agas.  Hxc  cum  *di- 
xisset' , prirnus  ex  dextro  cornu  procurrit  y atque 
cum  milites  elecli  circiter  centum  & viginti  vo- 
luqgun  ejusdem  centunæ  sunt  prosecun. 

Inter  duas  acies  tantum  erat  reli&um  spatii , ut 
satis  esset  ad  concursum  utriusque  exercitus  : sed 
Pompeius  suis  pnrdixerat  , ut  Cxsaris  impetitm 
exciperent  , neve  se  loco  moverent  , aciemque 
•jus  diftrahi  paterentur.  Idque  admonitu  C.  Tria- 
rii  fecissè  dicebatur  , iff  primus  exqursus  visque 
militum  infringeretur , aciesque  diftinderetur  ; at- 
que  suis  ordinibus  dispositi , disperses  adorirentur. 
Levius  quoque  casura  pila -sperabat in  loco  re- 
tentis militibus  , quam  si  ipsi  immissis  telis  oc- 
currissent,  simul  fore,  ut,  duplicato  cursu , Ca> 
saris  milites  exanimarenrur  , & lassitudine  confi- 
cerentur.  Quod  nobis  quidem  nulla  ratione  fachun 
a Pompeio  videtur  ; proprerea  quod  eft  quædam 
animi  incitatio  atque  alacritas  naturaliter  innata 
omnibus , quaï  ftudio  pugnæ  incenditur.  Hanc  non 
reprimere , sed  augere  imperatores  debeat  $ neque 
fruftra  antiquitus  inftitutum  eft,  ut  signa  undique 
concilièrent  , clamoremque  unive^i  tollerent  : qui- 
bus  rebus  & hoftes  terreri , & suos  incitari  exifti- 
maverunt.  ^ 

Sed  noftri  milites,  dato.signo,  cum  infeftis  pi- 
Ü5  procucurrissent  , atque  apimadvertîssent  non 
doncurri  a Pompeianis  ; usu  periti , ac  superiori- 
bus  pugnis  exercitati  , sua  sponte  cursum  repres- 
seruat  # & ad  medium  fere  spatium  conftitertmt  t 
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h qui  fûtes  autrefois  mes  compagnons  d’armes,  sui- 
n vcz-moi,  & servez  aujourd’hui  votre  Général  avec 
»'  lè  ze!e  que  vous  lui  avez  promis.  Voici  *le  dernier 
■>î  combat , dont  le  succès  doit  lui  rendre  son  hon- 
» neur  , Sc  à nous  notre  liberté  «.  En  même  temps 
se  tournant  verS  César:  « Mon  Général,  lui  dit -il, 

>*  je  vais  faire  ensorte  aujourd'hui  que  soit  que  je 
» vive  ou  que  je  meure  , vous  ayez  sujet  de  vous 
« louer  de  moi.  >»  A ces  mots,  il  se  détache  le  pre- 
mier de  l'aile  droite  & il  eft  suivi  d'environ  six  vingts 
Volontaires  d’éiite  de  la  même  , Compagnie. 

Il  n’y  avoir  entre  les  deux  armées  qu’autant  de 
champ  qu’il  en  falloir  pour  le  choc.  Mais  Pompée 
avoit  ordonné  à ses  troupes  d’essuyer  notre  effort  . 
sans  s’ébranler  , & de  laisser  ainsi  notre  armée  se 
rompre  d’elle -meme.  C’étoit , disoit -on,  C.  Triarius 
qui  lui  avoit  donne  ce  conseil , afin  de  rallentir  par 
là  notre  première  impétuosité  & notre  première  ar- 
deur , & de  nous  laisser  lâcher  nos  rangs  , pour  venir 
ensuite  sur  nous  serrés  , lorsque  nous  serions  en- 
tre-ouverts. Il  se  flattoit  encore  que  nos  javelots 
feroient  beaucoup  moins  d’effet  , leurs  troupes  de- 
meurant conftamment  dans  leur  pofte  , que  si  elles 
s’exposaient  elles  mêmes  à nos  coups.  Enfin  il  comp- 
toit  qu’à  force  de  courir  , nos  soldats  perdroient  ha- 
leine & tômberoient  de  lassitude  : en  quoi  il  me 
semble  que  Pompée  n’avoit  pas  raison  , parce  que 
l’homme  eft  né  avec  une  certaine  émulation  6c  une 
certaine  vivacité  , qui  s’enflamment  par  l’envie  d’en 
venir  aux  mains.  Les  Généraux  loin  de  l’arrêter  , 
doivent  l’augmenter.  Et  ce  n’eft  pas  sans  raison  que 
nos  ancêtres  ont  établi  qu’avant  le  combat  on  son- 
neroit  par-tout  de  la  trompette  , & que  l’on  pousse- 
ront de  grands  cris  ; ils  ont  cru  par-là  pouvoir  jeter 
l’époiivante  parmi  les  ennemis  , 6c  augmenter  l’ardeur 
de  leurs  propres  troupes.  , 

Cependant  au  signai  donné,  nos  gens  s’étant  avan- 
cés le  javelot  à la  main  , 5c  voyant  ceux  de  Pompée 
ne  faire  aucun  mouvement  pour  venir  à eux  , leur 
expérience  6c  la  capacité  qu’ils  avoient  acquise  dans 
les  combats  précédeos  , les  porta  à-  s'arrêter  d’eux» 
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ne  consumptis  viribus  appropinquarent  ; parvoqüe 
intermisso  temporis  spatio  , ac  rursus  renovato 
cursu  , pila  miserunt  ; celeriterque  , ut  erat  prae- 
ceptum  a Cæsare  gladios  ftrinxerunt.  Neque  vero 
Pompeiani  huic  rei  defuerunt  : nara  & tela  niissa 
«xceperunt , & impetum  legionum  tulerunt , & or- 
dines  conservaverunt  j pilisque  missis  , ad  gladios 
redierunt.  Eodem  tempore  équités  a siniftro  Pom- 
peii  cornu  , ut  erat  imperatum  , universi  procur- 
rerunt  ; omnisque  multitudo  sagittariorum  se  pro- 
fudit  : quorum  impetum  nofter  equitatus  non  tu- 
lit  , sed  paulum  loco  motus  cessit  j equitesque 
Pompeiani  hoc  acrius  inftare , & se  turmatim  ex- 
plicare  , aciemque  noftram  à latere  aperto  circu- 
mire  cœperunt.  .Quod  ubi  Cæsar  animadvertit  , 
quarto:  aciei , quant  inftituerat  sex  cohortium  nu- 
méro , signum  dédit.  Uli  celeriter  procucurrerunt  ; 
infeftisque  signis  tanta  vi  in  Pompeii  équités  im~ 
petum  fecerunt  : ut  eorum  nemo  consifteret  j om- 
nesque  conversi , non  solum  loco  excedetent , sed 
protinus  incitari , fuga  montes  altissimos  peterent. 
Quibus  summotis  , omnes  sagittarii  , funditores- 
que  deftituti  , inermes  , sine  præsidio  , interfeâi 
'i  sunt.  Eodem  impetu  cohortes  siniftrum  cornu  , 

?ugnantibus  etiam  tum  ac  resiftentibus  in  acid 
'ompeianis  , circumierunt  j eosque  a tergo  sun8 
adorti. 

Eodem  tempore  tertiam  aciem  Cæsar  , quaî  4 
quieta  fuerat  , & se  ad  teropus  loco  tenuerat  , 
procurrere  jussit.  Ita  , cum  recentej  atque  integri 
defessis  successissent , alii  autem  a tergo  adori- 
rentur.,  suftinere  Pompeiani  non  potuerunt , atque 
universi  terga  verterunt.  Neque  vero  Cæsarem  fe- 
fellit  , quin  ab  iis  cohortibus  , quæ  contra  equi- 
tatum  in  quarta  acie  collocatæ  essent  , • initium 
vi&oriæ  oriretur , ut  ipse  in  cohortandis  militibus 
prommcuverat  ; ab  lis  enim  primurn  equitatus  eft 
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mêmes  au  milieu  de  leur  course , pour  ne  pas  arri- 
ver  essoufflés  *,  & après  avoir  repris  haleine  un  mo< 
ment , ils  coururent  de  nouveau  sur  l'ennemi , lancè- 
rent leiu»  javelots  , fit  mirent  aussi -tôt  l’épée  à la 
main  , mon  l’ordre  de  César.  Les  soldars  de  Pom- 
pée se  présentèrent  fort  bien  , Reçurent  courageuse- 
ment les  traits  qu’on  lançoit , soutinrent  l’effort  de» 
Légions  sans  se  rompre , lancèrent  leurs  javelots  , fie 
mirent  aussi  l’épée  à la  main.  En  même  temps  1k 
Cavalerie  de  Pompée  qui  étoit  à l’aile  gauche  partit, 
selon  l’ordre  qu’elle  en  avoir  reçu  : fit  vint  avec 
tous  les  archers  fondre  'sur  la  nôtre  qui  ne  put  la 
soutenir  , fie  qui  recula  un  peu  ; celle  de  l’ennemi 
n’en  fut  que  plus  vive  à la  pousser  , fie  commença 
à développer  ses  Escadrons , à dessein  de  nous  pren- 
dre en  flanc  fie  de  nous  envelopper.  César  s’en  étant 
aperçu  , donna  le  signal  à la  quatrième  ligne  com. 
posée  de  six  cohortes. J^ussi- tôt  elles  s’ébranlèrent, 
fit  chargèrent  la  Cavalerie  des  ennemis  avec  tant  de 
vivacité  , que  pas  un  ne  tint  ferme  ; tous  tourne» 

' rent  le  dos  , fie  non -seulement  quittèrent  la  place, 
mais  même  s’enfuirent  fit  gâgnerent  les  montagnes. 
Leur  fuite  laissa  tous  les  gens  de  trait  fit  les  fron- 
deurs sans  appui  fit  sans  défense  , fit  tous  furent 
passés  au  fil  de  l’épée.  Du  même  pas  , ces  cohortes 
tombèrent  sur  l’aile  gauche  de  Pompée  dont  le  centrp 
soutenoit  encore  nos  efforts , elles  l’envelopperent  fit, 
la  prirent  en  queue. 


M 


En  même  temps""César  fit  avancer  la  troisième- 
ligne,  qui  jusque-là  étoit  demeurée  tranquille  dans 
son  polie  ; ces  troupes  fraîches  ayant  relevé  celles 
qui  étoient  lasses  , l’armée  de  Pompée  qui  avoit  d’ail- 
leurs l’ennemi  à dos,  ne  put  résilier  , fit  tous  prirent 
la  fuite.  César  ne  se  trompa  point  dans  l’idée  qu’il 
avoit  eue,  que  ces  cohortes  dont  il  .avoit  formé  une 
quatrième  ligne  , fit  qu’il  avoit  opposées  à la  Cava- 
letie  ennemie  , commenceroient  la  viôoire  ainsi  qu’il 
l’avoit  prédit  à scs  troupes  en  les  haranguant.  Ce  fut 
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puisus  : ab  iisdem  fada  cædes  sagittariorum  ar- 
que funditorum  : ab  iisdem  acies  Pompeiana  a 
smiftra  parte  circumventa  , atque  initium  fugar 
fadum.  Sed  Pompeius  , ut  equitatum  siqpi  pul- 
*um  vidit  ; atque  eam  partent  , cui  maxime  con- 
fjdebat  , perterritam*  animadvertit  j aliis  difftsus  , 
acie  excessit , protinusque  se  in  caftra  equo  con- 
tiflit  j & iis  centurionibus  , quos  in  ftatione  ad 
praetoriam  portam  posuerat  , clare  , ut  milites 
exaudirent , Tueamini , inquit , caftra,  & defen- 
dite  diligenter,  si  quid  durius  acciderit.  Ego  re- 
liquas  portas  circumeo , & caftrorum  præsidia  con-  ' 
firmo.  Haec  cura  dixisset  , $e  in  proetorium  con- 
tulit  , summæ  rei  diffidens  , & taraen  eventum 
expedans. 

Csesar  Pompeianis  ex  fuga  intra  vallum  coin- 
*•*  pulsis  , nullum  spatium  pefterritis  dare  oportere 
xftimans , milites  cohortatus  eft , ut  beneficio  for- 
tunae  uterentur  , caftraque  oppugnarent  : qui , ecsi 
magno  xftu  fatigati , ( nam  ad  meridiem  res  erat 
perduda  , ) tamen  .ad  omnem  laborem  animo  pa- 
rati , imperio  paruerunr.  Caftra  a cohortibus , quæ 
ibi  prxsidio  erant  relidx , induftrie  defendeban- 
tur  ; multo  etiam  acrius  a Thracibus  barbarisque 
auxiliis.  Nam  qui  acie  refugerant  milites  , & ani- 
mo perterriti  & lassitudine  confedi  , missis  pleri- 
que  armis  signisque  mititaribus  ,-magis  de  reliqua 
fuga  , quant  de  caftrorum  deMfcone  , cogitabant» 
Neque  vero  diutius  , qui  in^Wlto  conftiterant  , 
multitudinem  telorunt  suftinere  potuerunt  : sed 
confedi  vulneribus  locura  reliquerunt,  protinusque 
omnes  , ducibus  usi  centurionibus  tribunisque  mi- 
litum  in  altissimos  îttontes  , qui  ad  caftra  perti- 
nebant , confugerunt. 

In  caftris  Pompeii  videre  licuît  triclinia  ftrata  j 
magnum  argeati  pondus  expositum  , recentibus 
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«a  effet  par  elles  , que  crtte  Cavalerie  fut  d’abord 
culbutée  ; ce  furent  elles  qui  taillèrent  en  pièces  les 
archers  & les  frondeurs  : ce  fut  par  elles  encore  quff 
l'aile  gauche  des  ennemis  fut  enveloppée  , ce  qui  fie 
Je  commencement  de  leur  déroute.  Car  Pompée  ayant 
tu  sa  Cavalerie  repoussée  , & la  terreur  répandus 
dans  cette  partie  de  son  armée  sur  laquelle  il  comp- 
toit  le  plus  , se  défiant  du  refie  , abandonna  le  champ 
de  bataille,  & piqua  aussi* tôt  droit  au  camp,  où 
s’adressant  aux  Centurions  qu'il  avoit  mis  en  garde 
à la  porte  Prétorienne  , il  leur  dit  diftinélement  afin 
que  les  soldats  l’entendissent  : « Gardez  soigneuse» 

»t  ment  le  camp  , & le  défendez  courageusement  en 
» cas  de  malheur  ; pour  moi  , je  vais  faire  le  tour 
»♦  des  autres  portes  , & donner  les  mêmes  ordres 
» pour  la  sûreté  du  ,camp  ».  En  disant  cela  , il  se  „ 
retira  dans  sa  tente  pour  y atendre  le  succès  du 
combat  , dont  pourtant  il  désespéroit. 

César  ayant  mis  les  ennemis  en  fuite , & les  ayant 
forcés  de  gagner  leurs  retranehemens  , persuadé  qu’il 
ne  devoit  pas  leur  doner  le  tejips  de  revenir  do 
leur  frayeur  , exhorta  ses  soldats*  à profiter  de  leur 
avantage  , & à attaquer  le  camp.  Quoiqu'ils  fussent 
harrassés  de  chaleur , car  le  corrfbat  avoit  duré  jus- 
qu’à midi,  leur  courage  les  mit  au  .dessus  de  tout  » 

& ils  obéirent.  Le  Camp  étoit  bien  défendu  par  lest 
cohortes  à qui  on  en  avoit  laissé  la  garde  *,  8c  les 
Thraces  avec  les  autres  Barbares  qui  les  secondoient , 
firent  encore  mieux.  Car  pour  ceux  qui  s’éfoient 
sauvés  du  combat  , ils  étoient  si  découragés  & si 
las,  que  la  plupart  quittant  leurs  armes  & leurs  dra- 
peaux , pensoient  bien  mieux  à fuir  qu’à  défendre  le 
camp.  Or  ceux  qui  gardoient  les  retranehemens , ac-  • 
câblés  d’une  grêle  de  dards  , ne  purent  résilier  plus 
long* temps  ; mais  percés  de  blessures,  ils  abandon- 
nèrent la  place  -,  Si  conduits  par  leurs  Centurions 
& leurs  Tribuns,  ils  se  retirèrent  tous  sur  les  hau- 
teurs voisines  du  camp.  ' * 

On  trouva  dans  ce  camp  les  tables  dressées,  quan* 
tité  de  vaisselle  d’argent  étalée  , les  tentes  couvertes 
de  gazons  frais  , quelques  - unes  même,  comme  celles 

' M * 
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cespitibus  tabernacula  conftrata  ; Lucii  etiam  Len- 
tuli , & nonnullorum  tabernacula  proteéla  edera  j 
multaque  præterea  , quæ  nimiam  luxutiam  , & 
vi&otix  fiduciam  designarent  : ut  facile  æftimari 
posset  , nihil  eos  de  eventu  ejus  diei  timuisse  , 
qui  non  necessarias  conquirerent  voluptates.j  atque 
ii  miserrimo  ac  patientissimo  exercitui  Cæsaris  lu- 
xuriem  objiciebant , cui  semper  omnia  ad  neces- 
«arium  usum  defuissent.  Pompeius  jam  cum  intra 
vallum  noftri  versarentur  , equum  na&us  , detra-  . 
&is  insignibus  Imperatoris  , Decumana  porta  se  ex 
caftris  ejecit  ; protinusque  equo  citato  Larissam 
conrendit.  Neque  ibi  conftitit  : sed  eadem  celeri- 
tate  , paucos  suorum  ex  fuga  na&us  , no&urno 
itinere  non  intermisso , comitatu  equitum  triginta 
ad  mare  pervenit , navemque  frumentariam  cons- 
cendit  ; sæpe  , ut  dicebatur , querens  , tantum  se 
opinionem  fefellisse  , ut  a quo  genere  hominum 
vi&oriam  sperasset  , ab  eo  inicio  fugæ  fadto , 
pene  prodâtus  vidrfetur. 

• „ 

„ Cæsar , caftris  potitus  , a miliribus  contendit  , 
ne  in  præda  occupati  , reliqui  negotii  gerendi  fa- 
cultatem  dimitterent.  Qua  re  inipetrata  , montem 
opéré  circummunire  inftituit.  Pompeiani  , quod  is 
mons  ’ erat  sine  aqua  , diflâsi  ei  loco  , relitfto 
monte  , universi  ( juris  ejus)  Larissam  versus  se 
recipere  cœpejrunt.  Qua  re  animadversa  , Cæsar 
copias  suas  divisic  , partemque  legiorium  in  ca- 
ftra  Pompeii  remanere  jussit  , partem  in  sua  ca- 
ftra  reniisit  : quatuor  secum  legiones  duxit  5 com- 
modioreque  itinere  Pompeianis  occurrere  cocpit  : 
& progressus  millia  passuum  sex,*aciem  iuftrtixit. 
Qua  re  animadversa,  Pompeiani  in  quodan)  mon- 
te conftiterunt.  Hune  montem  flumen  subluebat. 
Cæsar,  milites  cohortatus,  etsi  tocius  diei  conti- 
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J de  L.  Lentulus  & de  quelques  autres  , décorées  de 
lière  , & bien  d’autres  choses  qui  marquoient  une 
trop  grande  volupté  & une  trop  grande  confiance 
dans  la  viôoire.  Il  étoit  aisé  de  voir  qu’ils  n’appré- 
hendoient  rien  du  succès  de  cette  journée  , puisque 
non  contens  du  nécessaire  , ils  recherchoient  même 
le  superflu  ; cependant  ils  avoient  l’injuftice  d’accu- 
ser de  mollesse  l’aimée  de  César,  qui  avoit  toujours 
supporté  patiemment  Us  travaux  & la  faim  , quoi- 
qu’elle eût  souvent  manqué  des  choses  les  plus  né- 
cessaires à la  vie.  Aussi- tôt  que  Pompée  nous  vit 
dans  ses  retranchements  , il  monta  sur  le  premier 
cheval  qu’il  trouva  , après  avoir  quitté  ses  marques 
de  Général  , sortit  du  camp  par  la  porte  Décumane, 
& courut  à toute  bride  jusqu’à  Larisse.  Il  ne  s’y  ar- 
rêta point  *,  mais  ayant  rassemblé  quelques-uns  de 
ses  gens  qui  fuyoient  , il  courut  jour  8c  nuit  du 
même  train  jusqu’à  la  mer , suivi  d'une  trentaine  do 
Cavaliers  , 8c  s’embarqua  sur  un  vaisseau  à blé  , se 
plaignant  souvent  , à ce  qu’on  disoit , de  s’être  tel- 
lement trompé  dans  ses  espérances  ; qu’il  s’étoit  vu 
trahi  en  quelque  sorte  par.  ceux  de  qui  il  attendoit 
la  vittoire,  puisqu’ils  avoient  été  les  premiers  à pren- 
dre la  fuite.  *-  £ 

César  maître  du  camp  ennemi  exhorta  ses  soldats 
à ne  pas  laisser  imparfait  ce  qu’ils  avoient  si  bien 
commencé  , pour  s’occuper  au  pillage  ; ce  qu’ayant 
obtenu  d’eux  , il  fit  tirer  une  ligne  de  circonvallation 
autour  de  la  montagne  où  les  troupes  de  Powpée 
s’étoient  retirées.  Ceux-ci  ne  se  croyant  pas  trop  en 
sûreté  dans  ce  porte  , parce  que  l’eau  y manquoit  , 
l'abandonnèrent  d’eux  ■ mêmes  , 8c  commencèrent  à se 
retirer  vers  Larisse.  César  s’en  étant  aperçu  partagea 
son  armée  en  trois  corps  : il  en  laissa  un  dans  le 
camp  de  Pompée  , en  renvoya  un  dans  le  sien  ; 8c 
avec  le  troisième  composé  de  quatre  Légions  , il  pour- 
suivit les  ennemis  par  un  chemin  plus  commode  que 
celui  qu’ils  avoient  pris.  Au  bout  de  deux  lieues  , il 
rangea  ses  troupes  en  bataille.  Les  ennemis  s’en  étant 
aperçus , s’arrêtèrent  sur  uue  montagne  au  pied  de  la- 
quelle coulpit  une  riviere.  Quoique  la  nuit  approchât , 
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fcenti  labore  erant  confe&i  , noxque  jam  suberat  j 
tarfien  munrtione  flumen  a monte  seclusit , ne  no- 
&u  Pompeiani  aquari  possent.  Quo  <jam  perfe&o 
opéré  , illi  de  deditione  , missis  legatis  , agere  ccc- 
perunt.  Pauci  ordinis  Senatorii , qui  se  cum  iis 
conjunxerant  , nodte  fuga  salucem  petierunt. 

Cxsar  , prima  luce  omnes  eos  , qui  in  monte 
Consederant  , ex  superioribus  locis  in  planitiem 
descendere , atque  arma  projicere  jussit.  Quod  ubt 
sine  recusatione  fecerunt , passisque  palmis  , pro- 
jetai ad  terram  , fientes  ab  po  petierunt  salutem  , 
consolatus  consurgere  jussit  : & pauca  apud  eos 
de  ienitate  sua  locutus  , quo  minore  essent  timo- 
ré , omnes  conservavit  j militibusque  suis  jussit  , 
ne  qui  eorum  violarentur  , neu  quid  sui  desidera- 
rent.  Hac  adhibita  diligentia , ex  caftris  sibi  legio- 
nes  alias  occurrere  , & eas  quas  secum  duxerat , 
invicem  requiescere  , atque  in  caftra  reverti  jussit  : 
eodemque  die  Larissam  pervenit. 

In  eo  prxlio  non  amplius  ducentos  milites  de- 
sideravit  : sed  centuriones  , fortes  viros  , circiter 
teinta  amisit.  Interfedhis  eft  etiam  fortissime  pu- 
gnans  Craftinus  , eujus  mentionem  supra  fecimus  * 
gladio  in  os  adversum  conjetfto.  Neque  id  fuit  fal* 
sum  , quod  ille  in  pugnam  proficiscens  dixerat.  Siè 
enin»  Cæsar  exîftimabat  eo  praîlio  excellentissi- 
mam  virtutem  Craftini  fuiss»  ; optimeque  eum  de 
se  meritum  judicabât.  Ex  Pompeiano  exercitu  cir- 
citer fnillia  qaindecim  cecidisse  videbantur  : sed 
in  deditionem  venerunt  amplius  millia  viginti  qua- 
tuor : ( namque  etiam  cohottes  y quæ  præsidio  in 
caftellis  fuerant  , sese  Sullæ  * dediderunt  ; multi 
praeterea  in  finitimas  civitates  refugerunt  : signa- 
que  militaria  ex  prælio  ad  Cxsarem  sunt  relata 
clxxx  , & Aquilæ  ix.  L.  Dominas  ex  caftris 
in  montem  refugiens  , cum  vires  eum  lassitudiue 
defecissent,  ab  equitibus  eft  interfe&us, 
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èc  que  les  troupes  de  César  fussent  accablées  de  la 
fatigue  de  tout  le  jour  , 'cependant  après  les  avoir 
exhortées  à prendre  courage  , il  fit  tirer  une  tran- 
chée pour  couper  la  communication  de  la  montagne 
avec  la  riviere , afin  que  les  ennemis  ne  pussent  al- 
ler à l’eau  pendant  la  nuit,  yoyant  cet  ouvrage  ache- 
vé , ils  députèrent  vers  lui  pour  se  rendre.  Quelques 
Sénateurs  qui  s’étoient  joints  à eux,  se  sauvèrent  ÔC 
prirent  la  fuite  à la  faveur  des  ténèbres. 

A la  pointe  du  jour  , César  les  fit  rtms  descendre 
de  leur  montagne , & leur  ordonna  de  mettre  les  ar- 
mes bas.  Ils  obéirent  sans  différer-,  & s’étant  jetés  à 
ses  pieds  les  bras  étendus  & les  larmes  aux  yeux 
pour  lui  demander  la  vie  , il  les  fit  relever,  les  con- 
sola, leur  parla  en  peu  de  mots  de  sa  clémence  pour 
les  rassurer,  & leur  conserva  à tous  la  vie,  défen- 
dant à ses  troupes  de  leur  faire  ie  moindre  mal  & de 
leur  ôter  quoi  que  ce  fût.  Après  avoir  pris  ces  pré- 
cautions , il  fit  venir  d’autres  Légions  de  son  camp, 
y renvoya  celles  qu’il  avoit  amenées  avec  lui , afin 
qu’elles  y prissent  quelques  repos  ;*&  le  même  jour 
il  se  rendit  à Larisse. 

• ~ 

Cette  viéloire  ne  lui  coûta  que  deux  cents  soldats; 
mais  il  y perdit  environ  trenre  Centurions  des  plus 
braves.  Dans  ce  combat  le  brave  Craftinus  dont  on 
a parle  , fut  aussi  tué  coup  d’épée  dans  le  visa- 
ge en  combattant  avec  v^ur  ; & ce  qu’il  avoit  dit 
en  partant  pour  Paélitînt  se  trouva  vrai  : car  César  , 
convint  qu’aucun  ne  s’éroit  signalé  plus  que  lui  , & 
qu’il  lui  avoit  rendu  de  grands  services.  Pompée  y 
perdit  quinze  mille  hommes  , outre  plus  de  vingt- 
quatre  mille  qui  vinrent  se  rendre.  Les  cohortes  mê- 
mes commises  à la  garde  des  Forts  , se  rendirent  à 
Sylla  , sans  parler  de  plusieurs  autres  qui  s’étoient 
sauvés  dans  les  villes  voisines.  On  enleva  aux  enne- 
mis heuf  Aigles  & cent  quatre-vingts  drapeaux.  L. 
Domitius  ayant  quitté  le  camp  , & voulant  gagner 
la  montagne  , tomba  de  lassitude  > & fut  tué  par  la 
Cavalerie. 
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Eodem  terapore  D.  Lælius  cum  classe  ad  Brun*- 
disium  venit  j eademque  rationè  , qua  fadum  a 
Libone  antea  demonftravimus  , insulam  objedam 
portui  Brundisino  tenait.  Similirer  Varinius  , qui. 
Brundisio  præerat , tedis  inftrutisque  scaphis  eli— 
cuit  naves  Lxlianas  ; «tque  ex  his  longifts  pro- 
dudam  unam  quinqueremem  , & minores  duas  in 
anguftiis  portus  cepit  : itemque  per  équités  dis— 

Eositos  aqua  prohibere  classiarios  inftituit.  Sed 
-xlius  tempore  anni  commodiore  usus  ad  navi- 
gandum  , onerariis  navibus  Corcyra  Dyrrachioque 
aquam  suis  supportabat  neque  a proposito  de- 
terrebatur  ; neque  ante  prælium  , in  Thessalia 
fadum  , cognitum  , aut  ignominia  amissarum  na- 
vium  , aut  necessariarum  rerum  inopia  , ex  portu 
insulaque  expelli  potuit. 


lisdem  fere  tetnporibus  Cassrus , cum  classe  Sy- 
rorum  , & Phœnicum  & Cylicum  , in  Siciliam  ve- 
nit : & cum  esset  C«saris  classis  divisa  in  duas 
partes , & dimidix  parti  prxesset  Publius  Sulpicius 
prxtor  Vibone  ad  fretum  , dimidiæ  Marcus  Pom- 
ponias  ad  Messalam  ; prius  Cassius  ad  Messanam 
navibus  advolavit  , quarif1  Pompeius  de  ejus  ad- 
ventu  cognosceret  : pertWfaEtumqae  eum  nadus  , 
nullis  cuftodiis  , neque  ordinibus  certis  , magno 
vento  & secundo , complétas  onerarias  n^ves  txda 
& pice  & ftupa  reliquisque  rebus  quæ  sunt  ad  in- 
cendia , in  Pomponiàm  classem  immisit  ; atque 
omnes  naves  incendit  xxxv,  in  quibus  erant  xx 
conftratx  : tantusque  eo  fado  timor  incessit , ut , 
cum  esset  legio  præsidio  Messanæ  , vix  oppidum 
defenderetur  : & , nisi  eo  ipso  tempore  nuncii  de 
Cxsaris  vidoria  per  dispositos  équités  essent  alla- 
ti , exiftimabant  plerique  futurum  fuisse  ut  amie-. 
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Vers  ce  môme  temps  D.  Lælius  vint  à Brindes 
avec  sa  flotte  , 8c  s’empara  de  I’ile  située  à l’cnrrée 
du  port  de  cette  ville  , comme  Libon  l’avoit  fait 
avant  lui  , ainsi  que  nous  l’avons  dit.  Vatinius  qui 
Commandoit  dans  Brindes  ayant  de  son  côté  couvert 
& armé  quelques  barques , tâcha  d’attirer  les  vais- 
seaux de  Lælius  ; 8c  une  de  ses  galeres  à cinq  rangs 
s’étant  trop  avancée  , il  la  prit  avec  deux  autres 
moindres  qui  étoient  venues  jusqu’à  l’entrée  du  port  : 
il  répandit  sa  Cavalerie  le  long  du  rivage  pour  em- 
pêcher les  ennemis  de  faire  de  l’eau.  Mais  comme 
Lælius  avoit  pris  le  temps  de  l’année  le  plus  propre 
pour  la  navigation  , avec  ses  vaisseaux  de  charge  , 
il  tiroir  de  l’eau  de  Corfou  8c  de  Durazzo  , sans  se 
désifter  de  son  dessein;  en  sorte  qu’avant  d’avoir  été 
informé  de  la  bataille  donnée  en  Thessalie  , ni  la 
honte  d’avoir  perdu  ses  vaisseaux  , ni  la  disette  des 
choses  les  plus  nécessaires  , ne  purent  le  chasser  du 
Port  & de  l’ile. 

Presque  dans  le  même  temps  Cassius  'vint  en  Si- 
cile avec  la  flotte  de  Syrie  , de  Phénicie  8c  de  Ci- 
Iicie  ; 8c  comme  la  flotte  de  César  étoit  divisée  en 
deux  escadres  ; que  le  Préteur  P.  Sulpicius  en  com- 
mandoit une  dans  le  détroit  auprès  de  Vibon  , 8c  que 
M.  Pomponius  commar.lcit  l’autre  à Messine  , Cassius 
fit  voile  d’abord  de  ce  dernier  côté  , 8c  arriva  avant 
que  Pomponius  en  fût  averti.  Celui-ci  n’étant  aucu- 
nement préparé  à le  recevoir  , 8c  n’ayant  point  laissé 
de  troupes  à la  garde  de  ses  vaisseaux  où  il  n’y 
avoit  d’ailleurs  aucun  ordre,  Cassius  remplit  quelques 
vaisseaux  de  charge  de  résine  , de  poix  , d’étoupes  , 
8c  de  tout  ce  qui  cft  propre  à mettre  le  feu  : ensuite 
à la  faveur  d’un  vent  favorable  8l  violent  , il  les  en- 
voya contre  l’escadre  de  Pomponius , qu’il  brûla  toute 
entière  au  nombre  de  trente- cinq  vaisseaux,  dont  il 
y en  avoit  vingt  de  couverts.  Cet  accident  effraya 
tellement  la  ville  , que  quoiqu’il  y eût  une  Légion 
en  garnison , on  eût  bien  de  la  peine  à la  défendre  ; 
& sans  la  nouvelle  de  la  bataille  gagnée  par  César  * 
qui  fut  apportée  par  des  Couriers  dépêchés  à cet 
effet  , ou  croit  qu’on  ne  i’auro^  pas  conservée* 
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teretur.  Sed  , opportunissime  minciis  allatis  , op- 
pidum fuit  defenstim  , Cassiusque  ad  Stilpicianam 
icde  classem  profedns  cft  \ ’iboncm  : applicatisque 
noftris*ad  terram  uavilms  , propter  eumdem  timo- 
rem  y pari  , atque  antea  , ratione  egit.  Secundum 
nadus  ventum  onerarias  naves  circiter  quadragin- 
ta  præparatas  ad  incendium  immisit  ; & , flamma 
ab  utroque  cornu  comprelicnsa  , naves  sunt  com- 
buflx  quinque  : cumqne  ignis  magnitudine  venti 
latius  serperet  ; milites  , qui  ex  veteribus  legio- 
tiibus  erant  relidi  prxsidio  navibus  y ex  numéro 
• îtgrorum,  ignominiam  non  tulerunt  : sed  sua  spon- 
te  naves  conscenderunt  , & a terra  soiverunt  j im- 
petuque  fado  in  Cassianam  classem  , quinquere- 
mes  duas„  in  quarunî  altéra  erat  Cassius,  cepe- 
runt  : sed  Cassius , exceptus  scapha  , refugit.  Prx- 
terea  dux  sunt  deprehensx  triremes.  Neque  mulro 
poft  de  prxlio  fado  in  Thessalia  cognitum  eft  ; ut 
ipsis  Pompeianis  fides  fieret  : nam  ante  id  rempus , 
fingi  a legatis  amicisque  Cxsaris  arbitrabantur. 
Quibus  rebus  cognitis  , ex  iis  locis  Cassius  cum 
classe  discessit. 

Cxsar  omnibus  rébus  relidis , persequendum  si- 
bi  Pompeium  exiftirnavit  , quascumque  in  partes 
ex  fuga  se  recepisset  ; ne  rursus  copias  comparare 
alias , & bellum  renovare  posset  : & quantum  ni- 
neris  equitatu  eiïicere  poterat , quotidie  progredie- 
batur  : legionemque  unam  minoribus  itineribus 
subsequi  jussit.  Erat  edidum  Pbmpeii  nombre  Am* 
phipoli  propositum  3 uti  omnes  ejus  provincix  ju- 
niores  3 Græci  , civesque  Romani  , jurandi  causa 
convenirent  : sed  , utrum  avertendx  suspicionis 
causa  Pompeius  proposuisset  , ut  quam  diutissi- 
cne  longioris  fugx  consilium  occultaret , an  no- 
vis  ' deledibus  , si  nemo  premeret , Macedoniam 
tenere  conaretur , exiftimari  non  poterat.  Ipse  ad 
ÿncbQram  un*  apde  couftkit  j 6c  vocatis  ad  sa 
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Cette  nouvelle  étant  arrivée  fort  à propos  , la  ville 
fut  bien  defeftdue  , & de -là  Cassius  tourna  contre 
l’escadre  que  Sulpiciu^  commandoir  vers  Vibon.  Su]* 
picius^  dans  la  crainte  d’un  pareil  sort  , ayant  fait 
approcher  ses  vaisseaux  de  la  côte  , Cassius  s’y  prit 
de  la  même  maniéré.  Profitant  d’un  vent  favorable  t 
il  envoya  contre  elle  quarante  brûlots  qui  y mirent 
le  feu  par  les  deux  bouts  » & brùlcrenc  cinq  vais- 
seaux. Comme  l’incendie  se  cojnmuniqnoit  a la  fa- 
veur du  vent  qui  étoit  violent , les  soldats  des  vieil- 
les Légions  qu  on  avoir  laissés  a la  garde  des  vais- 
seaux parce  qu'ils  étoient  malades  , ne  purçnt  souf- 
frir cet  affront  ; iis  montèrent  d’eux- mêmes  sur  la 
flotte  , mirent  à la  voile  , attaquèrent  les  vaisseaux 
ennemis  , prirent  deux  galeres  à cinq  rangs , sur  l’une 
desquelles  étoit  Cassius  lui- meme,  qui  se  sauva  dans 
une  chaloupe  : iis  se  saisirent  encore  de  deux  autres 
galeres  à trois  rangs.  Peu  de  temps  après  on  apprit 
par  des  troupes  de  Pompée  même  la  nouvelle  de  la 
bataille  qui  venoit  de  se  donner  en  Thessalie  , que 
l’on  avoir  regardée  jusques-la  comme  une  hélion  in- 
ventée par  les  émissaires  & les  partisans  de  César; 
sur  quoi  Cassius  abandonna  la  place  , & se  retira  avec 
sa  flotte. 

César  crut  d«voir  tout  quitter  pour  suivre  Pom- 
pée , quelque  part  qu’il  se  fût  retiré  , afin  qu’il  ne 
pût  pas  mettre  une  nouvelle  armée  sur  pied  & re- 
commencer la  guerre.  Dans  cette  vue  il  fît  chaque 
jour  les  plus  fortes  marches  avec  sa  Cavalerie  , & 
ordonna  à une  Légion  de  le  suivre  à petites  jour- 
nées. Pompée  avoit  fâit  publier  une  ordonnance  à 
Amphipolis  , portant  que  toute  la  jeunesse  de  cette 
Province  & tous  les  citoyens  Romains  eussent  à s’y 
rendre  pour  lui  prêter  serment.  Mais  avoit- il  donné 
cet  édit  pour  ne  point  laisser  soupçonner  , ou  pour 
cacher  le  plus  long- temps  qu’il  pouroit  , le  parti 
qu’il  avoit  pris  d’aller  plus  loin  ; ou  bien  vouloit-il 
avec  de  nouvelles  levées  , s’il  n’étoit  pas  poursuivi  , 
se  cantonner  dans  la  Macédoine  ; c’cfl  ce  qu’on  no 
pouvoit  JScidcr.  Quoiqu’il  en  sou , il  demeura  pen- 
dant toute  une  nuit  à l’ancre  , fit  venir  ses  amis 


Digitized  by  Google 


i 

184  . t A G U E K-RT. 

Amphipoli  hospitibus  , & pecunia  ad  necessarios 
sumptus  corrogati  , cognito  Cæsaris  adventu  , ex 
to  loco  discessit , & Mitylenas  paucis  diebus  ve- 
nir. Biduum  tempeftate  retentus  , navibusque  aliis 
additis  a&uariis  , in  Ciliciam  , atque  inde  Cyprum 
pervenit.  Ibi  cognoscit , consensu  omnium  Antio- 
chensium  , civiumque  Romanorum  qui  illic  nego- 
tiarentur , arccm  ante  captain  esse  , excludendi  sui 
causa  3 nunciosque  dimissos  ad  eos  qui  se  ex  fuga 
in  finitimas  civitates  récépissé  dicerenrur , ne  An- 
tiochiam  adirent  : id  si  fecissent  , magno  eorum 
capitis  periculo  futurum.  Idem  hoc  L.  Lentulo  , 
qui  superiore  anno  consul  fuerat  , & P.  Lentulo 
conmlari  ac  non  nullis  aliis  , acciderat  Rhodi  : qui 
cum  ex  fuga  Pompeium  sequerentur,  atque  in  in- 
sulam  venissen't,  oppido  ac  portu  recepti  non  erant: 
missisque  ad  eos  nunciis  , ut  ex  iis  locis  discede- 
rent  , contra  voluntatem  suam  naves  solverunt. 
Jamque  de  Cxsaris  adventu  fama  ad  civitates  per- 
ferebatur.  1 

Quibus  cognitis  rebus , Pompeius , deposito  ad- 
eundæ  Syriæ  consilio  , pecunia  societatis  sublata  , 
& a quibusdam  privatis  suinpta  ,C & aeris  magno 
pondéré  ad  militarem  usum  fn  naves  imposito  , 
îluobusque  millibus  hominum  armatis,  partim  quos 
ex  familiis  societatum  deiegerat , partim  a nego- 
tiatoribus  coëgerat  , quosque  ex  suis  quisque  ad 
hanc  rem  idoneos  exiftimabat , Pelusium  pervenit. 
Ibi  casu  rex  erat  Ptolemæus  , puer  ætate  , magnis 
copiis  , cum  sorore  Cleopatra  gerens  bellum  5 quam 
pajucis  ante  mensibus  per  suos  propinquos  atque 
amicos  regno  expulerat  : caftraque  Cleopatræ  non 
longo  spatio  ab  ejus  caftris  diftabant.  Ad  eum 
Pompeius  misit,  ut,  pro  hospitio  atque  amicitia 
patris  , Alezandria  reciperetur  , atque  illi^  opibus 
4£  calamicatc  tegetécur.  Sed  qui  ab  eo  missi  erant. 
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5 Amphipolis  , emprunta  d’eux  l’argent  dont  il  avoit 
besoin  , partit  de -là  sur  la  nouvelle  de  l’arrivée  de 
César  ; 6c  peu  de  jours  après  il  aborda  à Mételin.  If 
y fut  retenu  deux  jours  par  le  mauvais  temps  ; de- 
là il  se  rendit  en  Cilicie  avec  quelques  vaisseaux 
légers  qu’il  avoit  joints  à sa  flotte , & passa  en  Chy- 
pre. Là  il  apprit  que  tous  les  habitants  d’Antioche 
6c  tous  les  citoyens  Romains  qui  y commerçoient  t 
s’étoient  saisis  de  la  Citadelle  à dessein  de  l’en  ex- 
clure , & qu’ils  avoient  député  vers  tous  ceux  qui 
depuis  sa  défaite  s’étoient  retirés  dans  les  villes  voi- 
sines , pour  leur  déWhdre  sous  peine  de  la  vie  de 
venir  à Antioche.  La  même  chose  étoit  arrivée  dans 
Rhodes  à L.  Lenüilus  qui  avoit  été  Consul  l'année 
précédente  , à P.  Lentulus  homme  Consulaire  & à 
quelques  autres  , qui  fuyant  à la  suite  de  Pompée  , 

6 étant  abordés  dans  cette  île  , ne  purent  obtenir 
d’être  reçus  dans  la  ville  , ni  dans  le  port  ; au  con- 
traire on  leur  envoya  ordre  de  se  retirer  incessam- 
ment , & ils  furent  obligés  de  se  rembarquer.  Déjà 
le  bruit  de  l’arrivée  de  César  étoit  répandu  dans  tou- 
tes les  villes  & les  Provinces. 

Inftruit  de  ces  nouvelles  , Pompée  abandonna  le 
dessein  qu’il  avoir  eu  d’aller  en  Syrie  , enleva  l’ar- 
gent des  reçettes  , en  emprunta  de  quelques  particu- 
liers , chargea  ses  vaisseaux  de  monnoie  de  cflivre 
pour  payer  ses  troupes  , embarqua  deux  mille  hom- 
mes levés  tant  parmi  les  marchands  , que  dans  les 
familles  des  receveurs  des  deniers  publics  & parmi 
ceux  qui  le  sui voient  k & se  rendit  à Péluse.  Il  y 
trouva  par  hazard  le  jeune  Roi  Ptolémée  , qui  avec 
une  ^grande  armée  faisoit  alors  la  guerre  à Cléopâtre 
sa  soeur,  que  peu  de  m5is  auparavant  il  avoit  chas- 
sée du  Gouvernement  avec  le  secours  de  ses  parens 
&’  de  ses  amis  : les  camps  du  frer*  & de  la  sœur 
n’éipient  fas  fort  éloignés  l’un  de  l’autre.  Pompée 
députa  vers  ce  Prince  , pour  le  prier  , en  considéra- 
tion de  l’amitié  & du  droit  d’hospitalité  qui  avoit  été 
entre  le  Roi  son  pere  Sc  lui  , de  vouloir  bien  lui 
donner  retraite  dans  Alexandrie,  & te  servir  de  ses 
forces  dans  son  malheur,  Mais  ceux  qu’il  députa , 
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confe&o  legationis  officio  , liberius  cum  militibiis 
regis  colloqui  coeperunt , eosque  hortari , ut  suum 
•officium  Pempeio  prxftarent , neve  ejus  fortunaiu 
despicerent.  In  hoc  étant  numéro  complûtes  Pom- 
pe» milites  , quo  ex  ejus  exercitu  acceptes  in  Syria 
Gabinius  Alexandriam  transduxerat , belloque  con- 
fcdo  apud  Ptolemxum  pattern  pueri  reliquerat. 

k 

v.  * * 

* 

% 

His  tune  cognitis  rebus,  ^nici  regis , qui  prop- 
ter  xtatem  ejus  in  procuratîroe  erant  regni  ; sive 
timoré  addudi  , ut  poftea  prædicibant , ne , solli- 
citato  exercitu  regio  , Pompeius  Alexandriam 
Ægyptumque  occuparet  ; sive  despeda  ejus  fortu- 
na  , ut  plerumque  in  calamitate  ex  amicis  inimici 
exiftunt  , iis , qui  erant  ab  eo  missi , palam  libe- 
raliter  responderunt  , eumque  ad  regem  venire 
jusserunt.  Ipsi  , clam  consilio  initio  , Achillam 
prxfedum  regium  , singulari  hominum  audacia  , 
& L.  Septimium  tribunum  militum  ad  interfîcien- 
dum  Pompeium  misetunt.  Ab  his  liberaliter  ipse 
appellatus  , & quadam  notitia  Septimii  produdus, 
quod  bello  prxdonum  àpud  eum  ordinem  duxe- 
rat  ; naviculam  parvulam  conscendit  cum  paucis 
suis , & ibi  ab,  Achilla  & Septimio  interfieitur.. 
Item  L.  Lentulus  comprehenditur  a rege  a Sc  in 
euftodia  necatur. 

Cæsar , cum  in  Asiam  venisset , reperiebat , T. 
Ampium  conatum  esse  toflere  pecunias  Epheso  ex 
fano  Dianæ  j ejusque  rei  causa  , senatores  omn,es 
ex  provincia  evocasse  , lit  iis  teftibus  jn  sumnia 
pecunix  uteïetur  ; sed  , interpellatum  adventu  Cx- 
saris , profugisse.  Ita  duobus  temporibus  Ephesix 
pecunix  Cxsar  auxilium  .tulit.  Item  conflabat  , 
Elide  in  Templo  Minervæ  , repetitis  arque  enu- 
xneratis  diebas , quo  die  prxlium  secundum  fecis* 
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aptcss’èfre  acquittés  de  leur  commission,  se  mirent 
à parler  un  peu  trop  librement  aux  soldats  du  Roi> 
les  exhortant  à rendre  service  à Pompée  , & à na 
pas  le  mépriser  dans  sa  disgrâce.  Entre  ces  soldats  il 
y en  avoit  plusieurs  qui  avoient  autrefois  servi  sous 
lui  en  Syrie , & que  Gabinius  avoit  tirés  de  son  ar» 
mée  pour  les  amener  à Alexandrie  , où  après  la  guerre 
il  les  avoit  laissés  au  service  de  Ptofémée , pere  du 
jeune  Roi. 

Les  Miniftres  de  ce  Prince  qui  avoient  été  établis 
Régens  du  Royaume  pendant  sa  minorité  , informés 
de  ces  particularités  , craignant  , comme  ils  le  di- 
rent  dans  la  suite , que  Pompée  après  avoir  débau- 
ché l’armée  de  ce  Prince  , ne  se  rendit  maître  d’A- 
lexandrie & de  toute  l’Egypte  *,  ou  le  méprisant 
dans  sa  disgrâce  , comme  il  arrive  assez  souvent  qu’en 
pareil  cas  les  amis  deviennent  ennemis  , en  apparen- 
ce répondirent  favorablement  à ses  députés  , & les 
chargèrent  d’amener  leur  maître  à la  Cour.  Du  refte* 
ayanr  tenu  conseil  entre  eux  , ils  donnèrent  secrète- 
ment ordre  à Achillas.',  l’un  des  Généraux  du  Roi  , 
homme  h^rdi , St  à L.  Septimus  Tribun  militaire  , 
de  partir  8c  de  se  défaire  de  Pompée.  Ceux-ci  l’a- 
borderent  avec  un  air  de  franchise  , sur-tout  Septimius 
qui  en  étoit  un  peu  connu  , parce  qu’il  avoit  com- 
mandé sous  lui  dans  la  guerre  des  Pirates  : sur  ces 
•espérances  , il  entra  dans  une  chaloupe  avec  quelques» 
uns  des  siens  ; & il  y fut  tué  par  Achillas  8c  par 
Septimius.  En  même  temps  le  Roi  fit  arrêter  L.  Len- 
tulus , & le  fit  mourir  en  prison. 

A son  arrivée  en  Asie  , Célar  trouva  que  T.  Am- 
pius  avoit  eu  dessein  d’enlever  le  Trésor  du  temple 
de  Diane  qui  étoit  en  Ephèse  ; que  pour  cela  il  avoit 
convoqué  tous  les  Sénateurs  de  la  Province  , afin 
qu’ils  lui  fussent  caution  de  l’usage  qu’il  en  vouloir 
faire  ; mais  la  nouvelle  de  la  marche  de  César  arrêta 
l’exécution  dè  son  dessein  , 8c  l’obligea  de  prendre  la 
fuite.  Ainsi  César  sauva  deux  fois  ce  trésor  du  pil- 
lage. On  disoit  encore  comme  certain  , que  dans  le 
temple  de  Minerve  en  Elide  , suivant  les  diverses 
observations  qu’on  en  avoit  faites , le  jour  ijiênie  quç 
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set  Caesar , simulacrum  Vidloria:  , quod  ante  îpsant 
Minervam  collocatum  erat , & ante  ad  simulacrum 
Minervae  tpedhtbat , ad  valvas  se  templi  limenque 
convertisse.  Eodemque  die  Antiochiæ  iti  Syria  bis 
tantus  exercitus  clamor,  & signorum  sonus  e;cau- 
ditus  eft  , ut  in  mûris  armata  civitas  discurreret. 
Hoc  idem  Ptolemaïde  accidit.  Pergami , in  occul- 
tis  ac  remotis  templi  quo  , praeter  sacerdotes , adiré 
fas  non  eft , quae  Graeci  oidv'lx  appellant , tympa- 
na  sonuerunt.  Item  Trallibus  in  templo  Vi&oriæ  , 
ubi  Caesaris  ftatuam  consecraverant , palma  pec 
eos  dies  in  teélo  inter  coagmenta  lapidum  ex  pa-» 
vimento  exftitisse  oftendebatur. 


Caesar  paucos  dies  in  Asia  moratus  , cum  au- 
disset  Pompeium  Cypri  visum  , conjedlans  eum  in 
Ægyptum  irer  habere  v propter  necessitudines  re- 
gni -,  reliquasque  ejus  loci  opportunitates  j cum 
legionibus  , una  , quam  ex  Thessalia  se  sequi  jus- 
serat,  & altéra,  quam  ex  Acliaia  a Fusio  legato 
evocaverat  , equitibusque  oélingentis  , navibus, 
lonjis  Rhodiis  decem  , & Asiaticis  paucis , Ale- 
xandriam  pervenit.  In  bis  erant  legionibus  homi- 
num  iii  millia  c c ; reliqui , vulneribus  ex  prae- 
-iiis  , & labore  ac  magftitudine  itineris  confeéli  con-  " 
sequi  non  potuerant.  Sed  Caesar  confîsus  fama  re- 
rum  geftarum  , infirmis  au»iliis  proficisci  non  du- 
bitaverat  ; atque  oipnem  sibi  locum  tutum  fore 
exiftimabat.  Alexandrie  de  Pempcii  morte  cognos- 
cit  : atque  ibi  primum  e navi  egrediens  clamo- 
rem  militum  audit  , quos  rex  in  oppido  praesidii 
causa  reliquerat  ; & concursum  ad  se  fîeri  videt , 
quod  fasces  anteferrentur.  In  hoc  omnis  multitu- 
do  majeftatem  regiarn  minui  pradicabat.  Hoc  se- 

César 
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César  avoit  été  vainqueur  à Pharsale  , la  ftatue  de  la 
Vi&oire  qui  étoit  placée  vis-à-vis  de  Minerve  8c 
en  face  de  sa  ftatue  , s’étoit  tournée  vers  la  porte  du 
Temple.  On  ajoutoit  que  le  même  jour,  à Antioche 
dans  la  Syrie  , on  avoit  entendu  par  deux  Ibis  de 
si  grands  cris  d’armée  & un  si  grand  bruit  de  trom- 
pettes , que  toute  la  ville  avoit  pris  les  armes  , 8c 
avoit  couru  sur  le  rempart  ; que  la  même  chose  étoit 
arrivée  à Prolémaide  ; qu’à  Pcrgame  dans  le  Sanc- 
tuaire du  temple  , où  les  Prêtres  seuls  ont  la  per- 
mission d’entrer,  8c  que  les  Grecs  nomment  Aduia , 
les  Tambours  sacrés  avoient  sonné  d’eux-mèmes  ; 8c 
qu’à  Tralles,  dans  le  Temple  de  la  Viétoire  où  l’on 
avoit  élevé  une  ftatue  à César  , on  monfroit  un  Pal- 
mier , qui  sortant  ces  jours-!â  de  terre  au  travers  des 
pierres  qui  formoient  le  pavé , s’etoit  élevé  jusqu’à  la 
voûte. 

Après  s’être  arrêté  peu  de  jours  en  Asie  , César 
informé  que  Pompée  avoit  paru  \fttrs  Pile  de  Chypre  , 
& conje&urant  qu’il  prenoit  le  chemin  de  l’Egypte  , 
tant  à cause  des. amis  qu’il  avoit  dans  'ce  Royaume, 
que  des  secours  qu’il  pouvoir  en  tirer  , se  rendit  à 
Alexandrie  avec  dix  galeres  de  Rhodes  8c  quelques 
autres  d’Asie  , sur  lesquelles  il  avoit  embarqué  huit 
cents  chevaux  avec  doux  Légions  , l’une  qui  l’avoif 
suivi  de  1«  Thessalie  , l’autre  qu’il  avoit  fait  venir 
d’Achaie  , où  elle  étoit  so\||,  les  ordres  de  Fusius  soit 
Lieutenant.  Ces  deux  Légions  ne  faisoient  oa  tout 
que  trois  mille  deux  cents  hommes  ; les  autres  affoi- 
biis  par  les  blessures  qu’ils  avoient  reçues  dans  les 
combats  , ou  accablés  par  les  fatigues  d’une  marche 
longue  & pénible  , n’avoient  pu  suivre.  Mais  César 
comptant  sur  le  briût  de  ses  exploits  , n’avoit  pas 
craint  de  partir  aussffnal  accompagné  , persuadé  que 
quelque  part  qu’il  allât , il  seroit  toujours  en  sûreté. 
A son  arrivée  à Alexandrie  , il  apprit  la  mort  de 
Pompée  ; 8c  en  débarquant  il  entendit  & les  cris  8c 
les  murmures  des  troupes  que  le  Roi  avoit  laissées 
en  garnison,  dans  la  ville  , qui  s’assembloient  autour 
de  lui  , parce  qu’il  faisoit  porter  devant  lui  les  fais- 
ceaux , ce  que  tout  le  peuple  regardoit  comme  une 
Tome  IJ.  N 
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dato  tumultu  , crebræ  continuis  diebus  ex  concursu 
multitudinis  concitationes  fiebant  : compluresque 
f milites  hujus  urbis  omnibus  partibus  interficie' 

bantur. 

• • 

Quibus  rebus  animadversis , legiones  sibi  alias 
ex  Asia  adduci  jussit , quas  ex  Pompeianis  miliri- 
bus  confecerat  : ipse  enim  necessaiio  Etesiis  tene- 
batur  , qui  Alexandrie  navigantibus  sunt  adversis- 
simi  vcnti.  Incerim  controversias  regum  ad  popu- 
lum  Romanum  & ad  se  t quod  esset  consul  , per- 
tinere  exiftimans  ; atque  eo  magis  officio  suo  con* 
venire  , quod  superiore  consulatu  , cum  pâtre  Pto- 
lemæo  , & lege  & Senatus  Consulto  socieras  ,erat 
fafta  5 oftendit  sibi  placere , regem  Ptolemæum  , 
arqye  sororem  ejus  Cleopatram  , exercitus  , quos 
haberent , dimittei*  ; & de  controvers.iis  jure  apud 

se  potius , quam  inter  se  armis  » disceptare. 

» 

^ • 

v s 

• , Erat  in  procuratione  regni  \ propter  ætatem.pue- 

ri  , nurricius  ejus  , eunuchus  , nomine  Poclnnus. 
Is  primum  inter  suos  queri  atque  indignari  cœ- 
pit , regem  ad  dicendam  causam  evocarr  ; deinde 
adjuto^es  quosdam  consfios  sui  nacfus'ex  regiis 
gmicis  , exercitum  a Pelusio  clam  Alexandriam 
evocavit  : atque  eumdem  Acbillam  , cujus  supra 
meminimus , omnibus  copiis  præfçcit.  Hune  inci- 
tatum  suis  , & regis  inflatum  pollicitationibus  , 
quæ  fieri  vellet , litteris  nunci^ue  edocuit.  In  tes- 
tamento  Ptolemæi  patris  heredes  erant  scripti  , ex 
duobus  fîliis  major  , & ex  duabus  filiis  ea  , quæ 
ætate  antecedebat.  Hæc  uti  fièrent  , per  omnes 
deos  , perque  focdera  quæ  Romæ  fecisset  > eodem 
teftamento  Ptolemæus  populum  Romanum  obtefta- 
batur.  Tabulæ  teftamenti  , unæ  per  legatos  ejus 
Romam  erant  allatae , ut  in  ærario  ponerentur  \ 
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insulte  faite  à la  Majeflé  Royale.  Cette  première 
émotion  appaisee  , les  jours  suivants  le  peuple  se 
souleva  encore  plusieurs  fois  , & il  y eut  plusieurs 
soldats  de  tués  en  divers  quartiers  de  la  ville. 

Alors  César  crut  devoir  faire  venir  d’Asie  d’autres 
Légions  , qu’il  avoir  formées  du  débris  des  troupes 
de  lompee  : car  pour  lui  , il  étoit  retenu  par  les 
vents  Etesiens^,  qui  sont  fort  contraires  à ceux  qui 
sortent  d’Alexandrie.  En  attendant  , il  crut  que  c’é 
toit  au  peuple  Romain  , & à lui  par  conséquent  en 
qualité  de  Consul  , de  régler  le  différend  survenu 
entre  les  Souverains  de  ce  pays  ; & qu  il  y étoit 
d autant  plus  obligé  , que  c’étoit  sous  son  Consular 
precedent,  que  l’alliance  avec  Ptolémée  le  pere  avoir 
ete  confirmée  par  une  loi  & un  décret  du  Sénat. 
En  conséquence  U fit  savoir  au  jeune  Roi  & à sa 
sœur  Cléopâtre  , qu’il  jugeoit  à propos  qu’ils  licen- 
ciassent leurs  armées . & qu’ils  vinssent  traiter  devant 
lui  de  fetfr  querelle , au  lieu  de  la  décider  entre  eux: 
parles  armes. 

La  Régence  du  Royaume  pendant  la  minorité  du 
Roi  , etoit  entre  les  mains  d’un  Eunuque  nommé 
Photin  qui  avoit  eu  soin  de  son  éducation.  Celui-ci 
commença  d abord  par  se  plaindre  à ses  amis  comme 
d’une  chose  indigne  , de  voir  le  Prince  cité  pour 
plaider  sa  cause  : ensuite  ayant  #ouvé  parmi  ceux 
qui  étoient  attachés  au  Roi  , des  gens  qui  pensoient 
comme  lui  & disposés  à le  seconder  , il  donna  <e-  . 
crètement  ordre  à l’armée  qui  étoit  à Péluse  de'se 
rendre  à Alexandrie  ; & il  en  confia  le  commande- 
ment a ce  même  Achillas  dont  on  a parlé.  Après 
l’avoir  engagé  à bien  servir  par  les  promesses  qu’il 
lui  fit  au  nom  du  Roi  & du'  sien  , il  lui  écrivit-  fie 
lu;  envoya  des  députés  pour  l’inftruire  de  son  des- 
sein.  Ptolémée  le  pere  , par  son  teftament  , avoit 
nommé’  l’ainé  de  ses  deux  fils  & l’ainée  dé  ses  denx 
filles  pour  ses  Writiers  ; & par  le  même  teftament 
il  conjuroit  la  peuple  Romain  au  nom  de  tous  les 
Dieux  , & en  considération  de  l’alliance  qu’il  avoir 
faite  avec  lui  , de  ^e  faire  suivre  exactement.  Il  en 
avoir  envoyé  par  ses  Ambassadeurs  une  copie  à Rome 

N x 


Digitized  by  Google 


loi  LA ‘ G U E R R S 

eæ  , cum  propter  publicas  occupationes  poni  noti 
potuissent , apud  Pompeium  sunt  dcpositæ  ; alté- 
ra: , eodem  exemplo,  reli&ae  atque  obsignatx  Ale- 
• xandriæ  proferebantur. 

De  his  rebus  cum  ageretur  apud  Cxsarem  j is- 
que  maxime  vellet  , pro  communi  amico  atque 
arbitro  , controversias  regüm  com|K>nere  : subito 
exercitus  regius  , equitatusque  omnis  venire  Ale- 
xandriam  nunciatur.  Cxsaris  copix  nequaquam 
erant  tanta: , ut  tis  extra  oppidum  , si  esset  di- 
micandum  , çonfidçret  : relinquebatur  , ut  se  suis 
loris  oppido  'teneret  , consiliumque  Acbillæ  co- 
gnosceret.  Milites  tamen  in  annis  esse  jùssit  : 
Kegemque"  hortatus  eft  , ut  ex  suis  necessariis , 
quos  haberet  maximæ  auûoritatis  , legatos  ad 
Acbillam  mitteret  : 8c  quid  esset  sua:  voluntatis, 
oftenderer.  A quo  missi  Dioscorides  & Serapion  , 
qui  ambo  legati  Rornx  fucrant  ; magnamque  d^ud 
patrern  Ptolemæum  audoritatem  habuerant  , ad 
Acbillam  pervenerynt.  Quos  ille  , cum  in  con- 
spedurri  ejus  venissent  , prius  , quam  audiret  , 
aut , cujus  rei  causa  missi  essent , cognosceret , 
corripi  , ac  intAki  jussit  : quorum  alter  , ac- 
cepto  vulnere  occupâtes  , per  suos  pro  occiso  su- 
blatus  ; alter  interfedus  eft.  Quo  fado  , regem 
ut  in  sua  poteftate  baberet  , Cæsar  eifecit  , ma- 
gnam  regium  noraen  apud  suos  audoritatem  lia- 
bere  exiftimans  ; 8c  ut  privato  paucorum  8c  latro- 
num  potius  quam  regio  consilip,  susceptum  bellum 
videremr. 

Erant .cum  Àcbilla  copia:,  ut  neque  numéro,  * 
ncque  genere  hominum  , neque  usu  rei  nrilitaris  , 
contemnendæ  viderentur  i millia«emm  xx  in\  ar- 
mis  hdbebat.  Hæ  conftabant  ex  Gabinianis  militi-  * 
bus  : qui  jam  in  consuctudinem  Alexandrinx  virnî 
atque  licencia:  vcnerànt  ; 8c  nomen  disciplinamque 
populi  Romani  dedidicerant , uxoçpsque  duxcrantj 
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pour  être  déposée  dans  le  trésor  public  ; comme  on 
n'avoit  pu  le  faire  à cause  des,  troubles  domelliqucs, 
on  l'avoit  déposée  entre  les  mains  de  Pompée,  Üne 
autre  copie  etoit  reliée  à Alexandrie  ; &-c’étoit  celle 
que  "on  produisoit. 

Pendant  qu’on  agitoit  cette  affaire  devant  César , 
qui  souhaitoit  passionnément  de  pouvoir  la  terminer 
à l’amiable  & % la  satisfaélion  des  deux  parties  , on 
vint  lui  due  que  l’armée  du  Roi  & toute  sa  Cava- 
lerie étoient  sur  le  point  d’arriver.  Il  n’avoit  pas 
assez  de  troupes  pour  se  mettre  en  campagne  , encas 
qu’il  faillit  en  venir  aux  mains  •,  c’ell  pourquoi  il 
prit  le  parti  de  fortifier  le  polie  qu’il  occupoit  dans 
la  ville  , jusqu’à  ce  qu'il  sut  qu’elle  étoit  l’intention 
d’Achillas  : en  attendant  il  fit  prendre  les  armes  à 
tous  ses  soldats  , & exhorta  le  Roi  à envoyer  quel- 
ques-uns de  ses»  Mmillres  les  plus  accrédités  à ce 
Général  , pour  lui  faire  savoir  sa  volonté.  Ce  Prince 
lui  députa  Dioscorides  fk  Sérapion  . qui  avoient  tous 
deux  été  Ambassadeurs  à Rome  , & qui  avoient  été 
en  grand  crciit  auprès  de  Ptolémée  le  pere.  Ils  se 
rendirent  donc  auprès  d’Achillas  , qui  aussi  tôt  Qu'ils 
parurent  devant  lui  , sans  les  entendre  ni  prendre 
connoissance  du  sujet  qui  les  amenoir  , les  fit  saisir 
& massacrer  à ses  yeux.  L’un  des  deux  très -blessé, 
& enlevé  pour  mort  par  les  siens  , guérit  pourtant 
de  ses  blessures  ; l’autrf  mourut  sur  la  place.  Sur  cela 
César  se  rendit  maître  de  la  personne  du  Roi*,  per- 
suadé que  son  nom  devoir  être  d’un  grand  poids 
auprès  de  ses  sujets  , & pour  faire  voir  que  cettp 
guerre  étoir  plutôt  entreprise  par  quelques  particu- 
liers biouillons  , que  par  l’ordre  du  Roi. 

Les  troupes  que  commandoit  Achillas  n’étoien» 
méprisables , ni  pour  leur  nombre,  ni  pour  leur  va- 
leur , ni  pour  leur  expérience  dans  l’art  militaire  ; 
car  il  avoir  vingt  mille  hommes  , tous  soldats  de 
l’armée  de  Gabinius  > accoutumés  au  genre  de  vie 
d’Alexandrie  6c  à la  licence  qui  y régnoit-,  ils  avoient 
perdu  le  souvenir  du  nom  de  peuple  Romain  & de 
U discipline  observée  parmi  ses  troupes  -,  ils  &’é:o*ient 
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ex  quibus  pletique  liber, os  habebant.  Hue  accede- 
bant  colle&i  ex  prxdùnibus  lutronibusque  Syriæ , 
Ciliciæque  provineix  , finitimarumque  regionum. 
Multi  prxcerea  , capitis  damnati  , exulesque  con- 
t^nerant  : fugicivisque  omnibus  ►noflris  certus  erac 
Alexandriæ  receptus  ; certaque  vitx  conditio  , ut, 
dato  nomine  , militum  essent  numéro  : quorum 
si  quis  a domino  comprehenderetur  , concursu 
militum  eripiebatut  ; qui  viœ  suorum  , quod  in 
simili  culpa  versabantur  , fpsi  pro  suô  periculo 
defendebant.  Hi  regum  amiccs  ad  mortem  depos- 
cere  j ht  bona  locuplertim  diripere  ftipendii  au- 
gendi  causa,  regis  donUmi  obsidere  , regno  ex-, 
pellere  alios , alios  accersere , vetere  quodam  Ale- 
sandrini exercirus  inilituto  , consweverant.  Erant  • 
prxterea  equitum  millia  duo  , qui  inveteraverant 
compluribus  Alexandrix  bellis.  Hi  Ptolemæum 
patrem  in  regnum  reduxeranr  , Bibuli  fïlios  duos 
interférant  , bella  cum  Ægyptiis  gesserant.  Hune 
usum  rei  militaris  habebanc. 


His  copiis  fïdens  Achillas*,  paucitatemque  mi- 
litum  Cæsaris  despiciens  , occupât  Alexandriam  , 
præter  eam  oppidi  partem  quam.Cæsar  cum  mi- 
litibus  tenebat  : primo  impetu  domura  ejus  irrum- 
pere  conatus  eft  ; sed  Cæsar  , dispositis  per  vias 
cohortibus  , impetum  ejus  suftinuit.  Eodemque 
tempore  pugnatum  ed:  ad  portum  j ac  longe  ma- 
ximum attuÜt  ea  res  dimicatiouem  : simui  enim  , 
didu&is  copiis  , pluribus  viis  pugnabatur  : & ma- 
gna multitudine  naves  longas  occupa  re  hoftes  coa 
nabaheur , quarum  erant  l.  auxilio  missae  ad  Pom- 
peiiim  , quæ  prælio  in  Thessalia  fafto  , domum 
redisant,  lllæ  triremes  omnes  & quinqueremes 
■erant , aptæ  inftruftaeque  omnibus  rébus  ad  nayW 
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mariés  ; & la  plupart  avoient  des  enfants.  Des  bandits 
& des  voleurs  de  la  Syrie  « de  la  Cilicic , & des  pays 
voisins  avoient  pris  parti  avec  eux  , sans  compter 
grand  nombre  de  criminels  condamnés  à mort  fit  de 
bannis  : nos  esclaves  fugitifs  trouvoient  dans  Ale- 
xandrie une  retraite  assurée  , & pouvoient  y mener 
tel  genre  de  vie  qu’il  leur  plaisoit  , des  qu’ils  croient 
couverts  du  nom  de  soldats.  Si  leurs  maîtres  entre- 
. prenaient  d’en  faire  arrêter  quelqu'un,  leurs  camara- 
des ne  manquoient  pas  de  l’arracher  de  leurs  mains  , 
parce  qq’ils  envisageoient  le  chût' ment  de  leurs  gens 
comme  un  danger  qui  les  regardait  eux  - mêmes  , 
étant  tous  dans  le  même  cas.  I's  qroîent  en  posses- 
sion de  demander  la  mort  des  Minilhes  qui  leur  dé- 
plaisoient , de  s’emparer  du  bien  de;  riches  pour  au- 
gmenter leur  paye  , d’assiéger  Palais  des  Rois  , 
de  chasser  les  uns  du  Trône  , d’en  établir  d’autres  ; 
c’étoit  un  ancien  abus  de  l’armée  d’Alexandrie.  Il  y 
avoit  outre  cela  deux  mille  chevaux  qui  avoient 
vieilli  dans  les  guerres  d’Alexandrie  : c’étoient  eux 
qui  avoient  remis  sur  le  Trône  l'tolcmée  le  pore  , 
massacré  les  deux  fils  de  Bibulus  , 8c  fait  la  guerre 
aux  Egyptiens  avec  succès  : telle  étoit  l’expérience 
qu’ils  avoient  dans  la  guerre. 

Achilias  qui  comptoit  beaucoup  sur  eux  , & qui 
méprisoit  le  petit  nombre  des  troupes  de  César  , 
s’empara  de  la  ville  , à l’exception  du  quartier  que 
celui-ci  occupoit  ; il  essaya  meme  d’abord  de  le  for- 
cer; mais  César  ayant  diftribué  ses  cohortes  dans  les 
avenues  , soutint  vigoureusement  son  attaque.  Dans 
le  même  temps  on  se  battit  aussi  au  port  ; ce  qui 
rcncMt  l’pccasion  très -vive  & fort  meurtrière  : car 
tandis  jjue  nos  trqupes  divisées  combattoient  dans 
plusieurs  rues  de  la  ville  , les  Ennemis  faisoient  tous 
leurs  efforts  pour  se  rendre  maîtres  des  gçleres-  Elles 
Croient  au  nombre  de  cinquante  i on  les*  avoit  en- 
voyées au  secours  de  Pompée  , & après  ta  bataille 
de  Pharsale  elles  étoient  rerournées  dans  leurs  ports. 
Toutes  étoient  i trois  rangs  & à cinq  , & pourvues 
fie  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pous  la  navigation. 
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gandum.  Prxter  has , xxn  erant  quaî  præsicjii 
causa  Alexandriæ  - esse  conSueverant  , conftratae 
omqcs  : quas  si  occupassent , classe  Cæsari  erepta  , 
portum  ac  mare  totum  in  sua  poteftate  baberent , 
commeatu  auxiliisque  Cxsarem , prohibèrent.  Ita- 
que  tanta  eft  contentione  adum  , quanta  agi  de- 
buit  5 cum  ille  celerem  in  ea  re'  vidoriam  , lii 
salutem  suam  consiftere  vidèrent.  Sed  rem  obti- 
nuit  Caesar  , omnesque  eas  naves , & reliquas  quaî 
erant  in  navalibus  , incendit  ; quod  tam  Ute  tueri 
.fam  parva  mana  non  poterat  ; confeftimque  ad 
Pharum  navibusftmilites  exposuit. 

«• 

Pliarus  eft  in  insula  turris  , magna  altitudine  , 
xnirificis  operibus  ^txftruda  , qux  nomen  ab  insuia 
accepit  Hxc  insula , objeda  Alexandrie  , portum 
efficit  : a superioribus  regionibus  in  longitudinera 
passuum  dcccc  in  mare  jadis  molibus , angufto 
itinere  & ponte  cum  oppido  conjungitur.  In  hac 
sunt  insula  domicilia  Ægyptiorum  , & vicus , op- 
pidi magnitudine  : quxque  ubique  naves  impru- 
dentia  aut  tempeftate  paululum  süo  cursu  de- 
cesserint , has  more  prædonum  diripere  consueve- 
ïüut.  lis  autem  invitis  , a quibus-  Pliarus  tenetur  „ 
lion  poteft  esse  , propter  anguftias  , navibus  introi- 
tus  ifi  portum.  Hoc  tum  veritus  Cæsar  3 hoftibus 
in  pugna  occupatis , militibusque  expositis  , Pha- 
rum  apprehendit  , atque  ibi  praesidium,  posuit. 
Quibus  èft  rebus  efFedum  , uti  tuto  frumentum 
auxiliaque  navibus  ad  eum  stipportari^poss?nt  : 
dimisit  enira,  circum  omnes,  prepinquas  regiones  , 
atque  inde  auxilia  evocavit.  Fveiiquis  oppidi  par- 
tibus  sic  fft  pugnatum  , ut  æquo  prxlio  discede-r; 
xetur , & neutri  pellerent  ;r  : ( id  efH.iebant  an- 
guftiæ  loci  : ) paucisque  utrimque  interfedis  , 
Cxsar  loca  maxime  necessaria  com plexus  , no&u 
.pwcmunit.  Hoc  tractu  oppidi  pars  era,t  regix  exi- 
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Il  y en  avoit  oun^kcela  vingt  - deu£  autres  qu’or» 
avoir  coutume  de^mscr  à Alexandrie  pour  la  garde 
du  porc  : elles  étoient  toutes  équipées.  S’ils  étoienc 
venus  à bout  de  s’en  emparer  , après  avoir  ainsi  en- 
levé à César  sa  flotte.,  ils  auroient  étc  les  maîtres 
du  port  & de  la  imer  , 6c  lui  auroient  ôré  tout 
moyen  de  recevoir  des  vivres  8c  du  secours.  Ainsi 
l’adion  fut  aussi  vive  qu’elle  devoir  l’être  : Ccsar  y 
■ voyoit  une-  prompte  victoire  ; les  ennemis  en  fe- 
soient  dépendre  leur  salut.  Mais  César  l’emporta, 
& biûla  tous  ces  vaisseaux  , ainsi  que  ceux  qui 
étoient  dans  les  arsenaux  , parce  qu’il  ne  pouvoit% 
garder  tant  de  terrein  6c  tant  de  vaisseaux  avec  le 
peu  de  monde  qu’il  avoit  j 6c  sur  le  champ  il  alla 
faire  une  descente  au  Phare.  • • 

Ce  Phare  eft  une  tour  ftjft  haute  , d’une  merveil- 
leuse Architecture  , bâtie  dans  une  ils  dont  elle  porte 
le  nom  ; cette  lie  située  sis  d’Alexandrie  , en 

forme  le  port.  Avec  les  terrJÉpics  montagnes  voisi- 
nes on  a bâti  dans- la  mer' une  digue  de  neuf  cents 
pas  de  long,  qui  forme  un  chemin  étroit  8c  qui  joint 
par  un  pont  l’ilé  a la  ville.  11  y a dans  cette  'île  plu- 
sieurs habitations  d'Egvptiens  , qui  y forment  un 
Bourg  aussi  grand  qu’une  ville  ; 8c  quand  quelqut 
vaisseau  que  ce  soit  s’écarte  de  sa  route  par  impru- 
dence ou  par  la  violence  du  vent , les  habitants  ne 
manquent  pas  de  le  piller  jorame  feroient  des  Cor- 
saires. L’entrée  du  port  eft  üi  étroite,  qu'un  vaisseau 
n’y  «peut  aborder  malgré  ceux  qui  sont  maîtres  du 
Phare.  César  qui  craignoit  que  l’ennemi  j^s’en  cm- 
paiàt  , le  prévint  pendant  qu’il  étoit  oc^MLailleurs  , 
y débarqua  scs  troupes,  s’en  saisit  6ctj^B|t  garni- 
son. P.tr  là  il  fut  en  état  de  recevoir  sûrement  par 
mer  des  vivres  8c.  du  secours  ; aussi  envoya  t-il  dans 
toutes  les  contrées  du ‘voisjpnagè  pour  s’en  procurer# 
Dans  IA  autres  quartiers  dé  la  ville  r on  se  battit 
sans  avantage  de  part  8c  d’autre  , & sans  que  person- 
ne fût  chassé  de  son  polte  , parce  que  l’on  combat- 
toit  dans  des  lieux  étroits  ; chacun  même  y perdit 
peu  de  monde.  César  s’étant  saisi  des  portes  les  ptus 
imposants , les  fit  fortifier  pendant  la  nuit.  1!  y avoit 
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' gua  , in  quam  ipse  habitamÉllausa  initîo  erat 
indudus  , & Theatrum  conjundum  domui  , quod 
arcis  tenebat.  lociim  , aditusque  habebat  ad  por- 
tum  , & ad  reliqua  navalia*.  Bas  munitiones  in- 
seqnentibus  auxit  diebus  , ut  pro  muro  objedas 
haberçt  , neu  pugnare  invitus  cogeretur.  Intérim 
filia  minor  Ptolemxi  regis  , vacuam  possessionem- 
xegni  sperans  , ad  Achillam  se  ex  regia  transje- 
cit , unaque  bellum  adminiftrare  cocpit.  Sed  cele- 
riter  eft  inter  eos  de  principatu  controversia  orra  ; 
quæ  res  a^ud  milites  largitiones  auxit  : magnis 
enim  jaduris  sibi  quisque  eorum  animos  conci- 
liabat.  Hsec  dum  apud.hoftes  geruntur,  Pothinus  , 
nutricius  pueri  , & prçcurator  regni  , in  parte 
Cæsaris  , cum  ad  ■ Achillam  nuncios  mitteret  a 
hoftareturqu’e  ne  neaotio  desifteret , neve  anima 
deficeret  ; indicatis'!®jgrehensisque  internunciis  h 
Cæsare  eft  interfedu^næc  initia  belli  Alexandrin! 
fuerunt, 

* . . ** 
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dans  cette  partie  de  la  ville  qu’il  occupoit,  une  petite 
portion  du  Palais  , où  on  l’avoit  logé  à son  àrrivée. 
Elle  étoit  jointe  à un  théâtre  qui  servoit  de  Citadel- 
le , & d'où  l’on  alloit  aif  port  & à l'Arsétial.  II  en 
augmenta  les  fortifications  les  jours  suivants  , afin 
qu’il  lui  servît  comme  de  rempart  , & qu’il  ne  fût 
point  obligé  de  combattre  malgré  lui.  Pendant  qu’il 
se  précautionnoit  ainsi , la  Sœur  cadette  du  Roi  Pto- 
lémée  , regardant  le  Trône- comme  vacant,  & se  flat- 
tant de  pouvoir  y monter,  s’échappa  du  Palais  pour 
aller  joindre  Achillas  , & commença  à'faire  la  guefre 
de  concert  avec  lui  ; mais  ils  se  brouillèrent  bientôt 
au  sujet  du  commandement , & les  troupes  en  profi- 
tèrent par  les  largesses  qu’ils  leur  faisoient  à l’cnvi  : 
car  chacun  vouloit  les  gàgner  à quelque  prix  que  ce 
fût.  Tandis  que  ces  choses  se  passoient , Photin  Gou- 
verneur du  jeune  Roi  , & Régent  du  Royaun\e  , écri- 
voit  du  quartier  de  César  à Achillas  , pour  l’exhorter 
à tenir  bon  & à ne  point  se  décourager  ; ses  couriers 
ayant  cté  découvcrs  & arrêtés  il  fut  mis  à mort. par 
ordre  de  César.  Tels  furent  les  cpmmenceracns  de  la 
guerre  d’Alexandrie. 
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1.  Belli  Alexandrini  continuât i+  II.  Ægyptii  Cccsarem 
' tiqua-  intercludere  tentant.  III  Ad  Casarem  venit 
' una  legio.  IV.  Navalis  pugna.  V.  Insulct  oppugna- 
tio.  VI.  Ptolemcd  regis  disccsssus  VII.  Finis  belli. 
VIII . Qomitii  Calvini  clades.  IX.  Plures  in  Illyria 
eventus.  X.  Longtni  inHispania  i niquât  exact  iones, 
XI.  Pharnace  dcvicloA  Cctsarin  haliam  revertitur. 


3>ello  AJexandrino  corfluto  , Cæsar  Rhodo  % 
atque  ex  Syria  Giliriaque  omntm  classera  accer- 
sit  : ex  Crera  sagittarios  3 équités  ab  *ege  Naba- 
thæorum  Malcho  evocat  : tormenta  undique  con- 
quiri & frumentum  mitti , auxiiiaque  adduci  ju- 
bet.  Intérim  munitiones  quotidie  operibus  augen- 
rur  j atque  omjies  oppidi  partes  , quæ  minus  fir- 
mæ  esse  viderentur , teltudinibus  , atque  musculis 
aptantur  : ex  ædificiis  alitent' per  foramina  in  pro- 
xima  ædifîcia  arietes  immittuntur  , quanturaque  aut 
Tuinis  dejicitur  , aut  per  vira  recipitur  loci  ; in 
tantum  munitiones  proferuntur  : nam  incendio  fere 
tuta  eft  Alexandria  j quod  sine  contignatione  ac 
Jiwceri^  sim;  xdificia  > 6c  ftrufturis  atque  fornicibus 
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LA  GUERRE 

D’ALEXANDRIE, 


PAR  HIR  TI  US. 


1.  Continuation  de  la  Guerre  d" Alexandrie.  II.  Les 
Egyptiens  tâchent  de  retrancher  l'eau  h César. 
111.  Il  efl  renforcé  a une  Légion.  I V.  Combat  naval. 
V.  Attaque  de  lilc  &’  de  la  digue.  VI.  Départ  du 
Roi  Ptolémée.  VII.  Fin  de  la  guerre.  VUE  Défaite 
de  Domitius  Calvinus.  IX.  Divers  exploits  en 
Illyrie.  X.  Concussions  de  Longinus  en  Espagne. 
XlPDéfaitc  de  Pharndce  j avec  le  retour  de  César 
en  Italie. 

A*  guerre  d’Alexandrie  étant  allumée  , César  fit 
venir  des  vaisseaux  de  Rhodes , de  Syfie  5c  de  Cili- 
ci&,  des  Archers  de  Crète  , demanda  de  la  Cavalerie 
à Malchus  Roi  des  Nabathéens  , 8c  ordonna  par- tout 
qu’on  lui  fournit  des  machines  , des  vivres  & du  se- 
cours. En  attendant  , »n  augmenta  chaque  jour^ ses 
fortifications  par  de  nouveaux  ouvrages  ; 8c  tous  les 
portes  de  la  ville  qui  lui  parois  soient  foibles  , on  les 
munit  de  gabions  & de  manrelers.  En  même  temps 
par  des  trous  faits  aux  murs  des  maisons  de  son  quar- 
tier , on  bat  les  maisons  voisines  à coup  de  béliers  j 
& tout  le  terrein  des  édifices  qu’il  ruine  , ou  dont 
il  se  rend  maître  la  force  à la  main  , il  l’emploie  à 
étendre  ses  fortifications.  Car  Alexandrie  eft  presque 
absolument  à couvert  du  feu  , parce  qu’il  n’entre 
point  de  bois  dans  la  conrttuéHon  de  ses  bâcimens 
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continèntfp , te&tfque  sunt  rudere  aut  pavimenri<; 
Caesar  ftudebat  maxime  , ut  ^ quam  anguftissimam 
partem  oppidi  palus  a meridie  interje&a  efïicie- 
bat , liane  , operibus  vineisque  agenÜis  , a reliqua 
parte  urbis  excluderet  ; illud  speclans  , primum  , 
ut  , cum  esset  in  duas  partes  urbs  divisa  , acies 
uno  consilio  atque  imperio  adminiftraretur  ; dein- 
de  , ut  laborantibus  succurri,  atque  ex  altéra  op-. 
pidi  parte  auxilium  ferri  posset  $ in  primis  vero  , 
ut  aqua  pabuloque  abundaret  : quarum  alterius 
rei  copiam  exiguam  , alterius  nullam  omnino  fa- 
cultatem  habebat  : quod  utrumque  palus  large 
præbere  poterat. 

- Neque  vero  Alexandrinis  in  gerendis  negotiis 
cunffcatio  ulla  aut  morà  inferebatur.  Nam  in  omnes 
partes  , per  quas  fines  Ægyptii  regnumque  perti- 
qet  , legatos  conquisitoresque  dele&us  habendi 
causa  miserant  ; magnumque  numerum  in  oppi- 
dum telorum  , atque  tormentorum  convexerant  } 

& innumerabilem  multitudinem  adduxerar^  Nec 
minus  in  urbe  maximæ  armorum  étant  inftitutae 
officinæ  : servos  præterea  puberes  armaverant , qui- 
bus  domini  locupletiores  vidlum  quotidianuiti  fti- 
pendiumqtie  præbebant.  Hac  multitudine  disposi- 
ta  , tnunitiones  semotarum  partium  tuebantur  5 
veteranas  cohortes  vacuas  in  celeberrimis  urbis 
locis  habebant  ; ut  -9  quacumque  regione  pugna- 
retux , mtegris  viribits  ad  dbxilium  ferendum  op- 
portuns essent.  Omnibus  viis  atque  angiportis  tri- 
plicem  vallum  obduxerant  : erat  autem  quadrato 
exftrudhis  saxo  ; nec  minus  xl  pedes  altitudinis 
habebat  : quæque  partes  urbis  inferiores  erant  , 
bas  altissimis  turribûs  denorum  tabulatorum  mu- 
uierant.  Prsterea  alias  ambulatorias  totidera  tabu-  t 
latorum  confïxerant  ; subjedtisque  eas  rôtis  , fu- 
nibus  jumentisque  obj e«5tis  , dire&is  plateis  , in 
quameumqae  erat  visum  partem  3 movebant. 
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tous  les  étages  y sont  voûtés  , & les  toits  sont  de 
maçonnerie,  ou  pavés.  César  s’appliquoit  sur -tout, 
en  poussant  en  avant  ses  ouvrages  & ses  mantelcts , 
à couper  du  refte  de  la  ville  cette  partie  qui  en  étoit 
séparée  au  midi  par  un  marais.  Par  ce  moyen  il  es- 
péroit  d’abord  qu’en  partageant  ainsi  la  ville  en  deux  , 
il  pouroit  plus  commodément  donner  ses  ordres  à ses 
troupes  , qui  par -là  se  trouveroient  ensemble  : il 
voyoit  d’ailleurs  qu’il  lui  seroit  alors  plus  facile  de 
* donner  dit  secours  à celles  qui  se  trouveroient  pres- 
sées , & d’être  secouru  lui -même  de  l’autre  côté  de 
la  ville  ; mais  sur -tout  il  se  procuroit  par -là  l’avan- 
tage d’avqis:  de  l’eau  & du  fourage  en  abondance  \ il 
n’avoit  que  peu  de  l’un  , & l’autre  lui  manquoit  ab- 
solument : fl  pouvoit  largement  y pourvoir  à l’aidé 
de  ce  marais. 

Les  Ennemis  de  leur  côté  se  préparoient  avec  là 
plus  grande.aélivité  : ils  avoient  envoyé  des  Députés 
& des  Commissaires  pour  faire  des  levées  dans  tou- 
tes les  frontières  du  Royaume  & dâns  toute  l’Egypte  ; 
ils  avoient  fait  un  amas  prodigieux  de  traits  & de  ma- 
chines ; outre  cela  ils  avoient  établi  quantité  de  bou- 
tiques d’armuriers , & avoient  enrôlé  tous  les  esclaves 
en  âge  de  porter  les  armes  , lesquels  étôient  nourris 
& entretenus  aux  dépens  de  ceux  des  maîtres  qu’ils 
crurent  assez  richès  pour  le  faire.  Ces  troupes  nom- 
breuses , diftribuées  en  différens  endroits  , leur  ser- 
voient  à défendre  les  quartiers  les  plus  reculés  : à 
l’égard  des  cohortes  de  vieux  soldats  , ils  les  pos- 
toient dans,  les  lieux  les  plus  remarquables  de  la  ville 
sans  les  charger  d’aucuns  travaux  , afin  qu'elles  fus- 
sent toujours  fraîches , & toujours  à portée  de  secou- 
rir les  endroits  attaqués.  Ils  avoient  fermé  toutes 
les  rues  & les  carrefours  par  un  triple  rempart  de 
quarante  pieds  de  haut  , bâti  de  pierres  de  taille  : 

' les  endroits  bas  de  la  ville  étoient  défendus  par  de 
très -hautes  tours  à dix  étages  ; & ils  en  avoient 
d’autres  toutes  pareilles  , mais  mobiles  , qu’ils  con- 
duisoient  sur  des  roues,  & avec  des  cordes  tirées  par. 

«les  chevaux,  par -tout  où  il  étoit  nécessaire. 
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Urbs  fertilissirrfa  & copiosissima  omnium  reruïtt 
apparatus  suggerebat.  Ipsi  homines  ingeniosissimi 
atque  acutissimi  , quæ  a nobis  fieri  .viderant , ea 
solerria  efficiebant  , uc  noftri  illorum  opéra  imi- 
tari.  viderentur  ' : & sua  sponte  xrmlta  reperiebant  ; 
unoque  temporç  & noltras  munitiones  infefta- 
banc  , & suas  defendebanr.  Arque  hxe  principes 
in  conciliis  concionibusque  agirabant*,  populum. 
Romanum  paulatim  in  eonsuetudinem  |jus  regni  t 
venire  occupandi  : paucis  annis  antea  Gabinium 
cum  exercitu  fuisse  in  Ægypco  : Pompeium  se  ex 
fuga  eodem  récépissé  : ac  Cæsarem  vqpisse  cum 
popiis  -,  neque  morte  Pompeii  quidquam  profe&um, 
quo  minus  Cxsar  apud  se  çommorarerur  : quem 
si  non  expulissent  , fururam  ex  regno  provinciam  : 
idque  agendum  mature  : namque  eum  interclusum 
tempeftatibus  propter  anni  tempus , recipere  trans- 
mnrina  auxilia  non  posse.  * 

Intérim  , dissensione  orta  inter  Aciiillam  r qui 
veterano  exercitui  præerat  , & Arsinoën  regis  Pto- 
lemæi  minorenl  filiam,  ut  supra  demonftratum  eft, 
cum  uterque  unique  insidiaretur , & summam  im- 
perii  ipse  obtinere  veliet  ; préoccupât  Arsinoë  per 
Ganimedem  eunuchum  , nutriciuiir  suunr  , atque 
Acbiliam  interfïcit.  PIoc  occiso  , ipsa  sine  uilo  so- 
cio  Sc  euftode  erane  imperium  obtinebàt  exerci- 
tus  Ganimedi  tfansditur,  Is  , suscepto  ofElcio  , lut-, 
gitionem  in  milites_iayget  j Feliqua  pari,  diiigentia, 
adminj/trat. 

Alexandria  eft’  fere  tota  suffossa  ; specusque  ha- 
bet^ad  Nilum  pertinentes  , quibus  aqüa  in  priva- 
tas-- domos  inducitur  ; qui*  paulatim  spatio  rem- 
poris  liquescic  ac  snbsidit.  Mac  uri  domini  ædifîcio- 
rum  atque 'eorum  familia  consueverunr  : nam  qu.u 
flumine  Nilo  fertur.,  adeo  eft  timosa  atque  turbi- 
da  , ut  multos  variosque  morbos  eÆciut  : sed  ea  , 
plebs  ac  mulùcudo  contenta  eft  necessario  „ quo 4 

« 
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ta  ville  fort  riche  8»  abondamment  pourvue  » four- 
nissoir  aux  ennemis  toutes  sortes  de  provisions.  Ou- 
tre cela  ses  habitants  très  - ingénieux  & très -adroits 
imitoient  sr  habilement  toht  ce  qu’ils  nous  avoient 
vu  faire  , que  l’on  auroit  dit  que  nous  n’étions  que 
leurs  imitateurs  •,  ils  inventoienc  même  plusieurs  ma- 
chines ; ils  nous  artaquoient  • & se  dét'endoient  en 
même  temps.  Du  reftc  dans  leurs  Conseils  8t  dans 
leurs  assemblées,  les  principaux  d’entre  eux  représcn- 
toient  que  le  peuple  Romain  prenoit  insensiblement 
le  train  de  se  rendre  maitte  de  ce  Royaume  ; que  peu 
d’années  auparavant  Gabinius  étoit  venu  en  Egypte 
avec  une  armée  -,  que  Pompic  l’a  voit  choisie  pour  sa 
retraite  ; que  César  lui  même  y ctoit  venu  avec  des 
troupes;  que  le  massacre  de  Pompée  n’c  mpêchoit  pas 
César  de  refter  chez  eux  ; que  s’ils  ne  le  chassoient  , 
il  réduiroit  infailliblement  leur  Royaume  en  Province 
Romaine  ; & qu’il  ne  falloit  point  tarder  à le  faire  , 
pendant  que  le  mauvais  temps  St  La  saison  l’exnpê- 
choient  de  recevoir  des  secours  par  mer. 

Cependant  la  division  s’étant  mise  entre  Achiilas 
qui  , comme  on  l’a  vu  , étoit  à la  tète  des  vieilles 
troupes  , St  Arsinoé  fille  cadette  du  Roi  Pcolcmée  , 
chacun  d’eux  cherchant  à supplanter  son  rival  8t  à 
s’assurer  du  commandement  , Arsinoé  prévint  Achil- 
las  , 8c  le  fit  assassiner  par  l’Eunuque  Ganimede  son 
Gouverneur.  Après  cela  se  trouvant  sans  compéti- 
teur , 'Selle  s’empara  de  toute  l’autorité  , St  donna  le 
commandement  de  l’armée  à Ganimede.  Celui  ci  en 
prenant  possession  du  Généralat  , fit  de  nouvelles 
largesses  aux  troupes  , St  conduisit  le  refie  avec  la 
même  aêiivité. 

Alexandrie  eft  presque  toute  minée,  8t  percée  sous 
terre  de.- canaux  deftinés  a condu-re  Peau  du  NM  dans 
les  maisons  des  particuliers  : là  avec  le  temps  elle 
se  repose  8c  s’éclaircit  peu  à peu.  Les  maîtres  ainsi 
que  leurs  domeftiques  n’usent  d’aucune  autie  cau.^ar 
pour  celle  que  le  Nil  route  dans  son  lit  , elle  eft  si 
trouble  & si  chargée  de  limon  , qu’elle  engendre  plu- 
sieurs sortes  de  maladies  ; cependant  le  peuple  eft 
de  s’en  contenter,  parce  qu’il  n'y  a ni  source* 
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fons  urbe  tota  nullus  eft.  Hoi  tamen  flumen  in  ea 
parte  urbis  erat , qua:  ab  Alexjndrinis  tenebatur  : 
quo  fado  eft  admonitus  (3unymcdes,  posse  noftros 
aqua  interdudi  ; qui  diftributi  munitionum  tuèn» 
darum  causa  , vicatim  ex  privatis  ardificiis  , spe- 
cubus  & puteis  extrada  aqua  utebantur. 

Hoc  probato  consilio  , magnum  ac  difficile  opus 
aggreditur  : interseptis  enim  specubus  , atque  om- 
nibus urbis  partibus  exclusis , quæ  ab  ipso  tene- 
bantur , aquæ  magnam  vim  ex  mari  rôtis  ac  ma- 
chinationibus  exprimere  contendit  : banc  locis  su- 
perioribus  fundere  in  parteln  Cæsaris  non  inter- 
mirtebat  : quam  ob  rem  salsior  paulo  præter  con- 
suetudinem  aqua  trahebatur  ex  proximis  ædifîciis  , 
magnamque  hominibus  adm;rationem  præbebat  , 
quam  ob  causa m id  accidisser.  Nec  satis  sibi  ipsi 
credebant  ; cum  se  inferiores  ejustîem  generis  ac 
saporis  aqua  dicerent  uti , atque  ante  consuessent  :• 
vulgoque  inter  se  coiiferebant  , & deguftando  , 
quantum  inter  se  différent  aquce  y cognoscebant. 
Parvo  vero  temporis  spatio , Ikeç  propior  bibi  non 
poterat  omnino  : ilia  inferior  corruptior  jam , sal- 
siorque  reperiebatur. 

Quo  fado  dubitatione  sublata  , tantus  incessir 
timor , ut  ad  extremum  casum  omnes  dedudi  vi* 
derentur  atque  alii  morari  Ca’sarem  dicerent, 
quin  naves  conscendere  juberet  ; alii  multo  gra- 
viorem  extimescerent  casum'  ; quod  neque  celari 
Alexandrinos  possent  in  apparanda  fuga  , tum  hi 
tam  parvo  «patio  diftàrent  ab  ipsis  , neque  , illis 
imminentibus  atque  insequentibus , ullus  In  na- 
ves receptu^  daretur.  Erat  autem  magna  multitudo 
opgidanorum  in  parte  Cxsaris  , quam  domiciliis 
ipsorum  non  moverat  ; quod  ea  se  fidelem  palam 
noftris  esse  simulabat , & descivisse  a suis  videba- 
tur  : ut , si  mihi  defendendi  essent  Alexandrini  , 
quod  neque  fallaces  essent , neque  temerarii , multa 
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hî  fontaine  dans  toute  la  ville.  Or  ce  fleuve  couloic 
dans  le  quartier  de  la  ville  dont  les  Alexandrins 
étoient  maîtres  ; ce  qui  donna  lieu  à Ganimède  d’i- 
maginer d’oter  l’eau  a nos  gens  , qui  diflribués  dans 
differens  poftes  pour  la  défense  de  nos  ouvrages  , en 
tiroient  des  puits  6c  des  citernes  des  maisons  parti- 
culières. 

Dans  ce  dessein  il  entreprit  un  travail  grand  & 
difficile.  11  fit  couper  d’abord  la  communication  de 
tous  les  canaux  de  la  partie  de  la  ville  qu’il  occu- 
poit  avec  les  autres  quartiers  ; ensuite  à force  de 
roues  8c  de  machines  il  éleva  l’eau  de  la  mer  , qu’il 
fit  refluer  dans  les  poftes  dont  César  étoit  le  maître; 
de  maniéré  que  l’eau  que  ses  troupes  puisoient  des 
citernes  voisines  , étoit  un  peu  plus  salée  que  de 
coutume  ; 6c  elles  étoient  fort  surprises  d’où  cela 
pouvoit  arriver.  Elles  s’en  rapportoient  d’autant  moins 
à leur  goût , que  ceux  de  leurs  camarades  qui  étoient 
poftés  plus  bas  , assuroient  que  l’eau  qu’ils  buvoient 
étoit  de  même  nature  6c  de  même  saveur  qu’à  l’ordi-^ 
naire  , en  sorte  qu’ils  comparoient  l’une  6c  l’autre^ 
entre  elles  6c  en  reconnoissoient  la  différence  au  goût. 
Mais  au  bout  de  quelques  jours  la  première  ne  fut 
plus  potabl*  , & la  seconde  commença  elle* même  à 
se  corrompre  & à devenir  salée. 

Alors  le  doute  étant  levé , la  frayeur  fut  si  grande  i 
que  tous  se  regardèrent  comme  réduits  aux  dernieres 
extrémités.  Les  uns  murmuroient  de  voir  César  ba- 
lancer à se  rembarquer  ; les*autres  craignoient  encore 
un  plus  grand  malheur  , parce  que  l’ennemi  étoit  si 
proche  , qu’il  étoit  impossible  de  penser  à se  retirer 
sans  qu’il  en  fut  averti , 6c  que  s’il  vouloir  poursui- 
vre nos  troupes  8c  s'opposer  à leur  rembarquement, 
il  étoit  inutile  d’y  songer.  Il  y avoit  d’ailleurs  dans 
les  quartiers  que  César  occupoit  plusieurs  habitants 
qu’il  p’avoit  point  fait  sprtir  de  leurs  maisons  , parce 
qu’extéridfcrement  ils  feignoient  de  lui  être  fideles , •' 
&.  d’avoir  quitté  le  parti  de  leurs  compatriotes  j en 
sorte  que  si  j’entreprer.ois  de  juflifier  ici  les  Alexan- 
drins y & de  faire  voir  qu’ils  ne  sont  ni  fourbe?  n; 
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oratio  fruftra  absumeretur.  Cum  vero  uno  tem- 
pore  & hatio  eorum  , & natura  cognoscatur  , ap- 
tissimum  esse  hoc  genus  ad  prodkionem  , nemo 
dubitare  poteft. 

Cæsar  quorum  timorem  consolatione  & ratione 
Jninuebat.Nam  puteis  fossisque  aquam  dulcem  posse 
reperiri  affîrmabat  j omnia  enim  littora  naturaliter 
aquæ  dulcis  venas  habere  ; quod  si  alia  esset  lir— 
toris  Ægyptii  natura  atque  omnium  reliquorum  j 
tamen  , quoniam  mare  libéré  tenerent , neqije  ho- 
ftes  classem  liaberent  ; prohibere  sese  non  posse  , 
quo  minus  quotidie  aquam  navibus  peterent  , vel 
a siniftra  parte  a Paraetonio  , vel  a dextra  ab  in- 
sula  , qux  diversx  navigation  es  nunquam  uno  tem- 
pore  adversis  vends  prxcluderentur  : fugæ  vero 
nnilum  esse  consilium  , non  solum  iis , qui  pri- 
mant dignitatem  haberent,  sed  ne  iis  quidcm,  qui 
nihil  præterquam  de  vita  cogitaient  : ntagno  ne- 
^Igotio  impetus  ltoftium  adversos  ex  munitionibus 
suftineri  ; quibus  reliiStis  , nec  numéro  pares  esse 
posse  : magnant  autem  moram  & diÆcultatem  ad- 
scensum  in  naves  habere  , prxsertim  ex  scaphis  : 
summam  esse  contra  in  Alexandrinis  velocitatem  , 
locorumque  & æJifïciorum  notitiam  : hos , praeci- 
pue  in  visoria  insolentes  præcursuros  & loca  ex- 
celsiora  ^tque  xdilicia  œcupaturns  j ita  fuga  na- 
vi busqué  noftros  prohibituros  : proinde  ejus  con- 
siiii  obliviscerentur  , atque  omni  ratione  esse  vin- 
cendum  cogitaient.  ' . ' • 

Hac  oratione  apud  suos 'habita,  atque  omnium 
inertibus  excicatis  , dut  centurionibus  negotium  , 
ut  , reliquis  operibus  intermissis  ,-ad  fodiendos  pu- 
teos  animum  conférant  ; neve  quam  partent  no- 
âurni  temporis  inrermirtatife  Quo  susce^o*  tffcgo- 
tio  , atque  omnium  animis  ad  1 iborem  încitatis , 
in  .riv.i  un  a nofte  vis  aqux  dulcis  inventa  efl:.  Ita 
ppwosis  Alexandùnortun  machinationibus , niaxi-; 
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trompeurs  , j’y  perdrois  mon  temps  & ma  peine  ; cad 
quiconque  aura  une  t'ois  pratiqué  cette  Nation  & pé- 
nétré son  caractère  , ne  poura  doutçr  que  ce  ne  soit 
l’espece  d’hommes  la  plus  portée  à ia  trahison. 

César  cependant  cherchoit  à consoler  5 c à rassure* 
ses  troupes  : il  représentoir  qu’en  creusant  des  puits 
on  trouveroit  infailliblement  de  bonne  eau  , parce  que 
naturellement  tous  les  rivages  de  la  mer  ont  des  vei- 
nes d’eau  dôuce  -,  que  si  ceux  de  l’Egypte  étoient 
différens  de  tous  les  autres  , en  ce  cas  étant  maîtres 
de  la  mer,  puisque  l’ennemi  n’avoit  point  de  flotte, 
on  ne  pouvoir  les  empêcher  de  faire  venir  tous  les 
jours  de  Team  douce  avec  leurs  vaisseaux  , ou  d’Al- 
berton  qui  ctoic  sur  leur  gauche , ou  de  l’ile  du  Pha- 
re qu’ils  avoient  à leur  droite  , le  vent  ne  pouvant 
jamais  être  contraire  à la  navigation  de  tous  les  deux 
côtés  à la  fois  -,  qu’on  ne  devoit  point  penser  à la 
retraife  , non  seulement  pour  peu  que  l’on  eût  de 
l’honneur,  mais  même  pour  peu  qu’on  eflimâc  la  vie; 
que  de  leurs  retranchemens  ils  avoient  encore  assez 
de  peine  à soutenir  l’effort  des  ennemis  , & que  s’ils 
les  abandonnoient  , en  perdant  l’avantage  du  pofte, 
ils  seraient  infailliblement  ascablés  par  le  nombre  ; 
qu’on  auioit  bien  de  la  peine  à faire  passer  des  cha- 
loupes dans  les  vaisseaux  , & que  cela  emploieroit 
beaucoup  de  temps  ; que  cependant  les  Alexandrins 
étoient  alertes  , & qu’ils  conncissoient  bien  les  lieux  ; 
que  comme  ils  étoient  fort  insolens  , sur -tout  quand 
ils  avoient  l’avantage  , ils  gâgntroient  les  devants  , 
Ce  s’empareroient  dès  hauteurs  & des  maisons  , d’ou 
ils  s’opposeroient  à notre  retraite  & à notre  embar- 
quement ; que  pour  toutes  ces  raisons,  bien  loin  de 
penser  à la  retraite,  il  nt  falloir  songer  qu’à  vaincre. 

Après  avoir  ranimé  ses  troupes  & réveillé  leifr 
courage  par  ce  discours  , il  chargea  les  Centurions 
de  tout  quitter  , pdlir  faire  travailler  jour  & nuit  à 
creuser  des  puits.  Chacun  s’étant  porté  avec  ardeur 
â ce  travail  , on  trouva  dans  une  nuit  une  grande 
abondance  d’eau  douce.  Ainsi  en  peu  de  temps  on  re- 
média au  mal  que  ceux  de  la  ville  s’étoient  efforcés 
de  nous  faire  avec  beaucoup  de  travail  & de  pein»^ 
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misque  conaribus , non  longi  temporis  Iabore  qci 
cursum  eft.  Eo  biduo  , legio  xxxvn  ex  dediti- 
fiis  Pompeianis.militibus , cum  frumento  , armis , 
telis  , tormentis  iinposita  in  naves  a Domitio  Cal- 
vino  , ad  littora  Africa:  paulo  supra  Alexandriam 
delata  eft.  Elæ  naves  Euro,  qui  multos  dies  con- 
tinenter  flabat , porrum  capere  probibebantur  : sed 
loca  sunt  egrcgia  omni  ilia  regione.ad  tenendas 
anchoras.  I li,  cum  diu  retinerentur , atque  aquae 
inopia  premerentur  , navigio  a&uario  Cæsarem  fa- 
ciunt  certiorem. 

Cæsar  , uc  per  se  consilium  caperef  quid  facien- 
dum  videretur  f navim  conscendit , atque  omnem 
classem  sequi  jussit , nullis  noftris  militibus  impo- 
sitis  ; quod  , cum  longius  paulo  discederet , mu- 
nitiones  nudaÆ  nolebat  : cumque  ad  eum  locum 
accessisser,  qui  appellacur  Chérronesus  ; aquandi- 
que  causa  remiges  in  terram  exposuisset  ; nonnulli 
ex  eo  numéro  , cum  longius  a navibus  prædatum 
processissent , ab  equitibus  boftium  sunt  excepti  ; 
ex  iis  cognoverunt,  Cxsarem  ipsum  in  classe  ve- 
nisse  , nec  ullos  milites  in  navibus  habere.  Qua 
re  comperta  , magnarn  sibï  facultatem  fortunam 
obtulisse  bene  gerendæ  rei  crediderunt  : itaque  na- 
ves omnes  , quas  paratas  habuerant  ad  navigan- 
dum  , propugnatoribus  inftruxerunt  , Cæsarique 
redeunti  cum  classe  occurrerunt  : qui  duabus  de 
( jcausis  eo  die  dimicare  nolebat  ; quod  & nullos 
milites  in  navibus  habebat , & poft  horam  deci- 
ynam  diei  res  agebatur  : nox  autem  allatura  vi- 
debatur  majorem  fiduciam  illis  , qui  locorum  no- 
titia  confidebant  : sibi  etiam  hortandi  suos  auxi- 
lium  defe<fturmn  ; quod  null^  satis  idonea  esset 
liortatio , quæ  neque  virtutem  posset  notare  , neque 
inertiam.  Quibus  de  causis  naves  , quas  potuit  , 
Cæsar  ad  terram  detiahit  ; quem  in  locum  illos 
successuros  non  exiftimabat. 


nyd  lexaxdrie.  :$i  r 

Deux  jours  après  , la  trente  - septième  Légion  formée 
des  débris  des  troupes  de  Pompée  , & que  Domitius 
Calvinus  avoir  fait  embarquer  avec  des  vivres  , des 
armes,  des  traits  & des  machines  , arriva  sur  les  côtes 
d’Afrique  ; & jetta  l'antCte  un  peu  au-dessus  d’Alexan- 
drie. Le  vent  d’Orient  qui  depuis  plusieurs  jours  sou- 
floit  sans  discontinuation , l'avoit  empêchée  de  gagner 
le  port  ; mais  toute  cette  côte  eft  excellente  pour 
mouiller.  Cette  flotte  étant  Içng-  temps  retenue  par  les 
vents  contraires,  vint  à manquer  d’eau,  & en  donna 
avis  à César  par  une  frégate  qu’elle  lui  dépêcha. 

César  voulant  voir  par  lui- même  quel  parti  il  de^ 
.voit  prendre,  monta  sur  un  vaisseau,  & donna  ordre 
à toute  sa  flotte  de  le  suivre.  Il  n’emmena  point  de 
troupes  avec  lui , parce  qu’allant  un  peu  loin , il  ne 
vouloir  pas  laisser  ses  retranchement  dégarnis  pen- 
dant son  absence.  Quand  il  se  fut  approché  d’un  lieu 
nommé  la  Chcrroncsc  , ses  matelots  ayant  pris  terre 
pour  faire  de  l’eau  , quelques-uns  s’écartèrent  trop 
loin  de  leurs  vaisseaux  pour  piller , & furent  pris  par 
la  Cavalerie  ennemie  , qui  apprit  d’eux  que  César 
éroit  là  en  personne  avec  sa  flotte  sans  aucunes  trou- 
pes. Sur  cet  avis , les  ennemis  se  flattèrent  que  la  for- 
tune leur  offroit  une  occasion  des  plus  favorables.  Ils 
embarquèrent  donc  des  troupes  sur  tous  les  vaisseaux 
qu’ils  avoient  en  état  de  faire  voile  , & allèrent  à la 
rencontre  de  César  qui  revenoit  avec  sa  flotte.  Ce 
jour- là  il  ne  jugeoit  pas  à propos  de  s’engager  au 
combat  pour  deux  raisons  ; l’une  , parce  qu’il  n’avoit 
point  de  troupes  ; l’autre  , parce  qu’il  étoit  déja*plus 
de  'quatre  heures  après  midi  : or  il  considéroit  que 
la  nqit  donneroit  plus  de  hardiesse  & de  confiance 
aux  ennemis  qui  connoissoient  le  pays  ; au  lieu  qu’il 
n’auroit  pas  même  l’avantage  de  pouvoir  exhorter 
ses  gens  à bien  faire  : car  à quoi  seront  les  exhor- 
tations , lorsque  la  valeur  & la  lâcheté  sont  également 
ensevelies  dans  l’obscurité  des  ténèbres  ? 11  fit  donc 
ranger  ses  vaisseaux  le  plus  près  de  terre  qu’il  fut 
possible  , & dans  un  Jieu  où  il  crut  que  les  ennemis 
ne  viendroient  pas  les  attaquer. 
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Erat  una  navis  Rhodia  , in  dextro  Cæsaris  cof- 
nu  longe  ab  reliquis  collocata.  Hanc  conspicati 
hoftes  , non  tenuerunt  sese  5 magnoque  impetu 
quatuor  ad  eam  conftratapjgnaves  , & complures 
npertæ , contenderunt  : cui  coadftis  eftCæsar  ferre 
subsidium  ne  turpiter  in  ’conspe&u  contumeliam 
acciperet  ; quanquam  , si  quid  gravius  illi  acci- 
■ disset,  merito  casurum  judicabat.  Prælium  com- 
missum  eft,  magna  contenrione  Rhodiorum  : qui, 
cum  in  omnibus  dimicationibus  & scientia  & vir- 
tute  præftitissent , tum  maxime  illo  tempore  to- 
tum  onus  suftinere  non  recusabant  ; ne  quod  • 
suorum  culpa  detnimentum  acceprum  viderecur.  Ita* 
pradium  secundissimum  eft  faftum.  Capta  eft  una 
UofHum  quadriremis  :.depressa  eft  altéra,  altera- 
que  perforai  : deinde  omnes  epibatis  nudatæ  : 
magna  prxterea  multitudo  in  reliquis  navibus  pro- 

fiugnatorum  eft  interfecta.  Quod  nisi  nox  præ- 
ium  diremisset  , tota  classe  boftium  Cæsar  poti- 
tus  esser.  Hac  calamitate  perterritis  iioftibus , ad- 
verso  vento  lenirer  flaute  , naves  onerarias  Cæsar 
remulco  viiftricibus  suis  Alexandriam  deducdt. 


' Eo  detrimento  adeo  sunt  frafti  Alexandrini  , 
cum  non  jam  virtute  propugnatorum  , sed  scien- 
tia  classiariorum  se  vidtos  vidèrent  ; quibus  * 8C 
superioribus  locis  sublevabantur  , ut  ex  ædificiis 
defendi  possent , & jnareriam  cunttam  objicerent  > 
quod  noftræ  classis  oppugnationem  etiam  ad  ter- 
xam  verebantur.  Iidem  , poftea  quam  Gànymedes 
in  consilio  confîrmavit  , spse  & eas  , quæ  essent 
amissæ,  remtuturum  , & numerum  adau&urum  } 
magna  spe  & fiducia  veteres  refîcere  naves  , ac- 
curatiusque  huic  rei  ftudere  arque  inservire  infti- 
tuerunt  ac  , tametsi  amplius  ex  navibus  longis 
in  portu  navalibusque  amiserant  , non  tamen  re- 
voir 

. 
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À son  aî!e  droite  étoit  une  galere  de  Rhodes , asses 
éloignée  du  refte  de  la  flotte.  Les  Alexandrins  ne  l’eu- 
xent  pas  plutôt  apperçue',  qu’ils  vinrent  aussi-tôt  fon-  * 
dre  sur  elle  avec  quatre  galeres  couvertes  & plusieurs 
barques  découvertes.  César  se  crut  obligé  d’aller  à 
son  tecours  , pour  n£  pas  recevoir  un  affront  sou* 
ses  yeux  , quoique-  s’il  lui  étoit  arrivé-  quelque  mal- 
heur , elle  n’eût  dû  s’en  prendre  qu’à  ^lle-  même.  On 
én  vînt  aux  mains  : les  Rhodiens  qui  s’étoient  tou- 
jours diftingués  dans  les  combats  de  mer  par  leur  va- 
leur & leur  expérience  , n’hésiterent  point  de  soute- 
nir tout  le  faix,  sur-tout  dans  cette  occasion  , afin 
que  l’on  ne#pùt  pas  dire,  que*c’étcit  par  leur  faute 
qu’on  avoit  reçu  un  échec  ; & ils  combattirent  en 
effet  si  vaillamment  , que  J’avantage  leur  demeura. 
Rs  prirent  une  galere  à quatre  rangs  , en  coulèrent 
une  autre  à fond  , en  percerenr  une  troisième  , tuè- 
rent tous  ceux  qui  montoient  cés  vaisseaux,  & grand 
nombre  des  troupes  qui  étoient  sur  ^es  autres.  Enfin 
si  la  nuit  n’eût  fait  cesser  le  combat , César  se  seroit 
rendu  maître  de  toute  la  Aorte  des  Alexandrins.  Après1 
avoir  répandu  la  conflernatiou  parmi  les  ennemis  par 
cètte  viûoiïe  , & le  vent  contraire  s’étant  fort  adouci  » 
itL  fit  avec  sa  flotte  victorieuse  remorquer  ses  vais- 
seaux de  charge  jusqu’à  Alexandrie. 

Les  Alexendrins  furent  sT  confier  nés  de  ce  mau- 
vais succès  , qu’ils  acrribüoiènt  moins  à la  valeur  de 
nos  troupes  , <qu!à  l’habileté  de  nos  pilotes  , qud  pour 
profiter  de  l’avantage  & de  la  supériorité  dujjofte, 
ils  se  retranchèrent  sur  leurs  terrasses,  afin  de  pou- 
voir être  défendus  des  maisons  voisines , & s’y  firent 
dés  remparts  de  boisf , tan.t  ils  avoient  peur  que 
notre  fldttè  ne  vînt  les  attaquer  jusques  sur  terre. 
Ganimede  les  ayant  rassures  ensuite  , & leur  ayant 
fait  espérer  , non- sbulemen;  de  remplacer  les  galeres 
qui  avoient  été  perdues  , mais  même  d’en  augmenter 
le-  nombre,  ils  se  mirent  à travailler  avec  plus  d’ar- 
deur & de  zèle  que  jamais  à ^radouber  les  anciens 
vaisseaux  qu’ils  avoient  ; & quoiqu’ils  en  eussent 
perdu  plus  dé  cent  dix  , tant  dans  le  port  que  dans 
leurs  arsénaux  , ils  ne  .désespérèrent  point  de  pou.- 
Tome  II.  • O 
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parandæ  classis  cogitationem  deposuerunt.  Vide- 
bant  enira  non  auxilia  Cæsari  , non  commeatus 
. supportari  posse  , si  classe*  ipsi  valerent.  Pæterea 
nauriçi  hommes , urbis  ; & regionis  maritimæ  , 
quotidianoque  usu.a^pueris  exercitati  , ad  natu- 
rale  ac  domefticum  bonum  r^fugere  cupiebanf  -,  8c 
quantum  parvulis  navigiis  promussent  j sentie- 
bant  : itaque  «omni  ftudio  ad  parandam  classem. 
incubuerunt. 

* Magna  hîc  lacuna. 

Erant  omnibus . oftiis  Nili  cuftodiæ*,  exigendi 
portorii  causa  , disposita:.  Naves  veteres  , erant  in 
occulds  regia:  navalibus  j .quibus  multis  annis  ad 
navigandum  non  erant  usi.  Has  reficiebant  5 illas 
Alexandriam  revocabant.  Deerant  remi  : porti- 
cus  , gymnasia  , ædificia  publica  detegebant  ; asse- 
res  remorum  usum  obtinebant  : aliud  naturalis 
solertia  , aliud  nrbis  copia  submiiîiftrabat.  Poljre- 
ino  non  longam  navigationem.parabant  , sed  præ- 
sentis  temporis  neçessitati  seryiebanr  & in  ipso 
portu  confligendum  videbant.  Itaque  paucis  die-., 
bus  , contra  omnium  opinionem  , quadriremes  duas 
& viginti , quinqueremes  quinque  confecerunt  : ad 
has  minores  apertasque  complures  adjecerunt  j & 
in  portu  periclitari  rçmigio  , quid  quæque  earum 
efficere  posset , idoneos  milites  imposuerunt , se- 

2ue  ad  confligendum  omnibus  rebus  paraverunt. 

læsar  Rbodias  naves  novem  habebat  , ( nam  > 
decem  missis , una  in  cursu  littore  Ægyptio.  de- 
fecerat  ) Ponticas  ofto  , Lycias  quinque  , ex  Asia 
duodecim.  Ex  bis  quinqueremes  quinque  erant  , 
& quadriremes  decem  : reliquæ  infra  haqc  magni- 
tudinem  , & pleraeque  apertae.  Tamen  virtute  mili» 
tum  confisus , cognitis  noftium  copiis  * se  ad  di* 
«icandum  parabat.  * * 
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^oir  équiper  une  flotte  , persuadés  que  s’ils  étoient 
les  plus  forts  sur  mer  , ils  empècheroient  César  de 
recevoir  ni  vivres  ni  secours.  Outre  cela  ces  hom- 
mes accoutumés  à la  navigation  , nés  dans  une  ville 
& dans  un  pays  maritime  , 8c  Habitués  dè»  l’enfance 
à cette  profession  , étoient  d’autant  plus  portés  à avoir 
recours  à un  avantage  qui  leur  étoit  naturel , & dont 
ils  étoient  en  possession.  Ils  savoient. d’ailleurs  quelle 
utilité  ils  avoient  tirée  de  leurs  petits  vaisseaux  ; ils 
s’employèrent  donc  avec  un  zèle  extrême  à prépare* 
une  nouvelle  flotte# 

♦ 


Il  y avoit  à toutes  les  embouchures  dp  fîil  des 
vaiss<&ux  pour  exiger  les  droits  d’entrée.  Il  y avoit 
aussi  dans  le  fond  de  I’Àrsénal  royal  plusieurs  vieux 
bgtimens  qui  n'avoient  point  servi  depuis  pliîsieur$ 
années  : ils  radoubèrent  ces  derniers  't  & 'firent  reve- 
nir les  autres  à Alexandrie.  Pour  se  faire  des  rames  # 
ils  découvrirent  les  portiques* , les  lieux  d’exercice* 

. & les  édifices  publics  , & en  prirent  la  charpente  fie 
les  chevrons  : leur  adresse  naturelle 8c  l’abondance 
qui  régnoit  dans  la  ville  , suppléèrent  à tout.  Il  ne 
s’agissoit,  pas  d’ailleurs  d’une  longue  navigation  ;_il 
étoit  uniquement  queftion  pour  eux  de  pourvoir  au 
besoin  présent  , '8c  de  se.*mett<e  en  .état  de  com- 
battre, dans  leur  port.  Ainsi  en  peu  de  jours  8c.  con- 
tre l’attente  de  tout  le  monde  , ils  eurent  vingt -deux 
galeres  à quatre  rang*  , 8c  cinq  à cinq  rangs  , aux- 
quelles ils  en  ajoutèrent  plusieurs  moindres  décou- 
vertes. Àussi-tôt  ils  les  firent  manoeuvrer  à lavrame 
dans  le  port  pour  les#essayer  ; après  quoi  ils  les 
chargèrent  de  bons  soldats  , 8c  les  armèrent  de  tout 
ce  qui  étoit  nécessaire  pour  combattre.  César  n’avoit 
que  neuf  galeres  de  Rhodes  ( car  de  dix  qui  lui  avoiene 
été  envoyées  , il  en  avoit  péri  une  sur  la  côte  d’E- 
gypre  ) huit  du  Pont  , cinq  de  Lycie  , 8c  douze  d* 
l’^ftie  mineure.  Néanmoins  comptant  sur  la  valeur  d« 
ÿes  troupes  , après  avoir  reconnu  les  forces  des  ea- 
aemis  , il  se  prépara- au  combat. 

O » 
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Poftquam  eo  venrum  eft  , ut  siBi  uterque  eorura 
confideiet  j Cæsar'Pharon  classe  circumvehitur 3 
adveisasque  navcs  h^ftibus  conftituit  : in  dextro 
cornu  Rnodias  collocat,*in  siniftro  Ponticas.  In- 
*ter  has  ,‘sparium  quadringentorum  passuum  relin- 
quit  ; quod  satis  esse  ad  explicandas  naves  vide* 
b.atuf.’ Poft  hune  ordinem  reliquas  naves  subsidio 
diftribuit  : qure  quamque  earum  sequatur  , & cui 
isubveniar , conftituit  atque  itnperat.  Non  dubitun- 
teir  Alexandrini  classent  producunt,  atque  inftruunt  : 
in  fronte  collocant  x x r r : reliquas  subsidiarias  ia 
secundo  ordine  conftituunt  : magnum  prxterea  nu- 
merum  minorum  nayigiorum  & scapharum  pro- 
ducunti’,  cum  malleolis  ignibiisque  ; si  quid  ipsa 
ïriultitudbj  &’£lamar,  & flamma  , noftrif  têrroris 
afFerrç  posseht.  Erant  inter  duas  classes  vada  tram 
ïitu  ansjuftg  , quai  pertinent  ad  regionem  Africa?: 
(sic  ejiirçi  prædicant  partem  esse  Alexandriæ  di- 
jnidiam  Africa:  ; ) satisque  diu  inter  ipsos  eft  ex- 
spedatum  , ab  utris  transeundi  Heret  inîtium  : 
proptecea  quod  , eo  qui  intrassent  '&  ad  expli-, 
candam  classent  , & ad  receptum  si  durior  acci- 
disset  'casus  , impeditiores  fore  videbantur. 

i . 1Î-' 

* Rhodiis  navibus^raeerar  Euphranor animi  ma- 
gnitutiihe  ac  virtute  magis  cum  noftris  hominibus, 
quant  cum  Grcecis  , contparaadus..  Hic  ob  notis- 
simam  scientiam  atque  anrnti  magnitudinem  de- 
ledus  eft  ab  Rhodiis , qui  imperium  classis  obti- 
neret  : qui , ubi  Cæsaris  anirgum  advertit  : Videris 
inihi , inquit , Cæsar  , vereri , si  hæc  vada  printus 
intraveris  , ne  prius  dimicare  cogaris  , quam  re- 
•liquam  classent-  possis  explicare  : nobis  fem  corçi- 
mitte  ; nos  prxlium  suft’inebiihus , ( neque  tuum 
judiciujn  fallemus  ) dum  reliqui  subsequantur  : hgs 
quident  diurius  in  noftro  cqnspedu  glofiari  ^ ma-, 
gno  nobis  & dedecori  dolori  eft,  Cssar  ilium 
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Quand  donc  on  en  fut  venu  au  point  de  compter'' 
chacun  sur  ses  propres  forces  , César  fit  faire  a sa 
flotte  k tour  du  Phare,  & parut  en  bataille  en  pré* 
sence  des  ennemis.  Les  Rhodiens  ëtoient  à l’aile 
droite  , & ceux  du  Pont  à l’aîie  gauche  ^il  laissa  entre 
deux  une  espace  de  quatre  cents  pas  qui  paioissoit 
suffisant  pour  la  manoeuvre  des  vaisseaux.  Di^riere 
cette  première  ligne  il  difiribua  le  refie  de  sa  flotte, 
de  maniéré  que  chaque  vaisseau  fût  à la  suite  de  ce- 
lui qu’il  devoit  secourir  , & leur  donna  ses  ordres 
en  conséquence  de  cet  arrangement.  Ceux  d’Alexan- 
drie se  présentèrent  aussi  , & se  rangèrent  en  .bataille  N * 
avec  beaucoup  d'assurance  ; les  vingt- deux  galcres  à 
quatre  rangs  occupoient  leur  front  , les  autres  defti- 
nées  à les  soutenir  formaient  leur  seconde  ligne.  Ils 
avoient  outre  cela  grand  ncHRbre  de  petits  vaisseaux 
& de  barques  chargées  de  traits  à feu’  , pouf  tâcher 
de  nous  effeayer  par  leur  nombre , leurs  cris  , & les 
matières  enflammées  qu’ils  porcoienr.  Entre  les  deux 
flottes  il  y avoir  des  bancs  de  sable  qui  forment  un 
passage  étroit  , & que  les  gens  du  pays  disent  ap- 
partenir à l’Aftique  avec  la  moitié  de  la  v'ille  d’Ale- 
xandrie i chacun  attendit  assez  long - temps  à s'engager 
dans  ce  défilé  , parce  que  celui  qui  y entreroit  de- 
voir avoir  de  la  peine  à y développer  sa  flotte  , & à 
faire  retraite  en  cas  décident.  * . * 

Les  galeres  de  Rhodes  éroient  commandées  par 
Euphranor  , Officier  plus  comparable  aux  Romains 
qu’aux  Grecs  en  grandeur  d’amc  & en  courage.  Le$ 
Rhodiens  l’avoicnt  mis  à la  tête  de  leur  flotte,  parc* 
que  son  habileté  & sa  valeur  leur  étoiept  connues. 

Ce  Général  s’appercevant  de  l’embarras  de  César  , ~ 

« Vous  me  paroissez , Seigneur  , lui  dit-il  , balancer 
» à vous  embarquer  le  premier  dans  ces  passages  , 

» dans  la  crainte  d’ètre  obligé  de  combattre  avai\s 
» d’avoir  pu  étendre  le  refis  de  votre  flotte  ; donnez- 
» nous  ce  soin,  nous  soutiendrons  le  combat  jusqu’à 
>»  ce  que  le  refte  soit  passé  j & soyez  assuré  que 
*.  nous  ne  tromperons  point  votre  attente.  Il  n’eft 
>*  pas^possible  de  souffrir  plus  longtemps,  qu’à  no. 
w ire  honte  l’ennemi  ose  tenir  devant  nous  >*.  César 
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«dhortatus  , atque  omnibus  laudibus  prosecutus  , 
dac  signura  pugnæ.  Progressas  ultra  vadum  iv  Rho- 
dias  riaves  circumsiftunt  Alexandrini , atque  .in  eas 
impetum  faciunt.  Suftinent  illi  , atque  arte  soler- 
tiaque  se  expiicant  : ac  tantum  dodrina  potuit  , 
ut  in  dispari  numéro  nulla  transversa  hofti  obji- 
ceretur  ; nullius  remi  detergerentur  ; sed  semper, 
yenientibus  adversæ  oçcurrerent.  Intérim  sunt  reli- 
quat subsecutæ  : tum  necessario  discessum  ab  arte 
eft  , propter  angqftias  loci  > atque  omne  certamen 
in  virtute  conduit.  Neque.  vero  Alexandrie  fuit 
quisquam  aut  nofhorum  , aut  oppidanorum  , qui 
aut  in  opéré  aut  in  oppugnatior.e  occupatum  ani- 
mum  haberet , quin  aÿpima  teda  peteret  atque 
ex  omni  conspedu  locmn  spedaculo  caperet , pre?> 
cibusque  & voris  vidoriam  suis  ab  dais  immorta- 
)ibus  exposceret. 


• Minime  autem  erat  par  prælii  certamen  : nd* 
ftris  enim  prorsus  neque  terra  neque  mari  effii- 
gium  dabatur  vidis  ; omniaque  vidoribus  erane 
fuftira  in  incerto  : illi  , si*superassent  navibus  , 
omnia  tenerent  ; si  inferiores  fuissent  , reliquam 
tamen  fortunam  periditarentur.  Simul  illud  grava 
ac  miserum  videbatur , per  paucos  de  summa  re- 
rum  ac  de  salute  omnium  decertare  j quorum  si 
quis  aut  animo  aut  virrute  cessisset , reliquis  etiam 
esset  cavendum  , quibus  pro  se  pugnandi  faculta9 
non  rfuisset.  Hæc  superioribus  diebus  satpenumero 
Caesar  suis  exposuerat  ; ut  hoc  majori  animo 
contenderent  , quod  omnium  salutem  sibi  corn*1 
mendatam  vidèrent.  Eadem  suum  quisque  contu- 
bernalem  , amicum  , notum  prosequens  erat  ob* 
teftàtus  ; ne  su*m  atque  omnium  htlleret  opiniu*» 
jiem , quorum  judicio  deledus  ad  pugnam  profi- 
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après  avoir  donné  de  grands  éloges  à sa  valeur  & 
l’avoir  encouragé  , donna  le  signal  du  combat.  Alors 
Euphranor  s’avance  avec  quatre  de  ses  galeres  , qui 
sont  d’abord  euviro*nées  & attaquées  par  les  enrfe- 
mis  : elles  font  ferme  ; & par  leur  adresse  & leur 
intelligence  dans  la  marine  , elles  se  dégagent  , & se 
conduisent  si  habilement.,  que  quoiqu'on  nombre  si 
disproportionné  , elles  n’exposent  jamais. le  côté  , ne 
perdent  jamais  leurs, rames  , & présentent  toujours 
la*proue  à l’ennemi.  Cependant  elles  sont  suivies  dù 
relie  de  la  flotte  : alors  l’espace  étant  trop  étroit 
pour  s’étendre  , il  fallut  nécessairement  renoncer  à 
l’art  : & tout  le  succès  du  combat  dépendit  de  la 
valeur.  Il  n’y  eut  alors  ni  bourgeois  d’Alexandrie  , 
ni  soldats  de  nos^roupes  , qui  h’abandouilassent  l’at- 
taque ôc  les  travaux , pour  monter  sur  les  toi's  8c 
sur  les  lieux  les  plus  élevés  , d’où  ils  pouvoient  dé- 
couvrir ce  qui  se  passoit , chacun  éaisani  dés  vœux 
& des  prières  aux  Dieüx  immortels , afin  d’en  obtenir 
la  victoire  pour  son  parti. 

Au  reftc  le  succès  du  combat  rt’étoit  pas  égal.  Car 
si  nous  étions  battus  , nous  n’avions  de  retraite  . ni 
sur  terre  ni  sur  mer  , •&  la  victoire  méfrie  ne  .nous 
assuroit.  'encore  de  'fien  : au  lieu  que  s’ils  étoient 
vainqueurs ^ ils  devenoient  les  maîtres  de  tout-;  6c 
qu’en  succombant  même:,  ils  pouvoient  encore  ten- 
ter la  fortune.  C’étoit  d’ailleurs  quelque  chose  de  bien 
sérieux  & de  bien  rrifle  , de  voir  une  affaire  de  la 
derniere  conséquence  & où  il  y alloit  du  salut  com- 
mun , dépendre  du  succès  d’une  poignée  de  gens  , 
dont  aucun  ne  pouvoir  se  relâcher  & se  décourager, 
sans  laisser  exposé  à la  merci  de  l’ennemi  tout  le 
refte  de  l’armc'e , qui  ne  powvoit  pas  même  -tirer  l’é- 
pée pour  sa  défense.  C’eft  ce  que  César  avoit  sou- 
vent représenté  à ses  troupes  les  jours  précédents  , 
afin  de  les  encourager  à faire  des  efforts  d’autant  plus 
grands  , qu’ils  voyoient  entre  leurs  mains  le  salut  de 
tous..  Chacun  en  avoit  dit  autant  à son  camarade  , 
à son  ami  , à ses  connoissanccs  à leur  départ,  les 
conjurant  de  ne  point  tromper  la  bonne  opinion  que 
l’on  ivoit  eue  d’eux , en  les  choisissant  pour  défendre 
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cisceretur.  Itaque  hoc  animo  eft  decertatum  ,•  ut 
neque  în&rititnis  nauticisque  solertia  neque  ars  prx- 
sidium  ferrer , neque  numéro  navium  prxftantibus 
multitudo  prodesset  ; neque  efce&i  ad  virtutem  ex 
tanta  multicudine  viri , virtuti  noftrorum  possent 
ddxquari.  Capitur  hoc  prxlio  quinqueremis  una  , 
8c  biremis  cum  defensoribus  remigibusque  ; & de- 
primuntur  très  , noftps  incolumibus  omnibus  : re- 
liqux  propirtquam  fugam  ad  oppidum  capiunr  j» 
quas  protexerunt  ex  molibus  atqne  xdificiis-immi- 
nentibus , & noftros  adiré  propius  prohiboerunt. 


- Hoc  ne  sibî  sxpius  accidere  po’sset omni  fa* 
tione  Cxsar  contendendum  exiftimavit  , ut  insu* 
lam  molemquê  ad  insulam  pertiiientem',  in  suam 
redigeret  potcftatem  : perfeétis  enim  magna  ex 
parte  munuionibué  in  oppido  f & illam  & urberri 
■uno  tempore  tenrari  posse  confidebat.  Quo  captrx 
c'onsilio,  cohortes. decem  &- ievis  armaturx  ele- 
:ôos , quos  idoneos  ex  equitibus  Gallis  arbitraba- 
xur , in  navigia  minora  scaphasque  injponit  : al- 
«eram  insulx  partem  , diftinendæ  ipanus  causa  ' 3 
cum  conftratis  navibus  aggreditur  j præmiis  ma- 
gnis  proposais , qui  primus  insulam  cepisset.  Ac 
primo  impetum  noftrorum  pariter  suftinuerunt  ; 
lino  enim  tempore  & ex..  te£Hs  xdificiorum  propu- 
gnabant  , & littora  armati  defendebant  ; quo  , 
'^propret  asperitatem  loci , non  facilis  noftris  adi- 
tus.dabatur  ; & scaphis  navibusque  longis  quin- 
que  mobiliter.  & scienter  anguftias  loci  tuebantur. 
Sed  ubi  3 locis  grimum  cognitis  vadisque  per- 
•tentatis  , pauci  noftri  in  littore  conftiterunt  ; at- 
que  hos  sunt  alii  subsecuti  ; conftantérque  in*  eos  , 
qui  in  littore  æquo  inftiterant  , impetum  fec*erunt  j 
omnes  Pharitx  terga  vertçrunt.  His  pulsi^ , cqfta- 
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leurs  intérêts  communs.  Aussi  se  comporteront -ils  si 
vaillamment,  que  ni  l'art  & l’adresse  des  etyicmis  ac- 
coutumés à la  mer  & à la  navigation  , ni  le  nombre 
de  leurs  vaisseaux  fort  supérieur  à celui  des  nôtres  , 
ne  leur  servit  de  rien  , 8^  que  leurs  soldats  choisis 
pour  leur  valeur  parmi  un  .si  graôd  nombre  d’autres; 
ne  purent  égaler  le  courage  des  troupes  de  César* 

On  leur  prit  une  galere  à cinq  rangs  ëc  une  à deux 
rangs  , avec  tous  les  soldats  & les  matelots  qui 
étoient  dessus,  & trois  furent  coulées  à fond,  sans 
aucunie  perte  de  notre  part.  Les  .autres  vaisseaux  s’en- 
fuirent vers  la  ville  ; & de  la  jetée  8c  des  maisons , 
on  les  défendit  si  bien  qu'il  ne  nous  fut  pas  possi- 
ble d’en  approcher. 

Voulant  empêcher  que  pareille  chose  ne  lui  arri- 
vât souvent,  César  crut  devoir  mettre  tout  en  œu- 
* vre  pour  se  rcndft  maître  de  l’île  & de  la  jerée  qui 
y conduispit  -,  8c  comme  les  fortifications  étoient 
presque  ’ achevées , il  s’imagina  qu’il  seroit  en  état 
d'attaquer  l'ile  & la»ville  en. même  temps.  Cette  rér 
solution  prise,  il  mir  sur  des  barques  et  des  chalour 
pes  dix  cohortes  , l’clite  de  son  infanterie  légère  , 8c 
ceux  des  Cavaliers  Gaulois  qu’il  jugea»  les  plus  pro-* 
près  à l’exécution  de  son  dessein  -,  et  les  envoya 
contre  l’île,  tandis  que  pour  faire  sa  diversion,  il  la 
bt  attaquer  d’un  autre  côté  par  ses  galères,  promet- 
tant d5  grandes  récompenses  à celui  qui- s’en  rendroit 
maître  le  premier.  D’abord  les  habicans  soutinrent 
notre  attaque  avec  beaucoup  de  courage  : car.  ils 
cotnbartoient  en  même  tems  de  dessus  le'toît  de  leurs 
maisons  8c  sur  le  rivage , dont  nos  gens  avoitnt  dp 
la  peine  à approcher  , parce  que  la  côte  étoit  ro:d<* 

& escarpée;  outre  que  les  Alexandrins^voient  cinq 
galères  et  plusieurs  chaloupes  , dont  ils  se  servoienç. 
avec  beaucoup  d’adresse  et  d’activité  pour  .défendre 
l’entrée  qui  étoit  étroite.  Mais  lorsqu'après  avoir  re- 
connu les  lieux  et  sondé  les  gués  , quelques-uns  deï 
nôtres  eurent  gagné  le  rivage  , et  eurent  été  suivit 
par  d’autres  , 8c  que  tous  ensemble  ils  eurent  char-  * 
„gé  avec  courage  ceatx  des  ennemis  qui  défendoient 
la  côte,  tous  aussi-tôt  tournèrent  lç  dos,  abandon^ 
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dia  portas  reli&a  , ad  litronv  & vicum  appUcave- 
runt  , ssque  ex  navibus  ad  tuenda  ædificia  eje- 
cerunt.  • ' *• 

Neque  vero  diutius  ipsi  ea  munitionè  se  con- 
tinere  potuerunt"  ; etsi  efat  non  dissimile  , atque 
Alexandriæ  , genus  ædificiorum  j ( tit  minora  ma- 
joribus  conferantur  ; ) turresque  éditât  &c  conjun-t 
&æ  muri*locum  obtinebant  : neque  noftri  aut  sca-r 
lis  , aut  cratibus , aut  reltquis-  rebus  parati  vene- 
rant  ad  oppugnandum  ; sed  terror  hominibus  itnen- 
tem  cortsiliumque  eripit , & membra  débilitât  : uc 
tunc-accidit.  Qui  se  in  aequo1  loco  , ac  piano  pares 
esSe  confidebont  , iidem  perterriti  fuga  suorum  & 
çæde  paucorum  , triginta  pedum  altitudine  in  ædi- 
ficiis  considéré  alisi  non  sunt  ; *eque  per  molem 
in  mare  præcipitaverunt  , & dccc  passuum  inter- 
valio  ad  oppidum  enataverunt.  Multi  tamfrn  ex  iis 
capti  interfe&ique  sunt  : sed  numerus  captivorum 
omnino  fuit  d c.  ' ' . * - 

. Cæsar,  præda  militibus  concessa  , ædificia*  diri- 
pi  jussit  î caîlellumque  ad  pontem  , qui  propior 
erat  Pharo  , communivit  ; atque  ibi  præsidium  po- 
suit.  Hune  fuga  Pharitæ  reliquerant  ; fortiorem 
ilium  propioremque  oppido  , Alexandrini  tweban- 
tur  : sed  eum  poftero  die  simili  ratione  aggredi- 
tur  , quod.,  his  obtentis  duobus  , omnem  navi- 
giorum  excQrsum  & repentina  latroçinia  sublatum 
iri  videbatur.  Jamque  eos  , qui  præsidio  eum  lo- 
cum  teneb;mr  , tormentis  e navibus  sagittisque  dé- 
putent , ât*e  in  oppidum  redegerat  ; & cohor- 
'tium  trium  inftar  in  terram  exposnerat  ; ( non 
enim  plTires  consiftere  anguftiæ  loci  patiebantut  : ) 
reliquat  copix  in  navibus  ftationem  obtinebant. 
Quo  fado  , imperat  pontem  adversus  hoftem  præ- 
vallari  ; & , qui  exitus  navibus  erat  , fornice 
exftrudd  , quo  pons  suftinebatur  , lapidibus  op- 
pleri  atque  obftrui  : quorum  alcero  opéré  efFedo  , 
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•Jierent  la  garde  du  porc,  allèrent  échouer  sur  le  ri- 
vage & contre  les  murs  du  bourg,  & sortirent  .tfe 
leurs  vaisseaux  popr  défendre  Teürs  maisons. 

- Mais  .ils  ne  purent  tenir  long-tems  dans  leui*s 
fortifications,  quoique,  toute  proportion  gartiée', 
leurs  maisons  fussent  faites  à peu  près  comme  celles 

.d’Alexandrie  , .que  leurs  hautés  tours  qui  se  tou- 
choient  , pussent  leur  tenir  lieu  de^rempart;  & que 
'nos  gens  n’eussent  ni  échelles  , ni  mantelets  , ni  rien 
de  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  un  assaut.  Mais 
la  peur  ôte  les  forces  & le  jugement  ; comme  il  ar- 
riva âlôrs.  Car1  ces  mêmes  Hommes'  qui  dans  un  ter- 
rein  égal  -&  uniavoient  eü' l’assurance  dé  sé  mesurer 
avec  nous*  consternés  de  la  fuite  de  leurs  gens  & 
de  la  mort  de  quelques-uns  , n’oserent  nous  *at-' 
tendre  dans  des  maisons  hautes ‘de  trente  pieds  ; & . 
du  haut  de  la  digue  ils  se  précipitèrent  dans  la  mer;, 

& gagnèrent  à-  la  nage  .la  ville  qui  étoit  éloignée  de  là 
'de  huit  cents  pas.  Cependant  nous  en  tuâmes  plu- 
sieurs , et.  nous  eh  fîmes  six  cents  prisonniers. 

* :V  < . ; 

César  donna' le  butin  à ses  soldats , abandonna  les 
maisons  au  pillage,  fit  fortifier  le  èhâteau  bâti  ail  . 
bout  du  pont  le  plus  voisin  du  Phare , que  l’ennemi 
avoit  abandonné  en  fuyant,  et  y mit  garnison.  Il  y 
en  a voit  un  autre  beaucoup  plus  fort  et  plus  proche 
.de  la. ville,  qui  qfpit  défendu  par  les  Alexandrins;  ' 
mais  César  le  fit  attaquer  de  même  le  lendemain , 
comptant  que  quand  il  seroit  maître  de’ ces  deux 
portes , il  arrêteroit  les  courses  des  ennemis  , & em- 
pêcherait leurs  brigandages.  Déjà  de  dessus  ses  vais* 
seaux  il  aVoit  chassé  à coups  de  traits  et  de  dards 
lancés  de  ses  machines  ceux  qui.  le  gardoient  , les 
avoit  obligés  de  se  retirer  dans  la  ville , et  avoit 

- mis  à terre  à-peu-  près  trois  cohortes  , parce'  que  le 
.lieu  étoit  trop  étroit  pour  en  contenir . davantage  > 

le  reste  de  ses  troupes  étoit  dans  .ses  vaisseaux 
pour  les  soutenir.  11  fit  ensuite  fortifier  le  pont  du 
côté^de  l’ennemi , & ordonna  de  remplir  & de  bou-  - , 

cher  avec  des  pierres  l’arche  du  pont  par  0ù  passoient 
les  vaisseaux.  Ce  dernier  ouvrqge  étant  fini,  aucune 

O 6 


Digitized  by  Google 


3.14  , Xa  Guerre 

nulla  omnino  scapha  egn:<îi  posset  j altero  inftb- 
tuto  , omnes  Àlexundrinorum  copia:  ex  oppiijo  se 
ejecere,  & contra  munirionês'  pontis  latiore  loco 
;conftiterunt  j eodemque  tcmpore  , quae  consileve- 
,rant  navigia  per  pontes  ad  incendia  onerariarum 
emittere  , ad  molem  conftiterunt.  Pugnabatur  a 
noftris  ex  ponte  , ex  mole  ; ab  illis  , ex  are# 
quæ  erat  adveuus  pontem  , & ex  navibus  contra 
molem.  ; ’,!  A ' " ‘ ! > •"  ' “ 


Ii. 

.)lc 


..  In  his  rebqs  occupato  Cacsare  ,,  militesqae  .hQf 
.tante remigum,, qnagnqs  , nqrperus ,,  ckassiarioi- 
rum*,  ex  longis  navibus -noftris  in  molem  se  eje- 

* cit  : pars  eorum  ftudio  spe&dudi  fèrebatur , pars 
etiam  cupiditate  pugnandi.  Hi  primum  navigia  ho- 
,ftium  lapidibus  ac  fundis  a :mole  repellebanr  , ac 
'multum  profi'cere  mnltitudîne  telorùitt  vfJebanrur  : 
"sed  poftquamJ  ultra  eum  locum  , ab  latere  eorun» 

aperto  , ausl'Sunt  q^edî  ex  navibus  Alexandrini 
.papri  , (qt  ,.sin.e  tsjgnis  certi$q,ue  t ordinibus  , -^ine 
ratione  prodierapt.,  sic  temere  in  naves  refugere 
cccperunt.  Quorum  fuga.  iucitati  Alexandrini,  ex 
navibus  egrcdiebantur  , noftrosque  acrius  pertur- 
tbatosj  insequebaotur.  Simul  qui  irï  rvavibns'  longis 
«'remanserant , scàtas 'taperev  nâwesquè  a terra  re- 

• pellere  , prôperabadt.;1  ne#boftes;  n.rvibus' poriren- 
tur.  Quitus  ômnïbus  rebus  perturbati  riulites  noftri 

’cohortium  tfiura  ,/  qqar  în  , ponte  aç  primar'mo[e 
’ conftiterant  V cuin  ’poft  sé  ckimorent . exaudirmt  , 
fugam  suorum  vidèrent  . mugnam  vim  teloruta 
adversi  suftinerent  ; veriti  ne  ab- tergo  circumve- 
nirentûr , &,dâscessti  navi»m  omnino  reditir  inter- 
cluderentur/v1  munitionem  in  pohtewr-  inftitutam 
.'reliqueriinc  , -magno  cutsu-  ineitati’  a'd-  nates 
’contenderunt  : quorum  pars  , ^proximas  ùa- 

ves  , niitlritudinè  hominum  arque  onere  depressa 
“ eft  j pars  resiftens,  & dubitâns  quid  esset  capien- 
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chaloupe  ne  pouvoit  sortir  du  port  -,  à l’égard  du 
'premier,  à peine  l’eut-on  commencé,  que  toutes  les 
troupes  ennemies  sortirent  en  foule  de  la  ville,  8c 
vinrent  se  ranger  en  bataille  dans  une  grande  place  v 
,qui  étoit  à la  tête  du  retranchement  du  pont  : en  * 

' même  temps  les  vaisseaux  qu’ils  avoient  coutume 
.de  faire  sortir  par  les  deuit  ponts  peur  mettre  le  feu 
à nos  vaisseaux  de  charge,  trouvant  ces  passages 
. fermés  , s’arrêtèrent  au  pied  de  la  digue.  Ainsi  nos 
gens  combattoient  de  dessus  le  pont,  et  de.  la  digue, 
l’ennemi  de  la  place  qui  étoit  à la  tête  du  pont., 

& de  ses  vaisseaux  placés  au  pied  de  la  digue. 

• Pendant  que  Ccsar,  attentif  à ce  qui  te  passoit , 

• exhortoit  ses  troupes  , un  grand  nombre  de  rameurs 

• et  de  «matelots  sortirent  de  nos  vaisseaux  8c  se  jet— 
terent  sur  la  digue , les  uns  par  curiosité , les  autres 

. par  envie  d’avoir  part  au  combat  D’abord  ils  obli- 
,gerent  les  vaissewx  ennemis  à coups  de  pierres  Sc 
, de  frondes  à s’éloigner  de  la  digue  : il  sembloit  mê- 
me que  Jeurs  traits  produi^oient  beaucoup  d’effet; 
mais  peu  de  tems  après  ayant  çtê  pris  en  flanc  par 
'quelques  Alexandrins  qui  avoient  osé  sortir  de  leurs 
“vaisseaux  ils  regâgnerent  promptement  les  leurs  d’qù 
' ils  étoienr  sortis  fen  confusion  «et  sans  aucun  ordre. 
^Les  Alexandrins  encouragés  par  leur  fuite-,  sortoienc 
tous  de'  ■ leurs  vaisseaux  et  les  Sefroient  plus  vive- 
ment. En  même  tems  ceux  qui  éjoient  reftés  sur  nos 

• galères'  rejMfOfent  éphellèsy- et  :gâgnêrerir  le  large 

: au  plps.vitç,  de  peut;  de  tomber  au.  pouvoir  des  en- 
nemis^ Nôs  trois  cohortes  qui  étoient  à la  tête  de 
la  digue  et  sur  lc  pont , étonnées  de  ce  désordre,  en- 

" tendant  derrière  elles  de  grands  cris,  voyant  la  fuite 
'de  nôs  gens  , et  éjnnt  d’ailleurs  accablées  d’une  grêle  # 

• de  traits,  craignirent  d’èye  enveloppées , .et  de  ne  . 

< poiiMbir  se  retirer,  'si  nos  vaisseaux  s’éloignoienr  : 

- cïleji  abandonnèrent  donc  l’ouvrage-  qu’elles  avoieflt 

- ■commencé  à la  tête  du  pont , ©t  coururent  de  toutes 
. leurs<  forces  vers  notrfc  Aorte.  Les  un^ ayant  gagné 
.ries  vaissequx  les  plus  proches;  s’y  jetèrent  en  si  grand 

nomore  qu’ils  les  firent  couler  bas  ; les  autres  qui  tç-  * 
noient  bon  dans  l’inceaitude  du  parti  qu’ils  dévoient 
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dum  çonsilii , ab  Alexandr-inis  interféra  efl:  : non** 
nulli  feliciore  exitu  expfeditas  ad  anchoram  naves 
consecuti  , incolumes  discesserunc  : pauci  , allevati 
sentis,  &'animo  ad  conandum  nixi  , ad  proxima 
navigia  adnatarunt.  * 

, Cæsar  , quoad  potuit  f cohortando  suos  ad  pon- 
tem  & munitiones  contendere  , eodem  in  periculo 
versatus  eft.  Poftquam  universos  cedere  animad- 
vertit , in  suum  navigium  se  recepit*:  quo  mulrt- 
tudo  homiïium  insecura  cum  irrumperet  ,,  nèqtie 
adminiftrandi  , neque  repellendi  a terra  facilitas 
daretur  ;*fore,  quod  accidit,  suspicatus,  sese  ex 
navigio  ejecit , atque  ad  eas , quæ  longius*confti- 
-terant  , naves  adnàtavit'  : hinc  suis  laborantibus 
subsidio  sçaphas*  mittens  nonnullos  conservavit. 
Navigium  quidem  ejus  , multftudine  depressum 
militum  , una  cum  hominibus  interiit.  Hoc  prælio 
desiderati  sunt' ex  numéro  legionariotum  militujn 
circiter  quadringeriti  , "&  paulo  ultra  eurh  numé- 
riKn  classiarii^t  remiges.  Alexandrin!  eo  loco  ca- 
ftellum.  magnis  nninitionibus  multisque  tormentis 
conf&maverunt  j atque  , egeftis  ex  mari  lapidibus , 
libéré  sunt  usi.poftea  ad  mittenda  navigia..  i 

- . . • ' , ; ■ ,ry  , : . : n .r r.  r 

Hoc  detrimento  milites  noftri  tantum  âbfuerunt 
ut  perturbarentur , ut  ih'censi  potius  atque Hncitati 
magnas  accessiones  fecerint  in  bperibus  hoftiu^n 
expugnandis  in  præliisque  qûotidianis  , quando- 
cumque  fors  obtulerat  ; procurrentibus  & eruni- 
pentibus  Alexandrinis  ***  ma8um  comprehendi 
multum*  operibüs  , & ardentibus  ftudiis.  milituul  j 
:nec  divulgata  Ca’saris  cohortatio  subsequi  legiô- 
num  aut  laborem  auc , pugnandi  poterat  cupidi- 
tatem  : ut  %agis  dexerrendt  &r:  contineridi  a“  peti- 
culosissimis  essent  dimicationibus , quam  incitandi- 
ad  pugnandum. 

'Alexandrin! , cum  Romanos  & secundis  rebus 
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prendre , furent  taillés  en  pièces  : quelques-uns  plu* 
heureux  ayant  gàgné  les  vaisseaux  qui  étoient  à * , 
l’ancre  se  jeterent  dedans  , et  se  sauvèrent  : d'autres 
en,petit  nombre,  résolus  de  tout  risquer  pour  éviter 
le  péril , gagnèrent  à la  nage  les  vaisseaux  voisins  , • 

en  se  soulevant  sur  leurs  boucliers. 

César  en  faisant  tout  son  possible  par  ses  exhor- 
tations pour  engager  les  troupes  à tenir  ferme  sur 
le  pont  & au  retranchement , courut  le  même  dan»- 
ger  ; mais  lorsqu’il-  les  vit  tous  prendre  la  fuite  , il 
se  retira  sur  sa  galere  , où  tant  de  monde  le  suivit  • 
qu’il  étoit  - impossible  et  de  manœuvrer-,  & de  Té** 
loigner  de  terre  ; ensorte  que  prévoyant  ce  qui  ar- 
riva, il  se  jetta  dans  la  mer  , et  gagna  à la  nage  des 
galeres  qui  étoient  plus  éloignées.  De-là  il  envoya^ 
des  chaloupes  au  secours  des  siens  , et  en  sauva  quel- 
ques-uns. A l’égard  de  sa  galere,  elle  coula  à fond, 
par  trop  de  charge , avec  tous  ceux  qui  étoient  des- 
sus. Nous  perdîmes  en  cet  occasion  environ  quatre 
cents  soldats  Légionnaires,  et  un  peu  plus  de.  ra- 
meurs*&  de  matelots.  Ceux  d’Alexandrie  ajoutèrent 
aussi-tôt  après  plusieurs  nouveaux  ouvrages  au  Fort, 
qu’ils  garnirent  d’une  quantité  de  machines  , né» 
toyerent  l’arche  des  pierres  dont  nous  l’avions  bou- 
chée, & en  rendirent  le  passage  libre  comme  il  l’étoit 
auparavant.  . . 

Nos  gens  loin  d’être  découragés  par  cette  disgrâ- 
ce, n’en  furent  que  plus  ardens  et  plus  animés  , re- 
poussant avec  plus  de  vivacité  que  jamais  les  Ale- 
xandrins toutes  les  fois  qu’ils  vouloient  faite  quel- 
que sortie , se  rendant  mairres  de  leurs  fortifications, 

& les  fatiguant  par  * des’  attaques  continuelles.*** 
L’ardeur  avec  laquflle  ils  s’exposoient  aux  plus  grands 
travaux  , & l’envie  dont  ils  brûloient  d’en  venir  aux 
mains , étoient  telles  , que  César  n’auroit  jamais  pen- 
sé à vouloir  tant  exiger  d’eux  lorsqu’il  les  harangua 
après  ce  mauvais^  succès  , & que  bien  loin  d’être 
obligé  de  les  animer  au  combat  , il  falloit  les  rete-  4 
nir , pour  les  empêcher  de  s’exposer  ;ux  actions  les 
plus  périlleuses.  . 

Les  Alexandrins  considérant  que  la  prospérité  sou- 
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confirmari  & adversis  incitari  vidèrent  ; neque  ub» 
lum  belii  tertiunl  casum  Uossent  , quo  possent  ess» 
£rmiores  ; ( ut  conjectura  consequi  possumus  , ) 
aut  admoniti  a regis  amicis , qui  in  Cæsaris  étant 
præsidiis  , aut  suo’  priore  consilio  , per  occultos 
nuncios  régi  probato  j legatos  ad  Cxsarem  mise- 
runt  , ut  aimitteret  regem  , transireque  ad  suos 
pateretur  : paratam  enim  omnem  multitudinem 
esse  , confedam  rxdio  puellæ  , fïduciario  regno  , 
dominarione  crudelissima  Ganymedis  , facere  id  , 
quod  rex  imperasset  : quo  si  audore  in  Cæsaris 
ndem  amiritiamque  veuturi  essent,  nullius  periculi 
timorem  muhitudini  fore  impedimento  , quo  minus 
.se  dederent. 


Cæsar , faltacem  gentem  , semperqne  alia  cogl- 
tantem  , alia  simulantem  , bcne  cognitam  habebat  j 
-tamen  petentibus  dure  veniam  utile  esse  ftatuit  z 
quod  , .si  quo  paCto  sentirent  ea  , quæ  poftuiarent-, 
:mansurum  in  fide  dimissum  regem  credêbae  ; sin  i 
id  quod  magis  illorum  naturæ  conveniebat , du* 
cem  ad  bellum  gerendum  regem  babere  vellent  , 
splendidius  arque  honeftius  sese  contra  regem  , 
quanti  contra 'convenarum  ac  fugitiv.prum  mauura  , 
bellum  esse  geflutum.  ltaque  regem  coliortatus  , 
ut  consuïeret  regno  patemo  ? parceret  prxck.rissi- 
jnx.patriæ,  quæ  turpissimis  inceijdiis  & ruinis  esset 
Reformata  ;,  cives  suos  primum  ad  sanitatem  re* 
•vocaret  , deinde  conseivaret  ; fidem  populo  Ro- 
•mano  sibique  prxftarer  , cüm  ipse  tantum  ei  cre- 
derec , ut  ad  hoftes  armatos  euw  mitteret  ; dextra 
dextram  tenens , dimittere  cccpit  adulra  jam  ætatë 
pucrum.  At  fegis  anïmus  disciplinis  faïtacissimis 
eruditus  , ne  a gentis  sux • moribus  degenerartt  , 
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tenoit  le  courage  des  Romains , et  que  l’adversitc 
ne  faisoit  que  le  ranimer,  jugèrent  qu’ils  ne  pou- 
roient  jamais  combattre  avec  plus  de  fermeté  qu’ils 
n’avoicnt  fait  en  ces  deux  occasions;  ainsi  agissant, 
comme  nous  pouvons  le  conjecturer  , ou  par  le 
Conseil  des  Miniftres  du  Ra*  qui  écoit  auprès  de 
César:  pu  avec  la  permission  de  leur  Prince  à qui 
ils  avoient  communiqué  leur  résolution  par  des  en- 
voyés secrets  , ils  députèrent  vers  César  poiir  lui  de- 
mander de  laisÿfer  aller  le  Roi , & de  le  rendre  à ses 
sujets  , lui  représentant  que  toute  la  nation  lasse  du 
gouvernement  d’une  fille  qui  n’avoit  qu’une  autorité 
précaire  ; & de  la  dominarion  tyrannique  de  Gani- 
méde  , étoit  disposée  à faire  tout  ce  que  son  Prince  • 

lui  ordonneroit , & que  s’il  leur  conseflloit  de  se 
soumettre  à César,  la  peur  d’aucun  danger  ne  seroit 
capable  de  les  empêcher  de  le  faire. 

Qoique  César  connût  cette  nation  pour  fausse  & 
perfide,  qui  disoit  toujours  le  contraire  de  ce  qu’elle 
pensoit , il  crut  cependant  qu’il  étoit  à propos  de 
consentir  à ce  qu’elle  désiroit , dans  l’idée  que  s’ils 
pensoient  véritablement  ce  qu’ils  disoient  , le  Prin- 
ce après  son  départ  les  contiendroit  dans  la  fidélité 
qu’il  souhaitoit  d’eux  ; & que  si  au  contraire  ils  ne 
demandoient  leur  Roi  que  pour  le  mettre  à leur  tète 
dans  cette  guerre  , il  y auroit  pour  lui  plus'de  gloire 
& d’honneur  d’avoir  affaire  à un  Monarque , qu’à  une 
troupe  de  fugitifs  et  de  gens  ramassés.  Ainsi  après 
avoir*exhorté  Ptolémée  à ménager  le^  intérêts  d’un 
trône  que  son  pere  lui  avoit  laissé,  à veiller  à la 
conservation  d’un  royaume  'si  célébré  , devenu  en 
proie  aux  incendies  et  aux  ravages,  à ramener  d’â* 
bord  les  esprits  de  ses  sujets  à la  raison,  ensuite  à 
les  entretenir  dans  des  sentimens  raisonnables  ; enfin 
à être  toujours  fideles  au  peuple  Romain,  et  a lui, 
qui  vouloit  bien  lui  donner  la  pins  grande  marque 
de  confiarêe  qu’il  pût  en  attendre , puisqu’il  l’envoyoit 
pour  Chef  à ses  ennemis , tenant  la  main  du  jeun© 

Roi  qui  étoit  déjà  grand  , il  prit  congé  de  lui.  De 
son  côté , ce  prince  dissimulé  et  savant  dans  Part  de 
feindre , pour  ne  point  dégénérer  du  caractère  de  sa 
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flens  orare  contra  Cæsarem  ccepit , ne  se  dimit- 
teret  : non  enim  regnum  ipsum  sibi  consp  edhi  Csc- 
saris  esse  jucundius.  Compressis  pueri  laciymis  , 
Orsar  ipse  commotus  3 celeriter  , si  ilia  sentiret  , 
fore  eum  secum  affivyians  , ad  suos  dirai  sic.  Ille  , 
ut  ex  carceribus  in  liberum  cursum  emissus  , àdeo 
contra  Carsarem  acriter  bellum  gerere  ccepit  , tic 
lacrymas  , quas  in  colloquio  pro^ecerat.,  gaudio 
videretur  profudisse.  Accidisse  hoc  complures  Cæ- 
saris  legati  * amici  , centuriones  militesque  læta- 
buntur  ; quod  nimia  bonitas  ejus  falbiciis  pueri 
elusa  essct.  : quasi  veto  id  Cæsar  , fconitate  tan- 
tum addu&us  , ac  non  prudentissimo  consilio  fe- 
cisset. 


Cum  , duce  assumto  , Àlexandrini  nihilo  se  fïr- 
miores  fa&os  aut  languidiores  Romanos  animad- 
verterent  ; eludentibusque  militibus  regis  ætatem 
atque  infirmitatem  , magnum  dolorem  acciperent  j 
neque  se  quidquam  proficere  vidèrent  : rumores- 
que  exifterent  , magna  Canari  præsidia  , terreftri 
itinere  ,»Ciliciaque  adcliici , quod  nondum  Caesari 
auditum  erat  j . interea  commçatum  , qui  noftris 
mari  supportabatur  intercipere  ftatuerunt  : ^taque 
expeditis  navigiis  , tecis  idoneis  ad  Canopum  in 
lbatione  dispositif  navibus  , insidiabantur  noliris 
commeatibus.  Quod  ubi  Cxsari  nunciatum  efl: , 
classem  jubet  expediri  atque  inftrui.  Præficit  huiç 
Tiberium  Neronem.  Proficiscuntur  in  ea  classe 
Rhodiæ  naves  ; atque  in  his  Euphranor , sine  quo 
nulla  unquam  dimicatio  maritimu  , nulla  etiam 
parum  féliciter  confe&a  erat.  At  forfuna  , quæ 
plerumque  eos  , quos  plurimis  beneficiis  ornavit , 
ad  duriorem  casum  réservât  ; superiorum  tempo- 
rum  dissimilis,  Euphranorem  prosequebatuv  : nam  , 
cum  ad  Canopum  ventum  esset  inftru&acpre  utriin- 
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nation,  pria  César  en  pleurant  de  ne»point  le  congé- 
dier, lui  protcftant  qu’il  lui  étoit  plus  doux  de  jouir 
de  sa  présence  que  de  régner.  César  ému  et  touché 
lui  même  , appaisa  les  larmes  de  ce  jeune  Prince, 
l’assura  que  s’il  persistoit  dans  ces  sentimcns  , ils  se- 
roient  bien-tôt  réunis , & le  laissa  aller.  Mais  ce  r 4 
Prince  semblable  à une  bête  farouche  échappée  de  sa 
prison,  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  sa  présence,  qu’il 
lui  déclara  la  guerre  la  plus  mortelle  ; en  sorte  que 
l’on  ne  pouvoit  douter  que  les  pleurs  qu’il»  avoir 
versés  dans  ce  dernier  entretien  , ne  fussent  en  effet 
des  larmes  de  joie.  Plusieurs  des  Lieutcr.ar.s  Généraux 
de  César,  de  ses  amis,  de  ses  centurions  & de  ses 
soldats  ne  furent  pas  fâchés  de  voir  que  par  sa  trop 
• grande  bonté  il  eût  été  la  dupe  d’un  enfant  ;•  comme  i 

si  dans  cette  occasion  il  eût  agi  par  pure  botgé  fie 
qu’il  n’eût  pas  eu  des  vues  pleines  de  prudence. 

Quand  les  Alexandrins  virent  que  quoiqu’ils  se 
fussent  donné  un  Chef,  ils  n’en  étoient  ni  devenus 
plus  fort?,  ni  les  Romains  plus  foibles -,  que  les 
troupes  méprisoient  la  jeunesse  et  la  foiblcsse  de 
leur  Prince;  & que  leurs  affaires  n’en  étoient  pas  en 
meilleur  étar  ; ils  en  furent  affligés  , d’autant  plus  que 
le  bruit  couroit  qu’il  venoit  par  terre  de  grands  se-  i 

cours  à César,  tan^  de  la  Syrie  que  de  la  Cilicie  , 
ce  dont  lui-même  n’étoit  pas  encore  informé.  En 
attendant,  ils  formèrent  le  dessein  d’enlever  les  convois 
qui  nous  venoient  par  mer.  Pour  cet  effet  ils  firent- 
partir  leurs  galeres  & mirent  plusieurs  vaisseaux  , 
légers  en  embuscade  vers  Canope  dans  les  endroits 
qu’ils  jugèrent  convenables  , pour  tâcher  de  sur- 
prendre ceux  qui  nous  apportoient  des  vivres.  César 
en  ayant  eu  avis,  fit  aussi-tôt  mertre  sa  flotte  ert 
mer  sous  la  conduite  de  Tibérius  Néron.  Elle  fut  * 
accompagnée  des  vaisseaux  de  Rhodes  commandés 
par  Euphranor,  sans  lequel  il  ne  s’étoit  donné jus- 
qucs-là  aucun  combat  sur  mer;  et  tous  avoient  eu 
un  heureux  succès.  Mais  la  fortune  qui  réserve  ordi- 
nairement les  plus  grandes  disgrâces  à ceux  qu’elle 
a le  plus  favorisés  , avoir  changé  pour  Euphranor  } 
et  lui  étoit  devenue  contraire.  Car  lorsque  nous  fûmes 
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qae  classis.  conflixisset , & sua  consuetudine  Eu- 
phranor  primus  prælium  commisisset , & ille  tri- 
remem  hoftium  perforasset  ac  demersisset  ; proxi- 
mam  longius  insecutus , parum  celcriter  inscquen- 
ribus  relicjuis  , circumvenrus  ab  Alexandrinis  eft:  : 
cui  subsidium  nemo  tulit  j sive  quod  in  ipso  satis 
prasidii  , pro  virtute  ac  felicitate  ejus  pucarent 
esse  j sive  quod  ipsi  sibi  timebant.Itaque  unus  ex 
omnibus  eo  prælio  bene  rem  gessir , solus  cum  sua 
quadriremi  vittrice  periit.  \ 


• 

Sub  idem  tempus  Mithridates  Pergamenus  ,_ma- 
gnx  nobilitatis  domi  , scientixque  in  bello  & vir- 
tutis  , fîdei  digniratisque  in  amicitiaque.  •C.rsaris , 
missus  in  Syriam  Ciliciamque  initio  belli  Alexan- 
drini , ad  auxilia  acccrsenda  ; magnas  copias  , ce- 
leriter  & propensissima  civitatum  voluntate  & sua 
diligentia  confecerat , itinere  pedeftri , quo  corijun- 
gitur  Ægyptus  Syriæ  , Pelusiutn  adduxit  : idque 
oppidum  firmo  prxsidio  occupatum  ab  Achilla 
propter  opportunitatem  loci , (namque  tota  Ægyp- 
‘tus  , maritimo  accessu  Pharo  , pedeftri  Peiusio  , 
velut  clauftris  3 munira  exiftimartir)  repente  magnis 
circumdatum  copiis , multiplici  præsidio  peitinaci- 
ter  propugnantibus-j'  & copiarum  magnitudine  , 
quas  intégras  vtilneratis  defessisque  subjiciebat  , & 
perseverantia  conftantiaque  oppugnandi  , quo  die 
eft  aggressus  , in  suam*  redegit  poteftatem  , præ- 
sidiutnque  ibi  simm  collocavit.  Inde  re  bene  gefta  , 
Alexandriam  ad  Cxsarem  contendit  j omnesque 
eas  regiones  , pe^  quas  icer  faciebat , ainftoritate 
ea  , qu«c  plerumque  adeft  vi&ori pacaverat , at- 
«jue  in  amicitiam  Cæsaris  redegerac; 
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arrivés  à Canope  , et  que  les  deux  flottes  en  furent 
venues  aux  mains  , Euphranor  qui  à son  ordinaire 
avoit  été  le  premier  à entrer  en  action,  ayant  percé 
et  coulé  à fond,  une  galère  ennemie  à trois  rangs  , en 
poursuivit  un  peu  trop  loin  une  autre  qui  étoir  tout 
proche  ; mais  n’ayant  pas  été  promptement  soutenu 
par  le  reste  de  la  flotte,  il  fut  enveloppé  par  les  en- 
nemis : personne  ne  vint  à %on  secours , soit  que 
l’on  eût  trop  de  confiance  en  son  courage  et  en  son 
bonheur,  soit  que  chacun  araignir.  Ainsi  comme  il 
fut  le  seul  qui  se  distinguât  dans  ce  combat,  il  fue 
aussi  le  seul  qui  y 4>érit  avec  sa  galere  victorieuse. 

Vers  ce  même  tems  Mithridates  de  Pergame , hom- 
me des  plus  distingués  de  son  pays  , fort  brave  & 
d’une  grande  capacité  dans  la  guerre  , estimé  & ché- 
ri pour  sa  fidelité  , de  César  qui  dès  Je  commence- 
ment de  la  guerre  d’Alexandrie  l’avoit  envoyé  en 
Syrie  & en  Cilicie  afin  de  lui  ameqer  des  secours  , 

» arriva  par  terre  avec  des  troupes  nombreuses,  que 
sa  diligence  & l’affe&ion  des  peuples  de  ces  deux 
Provinces  lui  avoit  fait  assembler  en  peu  de  tems.  . 
II  les  conduisit  d’abord  à Péluse , ville  qui  joint 
l’Egypte  à la  Syrie.  Achillas  qui  connoissoit  l’avan- 
tage de  cette  place,  y avoit  mis  une  forte  garnison. 

Car  on  ne  peut  entrer  en  Egypte  du  côté  de  la 
mer  que  par  le  Phare  , et  du  côté  de  la  terre  que 
par  Péluse  ; en  sorte  que  ces  deux  postes  sont 
Comme  les  3eux*  clefs  de  ce  Royaume.  Mithridates 
étant  donc  arrivé  devant  cette  ville  , la  fit  envi- 
ronner et  attaquer  aussi  - tôt  , et  malgré  la  vigou- 
reuse résistance  de  ceux  qui  la  défendoient  . profitant 
du  grand  nombre  de  troupes  qu’il  «avoit,  & ayant 
soin  d’en  envoyer  toujours  de  fraîches  pour  relever 
celles  qui  étoient  fatiguées  et  blessées  , par  sa  fer- 
meté et. sa  persévérance,  il  l’emporta  le  même  jour  * 
qu'il  l’avoit  attaquée  , et  y mit  garnison.  Après  cet 
heureux  succès  , il  marcha  vers  Alexandrie- pour  join- 
dre César^  et  accompagné  dans  sa  route,  de  l’auto- 
rité que  11  victoire  donne  presque  toujours  , il  pa- 
ciffa  toutes  les  provinces  par  où  il  passa,  & les  at- 
tira toutes  aù  parti  de  César.  ; ; 
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Locus  eft  fere  regionum  illarum  nobilissimus  * 
non  ita  longe  ab  Alexandria  , qui  nominatur  Del- 
ta ; quod  nomen  a sirailitudine  litterae  cepit  : nam 
pars  quxdam  fluminis  Nili , mire  derivata  inter  se 
duobus  itineribus  , paulatim  meium  inter  se  spa- 
tium  relinquens‘,«diversissimos  ad  littus  intervailo 
mari  conjungitur.  C«i  loco  cura  appropinquare 
Mithridatem  Rex  cognovisset , & transeundum  ei 
flumen  sciret  j magnas .adversus  eum  copias  misit, 

Suibus  vel  superari  delerique  Mithridatem  , vel  sine 
ubio  retineri  posse  3 credebat  : quemadmodum 
autem  optabat  eum  vinci  j sic  satis  habebat  , in- 
terclusum  a Cæsare , a se  retineri.  Qux  primas 
çopiæ  flumen  a Delta  transite  , & Mithridati  oo 
currere  potuetunt  , prxlium  commiserunt  , fefti- 
nantes  prxripere  subsequentibus  vidtorix  societa- 
tem  : quorum  împetum  Mithridates  magna  cura  - 
prudentia , consuetudine  noftra  caftris  vallatis  sufti- 
nuit  : cum  vero  incaute  atque  insolenter  succedere 
eos  munitionibus  videret  ; eruptione  undique  fa&a  , 
magnum  numertim  eorum  interfecit.,  Quod  nisi 
locorum  noticia  reliqui  se  texissent , partimque  in 
naves  , quibus  flumen  transierant  , recepissent  ; 
fnnditus  deleti  essent  : qui  ut  paululum  ab  illo. 
timoré  se  recrearunt  3 adjun&is  ns  qui  subseque- 
bantur,  rursus  Mithridaten  oppugnare  cœperunt. 

Mittitur  a Mithridate  nuncius  Cacsari , qui  rem 
geftam  perferret.  Cognoscit  ex  suis  eadem  hæc 
accidisse  Rex.  ïta  pene  sub  idem  tempus , &.rex 
ad  opptimendum  Mithridaten  proficiscitur , & Cx- 
sar  ad  recipiendum.  Celeriore  flumjnis  Nili  navi- 
gatione  rex  eft  usus , in  qua  magnam  & paratam 
classem  habebat.  Cxsar  eodem  itinere  uti  noluit, 
ne  navibus  in  flumine  dimicaret  ’ sed  , circumvec-' 
tus  eo  mari  , quod  Afticx  partis  esse  di#tur  , si- 
cuti  supra  demonftravimus , prius  tamen  regis  to- 
piis  occurrit , quam  is  Mithridaten  aggredi  posset  j 


Digitized  by  Google 


V 


d'Alexandrie.  $35  • 

A peu  de  distance  d’Alexandrie  est  un  canton  des 
plus  célébrés  de  l’Egypte,  appellé  le  D&ta  , nom 
qu’il  a pris  de  sa  ressemblance  avec  la  lettre  Grec* 
que  qui  le  porte.  Car  le  Nil  se  partageant  en  deux 
bras,  laisse  entr'eux  un  espace  qui  croit  peu-à-peu  ; 

& ces  bras  vont  se  rendre  à la  mer  par  deux  en- 
droits très-éloignés  l’un  de  l’autre.  Ptolémée  ayant 
appris  que  Mithridates  approchoit  du  Delta , es  sa- 
chant qu’il  avoit  le  fleuve  à passer , y envoya  un 
gros  corps  de  troupes , qu’il  croyolt  en  état  de  dé- 
faire et  de  tailler  en  pièces  Mithridates  , ou  du  moins 
de  l’arrêter.  Or,  quoiqu’il  souhaitât  de  le  vaincre, 
il  lui  suflUbit  de  l’empêcher  de  joiridre  César.  Les 
premières  troupes  qui  purent  passer  le  fleuve  & aller 
à la  rencontre  de  Mithridates , se  hâte£nt  de  l’atta- 
quer , afin  d’ôter  à ceux  qui  les  suivaient  l’honneur 
de  .partager  la  victoire  avec  «lies.  Mithridates  qui 
avoit  eu  la  sage  précaution  de  se  retrancher  selon 
notre  coutume,  les  reçut  courageusement  : ensuite 
les  voyant  approcher  en  désordre  et  sans  précaution 
de  ses  retranchemens  , il  fit  de  tous  côtés  une  sortie 
sur  elles , & en  tua  une  grande  partie  ; & si  la  qon-  « 
noissance  des  lieux , ou  les  vaisseaux  sur  .lesquels 
ils  avoient  traversé  le  fleuve  n’eussent  mis  à cou- 
vert les  autres  , ils  auroient  tous  été  défaits.  Cepen- 
dant après  être  un  peu  revenus  de  leur  frayeur  , ils 
se  joignirent  à .ceux  qui  les  suivoient , et  revinrent 
à la  charge  contre  Mithridates. 

Ce  Prince  envoya  avertir  César  de  ce  qui  s’étoit 
passé  ; & Ptolémée  de  son  côté  en  fut  instruit  par 
ses  gens.  Ainsi  ils  partirent  tous  deux  presque  en 
même  temps,  le  Roi  pour  accabler  Mithridates,  Cé- 
sar pour  le  joindre.  Le  Roi  abrégea  son  chemin  en 
s’embarquant  sur  le  Nil,  où  il  avoit  une  grosse  flotte 
toute  prête.  César  ne  voulut  pas  prendre  la  même 
route , de  peur  d’être  obligé  de  combattre  sur  le  fleuve; 
mais  prenant  un  détour  par  mer  le»long  de  cette  côte 
qu’on  dit  faire  partie  de  l’Afrique , comme  nous  l’avons  * 

remarqué  plus  haut , il  parut  à la  vue  des  troupes  de 
Ptolémée , avant  qu’elles  eussent  pu  attaquer  Mithri-’ 

• * * * t 
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eumque  »d’se  vidtorem  incolumi  exercitu  recepitü 
Consederat  cum  copiis  rex  loco  natura  munito  , 
quod  erat  ipse  exceisior , planirie  ex  omnibus  par- 
tibus  subjedla  : tribus  autem  ex  lateribus  variis 
gcnere  munitionibus  tegebatur.  Unum  latus  erat 
adjedtum  flumini  Nilo  ; alterum  editissimo  loco’ 
dudtanv,  ut  partem  qaftrorum  obtineret  3 tertium 
palude  cingebatuh 

Inter  caftra  Regis  & Cæsaris  itar  , fluraen  in-* 
tercedebat  anguftum  , altissimis  ripis  , quod  in 
Nilum  influebat  : aberat  autem  ab  Regis  caftris 
millia  passuum  circiter  septem.  Rex  , cum  hoc 
itinere  venifc  Cæsarem  comperisset  , equiratum 
omnem  expeditosque  deledtos  pedites  ad  id  flumen' 
misit  , qui  transitu  Cæsarem  prohibèrent , & erui- 
nus  ex  ripis  *prælium  impar  inirent , nullum  eniin 
processum  virtus  habebat  , aut  periculum  ignavia 
shbibat  : quæ  res  incendir  dolore  milites  equites- 
que  noftrqs quod  tam  diu  pari  prxlio  cum  Ale- 
xandrirds  certaretur.  Itaque  eodem  tempore  équités 
Germani  dispersi  vada  flüminis  quærentes , partim 
<ïemissioribus  ripis  flumen  transnarunt  3 & legio- 
narii , magnis  arboribus  excisis  , quæ  longitudine 
utramque  ripam  contingerenr , projçétis  , repenti- 
noque  aggere  injedlo  , .flumen  transierunt , quorum 
impetum  adeo  pertimuerunt  hofl.es  , ut  in  fuga 
spem  salutis  collocarent.  "Sed  id  fruftra  : namque 
ex  ea  fuga  pauci  ad  regem  reftigerunt  } pene  omnj 
reliqua  multitudine  interfe&a. 

Ca^ar  , re  præclarissime' gefta  , cum  subitüm 
adventum  suurh  judicaret  magnum  terrorem  Ale- 
xandrinis  injeifturum  , protinus  vidlor  ad  regis  caftra  - 
pertendit.  Hæc  cum  & opéré  magno  vallata  , & 
loci  natura  munira  adverteret  ; confertamque  ar- 
matorum  multitudinem  collocatam  in  valio  vide-  . 
jjet  5 lassos  itinere  ac  præliando  milites  ad  6ppu- 
gnanda  caftra  succedere  aolûit  : flaque , non  ma- 

dates 
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dates  , et  fit  jonction  avec  lui  sans  recevoir  aucun 
échec.  Le  Roi  avoit  établi  son  camp  sur  une  hau- 
teur naturellement  fortifiée,  qui  commandoit  toute 
la  plaine  d’alentour.  Elle  étoit  couverte  de  trois  cô- 
tés par  differentes  sortes  de  défenses;  l’un  étoit  ap- 
puyé au  Nil;  l’autre  occupoit  la  hauteur,  et  formoit 
la  plus  grande  partie  du  camp;  le  troisième  étoit  " 
bordé  par  un  marais. 

Entre  le  camp  & le  chemin  que  tenoit  César, 
couloir  une  petite  riviere  dont  les  bords  étoient 
fort  hauts,  et  qui  se  déchargcoit  dans  le  Nil;  cette 
riviere  étoit  environ  à deux  lieues  du  camp  de  Pto- 
lémée.  Ce  Prince  ayant  appris  que  César  venoit  par 
ce  chemin , commanda  toute  sa  Cavalerie  & sa  meil- 
leure Infanterie  pour  empê:her  le  passage  de  cette 
riviere  à nos  troupes , et  pour  les  attaquer  avec 
avantage  d’un  bord  à l’autre  ; situation  qui  ne  don- 
noit  point  d’exercice  au  courage  , et  où  la  lâcheté 
ne  couroit  aucun  risque.  Nos  soldats  , tant  Cavalerie 
qu’lnfanterie  , voyoient  avec  impatience  que  les  Ale- 
xandrins osassent  tenir  si  long-tems  devant  eux. 
Alors  la  cavalerie  Allemande  s’étant  dispersée  pour 
chercher  quelque  gué  , et  trouvant  des  endroits  où 
les  bords  étoient  moins  escarpés  , passa  par-là  : en 
même  tems  les  légionnaires  ayant  abattu  et  jette  sur 
la  riviere  de  grands  arbres  qui  touchoient  aux  deux 
bords  , les  couvrirent  du  premier  gazon  qu’ils  trou- 
vèrent, & passèrent  dessus;  les  ennemis  appréhen- 
dèrent si  fort  leur  attaque  qu’ils  cherchèrent  leur 
salut  dans  la  fuite.  Mais  ce  fut  inutilement  : car  peu 
des  fuyards  purent  gagner  le  camp  du  Roi;  et  le 
plus  grand  nombre  fut  passé  au  fil  de  l’épée. 

Après  un  succès  si  heureux,  César  ne  doutant 
point  que  son  arrivée  imprévue  ne  répandit  la  ter- 
reur parmi  les  ennemis  , marcha  du  même  pas  aa 
camp  du  Roi  pour  l’attaquer.  Mais  voyant  qu’il  étoit 
bien  fortifié  , situé  dans  un  poste  avantageux  , & dé' 
fendu  par  de  nombreuses  troupes  qui  en  bordoient 
les  retranchemens , il  ne  voulut  pas  exposer  à cette 
attaque  son  armée  fatiguée  de  la  marche  & du  combat  3 
Tome  II,  P 
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P no  intervallo  relido  ab  hode  , cadra  posinf. 

odero  die  cadellum  , quod  rex  in  proximo  vico 
non  longe  a suis  caftris  muniverat  , brachiisque 
cum  opéré  cadrorum  conjunxerat  , vici  obtinendi 
causa,  Cæsar  aggressus  omnibus  copiis  ,*expugnat:' 
non  quod  id  minori  numéro  militum  consequi 
difficile  fadu  putaret , sed  ut  ab  ea  vidoria , per- 
territis  Alexandrinis  , protinus  cadra  regis  oppu- 

fnarer.  Itaque  eo  cursu  , quo  refugientes  Alexan- 
rinos  ex  cadello  in  cadra  sunt  milites  insecuti  , 
munitionibus  successerunt  j acerrimeque  eminus 
pradiari  coeperunt.  Duabus  ex  partibus  aditus  op- 
pugnationis  nodris  dabatur  ; una  , quam  liberum 
accessum  habere  demondravi  j altéra  , quæ  mé- 
diocre intervallum  inter  cadra  & flumen  Nilum 
habebat.  Maxima  eledissima  Alexandrinorum  mul- 
Vtudo  defendebat  eam  partem  , quæ  facillimum 
aditum  habebat  : plurimum  autem  profîciebant 
hodes  in  repellendis  vulnerandisque  nodris,  qui  in 
regione  fluminis  Nili  propugnabant  : diversis  enim 
telis  nodri  figebantur  ; adversi  ,‘ex  vallo  cadro- 
rum  ; adversi  , ex  flumine  , in  quo  multæ  naves 
indrudæ  funditoribus  8c  sagittariis , nodros  impu- 
gnabant. 

Cæsar  , cum  videret  milites  acrius  præliari  non 
posse  , nec  tamen  multum  profici  propter  locorum 
difficultatem  ; cumque  animum  adverteret , excel- 
sissimum  locum  cadrorum  relidum  esse  ab  Ale- 
xaudrinis  ; quod  & per  se  munitus  esset  ; & dudio 
partirn  pugnandi , partirn  spedandi , decucurrissents 
in  eum  locum  in  quo  pugnabatur  : cohortes  illô 
circuire  cadra  , 8c  summum  locum  aggredi , jussit  ; 
hisque  Carsulenum  prafecit , & animi  magnitudb» 
ne  , & rei  militaris  scientia  , virum  præftantem. 
Quo  ut  ventum  ed  , paucis  defrtidentibus  muni- 
tionem  , nodris  contra  militibus  acerrime  pugnan- 
tibus  , diverso  clamore  8c  prælio  perterriti"  Alfr« 
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il  campa  donc  à peu  de  distance  des  ennemis.  Le 
lendemain  il  fit  attaquer  par  ses  troupes  un  Fort 
construit  dans  un  village  voisin  du  camp  du  Roi , 
d’où  les  ennemis  avoient  tiré  une  ligne  de  commu- 
nication avec  ce  Fort , afin  d’être  les  maîtres  de  ce 
village  ; & il  l’emporta.  Ce  n’est  pas  qu’il  ne  crût 
pouvoir  se  rendre  maître  de  ce  Fort  avec  bien  moi*s 
de  monde  ; mais  son  dessein  étoit , après  avoir  ef- 
frayé les  Alexandrins  par  ce  succès,  de  marcher  tout 
de  suite  au  camp  du  Roi.  En  effet  nos  gens  poursui- 
vant les  Alexandrins  qui  fuyoient  du  Fort  pour  gagner 
le  camp  , arrivèrent  aux  retranchemens  , & les  atta- 
quèrent d’abord  de  loin  avec  beaucoup  de  vivacité. 
Ils  n’en  pouvoient  appfrocher  que  par  deux  endroits  r 
l’un  par  la  plaine  que  nous  avons  dit  être  aisée  ; l’au- 
tre par  un  médiocre  espace  qu’il  y avoir  entre  le 
camp  & le  Nil.  Les  plus  nombreuses  et  les  meilleures 
troupes  des  ennemis  défendoient  la  partie  dont  l’abord 
etoit  aisé  ; & du  côté  du  Nil , il  leur  étoit  facile  de 
repousser  nos  gens  & de  les  couvrir  de  blessures  , - 
puisqu’ils  les  accabloient  de  front  d’une  grêle  de  traits  t 
& des  retranchemens  , & du  fleuve  , où  ils  avoient 
plusieurs  vaisseaux  chargés  de  frondeurs  & d’archers* 

César  voyant  que  ses  troupes  ne  pouvoient  com- 
battre avec  plus  d’ardeur,  & qu’elles  faisoient  pour- 
tant peu  de  progrès  à cause  du  désavantage  du  ter» 
rein  ; s’étant  en  même  tems  apperçu  que  le  côté  du 
camp  ennemi  qui  donnoit  sur  le  haut  de  la  montagne 
étoit  dégarni  de  troupes , tant  parce  qu’il  se  défen- 
doit  assez  de  lui-même,  que  parce  que  les  uns  par 
curiosité  , les  autres  par  le  désir  de  combattre  , l’a- 
voient  abandonné  pour'  courir  au  lieu  où  l’action  se 
passoit , ordonna  à quelques  cohortes  de  faire  le  tour 
du  camp  par  ce  côté- là,  & de  gagner  cette  hauteur \ 
il  mit  à leur  tête  Carsulenus  , brave  Officier  , con- 
sommé dans  l’art  militaire.  Quand  ils  y furent  arrivés* 
comme  ils  trouvèrent  peu  de  résistance , et  qu’au 
contraire  leur  attaque  fut  très-vive  , les  Alexandrins 
effrayés  & tremblans  des  cris  qu’ils  entendoienr , & 
des  blessures  qu’ils  recevoient  de  front  et  à dos* 
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xandrini  3 trépidantes  in  omnes  partes  discurrerfl 
cœpetunt  : quorum  perturbatione  , noftrorum  ani- 
tni  adeo  sunt  incitati , ut  pene  eodem  tempore  ex 
omnibus  partibus  , primi  tamen  editissimum  lo- 
cum  caftrorum  caperent  ; ex  quo  decurrentes  , ma- 
gnam  multitudinem  lioftium  in  caftris  interfece- 
runt.  Quod  periculum  plerique  Alexandrini  fugien- 
tes  , se  de  vallo  præcipitaverunt  in  eam  partem  , 
qucc  flumini  erat  adjun&a.  Horum  primis  in  ipsa 
fossa  munitionis  magna  ruina  oppressis  , ceteri  fa- 
ciliorem  fugam  habiteront.  Confiât  fugisse  ex  cas- 
tris  Regem  ipsum  , receptumque  in  navem  , & , 
multitudine  eorum  , qui  ad  proximas  naves  adna- 
tabant , demerso  nn.vigio  , pelisse. 

Re  felicissime  celerrimeque  gefta  , Cæsar  magna: 
vicloriæ  fiducia  , proximo  terrefiti  itinere  Alexan- 
driam  cum  equitibus  contendit  ; atque  ea  parte 
oppidi  vidor  incroiit  , qua:  præsidio  lioftium  tene- 
batur.  Neque  eum  consilium  suum  fefellic  , quin 
hoftes  , eo  prxlio  audito  , nihil  jam  de  bello  essent 
cogitaturi.  Dignum  adveniens  frudum  virtutis  .& 
animi  magnitudinis  tulit  : omnis  enim  multitudo 
oppidanoium  , armis  projedis  , munitionibusquç 
suis  relidis , vefte  ea  sumpta  qua  supplices  do- 
minantes deprecari  consueverunt , sacrisque  omni- 
bus prolatis  , quorum  religione  precari  offensos 
iratosque  animos  regum  erant  soliti  ; advenienri 
Cxsari  occurreiunt , seque  ei  dediderunt.  Cæsar  in 
frdern  receptos  consolatus  , per’  hoftium  munitio- 
nes  in  suam  partem  oppidi  magna  gratulatione 
venit  suorum  ; qui  non  tantum  belluiu  ipsum  ac 
dimicationem  , sed  etiam  talern  adventum  eju* 
Felicem  fuisse  lætabantur, 

.Cxsar  3 Ægypto  atque  Alexandria  potitus  ,'reges 
conftituit , quos  Ptolemxus  teftamento  scripse- 
rat , atque  obteftatus  erat  populum  Romanum  ne 
jnutarentur  : jiam  , majore  e*  duobus  pueiis  reg« 
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prirent  la  fuite  de  toutes  parts  : ce  qui  anima  telle» 
ment  nos  troupes  , qu’elles  forcèrent  de  tous  côtés 
leurs  retranchcmcns  :•  cependant  ceux  qui  avoient 
gagne  la  hauteur,  furent  les  premiers  à penctrer  dans 
le  camp  ; & tombant  delà  sur  les  ennemis  , ils  en 
firent  un  grand  carnage.  La  plupart  pour  fuir  le  péril , 
se  jetterait  en  foule  du  h»ut  des  remparts,  du  côté 
de  la  rivière.  Les  premiers  ayant  été  étouffés  en  grand 
nombie  dans  les  retranchçmens  , les  autres  eurent 
plus  de  facilité  à se  sauver.  Il  eft  certain  que  le  Roi 
lui-mcme  prit  la  fuite,  et  qu’il  se  jetta  dans  un  vais- 
seau , que  la  quantité  de  ceux  qui  le  gagnèrent  à la 
nage  fit  couler  a fond  , ensortc  qu’il  y périt. 


Après  un  si  prompt  et  si  heureux  succès , César 
sur  la  confiance  que  lui  donnoit  une  si  grande  viétoi- 
re  , se  rendit  par  terre  à Alexandrie  avec  sa  Cavale- 
rie , & y entra  triomphant  par  le  côté  où  les  enne- 
mis avoient  garnison.  I!  ne  se  trompa  point  dans 
l’idée  qu’il  eur , qu’après  la  nouvelle  du  succès  de  ce 
combat,  les  ennemis  ne  penseroient  plus  a la  guerre: 
& il  recoeuillit  à son  arrivée  la  récompense  due  à sa 
valeur  cç  à sa  grandeur  d’air.e  ; car  tous  les  habitans 
d’Alexandrie  ayant  rais  bas  les  armes  , abandonné  leurs 
fortifications,  pris  de*?  habits  de  suppliant;  & por- 
tant avec  eux  ce  qu'ils  avoient  de  plus  sacré  , com- 
me leur  coutume  étoit 'de  le  faire  lorsqu’ils  vouloient 
appaiser  la  juste  coiere  de  leurs  Souverains,  sortirent 
eu  foule  au-devant  de  lui,  & se  remirent  à sa  dis- 
crétion. César,  apres  leur  avoir  accordé  sa  protec- 
tion , & les  avoir  rassurés  , se  rendit  dans  son  quartier 
au  travers  des  retranchemens  ennemis  j accompagné 
des  cris  de  joie  de  toutes  ses  troupes  , qui  le  félici- 
toient  non- seulement  d’avoir  terminé  cette  guerre, 
mais  encore  de  l’avoir  faite  si  heureusement. 

César  maître  de  l’Egypte  et  d’Alexandrie,  y éta- 
blit pour  Rois  ceux  que  Ptolémce  avoit  nommés  par 
son  teftament,  auquel  il  avoit  conjuré  le  peuple  Ro- 
main de  ne  rien  changer.  En  effet  l’ainé  des  deux 
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aruisso  , minori  transdidit  regnum  5 majorique  e* 
duabus  filiis  Cleopatrar  , quæ  manserat  in  fîde 
præsidiisque  ejus  : minorem  Arsinoën  , cujus  no- 
mine  diu  rognasse  impotenter  Ganymeden  docui- 
mus  , dediicere  ex  regno  ftatuic  s ne  qua  rursus 
nova  dissensio  j.prius  quam  diuturnitace  confirma- 
rentur  regis  imperia , per  homines  se  Jitiosos  nas- 
ceretur.  Legione  veterana  sexta  secum  dedutta  , 
cetetas  ibi  reliquit  ; quo  firmius  essct  eorum  re- 
gum  imperium  :!  qui  neque  amorem  suorum  ha- 
bere  poterant , quod  fîdelirer  permanserant  in  Cæ- 
saris  amicitia  ; neque  vetuftatis  auttoriratem  , pau- 
cis  diebus  reges  conftituri.  Simul  ad  imperii  noftri 
digniratem  utilitatemque  publicam  pertinere  exifti- 
mabat,  si  pennanerent  in  fîde  reges,  præsidiis  eo9 
noftris  esse  tutos  ; & hos  , si  essent  ingrati  , 
posse  iisdem  præsidiis  coercerû  Sic  rebus  omnibus 
confettis  & collocatis^  ,■  irinere  terreftri  profettus 
eft  in  Syriam. 


Dum  harc  in  Ægypto  gemntur , rex  Dejotarus 
ad  Domitium  Calvinium  , cui  Cæsar  Asiam  fini— 
timasque  provincias  adminiftrandas  transdiderat  , 
venit , orarum  , ne  Armeniam  minorem  , regnmn 
suum  , neve  Cappadociam  , regnum  Ariobarzanis , 
possideri  vafl'arique  pareretur  a Pharnace  : quo  nnlo 
nisi  liberarencur , imperata  sibi  facere  , pecuniam- 
que  promissam  Gesari  non  posse  se  persolvere. 
Domitius , non  tantum  ad  explicandos  sumtus  rei 
militaris  cum  pecuniam  necessariam  esse  judicaret» 
sed  etiam  turpe  populo  Pvomano  & Carsari  vittori , 
sibique  infâme  esse  ftatuerer , régna  sociorum  atquo 
amicoruui  ab  excerno  rege  occupari  ; nuncios  con- 
ffittim  ad  Pharnacem  misit , Armeaia  Cappadocia-, 
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fils  de  ce  Prince  étant  mort , il  donna  la  couronne 
au  cadet,  & à Cléopâtre  sa  sœur  ainée  , qui  étc-it 
toujours  demeurée  fàdele  à César , et  qui  n’avoit  point 
quitté  son  quartier.  A.  l’égard  'd’Arsinoé  sa  cadette, 
sous  le  nom  de  laquelle  Ganimèdc  avoit  exercé  long- 
tems,  comme  nous  l’avons  dit,  un  pouvoir  tyran- 
nique , il  jugea  à propos  de  la  faire  sortir  du  royau- 
me , de  peur  qu’animée  par  quelques  séditieux’ , elle 
n’y  excitât  de  nouveaux  troubles  , avant  que  les  Rois 
qu’il  avoit  établis  , eussent  eu  le  tems  d’affermir  leur 
autorité.  11  prit  avec  lui  la  sixième  Légion  toute  • 
composée  de  soldats  vétérans,  & laissa  les  autres  en 
Egypte  pour  appuyeç  les  nouveaux  Rois  , qui  ne 
pouvoient  ni  être  fort  agréables  à leurs  sujets  , parce 
qu’ils  étoient  toujours  demeurés  fidclement  attachés 
à César,  ni  avoir  eu  le  tems  d’établir' leur  autorité, 
puisqu’ils  n’étoient  montés  sur  le  trône  que  depuis 
peu  de  jours.  En  même  tems  il  crut  qu’il  étoit  de 
la  dignité  & de  l’intérêt  de  la  République  , d’être  en 
état  de  les  soutenir  s’ils  persistoient  à être  fidèles , 

& de  les  retenir  dans  le  devoir  par  le  moyen  de  ces 
mêmes  troupes  , s’ils  devenoient  ingrats.  Après  avoir 
ainsi  tout  terminé  & arrangé  , César  prit  par  terre 
le  chemin  de  la  Syrie. 

Pendant  que  ces  choses  se  passoient  en  Egypte  , 
le  Roi  Déjatorus  vint  trouver  Domitius  Calvinus  à 
qui  César  avoit  donné  le  Gouvernement  de  l’Asie  & 
des  Provinces  voisines , pour  le  prier  de  ne  pas  per- 
mettre que  Pharnace  retint  et  ravageât  la  petite  Ar- 
ménie qui  étoit  son  Royaume  , & la  Cappadoce  qui 
étoit  celui  d’Ariobarzanes  , . lui  représentant  que  si 
on  ne  les  mettoit  à couvert  de  ses  hostilités  , il  leur 
seroit  impossible  d’exécuter  les  ordres  de  César  , & 
de  fournir  l’argent  qu’ils  lui  avoient  promis.  Domi- 
tius qui  jugeoit  bien,  que  non-seulement  il  avoit 
besoin  d’argent  pour  les  frais  de  la  guerre,  mais  me- 
me qu’il  seroit  honteux  pour  le  peuple  Romain  & 
pour  César  , qu’il  seroit  déshonorant  pour  lui-même  , 
que  les  Etats  des  Rois  amis  & alliés  de  la  Républi- 
que fussent  usurpés  par  un  Prince  étranger,  envoya 
aussi-tôt  des  Ambassadeurs  à Pharnace , pour  lui  or» 
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que  decederet , neve  occupafione  belli  civilis , po- 
puli  Romani  jus  majeftatentque  tentaiet.  liane  de- 
nunciationem  cum  majorem  vim  habituram  exifti- 
maret , si  propius  eus  regiones  cum  excrcitu  ac- 
cessisset  : ad  legiones  profedtus , unara  ex  tribus  , 
tricesimam  sextam , secum  ducit  ; duas  in  Ægyp- 
tum  ad  Cæsarem  inittit  , licteris  ejus  evocatas  ; 
quarum  altéra  in  bello  Alexandrino  non  occurrit  , 
quod  irinere  terrcflri  per  Syriant  erat  missa.  Ad- 
îungit  Cneius  Domitius  legioui  tricesimx  sext£C 
duas  a Dejotaro , quas  ille  disciplina  atque  arma- 
tura  noftra  complûtes  annos*  conititutas  habebar  , 
equitesque  centum  : totidemque  ab  Ariobarzane 
sumit  j Publium  Sexrium  ad  Caium  Pixtorium 
quxflorem , ut  legionent  adduceret  3 qux  ex  tu- 
multuariis  militibus  in  Ponto  confiera  erat  ; Quin- 
dlumque  Parisium  in  Ciliciam  } ad  nuxilia  accer- 
senda.  Qtiæ  copix  celeriter  omnes jussu  Domitii, 
Comana  couvenerunt. 


Intérim  legati  a Pharnace  responsa  referunt  : 
Cappadocia  se  decessisse  ; Armeniam  minorem  ré- 
cépissé 3 quant  patenlo  nomine  jure  obtinere  de- 
beret  : denique  ejus  regni  causa  integra  Cxs3ri 
servaretur  ; paratum  enim  se  facere  3 quod  is 
ftatuisset.  Cneius  Domitius  , cum  animadverreret 
euin  Cappadocia  decessisse  , non  voluntate  addu- 
£lum  , sed  necessitate  j quod  facilius  Armeniam 
defendere  subjedlam  suo  rCgno  , quant  Cappado- 
ciam  longitfs  remotam  ; quodque  omîtes  très  le- 
giones addu&urum  Domitium  putasset  ; ex  quibus 
cum  duas  ad  Cxsarem  missas  audisset  , audacius 
in  Armenia  subllitisset  : perseverare  cccpit  ut  eo 
quoqne  regno  decederet  ; neque  enim  aliud  jus 
esse  Cappadoci*  atque  Armenia:  $ nec  jufte  cura. 
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donner  de  se  retirer  incessamment  de  l’Arménie  & da 
I3  Cappadoce,  6c  de  ne  point  profiter  des  circonftan- 
ces  de  la  guerre  civile  , pour  entreprendre  de  violer 
les  droits  et  la  majesté  du  peuple  Romain.  Persuadé 
que  cet  ordre  auroit  plus  de  poids  , s’il  s’spprochoit 
de  ces  pays  avec  son  armée  ; il  partit  pour  aller 
joindre  ses  légions , mena  avec  lui  la  trente-sixiè- 
me , & en  envoya  deux  à César  qui  les  avoit  deman- 
dées ; mais  l’une  des  deux  ne  put  se  trouver  à la 
guerre  d’ Alexandrie  , parce  qu’elle  avoit  pris  sa  route 
par  la  Syrie.  A la  trente-sixieme  Légion  Domitius 
en  joignit  deux  de  celle  dç  Déjatorus  , que  depuis 
plusieurs  années  il  avoèt  dressées  6c  armées  sefon  no- 
tre usage,  avec  cent  chevaux;  il  en  reçut  autant 
d’Ariobarzane.  Il  envoya  P.  Sextius  au.  Quefteur  C. 
Plxtorius,  pour  lui  ordonner  de  lui  amener  la  Lé- 
gion qu’il  avoit  levée  à la  hâte  dans  le  Royaume  de 
Pont;  & Quinéhis  Parisius  en  Ciücie  pour  en  faire 
venir  des  troupes  auxiliaires.  Toutes  ces  troupes  se 
rendirent  aussi-tôt  à Comane  , ou  Domitius  leur  avoit 
donné  rendez-vous. 

Pendant  qu’il  faisoit  ces  préparatifs  , des  Ambas- 
sadeurs envoyés  par  Pharnace  vinrent  lui  annoncer 
que  ce  Ptince  avoit  abandonné  la  Cappadoce,  que 
s’il  avoic  retenu  la  petite  Arménie,  c’eft  qu’il  avoit 
droit  de  la  posséder  comme  un  héritage  paternel  ; 
qu’au  reste  il  demandoit  qu’on  remît  la  décision  en- 
tière de  ce  différend  à César  ; qu’il  étoit  prêt  à se 
soumettre  à ce  qu’il  en  ordonneroit.  Domitius  com- 
prit parfaitement  que  s’il  avoit  évacué  la  Cappadoce  , 
ce  n’étoit  que  par  nécessité , & non  pas  de  bon 
cœur;  qu’il  gardoit  l’Arménie,  parce  qu’étant  voisine 
de  ses  Etats  , il  lui  étoit  plus  aisé  de  la  défendre  que 
l’autre  qui  étoit  plus  éloignée,  & qu’il  avoit  cru  que 
D ornitius  marcheroir  contre  lui  avec  ses  trois  Lé- 
gions ; en  sorre  qu’ayant  appris  depuis , qü’on  en 
avoit  envoyé  deux  à César,  il  étoit  plus  hardi  à gar- 
der l’Arménie.  C’ell  pourquoi  Domitius  continua  d’exi- 
ger qu’il  sortit  aussi  de  ce  Royaume,  puisqu’il  n’avoit- 
pas  plus  de  droit  sur  l’un  que  sur  l’aurre  : il  lui  fie 
dire  qu’il  n’étoit  pas  juûe  de  demander  ou’on  laissât 
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poftulare  , ut  in  Crcsaris  adventum  res  integra 
differretur  ; id  enim  esse  integrum  , quoi  ira 
esset  , ut  fuisset.  His  responsis  datis  , cum  iis 
copiis  , quas  supra  scripsi , profectus  eft  in  Al- 
meniam  ; locisque  superioribus  itér  facere  inftituit  : 
nam  ex  Ponto  a Comanis  jugum  eaitum  silveftre 
eft , pertinens  in  Armeniam  minorem  , quo  Cap- 
padocia  fïnitur  ab  Armenia  : cujus  itineris  lias  esse 
certas  opportunicates  , quod  in  locis  /superioribus 
nullus  impetus  repentinus  accidere  hoftium  pote- 
rat  ; &#quod  Cappadocia  his  jugis  subjefta , ma- 
gnam  comnieatus  copiam  erat  subminiftratura. 

Complures  intérim  legationes  Pharnaces  ad  Do- 
mitium  mittit , quæ  de  pace  agerent  , regiaque 
munera  Domitio  ferrent.  Ea  confianter  omnia  as- 
pernabatur  ; nec  sibi  quidquam  fore  antiquius  , 
quam  dignitatem  populi  Romani  & régna  socio^ 
rum  recuperare  , legatis  respondebat.  Magnis  & 
continuis  itineribus  confettis , cum  adventaret  ad 
Nicopolim  j quod  oppidum  in  Armenia  minore 
posicum  eft,  piano  ipsum  loco  : montibus.  tamen 
altis  ab  duobus  lateribus  objettis  , satis  magna 
intervallo  ab  oppido  remotis  , caftra  posuit  longe 
a Nicopoli  circiter  millia  passuum  septem.  Quibus 
ex  caftris  cum  locus  anguftus  atque  impeditus  esset 
transeundus  , Pharnaces  in  insidiis  deiettos  pedites 
omnesque  disposait  équités  : magnam  autem  mul- 
titudinem  pecoris  intra  eas  fauces  dissipari  jussit  , 
paganosque  & oppidanos  in  iis  locis  obversari  : 
ut  si  amicus  Domitius  eas  anguftias  transiret  , 
nihil  suspicaretur  ; cum  in  agris  & peccra  &:  ho- 
mmes animadverteret  versari , tanquam  amicorum 
adventu  : sin  vero  ut  in  hoftium  fines  veniret  , 
præda  diripienda  milites  dissiparentut , dispersique 
cxderentur.  ' . 1 

Hæc  cum  adminiftraret , nunquam  tamen  inter- 
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les  choses  en  leur  entier  iusqu’à  l’arrivée  de'César  } 
puisque  pour  qu’elles  fussent  en  leur  entier  , il  falloir 
les  remettre  au  même  état  où  elles  avoient  été  d’abord. 
Après  lui  avoir  fait  cette  réponse,  il  se  mit  en  mar- 
che pour  l’Arménie  avec  les  troupes  que  nous  avons 
spécifiées,  & prit  sa  route  par  les  hauteurs  : car  en 
partant  du  Pont , depuis  Comane  règne  une  haute 
montagne  couverte  de  bois  qui  s'étend  jusqu’à  la  pe- 
tite Arménie,  et  la  sépare  de  la  Cappadoce.  Un  avan- 
tage certain  de  cette  route  étoit  de  n’avoir  point  à 
craindre  sur  ces  hauteurs , que  l’ennemi  pût  subite- 
ment tomber  sur  lui-,  & d’ailleurs  la  Cappadoce  qui 
étoit  au  pied  de  ces  montagnes  , pouvoit  lui-  fournir 
des  vivres  en  abondance. 

Pendant  la  route  Pharnace  envoya  plusieurs  fois  des 
Dépurés  à Domitius  pour  lui  parler  de  paix  , & lui 
offrir  les  présens  accoutumés  ; mais  Domitius  les  refusa 
toujours,  en  disant  que  rien  ne  lui  seroit  jamais  plus 
sacré  que  de  conserver  la  majesté  du  peuple-Romain  , 

& de  rétablir  ses  alliés  dans,  leurs  Etats.  Après  une 
longue  marche  qu’il  fit  sans  s’arrêter,  il  arriva  pro- 
che de  Nicopotis,  ville  de  la  petite  Arménie  , située 
dans  une  plaine  , mais  ayant  sur  deux  de  ses  côtés 
de  hautes  montagnes  qui  en  sont  assez  éloignées}  il  , 
campa  environ  à deux  lieues  de  cetrc  place.  Comme , 
pour  marcher  delà  contre  Pharnace  , il  lui  falloir  ■ 
passer  des  défilés  étroits  & embarrassés  de  bois , ce  ; 
Prince  y mit  sa  meilleure  Infanterie  & presque  toute 
sa  Cavalerie  en  embuscade}  & pour  l’y  attirer*  il 
fit  répandre  dans  ces  gorges  grand  nombre  de  bes-  . 
tiaux,  voulant  que  les  paysans  & les  gens  de  la  ville 
s’y  rendissent  à l’ordinaire  , afin  que  si  Domitius  s’y 
engage  oit  comme  ami,  il  n’cù:  aucun  soupçon,  en 
voyant  ainsi  les  troupeaux  paître  & les  hommes  al- 
ler & venir  sans  crainte,  comme  si  c’étoient  des  amis 
qui  arrivassent  ; & que  s’il  entroit  dans  le  pays  en 
ennemi , ses  soldats  se  débandassent  pour  piller  , & v 
qu’on  pût  aisément  les  tailler  en  pièces,  quand  ils 
seroient  dispersés..  - 

Cependant  dans  le  tems  même  qu’il  lui  dressoir 
ces  pièges , il  ne  discontinuoit  point  dç  députer  vers 
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mittebat  Iegatos  de  pace  atque  amicicia  mittere  ad 
Domitium  ; cum  hoc  ipso  crederet  eum  facilius 
decipi  posse.  At  contra  spes  pacis  Domitio  in  iis— 
dem  cadris  morandi  artulit  causant.  Ica  P huma  - 
ces  j amissa  pro.ximi  temporis  occasione  , veritus 
ne  cognoscerentur  insidiæ , suos  in  cadra  revoca- 
vit.  Domicius  podero  die  prcpias  Nicop'olirn  ac- 
cessit, cadraque  oppido  contulit  : qux  dum  mu- 
niunt  nodri  , Pharnaces  aciem  indruxit  suo  more 
atque  indituto  ; in  fronte  enim  , siinplici  direda 
acie  cornua  niais  hrmabantur  subsidiis  ; eadem 
> ratione  hxc  media  coilocabantur  acie  , duobus 
dextra  sinidraque  intervallis  , simplicibus  ordini- 
bus  indrudis.  Perfecit  inceptum  cadrorum  opus 
Domitius  , parte  copiarum  pro  vallo  indruda. 

Proxima  node  Pharnaces  , interceptis  tabella- 
riis  , qui  de  Alexandrinis  rébus  licteras  ad  Domi- 
tium ferebant , cognoscit  Cæsarem  rnagno  in  pe- 
riculo  versari , flagitareque  a Domitio  , ut  quam 
primHm  sibi  subsidia  mitteret  , propiusque  ipse 
Aleiandriam  per  Syriam  accederet.  Qua  cognira 
re  -,  Pharnaces  vidoriæ  loco  ducebat  , si  trahere 
tempus  posset  ; cum  discedendum  celeriter  Domitio 
putaren  Itaque  ab  oppido  , qua  facillimum  acces- 
sum  & Xguissimum  ad  dimicandum  nodris  vide- 
bat , fossas  binas  diredas , non  ita  rnagno  medio 
intervallo  relido  , quatuor  peduin  latitudinis  , in 
fum  Iocumv  deduxit , quo  longius  condituerat  sùam 
non  ppoducere  aciem.  Inter, lias  fossas  aciem  sem- 
per  indruebat  ; equitatum  autem  ab  lareribus  om« 
nem  , extra, fossam  coilocabat  : qui  neque  aliter 
titilis  esse  poterat  & muhum  numéro  anteibat 
nodrum  equitatum. 

Domitius  autem,  cum  Cxsaris  magis  periculo, 
quam  suo,  commoverstur  ; neque  se  turo  disces- 
surum.  arbitrabatur , si  conditiones  , quas  rejecerar, 
xursus  appeteret  , aut  sine  causa  discederet  j ex 
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lui , pour  lui  faire  des  propositions  de  paix  6c  d’al- 
liance, crojrant  par-là  meme  pouvoir  le  tromper  pins 
facilement}  mais  ait  contraire  l’espérance  d’un  accom- 
modement fut  cause  que  Domitius  ne  quitta  point  son 
camp.  Ainsi  Pharnace  , voyant  que  l’occasion  favorable 
d’exécuter  son  projet  lui  étoit  échappée,  rappela  ses 
troupes  clans  son  camp,  dans  la  crainte  que  son  ma- 
nège ne  fût  découvert.  Le  lendemain  Domitius  s’ap- 
procha plus  de  Nicopolis  6c  vint  camper  devant  cette 
place.  Pendant  que  nos  gens  travailloient  à se  retran- 
cher, Pharnace  rangea  ses  troupes  en  bataille  selon 
sa  maniéré,  c-eft  a-dire  , sur  une  seule  ligne,  avec 
trois  corps  de  réserve  aux  deux  ailes  : il  y en  avoit 
autant  au  centre  -,  6c  les  deux  intervalles  de  la  droite 
& de  la  gauche  croient  remplis  par  des  troupes  ran- 
gées sur  une  ligne.  Domitius  acheva  les  rerranche- 
roens  , en  couvrant  scs  ouvrages  d’une  partie  de  ses 
troupes. 

La  nuit  suivante  Pharnace  ayant  intercepté  des 
couriers  qui  portoient  à Domitius  des  nouvelles  d’A- 
lexandrie, apprit  que  César  étoit  en  grand  danger; 
qu’il  prioit  Domitius  de  lui  envoyer  des  secours  le 
plutôt  qu’il  seroit  possible,  & rie  s’approcher  lui-mê- 
me de  cette  ville  par  la  route  de  Syrie.  Sur  cette 
découverte,  ce  Prince  regarda  comme  une  vi&oire 
de  pouvoir  gagner  du  tems  , parce  qu’il  voyoit  bien 
que  Domitius  seroit  obligé  de  partir  incessamment. 
Dans  cette  vue  il  fit  clever  deux  rcttanchcmens  de 
quatre  pieds  de  haut,  et  assez  peu  éloignés  l’un  de 
l’autre,  pour  défendre  le  passage  par  où  l’on  pouvoit 
le  plus  facilement  approcher  de  la  ville  8c  l’attaquer,  & 
il  ne  les  poussa  qu’aussi  loin  qu’il  vouloir  étendre  ses 
troupes  : après  quoi  il  tint  toujours  son  Infanterie  ran- 
gée en  bataille  entre  ces  deux  lignes  , 6c  jeta  au-delà 
sur  ses  ailes  toute  sa  Cavalerie  , qui  ne  pouvoit  lui 
être  d’aucun  autre  usage  , 8c  qui  étoit  beaucoup  plus 
nombreuse  que  la  nôtre. 

Domitius  plus  inquiet  dit  danger  que  couroit  César 
que  du  sien  propre,  ne  crut  pas  d’ailleurs  pouvoir 
partir  avec  sûreté  , s’il  acceptoit  les  conditions  qu’il 
avoit  rejetées , où  s’il  partoit  sans  qu’il  parût  en  avoir 
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propinquis  caftris  in  acicm  exercitum  eduxit  : tri— 
cesimam  sextam  legionem'in  dex'tr.o  cornu  collo- 
cavit , Ponticam  in  siniftro  ; Dejocari  legiones  in 
mediam  aciem  contulit  : quibus  tamen  anguftissi- 
muni  frontis  reliquit  intervallum  , reliquis  cohor- 
tibus  in  subsidiis  coilocatis.  Sic  utrimque  acie  in- 
ftruéta , processum  cft  ad  dimicandum. 

Signo  sub  idem  rempus  ab  utroque  dato  , con- 
curritur  j acrirer  varieque  pugnatur  : nam  tricesi- 
rna  sexra  legio  , cum  extra  fossam  in  equitatum 
regis  impetum  fecisset  , adeo  secundum  prælium 
fecit  , ut-  mœnibus  oppidi  succederet  , fossamque 
rransiret , atersosque  hoftes  aggrederetur.  At  Pon- 
tica  ex  altéra  parte  legio  , cum  paululum  aversa 
hoftibus  cessisset , fossam  autem  circuire  acies  se- 
cunda  conata  esset  , ut  aperto  latere  aggrederetur 
lioftem  , in  ipso  transitu  fossæ  , confîxa  & oppressa 
eft:  : Dejotari  vero  legiones  vix  impetum  sulïinue- 
runt.  Ita  viJFrices  regis  copiæ  cornu  suo  dextro  , 
mediaque  acie  , converterunt  se  ad  tricèsimam  sex- 
tam legionem  : qua:  tamen  fortiter  vincentium  im- 
petum sufldnuit , magnis  copiis  hoftium  circumda- 
ta  j præsentissimoque  animo  pugnans  in  orbem  se 
recepit  ad  radices  montium  ; quo  Pharnaces  inse- 
qui  , jDprer  iniquitatem  loci , noluit.  Ita,  Pontica 
legiore  pene  tota  amissa  , magna  parte  Dejotari 
•nilitum  interfefta  , tricesima  sexta  legio  in  loca 
se  superiora  contulit  , non  amplius  ducentis  5c 
quinqunginta  desideratis.  Ceciderunt  eo  prælio 
splendidi  ac  illuftres  viri  nonnulli  , équités  Ro- 
mani. Quo  tamen  incommodo  Domitius  accepto  , 
reliqui.is  exercitus  dissipati  collegit  ; itineribusque 
tutis  , per  Cappadociam  se  in  Asiam  recepit. 

Pharnaces  rebus  secundis  elatus , cum  de  Carsare 
ea  , quæ  optabat  , speraret  , Pontum  omnibus 
copiis  occupavic  : ibique  5c  viclor  , 5c  rex  cru- 
delissimus , cum  sibi  forrunam  paternam  feliciore 
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«quelque  raison.  Il  fit  sortir  ses  troupes  de  son  camp, 
& les  rangea  en  bataille  il  plaça  la  trente-sixieme 
Légion  à l’aile  droite,  celle  du  Pont  à l’aile  gauche  , 
& les  deux  de  Dejotatus  au  centre  , de  sorte  cepen- 
dant qu’elles  'ne  prùentcient  qu’un  front  très  étroit, 
le  refte  de  ses  cohortes  ctoir  defiiné  à servir  de  corps 
de  réserve.  Les  deux  armées  érant  ainsi  rangées  , elles 
marchèrent  l’une  contre  l’autre. 

Le  signal  ayant  été  donné  des  deu»  côtés  presque 
en  même  tem;  , on  en  vint  aux  mains  avec  beaucoup 
d’ardeur,  mais  avec  un  succès  different  : car  la  trente- 
sixieme  Légion  tomba  si  heureusement  sur  la  Cavalerie 
du  Roi  qui  étoit  hors  de  la  tranchée,  qu’elle  la  rom- 
pit , donna  jusqu’aux  murs  de  la  ville,  passa  le  fossé, 
prit  l’Infanterie  en  queue.  Mais  d’un  autre  côté  la 
Légion  du  Pont  ayant  un  peu  plié,  & la  seconde  ligne 
qui  vint  la  soutenir , voulant  faire  le  tour  du  retran- 
chement pour  prendre  l’ennemi  en  flanc,  elle  futac-. 
câblée  & percée  de  traits  en  traversant  le  fossé.  A 
l’égard  des  Légions  de  Déjotarus  , à peine  soutinrent- 
elles  le  premier  choc.  Ainsi  les  troupes  du  Roi,  viélo- 
ricuses  à leur  aile  droite  & au  centre  , tournèrent  çontre 
la  trente-sixieme  Légion  , qui  soutint  pourtant  coura- 
geusement leur  effort;  & quoiqu’environnée  de  toutes 
les  forces  ennemies  , elle  eut  la  présence  d’esprit  de 
former  un  peloton , & par  ce  moyen  parvint  au  pied 
des  montagnes  , où  Phartaace  ne  jugea  pas  à propos 
de  la  poursuivre  , à cause  du  désavantage  du  lieu. 
La  Légion  du  Pont  périt  presque  toute  entière  : les 
deux  de  Déjotarus  perdirent  la  plus  grande  partie  de 
leurs  soldats  ; & la  trente-sixieme  qui  gagna  les  hau- 
teurs , n’eut  que  deux  cents  cinquante  hommes  de  tués  : 
on  perdit  aussi  à ce  combat  quelques  Chevaliers  Ro- 
mains de  marque.  Apres  sa  défaite  , Domitius  ramassa 
les  débris  de  son  armée , & se  retira  en  Asie  par  la 
route  assurée  de  la  Cappadoce. 

Pharnace  enflé  de  ce  succès , & se  persuadant  que 
les  affaires  de  César  étoient  en  aussi  mauvais  état  qu’il 
le  souhaitoit,  s’empara  du  Pont  avec  toutes  ses  for- 
ces. Là  en  Roi  vainqueur  & cruel,  se  promettant  d’a- 
vance un  sort  plus  heureux  que  celui  de  son  pere  , 
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eventu  deftinaret  , multa  oppida  expugnavit  ; 
bona  civium  Romanorüm  Ponticorumque  diri- 
puit  : supplicia  conftituit  in  eos  , qui  aliquain 
forma:  arque  ætatis  commendationem  habebant  , 
ea  , quæ  morte  essent  miseriora  ; Ponnimque  , 
nullo  defendente  , paternum  regnum  se  récépissé 
glorians  , obtinebat. 


Sub  idem  tempus  in  Illyrico  eft  incommodant 
acceptum  : quæ  provincia  superioribus  mensibus 
retenta  non  tantum  sine  ignominia  , sed  etiam  cuin 
laude  erat.  Namque  eo  missus  æftatc  cuin  duabus 
legionibus  Q.  Cornificius  , Cæsaris  quæftor  pro 
prætore  : quanquam  erat  provincia  minime  copiosa 
ad  exercitus  alendos  , & finitimo  bello  , ac  dis— 
sentionibus  vaftata  &c  conféra  ; tamen  prudentia 
ac  diiigentia  sua  , quod  magnam  curam  suscipie- 
bat  ne  quo  te^ere  progrederetur  , Sc  reçepit  & 
défendit.  Namque  & cafte Ua  compiura  locis  edi- 
tis  posita  , quorum  opportunitas  caftellanos  im- 
pellebat  ad  decursiones  faciendas  & bellum  infe- 
rendum  } expugnavit  ; caque  præda  milites  dona- 
vir  : quæ  etsi  erat  tenuis  ^ tamen  in  tanta  provin- 
ciæ  desperatione  erat  grata , præsertim  virtute  par- 
ta. Et  cum  Odavius  ex  fuga  Pharsalici  prælii  ma- 
gna classe  in  ilium  se  sinum  contulissec  i paucis 
jjavibus  Hiadertinorum , quorum  semper  in  Rem- 
pwblicam  singulare  conftiterat  officium  , dispersis 
Odfcavianis  navibus  erat  potitus  , ut  vel  classe  di- 
micare  posset  , adjundtis  captivis  navibus  socio- 
nim.  Et  cum  diversissima  patte  orbis  terrarum 
Cneium  Pompeium  vidtor  Cæsar  sequeretur  ; com- 
pluresque  adversarios  in  Ulyricum  , propter  Mace- 
doniæ  propinquitatem  , se  , reliquiis  ex  faga  col- 
Iciftis , comulisse  audiret  j iitteras  ad  Gabinium. 
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il  détruisit  plusieurs  villes  , pilla  les  biens  des  citoyens 
Romains  & de  ceux  du  pays  , exerça  des  supplices 
plus  cruels  que  la  mort  sur  tous  ceux  qui  étoient 
distingués  par  leur  âge  & par  leur  beauté.  Ce  fut 
ainsi  qu’il  se  rendit  maure  du  Pont  qu’il  avoit  trouvé 
sans  défense  , se  vantant  d’avoir  recouvré  le  Royau- 
me de  son  pere. 

Vers  le  même  tems  on  reçut  un  cchec  en  lllyrie  , 
Province  qui  les  mois  précédens  avoit  été  conservée, 
non-seulement  sans  mauvais  succès , mais  encore  d’une 
maniéré  digne  d’éloge.  Car  l’été  précédent,  César 
y avoit  envoyé  avec  deux  Légions  son  Quefieur  Cor- 
nificius  en  qualité  de  Propréteur  : quoique  cette  Pro- 
vince  peu  abondante  par  elle-même,  éc  de  plus  rui- 
née par  le  voisinage  de  la  guerre,  fût  peu  en  état 
d’entretenir  une  armée  cependant  par  sa  prudence, 
son  extrême  vigilance,  &.  le  soin  qu’il  eut  de  ne  pas 
se  commettre  mal  à propos  , Cornificius  la  mit  à cou- 
vert, & la  défendit  de  tout  ce  qu’on  aurcir  pu  en- 
treprendre contre  elle.  Il  s’empara  de  plusieurs  châ- 
teaux avantageusement  situés,  dont  ceux  qui  en  croient 
les  maîtres  se  prévaloient  pour  battre  & ravager  la 
campagne  ; il  en  abandonna  le  pillage  à ses  soldats  : 
& quoique  le  butin  quMs  y firent  fût  peu  considé- 
rable , cependant  vu  l’état  malheureux  du  pays  , il 
ne  laissa  pas  de  leur  être  très-agréal le,  sur-tout  parce 
qu’il  avoit  été  acquis  par  leur  valeur.  Ensuite  apre» 
la  journée  de  Pharsalc  , Oflavius,  partisan  de  Pompée, 
s’étant  rendu  dans  ce  Golphe  avec  une  grosse  flotte , 
Cornificius  avec  quelques  vaiss  aux  des  Kiadertins  qui 
avoient  toujours  fait  voir  une  affection  singulière  pour 
la  République  , se  rendit  maître  de  plusieurs  de  ses 
galères  qui  s’éteient  écartées;  en  sorte  que  les  joi- 
gnant aux  vaisseaux  de  ses  alliés,  il  se  vit  en  état 
de  mettre  en  mer  une  flotte  prête  à combattre.  Cé- 
sar de  son  côté  , tandis'  qu’il  étoit  occupé  à poursui- 
vre Pompée  dans  des  pays  fort  éloignés  de  cette  Pro- 
vince , ayant  appris  que  plusieurs  de  ses  ennemis, 
après  avoir  rassemblé  les  débris  de  leur  armée,  s’é- 
toient  retirés  en  lllyrie,  parce  qu’elle  étoit  voisine 
de  la  Macédoine;  manda  à Gabinius  de  s’y  rendre 


Digitized  by  Google 


>54  ia  Guerre 

r 

mittit  , uti  cum  legionibus  tironum  , quæ  nuper 
erant  conscriptx  , proticisceretur  in  lllyricum  j 
conjunclisque  copiis  cüm  Q.  Corr.ificio  , si  quod 
periculum  provincix  inferretur , depellerec  ; sin  ea 
«on  magnis  copiis  tuta  esse  posset  , in  Macedo- 
niam  legiones  adduccret  ; omnem  enim  illam  pat- 
tern regionemque  vivo  Cneio  Pompeio  , bellum 
inftauraturam  esse  credebat. 

Gabinius  , ut  in  lllyricum  venit  , hiberno  tem- 
pore  anni  ac  diftîcili  : sive  copiosiorem  provinciam 
exifKmans  , sive  multum  fortunæ  vidions  Cæsaris 
tribuens  , sive  virtute  £c  scientia  sua  confisuSj  quam 
sæpe  in  bellis  periditatus  , magnas  res  8c  secundas 
dubtu'  ausuque  suo  gesserat  ; neque  provincial  fa- 
cultatibus  sublevabatur  , qdæ  partim  erat  exinani- 
ta  , partim  infidelis  j neque  navibus  , interciuso 
mari  tempeftatibus  , commeatus  supportari  pote- 
rat"  : magnisque  difficultatibus  coaâus  , non  uc 
volebat  , sed  ut  nccesse  erat bellum  gerebat.  Ita  ^ 
cum  durissimis  tempeftatibus  , propter  inopiam  , 
caftella  aut  oppida  expugnare  cogeretur  , crebra 
incommod-  accipiebat  ; adeoque  eft  a barbaris 
contemptus  , ut  , Salonam  se  recipiens  in  oppidum 
maritimum  , quod  cives  Romani  fortissimi  fideiis- 
simique  incolebant , in  agmine  dimicare  sit  conduis. 
Quo  prxlio  duobus  millibus  militum  amplius  amis- 
sis  , centurionibus  oclo  8c  tiiginta  , tribunis  qua- 
tuor , cum  reiiqnis  copiis  Salonam  se  recepit  : 
summaque  ibi  difficultate  rerurn  omnium  pressus  , 
paucis  mensibus  morbo  periit.  Cujus  8c  infelicitas 
vivi  , 8c  subita  mors  , in  magnam  spern  O&avium 
adduxit  provincial  potiundx  : quem  tamcn  diutius 
in  rebus  secundis  , 8c  fortuna  , qux  plurimum  in 
bellis  potefl  , diligentiaque  Cornificii  , 8c  virtua 
Vatinii  versari  passa  non  eft, 

Vatinius  3 Brundisii  cum  esset  , cognitis  rébus  , 
quæ  geftæ  erant  in  Illyrico , cum  crebris  licteris  ' 
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au  plutôt  avec  ses  Légions  nouvellement  levées,  6t 
de  se  joindre  à Cornificius  , afin  de  pourvoir  ensem- 
ble à la  sûreté  de  cette  Province;  qu’en  cas  qu’elle 
n’eût  pas  besoin  de  tant  de  trôupes  pour  sa  défense, 
il  les  fit  passer  dtns  la  Maccdoine  : car  il  comptoir 
que  tant  que  Pompée  vivroit , cette  Province  seroit 
toujours  prête  à renouveler  la  guerre. 

Gabinius  arriva  en  lllyrie  au  milieu  de  l’hiver  , & 
dans  la  plus  mauvaise  saison  de  l’année,  soit „ qu’il 
crût  cette  Province  mieux  fournie  qu’elle  ne  l’étoit, 
soit  qu’il  comptât  beaucoup  sur  le  bonheur  des  armes 
de  César  , ou  qu’il  s’assurât  sur  sa  propre  valeur  & 
sur  son  habileté  , qui  l’avoient  fait  sortir  heuretfte* 
ment  des  entreprises  les  plus  grandes  & les  plus  har* 
dies.  Mais  il  ne  put  tirer  aucun  secours  de  caitte  Pro- 
vince , parce  qu’elle  étoit  en  partie  ruinée  , & en 
partie  mal-intentionnée  : outre  cela  la  mauvaise  sai- 
son ne  lui  permettoit  pas  de  tirer  des  vivres  par  mer. 
La  nécessité  le  força  donc  à faire  la  guerre  comme 
il  put,  & non  pas  comme  il  auroit  voulu.  Ainsi  pressé 
par  le  besoin,  il  fut  obligé  d’assiéger  par  les  tems 
les  plus  rudes  quelques  villes  & quelques  châteaux  , 
où  il  essuya  toutes  sortes  d’incommodités  y & ses 
mauvais  succès  le  rendirent  si  méprisable  aux  Barba- 
res, que  comme  il  se  retiroit  à Salone,  ville  mari- 
time habitée  par  des  citoyens  RomainS  très-braves 
& trcs-fideles , ils  osèrent  l’attaquer  dans  sa  route  & 
le  forcer  à combattre.  Après  avoir  perdu  dans  cette 
action  plus  de  deux  mille  soldats  , trente-huit  Cen- 
turions , & quatre  Tribuns  , il  arriva  enfin  à Salone 
avec  le  refte  de  ses  troupes  , & s'y  trouva  si  dénué 
de  tout , que  peu  de  mois  après  il  y mourut  de  ma- 
ladie. Les  malheurs  qu’il  essuya  sur  la  fin  de  ses 
jours  , & sa  mort , firent  concevoir  à Odlavius  de  gran- 
des espérances  de  se  rendre  maître  de  cette  Province  , 
mais  la  foraine  qui  a tant  d’infmence  sur  les  affaires 
militaires  , la  vigilance  de  Cornificius  & la  valeur  de 
Vatinius  , ne  lui  permirent  pas  long-tems  de  jouir  des 
idées  de  prospérité  dont  il  se  Battoir. 

Vatinius  ayant  appris  à Brindes  où  il  ctoit  alors, 
par  plusieurs  lettres  de  Cornificius , qui  l’appeloit  ai*. 
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Cornific-ii  ad  auxilium  provinciæ  ferendiim  evoca-* 
retur  , & M.  Odavium  audiret  cmn  barbaais  far- 
dera percussisse  , compluribusque  locis  nôftrorum 
jnilitum  oppugnare  præsidia,  partim  classe  perse’, 
partim  pedeftribus  copiis  per  barbaros  : ersi  gravi 
valetudine  afFedus  , vix  corporis  viribus  animum 
sequebatur,  tameii  virtute  vicit  incommodum  natu- 
ræ  difticultatesque  hiemis  & subitæ  præparationis  : 
nam  , cmn  ipse  paucas  in  portu  naves  longas  ha- 
beret , licteras  in  Achaiam  ad  Q.  Kaienum  misit , 
uti  sibi  classem  mitrerec.  Quod  cum  tardius  ficret 
qaam  peticulum  noflrorum  flagitabat , qui  sufbi— 
itéré  impetnm  Odavii  non  poterant  ; navibus  ac- 
tuariat ,*qaarum  numerus  erae  satis  magnus  , ma- 
gnitudine  quanquam  non  satis  jufta  ad  prælian- 
dum  , roftra  imposuit.  His  adjundis  navibus  l'on- 
gis  , &:  numéro  classis  audo  ; militibus  veteranis 
impositis , quorum  magnum  copiant  habebat , ex 
omnibus  legionibus  , qui  numéro  ægroruni  relidi 
erant  Brundisii  , cum  exercitus  in  Græciam  trans- 
portaretur  ; profedus  efl:  in  lüyricum  : ntariti- 
ntasque  nonnullas  civitates  , qux  dcfecerant , Oda- 
vioque  se  transdiderant , partim  recipiebat  ; partim 
rémanentes  in  suo  consilio  prætervehebatur  : nec 
sibi  ullius  rei  ntoram  necessitatemque  injungebat, 
quin  , quant  celerrime  posset  , ipsum  Odavium 
persequeretur.  Hune  oppugnantem  Epidaurum  terra 
marique  , ubi  noftrum  erat  præsidium  , adventu 
suo  discedere  ab  oppugnatione  coëgit , præsidium- 
que  noflrorum  recepit. 

Odavius  , cum  Vatinium  classem,  magna  ex  parte 
confedam  ex  naviculis  aduariis  h;ibere  cognovis- 
set  ; confisus  sua  classe  , subftitit  ad  insulam  Tau- 
ridern  : qua  regione  Vatinius  insequeus  navigabat  ; 
non  quod  Odavium  ibi  reBitisse  sciret , sed  quod 
eunt  longius  progressum  insequi  decreverat.  Cum 
propius  Tauridem  accessisset  , diftensis  suis  navi- 
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«rcours  de  l'Illyrie,  ce  qui  s’y  étoit  passé  \ & sachant 
qu'Oclavius  s’étoit  allié  avec  les  Barbarçs  ; qu’en  plu» 
sieurs  endroits  il  avoit  attaqué  nos  Garnisons  : il  sa  . 
rendit  en  Ulyrie  , partie  par  mer  avec  sa  flotte,  par» 
tie  par  terre  avec  le  secours  des  Barbares.  Quoiqu’il 
fût  extrêmement  affoibli  par.  une  grande  maladie  , 8C 
qu’il  j ût  à peine  sc  soutenir,  son  courage  le  mit  au»  . 
dessus  de  son  mal , & lui  fit  surmonter  toutes  les  diffi- 
cultés que  pouvoit  lui  offrir  la  nécessité  de  faire  sur 
le  champ  ses  préparatifs  au  cœur  de  l’hiver.  Comme 
il  avoit  peu  de  galeres  dans  son  port,  il  écrivit  d’a» 
bord  en  Achaic,  à Q.  Kalénus  de  lui  envoyer  une 
flotte;  ensuite  voyant  qu’elle  tardoit  plus  que  ne  pou> 
voit  le  permettre  le  danger  que  couroient  nos  gens, 
qui  ne  pouvoient  plus  resifter  aux  efforts  d’üélavius  , 
il  arma  d’éperons  les  vaisseaux  de  charge  qu’il  avoit 
en  assez  grand  nombre,  mais-  qui  d’ailleurs  n’étoient 
pas  de  grandeur  a pouvoir  servir  dans  une  bataille  J 
les  joignit  à ce  qu’il  avoit  de  galeres  ; & par  ce 
moyen  ayant  grossi  sa  flotte,  il  y embarqua  des  sol- 
dats vétérans  de  toutes  les  Légions  qui  étoient  refiées 
malades  à Blindes,  en  assez  grande  quantité,  lors- 
que l’armée  passa  en  Grèce  ; 8c  il  partit  pour  l’Illyrie. 
D’abord  il  soumit  quelques  villes  maritimes  , qui 
avoient  quirré  notre  parti  pour  se  donner  à Oétavius  j 
& sans  s’arrêter  à vouloir  forcer  celles  qui  persiflèrent 
dans  leur  désobéissance,  il  ne  pensa  qu’a  poursuivre 
Oétavius  avec  toute  la  diligence  possible.  A son  arrivée 
il  lui  fit  lever  le  siégé  de  Raguse , où  nous  avions 
garnison,  8c  qu’il  tenoit  bloquée  par  terre  8c  par  mer, 

& en  fit  passer  la  garnison  sur  ses  vaisseaux. 

O&avius  informé  que  la  flotte  de  Vatinius  n’étoit 
en  grande  partie  composée  que  de  petits  vaisseaux 
de  charge  , & comptant  sur  la  bonté  de  la  sienne  , 
l’attendit  à l’ile  de  Tauris,  vers  laquelle  Varinius  fc- 
soit  route  en  le  poursuivant , non  qu’il  qu’i!  sûr  qu’Oc- 
tavius  s’y  étoit  arrêté  ; mais  parce  qu’il  avoit^résolu 
de  le  suivre  en  cas  qu’il  allât  plus  loin.  Vatinius  étant 
près  de  Tauris,  8c  ses  vaisseaux  se  trouvant  éloignés 
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bus  j quod  & tempeftas  erat  turbuletita , & nullà 
«uspicio  hoP&is  ; repente  adversam  ad  se  venientem 
navem  , antennis  ad  medium  malum  demissis  , 
inftrudam  propugnatoribus  animadvertit.  Quod  ubi 
conspexit  , celeiiter  vêla  subduci , dimittique  an- 
tennas  jubet,  & milites  armari  ; & vexillo  sublato , 
quo  pugnandi  dabat  signum  , qux  prima:  naves 
subsequebantur  , idejn  ut  facerent  significabat. 
Parabant  se  Vatiniani  repente  oppressi  : parati 
deinceps  Odaviani  ex  portu  prpcedebant.  Inftrui- 
tur  utrimque  acies  : ordine  disposita  magis  Oda- 
Yiana  ; paratior  militum  animis  Vatiniana. 

Vatinius  , cum  animadverteret  neque  naviutn 
Se  magnitudine , neque  numéro  parem  esse  futurs 
dimicationi  ; fortuit»  rem  committere  maluit.  Ita- 
que  primus  sua  quinqueremi  in  quadriremem  ipsius 
Odavii  impetum  fecit.  Celerrime  fortissinieque 
contra  illo  remigante  , naves  adversæ  roftris  con- 
currunt  adeo  vehementer  , ut  navis  Odaviana  , 
roftro  discusso  , ligno  contineretur.  Gommîttitur 
acriter  reliquis  locis  prælium  5/  concurriturque  ad 
duces  maxime  : nam  cum  suo  quisque  auxilium 
fcrrc-t , magnum  continus  in  angufto  mari  prxiium 
fadum  eft  : quantoque  conjundis  magis  navibus 
confligendi  poteftas  dabatur  , tanto  superiores  erant 
Vatiniani  : qui  admiranda  virtute  ex  suis  navibus 
in  hoftium  naves  transilire  non  dubitabant  j & , 
dimicatione  æquata  , longe  superiores  virtute  rem 
féliciter  gerebant,  Deprunicur  ipsius  Odavii  qua- 
driremis  : multx  præterea  capiuntur  , aut  roftris 
perforât»  merguntur  : propugnatores  Odaviani 
partim  in  navibus  jugulantur  , partim  in  mare 
præcipitantur.  Ipse  Odavius  se  in  scapham  con- 
fert  ; in  quam  plures  cum  confugerent  depressa 
6caph%,  vulneratus , tamen  adnatat  ad  suum  ntyo- 
paronem.  Eo  receptus  , cum  prxlium  nox  dirime- 
tet  , tempeûate  magna  velis  profugit  : sequuntujf 


D’A  L E X A JT  T>  R I E.  35$ 

îes  uns  des  autres  , parce  que  le  rems  étoit  gros  Si 
qu’il  ne  soupçonnoit  pas  d'y  rencontrer  l’ennemi , il 
vit  tout-à-coup  venir  à sa  rencontre  un  vaisseau  en- 
nemi chargé  de  combattans,  & dont  les  vergues  étoient 
baissées  sur  le  milieu  du  mât.  A cette  vue  il  ordonna 
aussi- tôt  de  caler  les  voiles,  de  baisser  les  vergues 
& de  s’armer  ; .&  il  fit  arborer  l’étendart  pour  don- 
ner le  signal  du  combat,  afin  d’avertir  les  vaisseaux 
qui  le  suivoient  de  faire  les  mêmes  préparatifs  que 
lui.  Nos  gens  surpris  se  préparoient  en  diligence  » 
pendant  que  l’ennemi  tout  prêt  sortoit  du  port.  De 
part  & d’autre  on  se  rangea  en  bataille , O&avius  , 
avec  plus  d’ordre,  & Vatinius  avec  plus  de  résolution. 
Ce  dernier  voyant  qu’eu  égard  à la  grandeur  & au 
nombre  des  vaisseaux , il  étoit  de  beaucoup  inférieur 
à so t\  ennemi,  résolut  de  tout  risquer.  Avec  sa  ga- 
lère à cinq  rangs  , il  fondit  le  premier  sur  celle  d’Oc- 
tavius  qui  étoit  à quatre  rangs  ; & le  choc  fût  si 
vif,  les  deux  galeres  se  rencontrèrent  si  rudement  , 
que  celle  d’O&avius  y perdit  son  éperon.  Le  com- 
bat s’alluma  vivement  dans  tous  les  autres  endroits» 
& sur-tout  dans  le  quartier  des  Généraux  •,  en  effet 
chacun  courant  au  secours  du  sien  , la  mêlée  devint 
très  sanglante  dans  cet  endroit  resserré.  Plus  les  vais- 
seaux avoient  de  facilité  d’en  venir  à l’abordage  , plus 
aussi  ceux  de  Vatinius  avoient  d’avantage.  Car  avec  un 
couràge  digne  d’admiration  nos  soldats  ne  balançoient 
pas  à s’élancer  de  leurs  vaisseaux  dans  ceux  des  en- 
nemis ; & rendant  par  ce  moyen  les  armes  égales  , 
comme  ils  étoient  beaucoup  supérieurs  en  valeur , ils 
ne  manquoient  pas  de  réussir.  La  galere  à quatre 
rangs  que  jnontoit  Oélavius  fut  coulce  à"  fond,  avec 
plusieurs  autres  qui  furent  percées  de  nos  éperons  s 
plusieurs  furent  prises  , & les  soldats  qui  étoient  des- 
sus furent  én  partie  égorgés , & en  partie  précipités 
dans  la  mer.  Ô£iavius  se  jetta  dans  sa  chaloupe  qui 
coula  à fond,  à cause  du  grand  nombre  de  ceux  qui 
y entrèrent  après  lui  : cependant  tout  blessé  qu’il 
étoit , il  gagna  encore  à la  nage  son  brigantin  ; & (a 
nuit  ayant  fait  cesser  le  combat , il  se  sauva  à ‘force 
de  voiles  pendant  le  gros  temps  : U fut  suivi  pa$ 
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hune  sux  naves  nonnullæ  3 quas  casus  ab  illo  pe* 
riculo  vindicarat. 

At  Vatinius  t ré  bene  gefta  , receptui  cecinit  > 
suisque  omnibus  incolumibus  in  eum  .se  portutn 
vidor  recepit , quo  ex  portu  classis  Odaviana  ad 
dimicandum  processerat.  Capit  ex  eo  pradio  pen- 
tiremem  unam  , triremes  duas,  dicrotas  oclo  , com- 
pluresque  remiges  Odavianos  : pofteroque  ibi  die 
fuie , dum  suas  captivasque  naves  reficerer.  Poft 
diem  tertiuni  contendit  in  insulam  Issam  j quod 
eo  se  récépissé  ex  Fuga  credebat  Odavium.  Erat 
in  ea  regione  nobilissimuni  oppidum  , conjundis- 
simumque  Oduvio  : quo  ut  pervenic  , oppidani 
supplices  se  Vatinio  dediderunt  ; comperitque  ip- 
sum Odavium  , parvis  paucisque  navigiis  , vento 
secundo  , regionem  Grxciaf  petisse  ; inde  ut  Sici- 
liam  , deiade  Africam  , caperet.  Ita  brevi  spatio  re 
præclarissime  gefta  , provincia  recepta  &Cornificio' 
reddita , classe  adversariorum  ex  illo  toto  sinu  ex- 
pulsa j vidor  se  Brundisium  , incolumi  exercitu  SC 
classe  recepit. 

lis  autem  temporibus  , quibus  Cxsar  ad  Dyr- 
rhachium  Pompeium  obsidebat  , & Palxpharsali 
rem  féliciter  gerebat,  Alexandriæque  cum  periculo 
magno  , tum  etiam  majore  periculi  fama  dimica- 
bat  jGassius  Longinus  , in  Iiispania  proprætor  pro- 
vincial ulterioris  obtinendx  causa  relidus  ; sive 
consuetudine  naturæ  suæ  ; sive  odio  , quod  in  il- 
lam  provinciam  susceperat  quxftor , ex  insidiis  ibi 
vulneratus  , magnas  odii  sui  fecerat  accessiones. 
Quod  vel  ex  conscientia  sua  , cum  de  se  mutuo 
sentire  provinciam  crederet  ; vel  multis  signis  & 
teftimoniis  eorum  , qui  difficulter  odia  dissimula- 
bant  , animadvertere  poterat  $ & compensare  of- 
fensionem  provinciæ  exercitus  amore  cupiebat.  Ita- 
que  cum  primum  in  unum  iocum  exercitum  con- 
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Quelques-uns  de  ses  vaisseaux  échappas  heureusement 
su  danger. 

Apres  ce  glorieux  exploit,  Vatinius  donna  le  signal 
de  la  retraite , & entra  avec  sa  flotte  viélorieuse  dans  le 
même  port  d’où  l'ennemi  étoit  sorti  pour  le  surpren- 
dre. 11  lui  prit  dans  cette  action  une  gnlere  à cinq 
rangs  , deux  a trois  rangs  , huit  à deux , & plusieurs 
rameurs,  & refta  le  lendemain  dans  ce  port  pour  y 
faire  radouber  ses  vaisseaux  & ceux  des  ennemis 
dont  il  s’eto.t  emparé.  Le  trois  eme  jour  il  tira  vers 
l'ile  de  Lis  a , parce  qu’il  croyoit  quOûavius  s’y 
étoit  retiré.  Il  y avoir  dans  cette  île  une  ville  très- 
considérable  & très-affeélionnée  à Oélavius  : mais  à 
l’arrivée  de  Vatinius  , ses  habitans  vinrent  en  pofture 
de  supplians  se  soumettre  à lui  , & lui-  apprirent  qu’à 
la  faveur  d’un  bon  vent,  son  ennemi  avec  quelques 
petites  galeres  qui  lui  refloient,  avoir  tiré  vers  la 
Grèce,  d’où  il  devoit -passer  en  Sicile,  & delà  en 
Afrique.  Vatinius  ayant  ainsi  terminé  en  peu  de  tems 
& -d’une  maniéré  si  glorieuse  les  affaires  de  l’illy  rie  v 
pacifié  cette  Province  qu’il  remit  à Cornificius  , &.  chas- 
sa la  flotte  ennemie  de  tout  ce  détroit , se  retira 
couvert  de  gloire  à Brindes  avec  sa  flotte  & son 
armée  en  bon  état. 

Tandis  que  César  ténoit  Pompée  assiégé  proche  de 
Durazzo  , qu.’il  triomphoit  à Pharsale,  & qu’il  se  trou- 
■voit  en  grand  danger  a Alexandrie  , danger  que  la  re- 
nommée t'aisoit  encore  plus  grand  qu’il  n’étoit,  Cassius 
Longinus  qu’il  avoit  laissé  en  Espagne  en  qualité  de 
Propréteur  pour  gouverner  la  Province  ultérieure  , - 
soit  par  cette  méchanceté  qui  lui  ttoit  ordinaire  , soit 
qu’il  eût  conçu  de  la  haine  contre  ce  pays  , où  il  avoir 
été  blessé  en  tfahison  pendant  qu’il  y étoit  Quefteur, 
avoit  beaucoup  augmenté  par  sa  conduite  l’aversion 
que  ces  peuples  avoient  déjà  pour  lui.  11  pouvoit  fa- 
cilement s’en  appercevoir , & par  son  propre  coeur  qui 
le  portoit  à croire  qu’on  le  haïssoit  autant  qu’t)  hais- 
soit , & par  les  preuves  & les  marques  qu’ils  ne  pou- 
voient  s’empêchqr  de  lui  en  donner  -,  en  sorte  que  pour 
s’en  dédommager,  il  tâcha  de  gagner  l’affeâion  des 
troupes.  A nsi  aussi-tôt  qu’il  put  les  mettre  ensemble. 
Tome  II,  ' Q 
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duxit , H S centenos  militibus  eft  pollicitns  : nec 
multo  poft  , cum  in  Lusicania  Medobregam  op- 
pidum montemque  Herminium  expugnasset , quo 
Medobregenses  confugerant  j ibique  Imperator 
esset  appellatus  : iterum  H S centenis  milites  do- 
jiavit.  Multa  prxterea  & rnagpa  prxmia  singulis 
concedebat  : qux  speciosum  reddebant  ptxsentem 
exercitns  amorem  j paulatim  tamen  & occulte  mi- 
litarem  disciplinam  severitatemque  minuebant. 

Cassius,  legionibus  in  hiberna  dispositis,  ad  jus 
dicendum  Cordubam  se  recepit  ; contradumque  in 
ea  xs  alienum  gravissimis  oneribus  provincix  con- 
ftituit  exsolvere  j & , ( ut  lafgitionis  poftulat  con- 
suetudo  , ) per  causam  liberalitatis  speciosam  plura 
largitori  quærebantur.  Pecunix  locupletibus  impe- 
rabantur  j quas  Longinus  sibi  expensas'  ferri  non 
tantum  patiebarur  , sed  etiam  cogebat  : in  gre- 
gem  locupletium  simulratum  causæ  tenues  conji- 
ciebantur  ; neque  ullum  genus  quxftus  , aut  ma- 
gni  & evidentis  , aut  minimi  & sordidi  , præter- 
mittebatur  , quo  domus  & tribunal  imperatoris 
vacaret.  Nemo  erat , qui  modo  aliquam  jaduram 
facere  posset , quin  aut  vadimonio  teneretur , aut 
inter  reos.  referretur.  Ita  etiam  magna  sollicitudo 
periculorum  , ad  jaduras  & detrimenta  rei  fami- 
liaris  adjungebatur# 

■ Quibus  de  causis  accidit  , ut  , cum  Longinus 
Imperator  eadem  faceret  qux  fecerat  quxftor  3 si- 
milia  rursus  de  morte  ejus  provinciales  consüia  ini- 
rent.  Horum  odium’  confirmabant  nonnulli  fami- 
liales ejus  5 qui , cum  in  ilia  societate  versarentur 
rapinarum  , nihilo  minus  tamen  oderant  eum  , 
cujus  nomine  peccabant  : sibique  * quod  rapue- 
rant , acceptum  ferebant  ; quod  interciderat  , aut 
erat  interpella tum  â Cassio  assignabanç.  Quintam 
legionem  novam  conscribit  ; augerur  odiuin  & ex 
ipso  deledu  , & sumptu  additx  legionis.  Com- 
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il  promît  cent  sefterces  à chaque  soldat;  & p|p  après  \ 
ayant  pris  Armenna  en  Portugal,  & s’étant  rendu 
maître  du  mont  Armino  où  les  habitans  de  cette 
ville  s’étoient  retirés  , il  leur  en  donna  encore  cent , 
pour  y avoir  été  proclamé  Imperat.r.  11  leur  faisoit 
aussi  en  particulier  beaucoup  de  largesses  , qui  pour 
le  présent  paroissoient  augmenter  l’amour  des  soldats 
à son  égard  , mais  qui  dans  le  fond  tendoient  insen- 
siblement au  relâchement  de  la  discipline  militaire. 

Après  avoir  mis  ses  Légions  en  quartier  d’hiver  , 
Cassius  se  rendit  à Cordoue  pour  y tenir  les  Etats 
de  la  Province.  Là  il  résolut  d’acquitter  aux  dépens 
.du  pays  qu’il  accabla  d’impôts,  les  dettqs  qu’il  avoit 
contrariées  dans  cette  ville  ; & selon  la  coutume  des 
prodigues  , sous  le  spécieux  prétexte  de  faire  des 
libéralités  , il  tiroit  des  peuples  beaucoup  au-delà.  Il 
taxoit  les  riches  ; & non- seulement  il  souffroit  qu’ils 
lui  apportassent  ces  sommes , mais  même  il  les  y obli- 
geoit  : outre  cela  le  moindre  sujet  de  mécontentement 
suffisoit  pour  tirer  de  l’argent  des  personnes  aisées  ; 

& quelque  espece  de  gain  qu’on  put  imaginer,  grand 
ou  petit , honnête  ou  sordide , on  en  tiroit  parti  dans 
la  maison  & au  tribunal  du  Gouverneur.  Quiconque 
avoit  quelque  chose  à perdre,  étoit  d’abord  cité,  ou 
mis  au  nombre  des  coupables.  Ainsi  outre  la  perte 
de  son  bien  , on  avoit  continuellement  à craindre 
quelque  chose  de  pis. 

Il  arriva  pour  ces  raisons,  que  Longinus  tenant  dans 
son  gouvernement  la  même  conduite  qu’il  avoit  eue 
pendant  sa  Quefture  , tous  les  peuples  de  la  Province 
conjurèrent  une  seconde  fois  contre  lui.  Quelques-uns 
même  de  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  attachés , les 
entreteftoient  dans  cette  aversion  ; & quoiqu’ils  eus- 
' sent  leur  part  du  pillage , ils  ne  laissoient  pas  de  haïr 
celui  au  nom  duquel  ils  faisoiyit  toutes  ces  exactions  » 
parce  qu’ils  ne’savoient  gré  qu’à  eux-mêmes  des  ra- 
pines dont  ils  profitoient,  & qu’ils  mettoient  sur  le 
compte  de  Cassius  tout  ce  qu’ils  manquoient  de  gà- 
gner.  Il  leva  une  cinquième  Légion  ; la  haine  que 
l’on  avoit  contre  lui  ( s’accrut  de  cette  nouvèlle  le- 
vée , & de  la  dépense  qu’elle  coûta.  Enfin  il  forma 
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plentiy  equitum  tria  rr.illia  ; maximisque  oneran* 
tur  impensis  : nec  provincial  datur  ulla  requies. 

Intérim  litieras  accepit  a Cxsare  , ut  in  Afri- 
cain exercitum  transjiceret  , perque  Mauritaniata 
ad  fines  Numidiæ  perveniret  ; quod  magna  Cneio 
Pompeio  Juba  rex  miserai  auxilia  , majoraque  mis- 
surus  exiftimabatur.  Quibus  litteris  acceptis  , inso- 
• Ienti  voluptate  efFerebatur  ; quod  sibi  novarum 
provinciarum  , & fertilissimi  regni  tanta  oblata 
esset  facultas.  Itaque  ipse  in  Lusitaniatn  proficis- 
citur  , ad  legiones  accersendas  , auxiliaque  addu- 
cenda  : certis  hominibus  dat  negotium  , ut  fru- 
mentum  navesque  centum  præpararentur  , petunix- 
que  describertntur  atque  imperaremur  ; ne  qua 
res,  cum  redisset',  moraretur  Rcditus  ejtis  fuit 
celerior  omnium  opinione  : non  enim  labor  auc 
vigilantia  , cupienti  præsertim  aliquid  , Cassio 
deerat. 

Exercitu  coadto  in  unum  locum  , cafhis  ad  Cor- 
dubam  positis  , pro  côncione  militibus  exponit  , 
quas  res  Cæsaris  jussu  gerere  deberet  : poilicetuf- 
que  iis  , cum  in  Mauritaniam  transjecisser , H S 
centenos  se  daturum  ; quintam  fore  in  Hispania 
legionem.  Ex  concioné  se  Cordubam  recepit  : eo- 
que  ipso  die  , meridiana  hora , cum  in  Basilicam 
iret  ; quidam  Minutius  Silo,  cliens  L.  Racilii , 
libellum  , quasi  aliquid  ab  eo  poftularet , ut  miles, 
ei  transdit  : deinde  poft  Racilium  , ( nam  is  datus 
Cassii  tegebat , ) quasi  responsum  ab  eo  ^eteret, 
jeleriter  dato  loco  cum  se  insinuasset  , siniftra 
corripit  eum  , dextruque  bis  ferit  pugione.  Cla- 
more  sublato  , fit  a «conjuratis  impetus  universis. 
Munatius  Plancus  pfoximum  gl adio  transjecic  li- 
âorem.  Hoc  interfedo  , Q.  Cassium  legatum  vul- 
nerat.  lbi  T.  Vasius  & Lucius  Mergilio,  simili 
confidentia  Plancum  municipem  suum  adjuvant  : 
trant  enim  omnes  .Itulicenses.  Ad  ipsum  Longi- 


T)’ A LEXAN'DRIE.  $6$ 

un  corps  de  trois  mille  chevaux  ; ce  qui  augmenta 
exorbitammenc  les  charges  de  la  Province. 

Sur  ces  entrefaites  il  reçut  des  lettres  de  César  r qui 
lui  orùonnoit  de  passer  eu  A rique  avec  son  armée,  & 
de  traverser  la  Mauritanie  pour  se  rendre  dans  la  Numi- 
die  , parce  que  le  Roi  Juba  avoir  envoyé  de  grands  se- 
cours à Cn.  Pompee,  Sc  qu’il  ne  doutoit  pas  qu’il 
ne  lui  en  cnvo)ât  encore *de  plus  considérables.  Ces 
lettres  lui  firent  un  plaisir  extraordinaire  , à cause  du 
moyen  qu’elles  lui  fournissoient  pour  piller  de  nou- 
velles Provinces,  & de  s’enrichir  des  trésors  d’un 
Royaume  très-fertile.  Il  passa  donc  en  Portugal , pour 
y rassembler  ses  Légions  ck  ses  troupes,  auxiliaires. 
Cependant  il  chargea  des  personnes  de  confiance  de 
lui  tenir  prêts  cent  vaisseaux  & des  vivres  , ainsi  que 
de  faire  le  departement  & la  levée  des  sommes  dont 
il  avoit  besoin,  afin  que  rien  ne  l’arrêtât  à son  retour. 
11  fut  plus  prompt  que  l’on  ne  croyoit  : car  la  pe'hie 
ni  l’aétivuc  ne  lui  coùtoient  rien,  sur  tout  quand  il 
souhaitoit  quelque  chose, 

Ayant  rassemblé  sot^  armée , & établi  son  camp 
proche  de  Cordoue,  il  déclara  à ses  troupes  les  or? 
dres  qu’il  avoit  reçus  de  César , leur  promit  à cha- 
cun cent  sefterces  lorsqu’il  seroit  arrivé  en  Maurita- 
nie, & ajouta  que  la  cinquième  Légion  refleroit  en 
Espagne.  Après  cela  il  entra  dans  Cordoue  ; & le 
même  jour  vers  le  midi  lorsqu’il  all-oit  au  Palais, 
un  certain  Minutius  Silo  attaché  à L.  Racilius  lui 
présenta  une  requête,  comme  étant  un  soldat  qui  lui 
demandoit  quelque  grâce.  Ensuite  ayant  passé  der'riete 
Racilius  ( celui-ci  marchoit  à côté  de  Cassius)  comme 
pour  attendre  la  réponse  à son  placet  \ lorsqu’il  vit 
le  moment  favorable  , de  la  main  gauche  il  saisit  le 
Gouverneur,  & de  la  droite  il  lui  donna  deux  coups 
de  poignard.  Là  dessus  il  s’éleva  un  grand  cri  ; & 
tous  les  Conjurés  accoururent.  Munatius  Plancus  passa 
son  épée  au  travers  du  corps  d’un  liéicur  qui  étoit 
près  de  Longiuus  , & blessa  le  Lieutenant  Q.  Cas- 
sius.  T.  Vasius  & L.  Mergilio  viennent  avec  la  mê- 
me assurance  seconder  Plancus  leur  compatriote  : car 
ils  étoient  tous  d’Avila.  L,  Lucinius  Squillus  vol# 
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num  Lucius  Lucinius  Squillus  involat  , jacentem- 
que  levibus  sauciat  plagie. 

Concurritur  ad  Cassium  defendendum  : semper 
cnim  berones  compluresque  evocatos  cura  telis  se- 
cura  habere  consueveçat  ; a quibus  ceteri  interdu- 
duntur,  qui  ad  cxdem  facicndam  subsequebantur  : 
quo  in  numéro  fuit  CalpiüVnius  Salvianus  , Se  Ma- 
nilius  Tusculus.  Minutius  inter  saxa  , quæ  jacie- 
bant  in  itinere  , fugic-ns  opprimitur  ; Sc  , relato 
domum  Cassio  , ad  eum  deducitur.  Racilius  in 
proximam  se  domum  familiaris  sui  confert , dum 
certum  cognosceret  3 confedhisne  Cassius  esset. 
L.  Laterensis  , ctim  id  non  dubitaret  , accurrit 
lætus  in  caftra  ; militibus  vernaculis  , & secundæ 
legionis  , quibus  odio  sciebat  prxcipue  Cassium 
esse  , gratulatur  : tollitur  a multitudine  in  tribu- 
nal : prætor  appellatur  : nemo  enim  in  provincia 
. natus  , aut  vernaculx  legionis  miles  , aut  diutur- 
nitate  jam  fuftus*  provinciales  , ( quo  in  numéro 
erat  sccunda  legio  , ) non  cum  omni  provincia 
consenserut  in  odio  Cassii  : (nam  legiones  trice- 
simam  & vîcesimam  primam  paucis  mensibus  in 
îtaba  scriptas  , Cæsar  attribuerat  Longino  5 quinte 
legio  ibi  nuper  erat  confe&a.  ) 


Intérim  nnnciatur  Laterensi  , vivere  Cassium. 
Quo  nuncio  , dolore  magis  permotus , quant  ani- 
mo  perturbatus  , reficit  celerirer  se  , & ad  Cassium 
visendum  proficiscitur.  Re  cognita  j trices  ma  legio 
signa  Cordubam  infert  s ad  auxilium  ferendum 
Imperatori  suo  : f:cit  hoc  idem  vicesima  prima, 
c uitur  h_s  quinta.  Cum  duat  legiones  reli- 
c.ri  c'vnt  in  caftris  , secundani  , veriti  ne  spli 
K-iiîjqiv.  •.cnîur  , atque  ex  eo , quid  sensissent , m-  ^ 
àicaietur  t secuti  suut  fadtum  superiorum.  Permaa- 
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aussi  sur  Longinus  qu’on  avoit  terrassé  , & lui  porte 
quelques  légères  blessures. 

D’un  autre  côté  on  accourt  à la  défense  du  Gou- 
verneur : car  il  avoit  toujours  à sa  suite  plusieurs 
braves  , & plusieurs  soldats  vétérans  armes  de  dards , 
qui  lui  servoient  de  garde.  Ceux-ci  arrèterenc  le  reile 
des  Conjurés  qui*venoient  à la  file  pour  achever  l’as- 
sassinat ; Calpqrnius  Salviauus  & Maniliqs  Tusculus 
furent  de  ce  nombre.  Minutais  voulant  se  sauver, 
fut  accablé  des  coups  de  pierres  qui  voloient  de  tou- 
tes parts,  & coiviuit  à Cassius  qu’on  avoit  poité 
chez  lui.  Kacilius  qui  ignoroit  si  Cassius  croit  tué  , 
se  retira  chez  un  de  ses  amis  qui  demeuroic  dans  le 
voisinage  , pour  attendre  ce  qui  en  étoit.  L.  La:é* 
rensis  qui  ne  doutoic  point  de  sa  mort , court  au  camp 
tout  transporté  de  joiè , il  félicite  les  soldats  de  [a  se- 
conde Légion  & de  celle  qui  avoit  été  levée  dans  le 
p3ys , auxquels  il  savoit  que  Cassius  étoit  particu- 
lièrement odieux  : aussi-tôt  ils  lelevent  sur  le  tri- 
bunal , & le  saluent  eq  qualité  de  Préteur;  car  il 
n’y  avoit  dans  ces  deux  Légions  aucun  soldat,  *«it 
du  pays , soir  étranger  naturalisé  dans  la  Province 
par  un  long  séjour,  tels  qu’étoient  tous  ceux  de  la 
seconde  Légion,  qui  nVût , corqme  toute  la  province, 
de  la  haine  contre  le  Gouverneur.  A l’égard  de  la 
trentième  & rie  la  vingt  & unième  Légions,  ellôs 
avoient  été  levées  depuis  peu  de  mois  en  Italie  par 
César  qui  les  avoient  données  à Cassius;  fle  la  cin- 
quième avoit  été  tout  fraîchement  levée  dans  le 
pays. 

Sur  ces  entrefaites  , on  vint  dire  à Latérensis  que 
Cassius  étoit  vivant.  Cette  nouvelle  l’affligea  plus  qu’el- 
le ne  le  troubla  ; il  prit  aussi-tôt  son  part^,  & alla 
le  voi'. -Inftruite  de  ce  qui  s’étett  passé,  la  trentième 
Légion. se  rendit  à Cordoue  pour  secourir  son  Géné- 
ral , la  vingt  & unième  fit  la  même  chose.  Elles  y 
furent  aussi-tôt  suivies  de  la  cinquième.  11  ne  reftoic 
donc  plus  djns  le  camp  que  deux  Légions;  sur  quoi 
la  seconde  craignant  de  reficr  seule,  & que  par-l^ 
ses  sentimens  ne  fussent  découverts  , suivit  l’exemple 
fies  trois  autres,  A l’égard  de  la  Légion  composée 
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sit  in  sententu  lagio  vernacula  , nec  ullo  timoî 

de-  gradu  deje&a  eft. 

Cussius  eos  , qui  nominati  eranc  conscii  cxdis , 
jubet  comprehendi  : legionem  quintain  in  cuftra 
rendait  : cohortibus-rriginta  retentis.  Indicio  Mi- 
nutii  cognoscit  , Luciura  Raciiiifm  , & Lucium 
Laterensena  , &i  Annium  Scapul  im,  maximx  di- 
gnitatis  & gratix  provinciaiem  bominem  , sibique 
tam  familiarem  quam  I.aterensem  & Racilium  , 
in  e.idem  fuisse  conjuratione  r *nec  diu  moratuc 
dolorem  suura  , quin  eos  inrerfici  jubeat.  Minu- 
tium  libertis  transdit  excruciandum  : item  Cal- 
purnium  Salviunum  , qui  profitetur  indicium  t 
conjurutorumque  numerum  a'uget  ; vere  , ut  qui- 
dam exiftimant  ; ut  nonnulli  qucrurtur-  , coadus. 
Iisdem  cruciatibus  afFe&us  I.ucius  Mergilio.  Squil-» 
lus  nominat  pluies,  qnos  Cassius  interfîci  jubet  ; 
exceptis  , qui  sc  pecunij  rtdemerimt  : nam  palam 
H S decem  cum  Calpurnio  p«ciscitur  ; & cum  Q. 
Sextio  , quinquîiginta.  Oui  etsi  maxime  nocentes 
'$urt  multati  ; tamen  periculum  vitæ  dolorque  vul- 
nerum  pecrfnia  remissus  , crudelitatem  cum  avaritia 
certasse  significabat. 


Aliquot  pod  diebus,  litreras  a Cxsare  missas 
accipit  ; quibus  cognoscit  Pcmpeium  in  acie  vi- 
Ôuai  , amissis  copiis  , fugisse.  Qua  re  cognita  , 
mixtam'dolore  voluptatem  capiebat.  Vidoÿx  nun- 
cius  Ixtitiarn  exprimebat  : ccnfedum  bellum  licen- 
tiam  temporum  intercludtbat.  Sic  erat  dubius  ani- 
mi , nibii  timere  , an  omnia  licere  mallet.  Sana- 
tis  vulneribus , accersit  omnes  qui  sibi  pecunias 
.expensas  «ilerant , acceprasque  eas  jubet  referre  ; 
quibus  paruîîi  videbatur  imposuisse  oneris  , amplio- 
rem  pecuuiam  imperat.  Quem  autcm  Romanoruiu 
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de  troupes  du  pays  , elle  tint  ferme,  Sc  la  crainte 
ne  put  l’ébranler. 

Cassius  cependant  fit  arrêter  les  complices , & ren- 
voya  la  cinquième  Lésion  au  camp  , ne  retenant 
auprès  de  lui  que  trente  cohortes.  Par  la  déposition 
de  Minutais  , il  apprit  que  L.  Ilacilius  , L.  Latérensis, 
& Annius  Scapula  homme  des  plus  diftingués  du  pays, 
qui  éteit  en  grand  crédit  dans  la  Province,  Ôt  qui 
n’etoit  pas  moins  de  ses  amis  que  Latérensis  & Ra- 
cilius  ..étoient  du  nombre  des  conjurés.  Il  ne  tarda 
pas  long  temps  à s’en  venger  , & les  fit  mourir  sur 
le  champ.  11  livra  en  même  temps  Minutais  à ses  af- 
franchis pour  le  mettre  à la  torture,  & lui  joignit 
Calpurnius  Salvianus  , qui  par  sa  déposition  grossit  le 
nombre  des  conjurés;  quelques-uns  croient  que  c’é- 
toit  avec  fondement,  d’autres  prétendent  qu’on  l’y 
força.  L.  Mergilio  fut  condamné  à la  même  peine. 
Squillus  nomma  plusieurs  autres  conjurés  , que  Cas- 
sius fit  tous  mourir  , à la  réserve  de  ceux  qui  se  ra- 
chetèrent pour  de  l’argent.  Car  il  traita  publiquement 
avec  Calpurnius^pour  dix  mille  sc-fterces,  & avec 
, Q.  Sextius  pour  cinquante  mille.  Quoique  l’on  ne 
doutât  point  qu’ils  ne  fussent  punis  jufiement  , néan- 
moins la  mort  & les  supplices  qu’ils  s’épnrgrtoient 
par  leur  argent , prouvoient  que  le  Gouverneur  ne 
cherchoit  pas  moins  à contenter  son  avarice  que  sa 
vengeance.  * _ 

Quelques  jours  après  Ccîsius  reçut  des  lettres  de 
César,  qui  lui  apprenoient  la  défaits  de  Pompée  Sc 
sa  fuite.  Cette  nouvelle  ne  lui  donna  qu’une  joie  mêlée 
d’afilidtion  : à la  vérité  cette  vidloite  lui  faisoit  plai- 
sir; mais  en  même  temps  la  fin  de  la  guerre  lui 
choit  le  moyen  & la  liberté  de  piller  & cle  rançon- 
ner les  peuples  : ainsi  il  étoit  dans  l'incertitude  lequel 
il  devoit  préférer , ou  rie  n'avoir  rien  à craindre  , ou 
de  pouvoir  se  permettre  tout.  Aussi-tôt  qu’il  fut  guéri 
de  ses  blessai-^,  il  fit  venir  tous  ceux  qui  s’étoient 
engagés  à lui  payer  certaines  sommes,  & leur  fit 
commandement  de  les  acquitter;  augmenta  les  impo- 
sitions de  ceux  qui  lui  parurent  taxés  trop  bas  : eu 
même  temps  ceux  qui  dans  les  levees  qu’il  avoir  fait 
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dele&um  infliruit  ; .quosque  ex  omnibus  convenu- 
bus  coloniisque  conscriptos  habebat;  transmarina 
milieu  perterritos  ad  sacramenti  redemptionem  vo- 
cabat.  Magnum  lioc  fuit  vedHgalj  majus  tamen 
creabat  odium.  His  rebus  confettis,  totum  exerci- 
tum  luftrat  : legiones , quas  in  Africain  dutturus 
«rat,  & auxilia  , mittit  ad  trajettum  : ipse  clas- 
sem  , quam  parabat , ut  inspiceret,  Hispalim  ac- 
cedit  : ibique  moratur  ; propterea  quoi  edittum 
tota  provincia  proposuerat  , ut  quibus  pecunias 
imperasset , neque  contulissent , se  adirent.  Quae 
evocatlo  vehementer  omnes  turbavit. 

/ 

Intérim  Lucius  Titius , qui  eo  tempore  tribunus 
militum  legionis  vernaculæ  fuerat , nunciat  famâ 
legionem  tricesimam  , quam  Quintus  Cassius  lega- 
tus  simul  ducebat,  cum  Ilurgim  ac^oppidum  caftra 
haberet  , seditione  fatta  , centurionibus  aliquot  oc- 
cisis  qui  signa  tolli  non  patiebantur  discessisse;  8c 
ad  secundam  legionem  contendisse  , quæ  ad  fre- 
tum  alio  itinere  ducebatur.  Cognita  re  , nottu  cum 
quinqu®  cobortibus  undevicesimanorum  egreditur  : 
mane  pervenit.  Ibi  eiîm  diem  , ut,  quid  ageretur  a 
perspiceret , moratus  , Carmonam  contendit.  Hic, 
cum  legio  tricesima  & vicesima  piirna , & cohor- 
tes quatuor  ex  quinta  legione  , torusque  convenis- 
set  equitafus  ; audit  quatuor  cohortes  a vernaculis 
oppressas  ad  Obuculam , cum  his  ad  secundam 
pervenisse  legionem  , omnesque  ibi  se  conjunxis- 
se  , & Titum  Thorium  Italicensçm  , ducem  dele- 
gisse.  Celeriter  babito  concilio,  Marcellum  Cordu- 

O • n • 

bam  , ut  eam  in  poteifate  retineret  ; Quintum  Cas- 
sium  legatum  Hispalim  mittit.  Paucis  ei  diebus  af- 
fertur  conventum  Cordubensem  ab  eo ‘defecisse  ; 
Marcellumque,  autvoluntate,  autnecessitare  adduc- 
tuma  (nariique  id  varif  nunciabarar  ,)  consentire 


Digitize 


I)JA  L E X A N D R ï E.  l 

faire  , soit  parmi  les  citoyens  Romains  , soit  dans  les 
vilks  & dans  les  colonies  de  la  Province  , avoienc 
de  la  répugnance  à aller  faire  la  guerre  au-delà  de  la 
mer  , il  les  en  dispensoit  pour  de  l’argent',  par-là  il 
gagna  des  Iftens  immenses  , St  s’attira  encore  plus  de 
haine.  Ensuite  il  fit  la  revue  xle  toute  son  armée,  & 
fît  marcher  vers  le  détroit  les  Légions  & les  troupes 
auxiliaires  qu’il  devoir  conduire  en  Afrique;  pour  lui 
il  se  rendit  «à  Séville.,  afin  de  voir  la  flotte  qu’il  fai- 
soir  préparer.  Là  il  fit  quelque  séjour,  parce  qu’il 
avoir  fait  publier  dans  toute  la  province  un  ordre  à 
ceux  qu’il  avoir  taxés  , & qui  n’avoient  pas  payé  , 
de  venir  le  trouver  dms  cette  ville  ; ce  qui  mit 
l’alarme  dans  tout  le  pays.  v 

Sur  ces  entrefaites , L.  Titius  qui  étoir  alors  Tri- 
bun de  la  Légion  composée  des  troupes  du  pays  , 
lui  mande  que  le  bruit  couroit  que  la  trentième  Lé- 
gion , que  Q.  Cassius  Lleutcnanr  Général  contiuisoit 
as'ec  lui  vers  le  détroit,  s’étoit  mutince  dans  le  temps 
qu’elle  étoit  campée  auprès  de  la  ville  d'IUora;  qu’elle 
a voir  tué  quelques  Centurions  qui  s’étoient  opposés  à 
son  départ,  & qu’elle  étoit  ailée  joindre  la  seconde 
Légion  qui  marehoir  vers  le  détroit  par  une  autre  route.  » 
Sur  cet  avis,  il  part  de  nuit  avec  cinq  cohortes  de 
la  vingt  & unième  Légion  . fie  arrive  le  matin  à cette 
Légion.  Après  y être  reflé  ce  jour-là , pour  voir 
• de  quoi  il  s’agissoir  , il  se  rendit  à Carmone.  Il  y 
trouva  la  trentième  & la  vingt  & unième  Légions  , 
avec  quatre  cohortes  de  la  cinquième , fit  toute  sa 
Cavalerie  rassemblée:  il  y apprit  que  la  Légion  com- 
posée de  troupes  du  pays  aveit  enlevé  proche  d’0/;«- 
cu'a  quatre  cohortes  , qu’elle  avoit  été  trouver  la 
deuxieme  , qu’elles  s’étoient  jointes  ensemble  , St 
avoier.t  mis  à leur  tê:e  T.  Thorius  d’Alcala.  Aussi- 
tôt ayant  assemblé  son  Conseil  , il  dépêche  Marcel- 
lus  à Cordoué  pour  la  contenir  dans  !<?  devoir  , fi  ' 
envoie  Q.  Cassius  Lieurenint  général  à Séville.  Peu 
de  -jours  arrès  il  apprit  que  le  corps  de*  ville  de 
Cordoue  s’étoit  révolté  contre  lui,  St  que  Marcellus  , . 
soit  de  son  boa  gré  , soit  par  force  , ( car  on  en  par- 
loit  diversement,)  s’cicic  accommodé  avec  eux  , 
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cum  Cordubensi'ous  : binas  cohortes  legionis  quin- 
tx  , quæ  fuerant  Cordubx  in  prxsidio  , idem  fa- 
cere.  Casiius..,  lus  rebus  incensus  > movet  caftra  ; • 
& poftero  die  Segoviam  ad  flumen  Siliceuse  ve- 
nit.  Ibi  habita  concione  militum  tentât  animas  : 
quos.  cognoscit , non  iuJ  , sed  Cæsaris  absentis 
causa,  sibi  fidissimos  esse,  nullumque  peticulum 
deprecaturos , dum  per  eos.Cæsari  provincia  re- 
ftitueretur. 

Intérim  Thorius  ad  Cordubam  veteres  legiones 
adducit  : ac  , ne  dissensior.is  initium  natum  sedi— 
tiosa  militum  suaque  videretur  natitra  , jsimul , ut 
contra*  Quintum  Cassiom  , qui  Cæsaris  nominema- 
joribus  viribus  uti  videbatur  , æque  potentem  oppo- 
neret  dignitatem  j Cncio  Pompeio  se  provinciam 
recuperare  velle  , palam  diditabat  j & forsitan 
etiam  hoc  fecerit  odio  Cæsaris  , & amore  Pom- 
peii,  cujus  nomen  multum  poterat  apud  eas  le- 
giones , quas  M.  Varro  obtinuerat  : sed  id  qua 
mente  commotus  fecerit  , conjedura  sciri  non 
poteft.  Gerte  hoc  præ  se  Thorius  ferebat  : milites 
adeo  fatebantur  , ut  Cneii  Pompeii  nomen  in  scutis 
inscriptum  haberent.  Frequens  legionibus  convcn- 
tus  obviant  prédit  : neque  tantum  virorum  , sed 
etiam  matrum  familias  ac  prætextatorum  ; depre- 
caturque  , ne  hoftili  adventu  Cordubam  diriperent  j 
nam  se  contra  Cassium  sentire  cum  omnibus  ; con- 
tra Cæsarem  ne  facere  cogerentur,,  orare. 

Tantæ  multitudinis  precibus  & lacrymis  exer- 
citus  commotus , cum  videret  ad  Cassium  perse- 
quendum  nihil  opus  esse  Cneii  Pompeii  nomine 
& memoria  , tamque  omnibus  Cæsarianis , quant 
, Pompeianis  , Longinum  essè  in  odio  ; neque  se 
conventum  , neque  M.  Marcellum  contra  Cæsaris 
causant  posse  perducere  j nomen  Pompeii  ex  scutis 
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ainsi  que  deux  cohortes  de  la  cinquième  Légion  qui 
étoient, en  garnison  dans  cette  vii;e.  Furieux  de  ces 
nouvelles,  il  décampe,  & le  lendemain  arrive  à Sé- 
go  vie,  ville  située  sur  le  Xcnil.  La  ayant  harangué 
ses  troupes  pour  s’assurer  de  leurs  dispositions,  il 
connut  que  si  elles  lui  étoient  fidèles,  ce  n’étou  pas 
pour  lui,  mais  par  l'arrachement  quilles  avoient  pour 
César , 6c  qu’elles  étoient  disposées  a s’exposera  toutes 
sortes  de  deng.  rs , pour  redu:re  cette  Province  sous 
la  domination  de  César. 

Cependant  Thorius  amena  les  anciennes  Légions 
près  de  Cordoue  : & pour  que  le  commencement  de 
la  révolte  ne  parût  pas  venir  de  sa  part  ni  dq  celle 
de  ses  troupes  , & en  même  temps  pour  opposer  à 
Cassius  qui  paroissoit  agir  au  nom  de  César  , une  auto- 
rité également  respcélable  , il  déclara  publiquement 
que  c’croit  pour  Pompée  qu’il  prétendoit  recouvrer 
cette  Province.  Peut-être  aussi  agit-il  de  la  sorte  par 
haine  pour  Ccsar  &'  par  amour  pour  Pompée,  dont 
le  nom  étoic  en  grande  vénération  & en  grand  crédit 
auprès  des  Légions  que  Varron  avoir1,  commandées  : 
mais  on  ne  peut  avoir  que  des  ^bjcélures  sur  les 
motifs  qui  le  faisoient  agir.  Au  iIBbs  ell-il  confiant 
que  c’éroic  de  ce  nom  dont  il  se  couvroir , & que  ses 
soldats  en  faisoient  si  peu  de  myftere,  qu’ils  le  portoient 
écrit  sur  leurs  boucliers.  A leur  arrivée,  tords  les  Ma- 
giftrats  de  Cordoue  suivis  des  femmes  les  plus  qua- 
lifiées & de  .leurs  enfans  , sortirent  en  foule  au  de- 
vant d’eux  , pour  les  prier  de  ne  point  les  traiter 
en  ennemis  & de  ne  pas  saccager  leur  ville-,  protellanc 
qu’ils  étoient  tous  dans  les  mêmes  sentimer.s  que 
le  refie  de  la  Province  au  sujet  de  Cassiys  , & de- 
mandant seulement  qu'on  ne  les  forçât  pas-  à rien 
faire  contre  César. 

Ces  troupes  touchées  des  prières  & des  larmes  de 
tant  de  gens  , voyant  qu’eflcs  n’avoient  pas  besoin 
du  nom  & du  souvenir  de  Pompée  pour  poursuivre 
Cassius,  qui  étoit  également  err  horreur  au  parti  de 
César  & à celui  de  Pompée  , & qu’il  n’y  avoit  pas 
moyen  d’engager  Marcellus , fii  les  citoyens  de  Cor- 
doue à abandonner  le  premier , arrachèrent  le  nom  , 
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detraxerunt  : Marcellum  qui  se  Carsaris  causam  de-» 
fensurum  profùebatur , ducem  adsciverunt , præto- 
remque  appellarunt  ; sibi  convcntum  adjunxerunt  , 
caRraque  ad  Cordubam  posuerunt.  Cassius  eo  bi- 
duo.circiter  quatuor  milita  passuum  a Corduba , ci- 
rra  flumen  Bxtim  , in  oppidi  conspedhi , loco  ex- 
celso  fac'it  caüra  : litterus  ad  regem  JBogudem  in 
Mauritaniam , Sc  ad  M.  Lepidum  proronsulem  in 
Hispaniam  citeriorem  mittit,  subsidio  sibiprovin- 
ciæque,  Cæsaris  causa  , quam  primum  veniret.  Ipse 
hoftili  modo  Cordubensium  agros  vaftat,  ædificia 
incendie. 

Cujus  rei  deformicate  atque  indignitate , legio- 
nés,  qux  Marcellum  sibi  ducem  ceperant , ad  eum 
concurrerunt  ; ut  in  aciem  educerentur , orant  ; 
priusque  çonfiigendi  sibi  poteftas  fieret  , quam  cura 
tanta  contumelia  nobüissimæ  carissimæque  posses- 
siones  Cordubensium  in  conspe&u  suo  rapinis  , fer- 
ro  , flam  nuque  consumerentur.  Marcellus  , cum 
confligere  mis^ârnum  putaret , quod  & vidtoris 
& vi£H  detriaBtum  ad  eumdenj  Cæsarem  esser 
redundaturum  , neque  sua’  poteftatis  esse;  legiones 
Ba’tim  transducit,  atqge  aciem  inftruit.  Cum  Cas- 
sium  contra  pro  caRris  suis  aciem  inftruxisse  loco 
superiore  videret  ; causa  interposita  , quod  is  in 
a?quum  non  descenderet , Marcellus  militibus  per- 
suada , ut  se  in  caftra  recipiant.  Traque  copias  re- 
ducere  cœpit.  Cassius  , quo  bono  valebat , Marcel- 
lumque  infirmum  esse  sciebar,  aggressus  equitam 
legionarios  se  recipientes , complures  novissimos 
in  fiuminis  ripis  interficit.  Cum  hoc  decrimento  , 
quid  transittis  flnminis  vitii  diiïicnltatisqiie  habe- 
ret , cognitum  esset;  Marcellus  eaftra  Bætim  trans- 
fert : crebroque  uterque  legiones  in  aciem  educit  j 
neque  tamen  confligitur  , propter  locorum  diftî- 
culrr.tes. 

Erat  copiis  pedefttibus  multo  firmior  Marcel - 
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de  Pompée  de  dessus  leurs  boucliers,  mirent  à leur  , 
tê:e  Marcellus  qui  se  déclaroit  hautement  pour  César, 
le  proclamèrent  Préteur  , se  joignirent  à ceux  de  Cor* 
doue*,  & allèrent  camper  sous  ses  murs.  Deux  jours 
après  Cassius  vint  aussi  camper  environ  à quatre  milles 
de  cette  ville,  «ur  une  hauteur  au-dela  du  Guadal- 
quivir.  De  lé  il  prie  par  ses  lettres  Bogud  Roi  de 
Mauritanie  , '&  M.  Lépidus  Proconsul  de  l’Espagne  ci- 
térieure,  de  venir  promptement,  en  considération  de 
César  , au  secours  de  sa  Province.  Cependant  il  entre 
en  ennemi  sur  les  terres  de  Cordoue , les  ravage  , 

& met  le  feu  par-tout. 

Témoins  de  ces  ravages  & d’une  telle,  indignité  , 
les  Légions  qui  avoient  pris  Marcellus  pour  leur.chef, 
courent  à lui  en  foule  , le  prient  de  les  mener  au 
combar,  & de  leur  permettre  d’en  venir  aux  mains , 
plutôt  que  d’avoir  la  douleur  & la  honte  de  voir  pil- 
ler sous  leurs  yeux  , & désoler  par  le  fer  & par  le 
feu  ce  que  les  habitans  de  Cordoue  avoient  de  plus 
cher  & de  plus  précieux.  Marcellus  persuadé  qu’une 
bataille,  quel  qu’en  fût  l’événement,  tourneroic  tou- 
jours en  pure  perte  à César  , mais  qu’il  n’étoit  pas 
en  son  pouvoir  de  l’empêcher , t'ait  passer  le  fleuve 
à ses  Légjons  , & les  range  en  bataille.  Ensuite  voyant 
que  Cassius  tenoit  son  armée  rangée  sur  la  hauteur 
à la  tête  de  son  camp , & quai  ne  desccndoit  pas 
dans  la  plaine  , persuade  à scs  troupes  de  se  retirer 
dans  le  leur.  Il  se  mit  donc  en  devoir  de  leur  faire 
repasser  la  rivière.  Cassius  beaucoup  plus  for:  que 
lui  en  Cavalerie  , la  détacha  sur  la  queue  des  Légions 
qui  se  retiroient , & tua  bien  du  monde  sur  les  bords 
du  fleuve.  Cet  échec  fit  comprendre  à Marcellus  le 
désavantage  & le  danger  qu’il  y avoit  à traverser  le 
fleuve  en  présence  de  l’ennemi  : il  transport!  son  camp 
au-delà  pendant  plusieurs  jours  les  deux  armées 
furent  souvent  en  présence  , sans  cependant  en  venir 
aux  mains  à cause  du  désavantage  du  terrein. 


Marcellus  étoit  beaucoup  supérieur  en  Infanterie  : 
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lus  : habebat  enim  veteranas  lésion  es , multisqfte 
prxiiis  experras.  Cassius  fidei  mugis  , quam  virtuti 
legionum  3 confidebat.  Itaque  cum  caftra  caftris 
collata  essent,  & Marcellus  locum  idoneum  ca- 
ftello  cepisset , quo  prohibere  aqiy  Cassiançs  pos- 
sct  j Longinus  , veritus  ne  geneie  quodam  obsi- 
dionis  claudcretur  in  regionibus  alknis  sibique 
in Teftis , nodtu  silentio  ex  caftris  proficisciturj  ce- 
lerique  itinere  Uiiam  contendit,  quod  sibi  fïdele 
esse  oppidum  credebat.  Ibi  adeo  conjundba  ponit 
mccnibus  caftra , ut  & loci  natura  3 ( namque  Ulia 
in  edito  monte  posita  eft , & ipsa  munitione 

urbis  , undique  ab  oppugnatione  tutus  esser.  Hune 
Marcellus  insequicur  3 & quam  proxime  poteft 
Uiiam  caftra  caftais  confert  : locorumque  cognita 
natura  > quo  maxime  rem  deducere  volebat*  ne- 
cessitate  eft:  addudhis , ut  r.eque  confligeret , ( cu- 
jus  si  rei  facultas  esset,  resiftere  incitatis  militibus 
non  poterat  ; neque  vagari  Cassium  latius  pate- 
retur  , ne  plures  civitates  ea  paterentur , qux  passi 
erant  Cordubenses.  Caftellis  idoneis  locis  collocî- 
tis , operibusque  in  circuitu  oppidi  continuatis , 
Uiiam  Cassiumque  «umitionibus  clausit:  quxprius- 
quam  perfîcerentur  , Longinus  omnem  suum  equi- 
tatum  emisit  : quem  magno  sibi  usui  fore  crede- 
bat , si  pabulari  frumentarique  Mafcellum  non  pa-' 
teretur  5 magno  autem  impedimento  , si  clausus 
obsidione  , 8c  inucilis  , necessarium  consumeret 
frumentum. 


Paucis  diebus  , Iitteris  Cassii  acceptis , rex  _Bo- 
gud  cum  copiis  venir  , adjungitque  ei  legionem , 
quam  secum  adduxerat  , compluresque  cohortes 
■auxiliarias  Hispa(^^:m  ; namque  , ut  in  civilibus 
dissensionibus  accidere „ consuevit , ita  teinporibus 
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car  II  n’avoit  que  des  Légions  de  Vétérans,  éprouvés 
dans  plusieurs  combats  : a l'egard  fie  • ass.us  , il  comp- 
toit  plus  sur  la  fidélité  de  ses  troupes  que  sur  leur 
valeur.  Les  deux  camps  étoienr  voisins  l’un  de  l’au- 
tre : & Marcellus  sciant  emparé  q’uii  lieu  propre  à 
bâtir  un  Fort,  dont”  il  pouroit  se  servir  pour  ôter 
l’eau  a l’ennemi,  Cassius  qui  craignoit  de  se  voit  in- 
verti & comme  assiège  dans  un  pays  où  tout,  lui  etoit 
contraire  & où  il  croit  fort  h..ï , delogea  la  nuit  sans 
hruit , & gûgna  au  plus  vite  Montc-M  aor , ville  sur  la 
fidélité  de  laquelle  il  croyoit  pouvoir  s’assurer.  Il  cam- 
pa si  proche  de  cette  place  , que  comme  elle  étoit  si- 
tuée sur  une  haute  montagne  , son  camp  croit  égale- 
ment défendu  pjr  la  nature  du  terrein  & par  les  murs 
de  la  ville.  Marcellus  l’y  suivit  & campa  vis-à-vis  ciè 
lui  le  plus  près  qu’il  put  de  cette  même  place  ; ensuite 
après  avoir  reconnu  les  lieux  , il  se  vit  forcé  de 
prendre  le  parti  qu’il  souhaitoit  le  plus,  c’eft-à  dîne , 
de  ne  point  en  venir  aux  mains  , ( cé?  qu’il  n’auroit 
pu  empocher  si  l'occasion  s’en  fût  offerte  , tant  ses 
troupes  croient  animées  ) & d’tmrécher  Cassius  de 
courir  la  campagne  , afin  qu’il  ne  fit  plus  éprouver 
ses  fureurs  a plusieurs  antres  villes,  comme  il  avoit 
fait  à Cordoue.  Dans  cette  vue  , il  fit  éitver  plusieurs 
Forts  d’espice  en  e.pace  dans  des  portes  convenables  , 
les  fit  continuer  tout  autour  de  la  ville,  & par-là 
bloqua  en  même  temps  la  place  & le  camp  de  Cassius. 
Avant  que  tous  ces  ouvrages  fussent  achevés , Cassius 
mit  toute  sa  Cavalerie  en  campagne,  persuade  qu’elle 
pouroir  lui  être  d’un  grand  secours  , en  empêchant 
Marcelin*  d’envoyer  au  fou  rage  & aux  vivres,  au  lieu 
qu’elle  lui  seroit  non-seulement  inutiles,  mais  encore 
fort  a charge  , si  se  trouvant  assiégé  & enfermé,  il 
ctoit  obligé  de  la  nourrir. 

Peu  de  jours  après  le  Roi  Bogud  ayant  reçu  les 
lettres  de  Cassius  arriva  avec  ses  troupes,  & se  joi- 
gnit à lui  avec  une  Légion  qu’il  avoit  amenée  , 5c 
plusieurs, cohortes  auxiliaires  composées  d’Espagnols. 
Car  dans  les  guerres  civiles  rien  n’eft  plus  ordinaire 
que  de  voir  les  peuples  se  partager  entre  les  diffé- 
rens  partis  : ainsi  dans  ce  temps-là  quelques  villes 
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illis  in  Hispania  nonnullæ  civitares  rebus  Çassii 
ftudebant , plures  Marcello  favebant.  Accedit  cum 
copiis  Bogud  ad  exteriores  Marcelli  munitiones. 
Pugnatur  utrimque  acrittr  : crebroque  id  accidit  , 
forcuna  sxpe  ad  utrumque  trapsferente  viftoriam  j 
liée  tamen  unquam  ab  operuîus  depellitur  Mar- 
cellus. 

Intérim  Lepidus  ex  citeriore  provincia,  cum  co- 
liorti|jus  legionariis  quinque  & triginta,  magnoque 
numéro  equitum  & reliquorum  auxiliorum  , venir 
ea  mente  Uliam  , ut,  sine  ullo  ftudio  , contentio- 
nes  Cassii  Marceliique  componerer.  Huic  venienti 
sine  dubitatione  se  crédit  atque  oifu't  Mafcellus  : 
Cassius  contra  suis  se  tenet  præsidiis  ; sive  eo  quod 
plus  sibi  juris  deberi,  qtiam  Marcello  exiftimabat; 
sive  eo  quod  , ne  prxoccupatus  animus  Lcpidi  esset 
obsequio  adyersarii  verébatur.  Ponit  ad  Uliam  ca- 
ftra  Lepidus  ; neque  habet  a Marcello  quidquam 
divisi.  Ne  pugnetur  , interdicit  : ad  exeundum  Cas- 
sium  invitât  ; fidemque  suam  in  re  omni  interpo- 
nit.  Cum  diu  dubitasset  Cassius  quid  sibi  facien- 
dum , quidve  Lepido  esset  credendum  ; neque  ul- 
lum  exitum  consilii  sui  reperiret , si  permaneret 
in  sententia  j pcftulat , uti  munitiones  disjicercn- 
tur , sibique  liber  exitus  daretur.  Non  tantum  in- 
duciis  faétis , sed  prope  jam  conftituta  opéra  cum 
complanarenr , cuftodiæque  munitionum  essent  de- 
dudlx  ; auxilia  regis  in  id  caftellum  Marcelli , quôd 
proximum  erat  regiis  caftris , neque  opinantibus 
omnibus,  (si  tamen  in  omnibus  fuit  Cassius,  nam 
de  hujus  conscientia  dubitabatur , ) impetum  fece- 
runt , compluresque  ibi  milites  oppre^serunt.  Quod 
nisi  celeriter,  indignatione  & auxilio  Lepidi,  prx- 
lium  esset diremptum , major  calamitas  esset  accepta. 

’ tà 

Cum  iter  Gassio  parefadhim  esset , caflra  Mar- 
•cellus  cum  Lepido  conjungic.  Lepidus  eodem  tem- 
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d’Espagne  tenoient  pour  Cassius  ; mais  le  plus  grand 
nombre  étoit  pour  Marcellus.  Bogud  s’approcha  avec 
ses  troupes  des  fortifications  extérieures  de  Marcel- 
lus : on  s’y  battit  vivement  de  part  & d’autre  ; & la 
fortune  inconftante , selon  sa  coutume,  donna  souvent 
Ia.viffoire  tantôt  à l’un,  tantôt  à l’autre  parti,  sans 
pourtant  que  jamais  Marcellus  pût  être  chassé  de 
ses  lignes. 

De  soq  côté  Lépidus  arriva  de*  la  Province  cité— 
rieure  avec  trente-cinq  cohortes  tirées  des  Légions  , 
grand  nombre  de  Cavalerie  & d'autres  troupes  auxi- 
liaires, dans  l’intention  de  travailler  sans  partialité  à 
accorder  Cassius  & Marcellus.  A son  arrivée,  Mar- 
cellus va  le  trouver  sans  balancer,  & lui  remet  ses 
intérêts  entre  les  mains.  Cassius  au  contraire  se  tint 
renfermé  dans  son  camp,  soit  qu’il  crût  mériter  plus 
d’égards , ou  qu’il  craignît  que  son  rival  n’eût  pré- 
venu Lépidus  contre  lui  par  ses  déférences.  Lépidus  * 
va  camper  devant  Monte-Maior,  & agit  de  concert 
avec  Marcellus.  Il  défend  aorx  deux  partis  d’en  venir 
aux  mains,  & invite  Cassius  à venir  le  trouver,  en 
lui  donnant  parole  quil  ne' lui  seroit  fait  aucun  mal. 
Celui-ci  après  avoir  long  temps  balancé  sur  ce  qu’il 
deveit  faire,  6c  sur  la  confiance  qu’il  devoit  avoir 
en  la  parole  de  Lépidus,  ne  voyant  enfin  nulle  res- 
source pour  lui  s’il  persifioir  à vouloir  demeurer  dans 
son  camp  , demanda  que  la  ligne  de  circonvallation 
fût  comblée,  & qu’on  lui  donnât  la. liberté  de  se  re- 
tirer. Déjà  on  étoit  convenu  d’une  trêve , déjà  on  avoir 
commencé  à combler  les  tranchées  d’où  l’on  avoit 
retité  ceux  qui  les  gardoient,  lorsque  Bogud  avec  ses 
troupes  vint  attaquer  un  des  Forts  de  M «rcelius  qui 
étoit  voisin  de  son  camp  , sans  que  porsonne  s’y  at- 
tendit ni  en  eût  connoissance  , excepte  peut-ctre  Cas- 
sius , ( car  on  doute  fort  qu’il  n’en  fût  pas  inflruit.  ) 
Bogud  y tua  beaucoup  de  monde  ; & si  Lépidus  in- 
digné d’une  telle  perfidie  n’y  eût  pas  couru  au  plus 
vite  , & n’eût  pas  arrêté  le  combat , le  mal  auroit 
été  plus  grand. 

I.e  passage  étant  donc  ouvert  à Cassius,  Marcellus 
& Lépidus  joignent  leur  camp,  & partent  tous  deux 
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porb  Mircellusque  Cordubam  cum  suis  profirisci- 
tcr  ; C issius  Carmon^m  Sub  idem  tempus  , Tre- 
bouius  proconsul  ad  provinciam  obtinendam  ve- 
nir : de  cujus  adventu  ut  cognoscit  Carsius  , le- 
giones , qu  as  secum  habuer.it,  equitatumque  ia 
hiberna  diftribùit  : ipse  , omnibus  suis  rébus  ce- 
leriter  correptis.,  M.dacam  contendit;  ibique,  ad- 
verso  tempore  naVigundi  , naves  conscendit  : ut 
ipse  prxdicabat , ne  se  Trcbonio  , & T.epido,  Sc 
Marcello  commirecret  : ut  amici  ejus  diditabant  , 
ne  per  eam  provinciam  minore  cum  dignitate  iter 
fd^eret,  cujus  magna  pars  ab  eo  defecer.it  : uc 
ceteii  existimabant , ne  pecunia  ilia  ex  infinicis  ra- 
pinis  confeda , in  potefiutem  cujusqu  m veniret. 
Pro^ressus  secunda  , ut  hiberna,  tempeftate,  cura 
in  Iberum  flumen  , nodis  vitandx  causa,  se  con- 
tulisset  ; inde  , paulo  vehemenriove  tempeftate  , 
nihilo  periculosius  se  navigaturum  credens  , profé- 
rais, adversis  fludibus  occurrentibus  oftio  fluminis, 
in  ipsis  faucibus  , cum  neque  fledere  navem  pro- 
pter  vim  fluminis  , neque  diredam  tantis  fludibus 
tenere  posset,  demersa  navi  periit. 

Cum  in  Syriarn  Gcsar  ex  Ægypto  venisset  ; at- 
que  ab  iis  , qui  Roma  vénérant  ad  eum  , cognos- 
ceret,  litterisque  urbanis  animadveiteret  , milita 
Romr  male  & inutiliter  adminiflrari , neque  ullam 
partem  reipublicjê  satis  commode  geri  ; quod  & 
cortentionibus  Tribunitiis  perniciosæ  seditiones  ori- 
rentur  ; & ambitione  atque  indulgentia  Tribuno- 
rum  militum  , & qui  legionibus  prxerant  , multa 
contra  morem  consuetudinemque  militaiem  fïererft, 
quæ  dissolveipdæ  disciplinas  severitatisque  essent  j 
eaque  omnia  flagitare  adventum  suum  videret  : 
tamen  præferendum  exiftimavit,  quas  in  provincias 
regionesque  venisset , eas  ita  relinquere  conftitu- 
tas , ut  domefiicis  dissensionibus  libecarentur  , juri 
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fen  même  temps  pour*  Cordoue  avec  leurs  troupes  , 
pendant  que  Cassius  & Bogud  prennent  le  chemin  de 
Carmone  Dans  ces  circonftances  , on  apprend  que 
Trébonius  nommé  pour  Gouverneur  de  cette  1 rovince 
en  qualité  de  Proconsul  , eft  sur  le  point  'd’arriver. 
Des  que  Cassius  en  eft  inftruit,  il  met  ses  Légions 
& sa  Cavalerie  en  quartier  d’hiver,  ramasse  en  dili- 
gence tout  ce  qu’il  avoir , part  pour  Malaga  , & s’cm«  ' 
barque  malgré  le  mauvais  temps  , afin  , disoit-il , de 
ne  p is  se  mettre  à la  discrétion  de  Trébonius  , de 
Lépsdus  & de  IVlarcellus.  bes  amis  disoient  de  leur 
côte,  que  c’étoit  pour  ne  pas  avoir  la  honte  de  tra- 
verser, avec  peu  /agrément  une  Province,  dont  une 
paj-tie  l’avoit  abandonné  •,  & les  autres  prétendoient 
que  c’étoit  de  peur  qu’en  ne  lui  enlevât  les  richesses 
immenses  qu’il  avoit  acquises  à ftree  de  rapine  8c 
d’extorsions.  11  partit  donc  par  un  tems  assez  favo- 
rable pour  l’hiver  : s’étant  arrêté  à l’embouchure  de 
l’Ebre  pour  y passer  la  nuit , il  s’éleva  peu  de  tems 
après  une  violente  tempête  , malgré  laquelle  il  par- 
tit, croyant  pouvoir  continuer  sa  route  i mais  il  trou- 
va au  sortir  du  fleuve  des  flots  terribles  qui  J y rechas- 
soienc  ; en  sotte  que  ne  pouvant  ni  retourner  à cause 
du  cours  rapide  du  fleuve,  ni  résilier  aux  vagues  qui 
venoient  fondre  sur  lui , il  périt  avec  son  vaisseau. 

De  l’Egypte  , César  alla  en  Syrie  , où  il  apprit 
par  ceux  qui  vinrent  le  trouver  de  Rome  , & par  les 
lettres  qu’il  reçut  de  cette  ville,  qu'il  y avoit  beau- 
coup  de  désordre  & de  mauvaise  adminiftiation  dans 
le  gouvernement , & que  dans  les  affaires  on  ne 
coosuboit  ni  les  lois  ni  la  juftice , partie.?,  cause  des 
séditions  qu'occasionnoit  la  division  qui  réguoit  entre 
les  Tribuns  du  peuple,  partie  à cause  de  l’ambition 
-&  de  la  mollesse  des  Tribuns  militaires  & de  ceux 
qui  étant  a la  tête  des  Légions  , avoient  introduit 
dans  la  discipline  militaire  plusieurs  nouveautés  dange- 
reuses qui  l’énervoient  absolument;  8t  que  tout  cela 
demandoit  nécessairement  sa  présence  Cependant  il 
crut  qu’il  étoit  à propos  de  laisser  les  affaires  des  pays 
& des  Provinces  où  il  setrouvoit,  réglées  de  maniéré 
à ne  plus  craindre  de  guerre  civile?  à faire  respecter 
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legesque  acciperent , & extemorum  hoflium  meturft 
deponerenr.  Hæc  in  Syria  , Cilicia  , Asia  celeriter  # 
se  confedurum  sperabat  ; quod  hæ  provinciæ  nul- 
lo  bello  preraebantur.  In  Bithynia  ac  Ponto  plus 
oneris  videbat  impendere  sibi  ; non  enim  excessisse 
Ponto  Pharnacem  audierat,  neque  excessurum  pu- 
tabat  , cum  secundo  prælio  esset  vehementer  in- 
•flatus,  quod  contra  Domitium  Calvinum  fecerat. 
Commoratus  fere  in  omnibus  civitatibus , quæ  ma- 
jore sunt  dignitate  , præmia  benemeritis  & viritim 
& publiée  tribuic  : de  controversiis  veteribus  £0- 
gnoscit  ac  ftatuit  : Reges,  tyrannos,  dynaftas  pro- 
vinciæ, finitimosque  , qui  omnes  ad  eum  conctir- 
rerant  , receptos^in  fidem  , conditionibus  impositis 
provinciæ  tuendæ  ac  defendendæ  , dimitcit  & sibi 
& populo  Romano^amicissimos* 


Paucis  diebus  in  ea  provincia  consumptis  Sex- 
tum  Cæsarem  , amicum  & necessarium  suum  , le-  v 
gioni^us  Syriæque  præficît  j ipse  éadèm  classe , qua 
venerat  , proficiscitur  in  Ciliciam  : cujus  provincip: 
civitates  omnes  evocat  Tarsiim,  quod  oppidum 
fere  totius  Ciliciæ  nobilissimum  fortissimurtique  eft. 

Ibi  , rebus  omnibus  provinciæ  & lînitimarum  ci- 
vitatum  conftitutis  , cupiditate  proficiscendi  ad  bel- 
lum  gerendum  , non  diutius  moratur  5 magnisque 
itineribus  per  Cappadociam  confedis , biduum  Ma- 
zacæ  commoratus , venit  Comana  , vetuftissimuttt 
& sandissimum  in  Cappadocia  Bellonæ  templum  j 
quod  tanta  religione  colitur,  ut  sacerdos  ejus  deæ, 
majeftate  , imperio  & potentia,  secundus  arege, 
consensu  gentis  illius , habeatur.  Id  homini  no- 
bilissimo  Lycomedi  Bithyno  adjudicavit  : qui  re- 
gio  Cappadocum  genere  ortus , propter  adversam 
fortunanj  major'um  suorum  mutationemque  generis, 
jure  minime  dubic  t vetuftate  tamen  intermisso  t 
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aux  peuples  de  ces  contrées  les  loix  & les  ordres  du 
peuple  Romain , & à leur  ôter  toute  appréhension 
de  la  part  des  ennemis  du  dehors  ; c'eft  ce  qu’il  es- 
péroit  pouvoir  faire  en  peu  de  temps  dans  la  Syrie  , 
dans  la  Cilicie  & dans  l’Asie  , qui  étoient  alors  tout-à- 
fait  paisibles.  Il  ne  se  flattoit  pas  de  trouver  les  mêmes 
facilités  en  Bithyr.ie  6c  dans  le  Font  : car  il  n’avoit 
point  appris  que  Pharnace  eût  abandonné  ce  dernier 
pays  j 6c  il  ne  croyoit  pas  nfÊme  qu’il  en  voulût  sor- 
tir , tant  il  étoit  fier  de  l’avantage  qu’il  avoit  rem- 
porté sur  Domitius  Calvinus.  Il  s’arrêta  sur  sa  route 
dans  presque  toutes  les  grandes  villes  , accorda  tant 
en  public  qu’en  particulier,  des  grâces  à ceux  qui  en 
méritotent , prit  connoissance  des  anciennes  contefla- 
tions  6c  les  régla  ; reçut  l'hommage  des  Rois  , des 
Princes,  des  Gouverneurs  de  la  Province  6c  des  pays 
voisins,  les  chargea  de  veiller  à la  conservation  6c 
à la  défense  de  leur  gouvernement,  & les  renvoya 
fort  bien  disposés  pour  lui  6c  pour  la  République. 

Après  avoir  passé  quelques  jours  dans  cette  Pro- 
vince, il  laissai  Sex.  César,  son  ami  6c  son  parent  , 
le  commandement  des  Légions  6c  de  la  Syrie  j 6c  sur 
la  même  flotte  qui  l’avoit  apporté,  il  passa  en  Cili- 
cie, 6c  manda  toutes  les  villes  de  ce  canton  à Tarse, 
ville  la  plus  considérable  6c  presque  la  plus  forte  de 
toute  la  Ciücie.  Là  ayant  mis  ordre  aux  affaires  de 
cette  Province  6c  des  villes  voisines,  l’envie  qu’il 
avoit  de  se  rendre  où  la  gloire  des  armes  l’appeloif, 
le  fit  partir  aussi  tôt  -,  il  traversa  à grandes  journées 
la  Cappadoce  , demeura  deux  jours  à Mazaca  , 6c  se 
rendit  a l’ancien  8c  vénérable  temple  de  Bellone  qui 
eft  à Comane  en  Cappadoce;  ce  temple  eft  fréquen- 
té avec  tant  de  dévotion  , que  le  Prêtre  de  cette 
Déesse  passe  chez  cette.  Nation  .pour  la  seconde  per* 
sonne  del’Etar,  n’ayant  au-dessus  de  lui  en  dignité, 
en  autorité  6c  en  pouvoir  que  le  Roi  seul.  Il  conféra 
cette  dignité  à Lycomède,  homme  des  plus  illuftres 
de  la  Bythynie,  issu  des  anciens  Rois  de  Cappadoce, 
mais  dont  le  droit  incontefiable  sur  cette  couronne, 
avoit  été  interrompu  , depuis  que  par  le  malheur  de  ses 
ancêtres , elle  avoit  passé  dans  une  autre  maison;  Ly 
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sacerdotium  id  repetebat.  Fratrem  autem  AriobaP* 
Stanis  ArLraihen  , cum  bene  meritus  uterque  eorum 
de  Republica  esset  ; re  aut  regni  hereditas  Aria- 
ratlien  sollicitai  et  ant  beres  regni  tçrreret , Ario- 
barz^ni  attribuit , c.]ui  sub  ejus  imperio  ac  ditione 
esset  : ipse  iter  incoeptum  simili  velocitate  confî- 
cere  cœpit. 

Cum  propius  Pontum  finesque  Gallograrciæ  ac- 
cessisset  ; Dejotarus , tetrarclies  Gallogræciæ  tune 
qiiidcm  pene  totius,(quod  ei  neque  legibus,  ne- 
que  moribus  concessum  esse  ctteri  tetra rchæ  con- 
tendebant,  ) sine  dubio  autem  rex  Armeniæ  mino- 
ris  ab  Senatu  appellatus , depositis  regiis  insigni- 
bus , neque  tantum  privato  veftitu , sed  etiam  reo- 
rum  habitu  suppiex  ad  Cæsarem  venit , oratum  t 
ut  sibi  ignosceret , quod  in  ea  parte  pesitus  ter— . 
rartim  , quæ  nulla  præsidia  Cæsaris  habuisset , exer- 
citibus  imperiisque  in  Cneii  Pompeii  caftris  fins- 
set,  neque  enim  se  judicem  'debuisse  esse  con- 
troversiarum  populi  Romani,  sed  parère  præsentibus 
imperiis.' 

Contra quem  Cæsar,  cum  plurima  sua  comme- 
Xporasset  officia  , quæ  consul  ei  decretis  puolicis 
tribuisset  ; cumque  defedlionem  ejus  nullam  pos- 
ée excusationem  ejus  imprudentiæ  recipere  coar- 
guis^et  : quod  homo^  tantæ  prudentir  ac  diligen- 
tiæ  scire  potuisset,  qui$  urbem  Italiamque  tene- 
tet  5 ubi  Senatus  populusque  Romanus  , ubi  Res- 
publica  esset  ; quis  deinde  poft  Lucium  Lentulum, 
Caium  Marcellum  , Consul  esset  : tamen  se  côn- 
cedere  id  fadtum  superioribus  suis  bénéficias  , ve- 
teri  hospitio  atque  amicitûc , dignitati  æt^tique 
bominis  , precibus  eorum  qui  frequentes  concur- 
rissent  hospites  atque  amici  Dejotari  ad  depre- 
candum  j de  controyersiis  tetrarcharum  poftea  se 
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comcde  redemandoit  cetre  place.  A l’égard  d'Ariobar- 
zanes'Sc  d’Ariarate  son  frere,  qui  tous  deux  avoienc 
bien  servi  la  République  , il  confirma  le  premier  dans 
la  possession  du  trône  qu’il  occupoit & afin  qu’Aria- 
rate  qui  étoit  son  héritier . ne  fut  pas'tenté  de  brouil- 
ler & ne  donnâc  point  d’inquiétudes  à Ariobarzanes  , 
il  le  soumit  à son  frere  & le  mit  absolument  dans 
sa  dépendance  ; après  cela  il  continua  son'voyage  avec 
la  même  diligence  qu’il  l’avoit  commencé.  • 1 

Comme  il  approchoit  du  Pont  fie  des  frontières  de 
la  Galatie  , Déjotarus  alors  Tétrarque  de  presque  tou- 
te cette  Province  , ce  que  les  autres  Tétrarques  pré* 
tetidoient  ne  lui  être  dû  ni  par  les  loix  ni  par  la  cou- 
tume, mais  à qui  on  ne  disputoit  point  le  titre  de 
Roi  de  la  petite  Arménie  , que  le  Sénat  lui  avoir  don- 
né, vint  se  présenter  à lui  sans  aucunes  marques  de 
sa  dignité,  8c  non-seulement  en  habit  de  simple  par- 
ticulier, mais  même  de  criminel:  il  le  supplia  de 
Jui  pardonner,  de  ce  que  s’étant  trouvé  dans  un  pays 
où  César  n’avoit  aucunes  troupes  , il  avoit  ét$  forcé 
de  suivre  les  ordres  de  Pompée  & de  le  secourir  : 
4]ue  comme  il  jpe  devoir  pas  être  juge  des  différends 
du  peuple 'Romain  , il  avoit  obéi  aux  ordresupi’on 
lui  donnoit.  * 

Sur  cela  César  lui  rappela  les  nombreux  services 
qu’il  lui  avoit  rendus,  & les  décrets  qu’il  avoit  fait, 
publier  en  sa  faveur  pendant  qu’il  étoit  Consul  : il  lui 
fit  sentir  aussi  que , malgré  son  apologie , il  ne  pouvoit 
excuser  son  imprudence;  qu’un  homme  comme  lui  t 
si  sage  fie  si  habile  , n’avoit  pas  dû  ignorer  qui  étoit 
Je  maître  de  Rome  & de  l’Italie,  où  étoit  le  Sénat 
fie  le  peuple  Romain  , où  étoit  la  République , enfin 
qui  avoit  été  Consul  après  L.  Lentulus  & C.  Mar- 
cellus.  11  ajouta  que  Cependant  il  vouloir  bien  lui 
pardonner  en  considération  de  ses  services  passés  , 
4e  leurs  liaisons  6c  de  lëur  ancienne  amitié,  de  sa  di~ 

«nité  , 8c  de  son  âge  , fie  à la  prière  de  ceux  des  amis 
e ce  Prince  qui  s’étoient  rendus  en  foule 'auprès  de 
lui  pour  solliciter  sa  grâce.  11  lui  dit  que.  dans  la  suite 
il»  prendroit  connoissance  des  différends,  qu’il  avoit 
avec  les  autres  Tétrarques  j après  quoi  il  lui  rendit 
Tome  II.  ' R 
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cogniturum  esse  dixit  : regium  veftitum  ei  reflituit. 
Legionem  autem  , quam  , ex  genere  civium  suo- 
rum  , Dejotarus  armatura  disciplinaque  noftra  con- 
ftitutam  habebat , equitatumque  oranem , ad  bel- 
lum  gerendum  adducere  jussit. 

Cum  in  Pontum  venisset , copiasque  oranes  in 
unum  locum  coëgisset } quæ  numéro , atque  exer- 
citatione  bellorum  médiocres  erant , ( excepta  enim 
legione  sexta  , quam  secum  adduxerat  Alexandria 
veteranam  , multis  laboribus  periculisque  fun&am  , 
multisque  militibus  partira  difficultate  itinerum  pc 
navigationum,  partim  crebritate  bellorum  adeo  de- 
minutam , ut  minus  mille  hominum  in  ea  esset  j 
reliquæ  erant  très  legiones  ; una  Dejotari  } duæ 
quæ  in  eo  prælio , quod  Cneium  Domitium  fe- 
cisse  cum  Pharnace  scripsimus  , fuerant)  legati  a 
Pharnace  missi  Cæsarem  adeunt;  atque  in  primis 
depresantur , ne  ejus  adventus'  hoftilis  esset  : fa£lu- 
rum  enim  omnia  Pharrçacen,  quæ  imperata  essent. 
Maximeque  commemorabant , nulla*Pharnacen  aiifr 
xilia  contra,  Cæsarem  Pompeio  dare  voluisse  ; cum 
Dejotarus,  quidedisset,  tamen  ei  satisfecisset. 


* Cæsar  respondit , se  fore  æquissimum  Pharnaci, 
si , quæ  polliceretur  -,  repræsentaturus  esset  : monuit 
autem  , ut  solebat , mitibus  verbis  legatosj  ne  aut 
Dejotarum  sibi  objicerent  5 aut  nimis  eo  gloriaren- 
tur  bénéficie  , quod  auxilia  Pompfeio  non  misissent. 
Nam  se  neque  libentius  facere  quidquam  , quam 
supplicibus  ignoscere  ; neque  provinciarum  publi- 
cas  injurias  condonare  iis  posse  , qui  fuissent  i& 
se  officiosi.  Id  ipsum , quod  commémorassent,  ofc 
ficium  utilius  Pharnaci  fuisse,  qui  providisset  ne 
vinceretur,  quam  sibi,  cui  Dii  immortales  vi&o- 
liam  tribuissent.  Itaque  s.e  magnas  & graves  in- 
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les  marques  de  sa  'dignité , & lui  ordonna  de-lui  ame- 
ner la  Légion  composée  dé  ses  sujets  , qu’il  avoir  « 
armée  & disciplinée  à la  Romaine  , & d’y  joindre 
toute  sa  Cavalerie  , Sont  il  avoit  besoin  pour  la  guerre 
qu’il  alloit  faire. 

Lorsqu’il  fut  entré  dans  le  Pont , il  y assembla  tou- 
tes ses  troupes  , qui  étoient  en  petit  nombre  & peu 
exercées  au  métier  de  la  guerre  ; car  excepté  la  si- 
xième Légion  qui  étoit  tôute  composée  de  Vétérans 
& qu’il  avoit  amenée  avec  lui  d’Alexandrie  , mais  qui 
étoit  tellement  diminuée  par  les  travaux  & par  les 
périls  qu’elle  avoit  essuyés  , qu’à  peine  étoi#-elle  de 
mille  hommes  , plusieurs  soldats  ayant  péri  partie  par 
la  difficulté  des  chemins  sur  terre  & sur  mer,  partie 
dans  les  fréquentes  batailles  qu’ils  avoient  données  , v 
le  refie  qafftonsiftoit  qu’en  trois  Légions  , savoir  celle 
de  Déjotafus,  & les  deux  qui  s’étoient  trouvées  à la 
bataille  où  nous  3vons  dit  que  Cn.  Domitius  avoit 
été  défait  par  Pharnace.  Des  Ambassadeurs  de  ce  Prince 
vinrent  le  trouver  , & le  prièrent  d’abord  de  la  part 
de  leur  maître  de  ne  point  entrer  sur  ses  terres  en 
ennemi,  l’assurant  qu’il  étoit  prêt  à obéir  en  tout  à 
«es  ordres  , & lui  représentant  sur-tout  qu’il  n’avoic 
jamais  voulu  donner  aucun  secours  a Pompée  contre 
lui  , comme  avoit  fait  Déjotarus  , à qui  il  avoit 
pardonné.  • , ■ n 

César  répondit  que  Pharnace  n’auroit  point  sujet 
dé  se  plaindre  de  son  équité  , s’il  exécutoit  ce  qu’il 
promettoit.  En  même  temps  il  avertit  avec  douceur 
les  Ambassadeurs  , selon  sa  coutume , de  ce  pas  lui 
opposer  la  conduite  de  Déjotarus  , & de  ne  point 
trop  se  faire  valoir  de  n’avoir  pas  secouru  Pompée  i 
qu’il  n’y  avoit  rien  à quoi  il  se  portât  plus  volontiers 
qu’à  pardonner;  mais  que  pour  les  injuftices  faites 
aux  Provinces  & au  public  , il  ne  pouvoft  les  excu- 
ser , même  dans  ceux  qui  lui  avoient  rendu  quelque 
service;  que  celui  de  n’avoir  point  secouru  Pompée, 
avoit  été  plus  avantageux  à Pharnace  qui  par-là  avoit 
évité  d’être  vaincu , qu’à  lui  à qui  les  Dieux  immor- 
tels avoient  accordé  la  vi&oire  ; qu’ainsi  il  vouloit 
bien  faire  grâce  à Pharnace  des  injures  atroces  & des 
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jurias  civium  Romanorum  , cjUi  in  Ponto  negotiafi 
essent , quoniani  in  integrum  reftituere  non  pos- 
set  , concedere  Plyirnaci  : nam  neque  interfedKs 
amissam  vitam  , neque  exsettis  virilitatem  refli- 
tuere  posse,  quod  quidem  suppliciuin  gravius- morte 
cives  Romani  subissent.  Ponto  vero  decederet  con- 
feftim  ; familiasque  publicanorum  lemitteretp  ce- 
teraque  rellitueret  sociis  embusque  Romanis  , 
penes  eum  essent.  Si  fecisset,  jam  tune  sibi  mitte- 
ret  munera  ac  dona  , quar  bene  rebus  geftis  im- 
perato?es  ab  amicis  accipere  consuéssent  : miserat 
enim  Pliarnaces  coronam  auream.  His  responsis 
datis , legatos  remisit. 

At  Pliarnaces  omnia  liberaliter  poll^kus  , cum 
feftinantem  ac  properantem  Cxsarem  ispl^aret  li- 
bentius  etiam  crediturum  suis  promissis  , quam  res 
pateretur  , quo  qelerius  lioneftiusque  ad  res  magis 
necessarias  proficisceietur,  ( nemini  enim  erat  igno- 
tunij  plurimis  de*causis‘ad  urbem  Cæsarem  revo- 
cari  ) lentius  agere  , «decedendi  diem  poftulare  lon- 
giorem pa&iones  interponere  , in  summa  fruflrari 
cocpir.  Ctcsar  cognita  calliditate  hominis  , quod 
aliis  temporibus  nature  facere  consueverat,  tune 
necessitate  fecit  addudus  , ut  celeiius  omnium  opi- 
nione . manum  consçrercc. 

Ziela  : eft  oppidum  in'  Ponto  , positu  ipso  , ut 
in  piano  loco,  satis  munitum  : tumulus  enim  natu- 
ralis  , velut  manu  fadlus  , excelsiore  undique  fafti- 
gio  suflinet  mtirum.  Circumpositi  sunt  huic  oppido 
magni  m#l:ique  intercisi  vallibus  colles  : quorum 
editissimus  unus , qui  propter  vidloriam  Mitiiridatis 
Sc  infelicitatem  Triarii,  detrimentumque  exercitus 
noftri,  snperioribus  locis  atque  itineribus  conjun- 
£tus  oppido  magnam  in  illis  payibus  habet  no- 
bilitatem  ; nec  multo  longius  millibus  passuunx 
trium  abeft  ab  Ziela  : hune  locum  Pharnaces , 
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traitemens  barbares  que  les  citoyens  Romains  avoient 
.reçus  de  lui  dans  le  Pont,  parce  qu’on  ne  pouvoit 
les  réparer  {.  qu’il  ne  pouvoit  en  effet  rendre  la  vie 
à ceux  qu’il  avoit  fait  massacrer,  ni  la  virilité- à 
ceux  qu’il  avoit  fait  mutiler , supplice  plus  cruel  que 
la  mort  pour  des  citoyens  Romains;  mais  qu’il  sortît 
du  Pont  sur  le  champ  -,  qu’il  relâchât  les  familles  des 
Receveurs  des  deniers  publics  , & qu'il  rç-ftituàt  aux 
citoyens  Romains  & aux  alliés  ce,  qu’il  .leur  avoit 
enlevé  : que  quand  il  l’auroit  fait  il  pouroit  lui  en- 
voyer les  présens  que  les  Généraux  de  Rome  après 
leur  vidfoire  avoient  coutume  de  recevoir  des  Princes. 
& des  peuples  amis;  car  Pharnace  lui  avoit  envoyé 
une  couronne  d’or.  Après  cette  réponse,  il  congédia 
tes  Ambassadeurs. 

Pharnace  promit  toufc  sans  hésiter,  espérant  que 
César  qui  étoit  pressé  feroit  plus  de  fond  qu’il  ne  de- 
voir sur  ses  promesses,  afin  de  partir  plus  prompte- 
ment 1 pour  aller  terminer  des  affaires  bien  plus  im- 
portantes; car  personne  n’ignoroit  que  bien  des  rai- 
sons le  rappeloient  à Rome.  Pharnace  pensa  donc  a tirer 
certe  affaire  en  longueur  : il  demanda  un  délai  pRs 
long  pour  sê  retirer,  il  y mit  des  conditions;  en  un 
mot  il  ne  chercha  qu’à  éluder  ses  engagemens.  Ccscr 
qui  s’apperçut  de  ses  finesses,  fit  alors  par  nécessité 
ce  que  dans  d’autres  temps  il  faisoit  naturellement  , 
c’eft  a-dire , qu’il  chercha  à en  venir  aux  mains  beau- 
coup plutôt  qu’on  ne  s’y  attendoit. 

Il  y a dans  le  Pont  une  ville  nommée  Ziila,  aussi 
foite  qu’elle  peut  l’être  dans  une  plaine:  car  elle  eft 
située  sur  un  tertre  naturel  qui  paroît  un  ouvrage  de 
l’art , &c  qui  sert  a en  soutenir  les  murailles  de  toutes 
parts.-  Tout  autour  de  cette  place  il  y a un  grand 
nombre  de  hautes  collines  entre  coupées  de  valions  ; 

& la  plus  haute  de  ces  collines  qui  se  trouve  com- 
me jointe  à la  ville  par  les  chemins  qu’on  a pra- 
tiqués de  l’une-  à l’autre  , eft  fameuse  dans  le  pays 
par  la  viftoire  que  Mithridate  y remporta  sur  Tria- 
rius  , §c  par  l’échec  qu’y  reçurent  les  troupes  Ro- 
maines. Elle  n’eft  guères  éloignée  de  Z-.éla  que  d’une 
iieue.^Üe  furtà  que  Pharnace  campa  avec  toute  son 
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veteribus  paternorum  felicium  caftrorum  refetftis 
operibus  , copiis  omnibus  suis  occupavit, 

Cæsar,  cum  ab  hofte  millia  passuum  quinque 
caftra  posuisset  -,  videretque  eas  vallas  , quibus  re- 
gia  caftra  munirentur,  eodem  intervallo  sua  caftra 
munituras , si  modo  ea  loca  hoftes  priores  non 
cepissent  ,*quæ  mulro  erant  propiora  régis  caftris  , 
aggerem  comportari  jubet  , intra  munitiones.  Quo 
celeriter  collato , proxima  noéte,  vigilia  quarta  , 
•iegionibus  omnibus  expeditis , impedimentisque  in 
caftris  reliais  •,  prima  luce  , neque  opinantibus  ho- 
ftibus,  eum  ipsum  locum  cepit,  in  quo  Mithridates 
secundum  prælium  adversu^Triarium  fecerar.  Hue 
omnem  comportatum  aggerem  e caftris  servitia  age- 
rent , jussitj  ne  quis  ab  opéré  miles  discederer, 
cum  spatio  non  amplius  mille  passuum  intercisa 
vallis  caftra  hoftium  dividerec  ab  opéré  incepto 
Cæsaris  caftrorum. 


Pharnaces , cum  id  repente  prima  luce  animad- 
▼ertisset 3 copias  suas  omnes  pro  caftris  inftruxit  ï 
quas  interposita  tanta  locorum  iniquitate^  consue- 
tudine  magis  pervulgata  militapi  "crédebat  inftrui 
Caesar,  vel  ad  opus  suum  tardandum  , quo  pluies 
in  armis  tenerenrur , vel  ad  oftentationem  regiae 
£duciæ , re  munitione  magis  quam  manu  defen- 
dere  locum  Pharnaces  videretur.  Itaque  dererritus 
non  çft  , quo  minus  /prima  acie  pro  vallo  inftructa, 
reliqua  pars  ex'ercitus  opus  faceret,.  At  Pharnaces 
impulsus  sive  loci  felicitate,  sive  auspiciis  & reli- 
gionibus1  indmftus  3 quibus  obtempérasse  eum  pos- 
tea  audiebamus  ; sive  paucitate  noftrorum  ,^ui  in 
(armis  erant , comperca  j cum  a more  operis  quoti-» 
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armée  , après  avoir  réparé  les  ouvrages  que  son  pere 
avoit  fait  élever  autrefois  dans  ce  polie  qui  lui  avoit 
etc  si  avantageux. 

César  vint  camper  â cinq  milles  de  lui;  & ayant 
remarqué  que  ces  vallons  qui  dcfendoient  le  camp 
du  Roi , défendroient  le  sien  dans  le  même  éloigne- 
ment , pourvu  que  l’ennemi  qui  en  étoit  plus  proche 
ne  s’en  emparât  pas  le  premier  , il  fit  porter  grand 
nombre  de  pieux  & de  fascines  dans  ses  retranchemens. 
Cette  provision  ayant  été  promptement  faite  , la  nuit 
suivante  vers  les  quatre  heures  du  matin  , laissant  tout 
son  bagage  dans  le  camp,  il  part  avec  ses  Légions, 
arrive  a la  pointe  du  jour,  & sans  que  l’ennemi  en 
ait  aucun  soupçon  ; il  s’empare  de  ce  même  polie  où 
Mithridate  avoit  défait  Triarius.  Dès  qu’il  y fut,  il 
y fiq  transporter  du  camp  ses  pieux  & ses  fascines  par 
les  valets  de  l’armée  ; afin  que  ses  soldats  qui  se  rc- 
tranchoient  ne  quittassent  point  leur  ouvrage  ; car  ce 
nouveau  camp  n’étoit  séparé  de  celui  de  l’ennemi  que 
par  un  vallon  , qui  n’avoit  pas  plus  d’un  mille  de  large. 

Lorsque  le  jour  parut  , Pharnace  ayant  apperçu  ce 
qui  venoit  d’arriver , rangea  toutes  ses  troupes  en  ba- 
taille à la  tête  de  son  camp.  Mais  le  chemin  pour 
venir  à nous  étoit  si  difficile  & si  dangereux,  que  Cé- 
sar crut  d’abord  qu’il  ne  le  faisoit  que  comme  cela 
se  fait  assez  souvent  dans  la  guerre  sans  aucun  des- 
sein, ou  pour  retarder  nos  travaux  , 8c  nous  obliger 
à tenir  plus  de  monde  sous  les  armes,  ou  enfin  par 
pure  oflentation  de  la  grandeur  de  ses  forces,  & pour 
nous  faire  voir  qu’il  étoit  également  en  état  de  se 
défendre  en  rase  câmpagne  comme  dans  un  pofle  for- 
tifié. Ainsi , sa_ns  s’étonner  il  fit  continuer  ses  travaux 
par  une  partie  de  ses  troupes  , tandis  que  sa  premier# 
ligne  refloit  en  bataille  à la  tête  du  retranchement. 

A l’égard  dè  Pharnace,  soit  qu’il  fut  animé  par  l’a- 
vantage. du  polie  même  qui  avoit  ^ heureux  a son 
pere  ; soit  qu’il  y fut  excité  par  quelque  motif  de  re- 
ligion, & qu’il  crût  devoir  combattre  sous  d’heureux 
auspices,  comme  nous  l’apprîmes  dans  la  suite;  soit 
qu’il  s'imaginât  que  nous  avions  peu  de  monde  sous 
les  armes , & que  jugeant  de  ce  qui  se  faisoi»  alors  • 
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diani , magnam  illam  servortim  multitudinem  qu.r 
aggerem  portabat , militum  esse  credidisset  ; sive 
etiain  veterani  fiducia  cxercicus  sui , qucm  cum 
leçione  vicerima  secunda  in  acie  couflixisse  , &: 
vicisse  legati  ejus  gloriabantur  5 simul  contemptu 
exercitus  uoflii,  quem  pulsum  a se,  Doniitio' du- 
ce, sciebat  : ir.itoi  consbio  dimicandi  , descendere 
pra’rupca  valle  cœpit.  C 11  jus  alrquarndiu  Cæsar  ir- 
ridebat  inanem  ollentationem  , &:  eo  loco  militum 
coar£l:*tionem , quem  in  locum  nemo  s.tnus  hoftis 
subiturus  esset  ; cum  intérim  Pliarnaces  eodem 
gradu,  qtïo  præraptam  de: c§ndcrat  in  v llem  , ad- 
scendere  adversus  arduum  collent  infhuidlis  copiis 
ccepit. 


Cæsar  incredibili  ejus  vel  remerirate'vel  fiducia 
motus , neque  opinans  îniparatusque  oppressus  , 
eodem  tempore  milites  ab  operibus  vocat  , arma 
capere  jubet legiones  cpponit , aciem  inflruit  : 

Lcnjus  rei  subite  trepidatio  magnum  terrorcm  artu- 
lit  noflrts,  Nondutn  ordinibus  inftrudis , falcata; 
resrix  qmdrigæ  permixtos  milites  perturbant:  quæ 
tamen  ccletiter  nudiitudine  telorum  opprimunfur. 
Insequitur  has  acies  boftium  ; elamore  sublato  , 
confligitur  , multuni  adjuvante  natura  loci-j  piu- 
rinuim  Deorum  immortalium  benignitate  ; . qui  , 
cuin  omnibus  casions  belli  infersunt , tum  præ- 
cipue  eis,  quibus  nihil  ratione  potuit  adminis- 
trai i. 

Magno  àtque  acri  continus  prxlio  fadto  a dex-  •• 
tro  cornu , quo  veterana  legio  sexta  erat  colloca-  >\ 
ta,  initium  vi^>riæ  natutn  eft.  Ab  ea  parte  , cum 
in  proclive  detruderentur  hottes  j multo  tardins  , 
sed  tamen  iisdem  Diis  adjuvaptibus , siniftro  cor- 
pu  , mediaque  acie  , totx  profligantur  copix  re- 
• gist^uæ  quam  facile  subierant  iniquum  locum. 
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k par  ce  qui  se  pratiquoir  ordinairement,  ii  prit  ce 
grand  nombre  de  valets  occupes  a porter  \des  fasci- 
nes, pour  autant  de  soldats -,  soit  aussi  qu’il  comptât 
sttr  son  arnfce  toute  composée  de  vieilles  troupes  qui, 
comme  ses  Ambassadeurs  s’en  étoient  vantes,  apré% 
en  être  venues  aux  mains  avec  notre  vingt-deuxieme 
Légion,  avoient  remporté  ia  vi&oire  sur  elle  •,  enfin 
méprisant  des  gens  qu’il  savoir  avoir  batrus  , lorsqu’ils 
étoienc  Commandés  par  Domuius  , il  se  détermina  à 
lrvrer  bataille  , 6c  commença  a descendre  de  sa  mon- 
tagne avec  to  ;t  son  monde.  A ce  speétacle,  César  ne 
put  d’abord  s’empêcher  de  rire  de  la  sotte  vanité  de 
ce  Prince  , dont  les  troupes  se  trouvoient  entassées 
dans  un  pofie  où  jamais  homme  saga  n’auroit  pensé 
à s’engager.  Cependant  Ph^rtiace  se  mit  a faire  re- 
moiuer  le  vallon  à son  armee  du  même  pas  dont  elle 
l'avoit  descendu. 

Alors  César  étonné  d’une  témérité  du  d’une  har- 
diesse si  incroyable  , se  voyant  attaqué  au  dépourvu  , 
rappeiie  en  même  temps  ses  troupes  du  travail,  leur 
fait  prendre  les  armes  & les  range  enbar-ùtle,  tan- 
dis que  ses  Légions  se  disposent  à faire  face  a l’en- 
nemi ; ce  qui  dans  la  surprise  causa  quelque  désordre 
dans  nos  troupes.  Nos  gens  n’etoient  pas  encore  tout- 
à- fait  en  ordre,  lorsqu’étant  attaqués  par  les  chariots 
armés  de  faulx  de  l'armée  du  Roi , ils  furent  d’abotd 
ébranlés  , mais  ils  les  accablèrent  bientôt  .à  coups  de 
traits.  Ces  chariots  furent  suivis  de  l’armée  ennemie  *, 
on  en  vint  aux  mains  avec  de  grands  cris  : nous  ti- 
râmes de  grands  secours  de  notre  pofie  avantageux  , 
& de  la  faveur  des  Dieux  immortels  qui , présidant 
toujours  aux  divers  événemens  de  la  guerre , favori- 
sent sur-tout  dans  les  occasions  que  la  prudence  n’a 
pu  prévoir.  ^ 

Après  nn  combat  fort  vif  & fort  opiniâtre,  l’aile 
droite  où  érott  la  sixième  Légion  composée  de  vé- 
térans , commença  la  viôoire  ; elle  culbuta  les  enne- 
mis dans  le  penchant  du  coteau  : a l’aide  des  Dieux, 
& quoiqu’un  peu  plus  tard,  l’aile  gauche  & le  corps 
de  bataille  renversèrent  aussi  toutes  les  troupes  du 
Roi , qui  s’étant  engagées  sans  obfiacle  dans  un  mau- 
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tarrt  celeriter  gradu  puisa:  premebantur  loci  iniqut- 
tate.  Itaque  multis  milidbus  partim  interfedis, 
partim  suorunv  ruina  oppressis  j qui  .veltjpitate  effu- 
^ere  poterant , armis  tamen  projedis  vallem  trans- 
gressi , nihil  ex  loco  superiore  inermes  proficere 
poterant.  At  noltri  vidoria  elati , subire  iniquum 
locum  munitionesque  aggredi  non  dubitarunt  : de- 
fendentibus  autem  iis  cohortibus  caftra,  quasPhar- 
naces  prxsidio  reliquerat,  celeriter  cafîris  hoftium 
sunt  potiti.  Interfeda  multitudine  omni  aut  capta 
suorum , Pharnaces  cum  paucis  equitibus  profugit  , . 
cui  nisi  caftrorum  oppugnatio  facultatem  attulisset 
liberius  profugiendi,  vivus  in  Cxsarù  poteftatem 
addudus  esset. 

Tali  vidoria  totîes  vidor  Catsar  incredibili  eft 
lxtitia  affedus , quod  maximum  bellum  tanta  ce- 
leritate  confecerat  : eratque  subiti  periculi  recor- 
datione  lcetior,  quod  vidoria  facilis  ex  difficillî- 
mis  rebus  acciderat.  Ponto  recepto,  præda  omni 
regia  militibus  condonata  , poftercf  die  cum  expe- 
ditis  equitibus  ipse  proficiscitur  : légion em  sextam 
decedere  ad  præmia  atque  honores  accipiendos  in 
Italiam  jubet  : auxilia  Dejocari  domum  remitcit  : 
duas  legiones  cum  Cneio  Vinciano  in  Ponto  re- 
linquit.  • 

Ira  per  Gallogrxciam  Bithyniamque  in  Asiam 
iter  facit  ; omniumque  earum  provinciarum  de 
controverses  cognoscit  & ftatuit  : jura  in  tetrar- 
chas , r^ges  , civitates  diflribuit.  Mithridatem  Per- 
gamenum , a quo  rem  féliciter  celeriterque  geftam 
in  Ægypto  supra  scripsimus,  regio  ger.ere  ortum  , 
disciplinis  etiam  regiis  educatüm  , (nam  eum  Mi- 
thridates  rex  Asiæ  totius , propter  nobilitatem  Per- 
gamo  parvulum  secum  asporraverat  in  caftra  a 
Jnultosque  tenuerat  annos  ) regem  Bofphori  con- 
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vais  pas  , furent  misés  en  désordre  avec  la  même  fa- 
cilité , sans  pouvoir  se  dégager.  Ainsi  plusieurs  d’en- 
tr’eux  ayant  été  ou  passés  au  fil  *de  l’epcc  , ou  écra- 
« ses  dans  la  descente  par  ceux  qui  les  suivoient  , ceux 
qui  purent  se  sauver  en  fuyant , ayant  abandonné  leurs 
armes  & t^versé  le  vallon,  ne  furent  plus  en  état» 
quoiqu’ils  eussent  gagné  la  hauteur , de  faire  la  moin- 
^ dre  défense.  Nos  gens  de  leur  côté  animés  par  le 

succès  , montèrent  sans  balancer  après  eux  , & atta- 
quèrent leurs  retranchemens.  Comme  ils  n’étoient  dé- 
fendus que  par  les  cohortes  que  Pharnace  y avoit  lais- 
sées , nos  gens  les  forcèrent  & s’emparèrent  bientôt 
du  camp.  Tout  ce  qui  s'y  trouva  fut  tue  ou  fait  pri- 
sonnier ; pour  Pharnace,  il  se  sauva  qvec  quelque  Ca- 
valerie, & si  le  tems  que  coûta  à nos  troupes  l’atta- 
que de  son  camp  , ne  lui  eût  pas  donflé  la  facilité  de 
s^enfuir  , il  auroit  été  pris  & amené  vivant  à César. 

Après  tant  de  victoires  , César  ressentit  une  joie 
incroyable  de  ce  succès  , & d’avoir  terminé  si  promp- 
tement une  guerre  très-importante;  & le  souvenir  du 
danger  qu’il  avoit  couru  le  charmoit  d’autant  plus, 
que  la  difficulté  nlêine  de  vaincre  lui  avoit  facilité  la 
viétoire.  Après  avoir  ainsi  reconquis  le  Royaume  de 
Pont  , & abandonné  à ses  troupes  les  trésors  du  Roi , 
il  partit  le  lendemain  avec  sa  Cavalerie  légère.  En 
partant  il  donna  ordre  à la  sixième  Légion  de  se 
rendre  en  Italie  , pour  y recevoir  les  récompenses 
& les  honneurs,  qu’elle  méritoit  ; il  renvoya  à Déjo- 
tar^s  ses  iroupes  , & laissa  dans  le  Pont  deux  Légions 
• sous  le  commandement  de  Célius'  Vincianus. 

Après  cela  il  traversa  la  Galatie  & la  Bithynie 
pour  se  rendre  en  Asie,  décidant  les  différends  dans 
toutes  ces  Provinces  , & réglant  les  droits  des  Té- 
trarques  , des  Rois  , & des  villes.  Quanta  Mithridate 
de  Pergame,  qui,  comme  on  l’a  vu,  l’avoit  secouru 
si  heureusement  6c  si  promptement  en  Egypte  , Prince 
d’ailleurs  de  ra^e  Royale  , & élevé  en  Roi  par  Mi- 
thridate Roi  de  -101116  l’Asie  , qui  à cause  dç  son  il- 
luffre  naissance  l’avpit  tiré  de  Pergame  encore  tout 
jeune  , & emmené  avec  lui  dans  son  camp  , cü  il 
l’avoit  gardé  pendant  plusieurs  années  ; César  l’établit 
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ftitutt , quod  sub  imperio  Pharnacis  fuerat  \ Pro~ 
vinciasque^opuli  Romani  a baibaris  atque  inimi- 
cis  regibus,  intevposito  amicissimo  rege  , munivit.  ^ 
Eidem  tetrarchiam  lcgibus  , Gallogrxcorum  , jure 
gentis  Se  cognationis  , adjudicavit  , occupatam  & 
possessam„paucis  .ante  annis  a Dcjotar<£  Neque  ta- 
men  usquam  diutius  moratus  eft  , quam  nécessitas 
airbaqarum  seditionum  pati  videbatur.  Rebus  feli- 
cissime  celerrimeque  confettis , in  ltuliam  celeiius 
•omnium  opinione  venit. 
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Roi  du  Bosphore  que  Pharnace  afoit  usurpé  : & il  - 
mit  par-là  les  Provinces  dej’lémpire  à couvert  de 
l’insulte  des  Barbares  & des  Rois  ennemis  des  Ro- 
mains, en  leur  opposant  pour  barrière  un  Prince  très» 
afFeélionné  à la  République.  11  ajouta  la  Tétrarchie 
de  Galatie,  comme  lui  appartenant  suivant  les  loix 
du  pays  & par  le  droit  de  sa  naissance;  quoique  de- 
puis quelques  années  I^ljotarus'  qui  s’en  étoit  empa- 
ré , en  fût  en  posession.  Du  relie  il  ne  s’arrêta  en 
#aucun  endroit  qu’autant  de  tèms  que  pouvoir  le  lui 
permettre  la  nécessité  où  il  étoit  d’aller  mettre  ordre 
aux  troubles  domeftiques.  Ainsi  après  avoir  terminé  _ 
heureusement  & promptement  toutes  les  affaires,  il 
arriva  en  Italie  plutôt  qu’on  ne  s’y  attendoit. 
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AFRÎCANUM 

BELLUM, 

»• 

AUCTORE  HIRTIO. 


1.  Ccesar  in  Africam  proficiscitur.  II.  Lepti  oppido 
occupato  y auxilia  eo  convocat  , & ibidem  cum 
Labieno  aiïquoties  confliclatur.  III.  Scipio  cum 
Petreii  & Labicni  copiis  se  conjungit.  IV.  Ccesar  x 
Scipionis  equitatum  vincit.  V.  Juba  ad  Scipionem 
cum  exercitu  venit.  VI.  Cœsaris  ad  Thapsum 
vUloria  VII.  Catonis  mors.  VIII.  Ctzsar  IJiica. 
alusque  oppidis  potitur.  IX.  Africani  belli  finis. 

C æsar,  itineribus  juflis  confettis  nulio  die 
intermisso  ad  diem  quatuordecimum  kalendarum 
-Januârii  in  Lilybxum  pervenic  : ftatimque  oftendit , 
sese  suives  velle  conscendere  „ cum  non  amplfus 
legionem  tironum  haberet  unam  , equitesque  vix 
d c.  Tabernaculum  secundum  littus  ipsum  confti- 
tuit  , ut  prope  fluttus  • verberaret.  Hoc  consilio 
fecit , ne  quis  sibi  moræ  quidquam  fore  speraret  , 
& ut  omnes  in  dies  horasque  parati  essénr.  Incidit 
per  id  tempus , ut  tempeftates  ad  navigandum  ido- 
neas  non  haberet  : mhilo  tamen  minus  in  navibus 
remiges  militesque  continere  , & nuHam  prxtermit- 
• tere  occasionem  profettionis  5 cum  præsei^pn  ab 
incolis  ejus  provineix  nunciarentur  a^versariorum 
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LA  ÔUERRE 

D’AFRIQUE, 

P JH  H1R  TI  US. 


I.  César  passe  enAfrique.il  S'étant  emparé  de  la 
ville  de  Lèbéda  , il  y donne  rendez-vous  a ses 
trottes  ; il  y combat  plusieurs  fois  contre  Labié - 
'nus.  II f Scipion  joint  ses  troupes  a celles  de 
•Pécréius  6’  de  Labiénus.  1 U.  César  défait  la  Ca- 
valerie de  Scipion.  V.  Juba  vient  avec  ses  trou- 
pes rassurer  celles  de  Scipion.  VI.  Victoire  de 
César  auprès  de  Thapse.  VIL  Mort  de  Catom 
VIII.  César  se  rend  maître  d‘  U tique  & de  plu- 
sieurs autres  places.  IX.  Fin  de  la  guerre  d'Afrique . 

È s A r sans  forcer  sa  marche  ni  s’arrêter  nulle 
part,  arriva  à Lilybée-  le  19  Décembre  & dès  son 
arrivée  fit  connoître  l’empressement  qu’il  avoit  de  s’em- 
barquer , quoiqu’il  n’eût  alors  qu’une  Légion  de  nou- 
velles levées , & à peine  six  cents  chevaux.  En  effet 
il  fit  dresser  sa  tente  si  proche  de  la  mer , que  les 
flots  venoient  presque  battre  au  pied  ; & cela  afin 
que  tout  son  monde  fût  toujours  prêt  à partir  sans 
retardement  ni  remise.  Le  vent  étoit  alors  contraire., 
& la  saison  peu  propre  à se  mettre  en  mer  -,  ce  qui 
ne  I’empêchoit  pas  de  retenir  les  soldats  6 1 les  mate- 
lots sur  ses  vaisseaux,  sans  leur'  permettre  d’en  sortir  •* 
afin  de  ne  pas*  perdre  l’occasion  de  partir  : d’autant 
plus  qu’on  ne  parloit  dans  le  pays  que  des  . grandes 
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copia:,  equitatus  infînitus  , legiones  regiæ  quatuor  , 
lev'is  arnucuræ  magna  visj-Scipionis  legiones  decem , 
eleplunri  centum  &.  vigir.ti,  cl  issesque  esse  com- 
plures  : thinen  non  deterrebatur  , animoque  & spe 
confidebar.  Intérim  in  oies  8&  naves  lon-rx  adau- 
geri , &c  onerarke  complures  eodem  concurrere, 
& legiones  tironum  ccnvenire  ; in  lus  veterana 
legio  quinta  , equitum  ad  duo  millia. 

Legionibus  colledis'  sex  , & equitum  duobus 
millibus , ut  quæque  prima  legio  venerat,  in  na- 
ves longas  imponebaru^,  équités  autem  in  Qnera- 
rias.  Ita  majorem  partem  navium  antccedere  jus- 
sit  3 & insulam  petere  Aponianam  , quæ  non  lon- 
ge abefl:  a Lilyb^o.  Ipse , parum  commoratus', 
bona  paucorum  vendit  publiée  : deinde  Allieno 
prætori  ,■  qui  Siciliam  obtinebat  , de  omnibus  re- 
bus præcipit  ; & , de  reliquo  exercitu  celerirer  im- 
ponendo  , datis  mandatis  , ipse  navem  conscendit , 
ad  diem  sextum  kalendarum  Januarii  , & reliquas 
naves  ftatim  efi  consecutus.  Ita  vento  certo  , ce- 
•lerique  navigio  vedus  , poft  diem  quaream  cum 
longis  paucis  navibus  in  conspedum  Africæ  ve- 
nic  : namque  onerariæ  reliquæ,  præter  paucas  , 
vento  dispersa:  atqtie  errabundæ,  diversa  loca  pe- 
tierunt.  Clupcam  classe  prætervehitur  , inde  Nea- 
polim.  Complura  præterea  caflella  Sc  oppido  non 
longe  a mari  relinquit. 

Poftquam  Adrumerum  accessit,  ubi  præsidium 
erat  adversariorum  , cui  præerat  C.  Considius;  & a 
Clupea  secundum  oram  maritimam  , cum  equit.itu 
Adrumeti , Cneius  Piso  cum  Maurornm  circiter 
tribus  millibus  apparuit.'  Ibi  paiilispet  Cæsar  ante 
porrum  commoratus,  dum  reliquæ  naves  conj/eni- 
rent , exponit  exercitum  ; cujus  nuroerus  in  prx- 
sentia  fuit  peditum  trium  millium  , equitum  cen- 
tum & quinquaginta  : caftris  ante  pppidum  positis 
^ine  injuria  cujusquam  consedit  j cohib'etque  om- 
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forces  "de  ses  ennemis.  Us  ont,  disoit-on,  une  Cava- 
lerie infinie,  quatre  Légions  du  Roi  Juba  , beaucoup 
de  troupes  armees  à la  légère  , dix  Légions  de  Sci-' 
pion  , six-vingts  éléphans  & plusieurs  fiottes  nom- 
breuses. Mais  tout  cela  ne  l’étonnoit  point  : son  cou- 
rage & sa  confiance  étoient  au-dessus  de  tout.  Ce;4fc>  * 

dant  il  voyoit  augmenter  chaque  jour  le  nombre  de 
ses  galeres  & de  scs  vaisseaux  de  transport  -,  il  lui 
vint  aussi  quelques  Légions  de  nouvelles  levées  ,«• 
avec  la  cinquième  Légion  toute  composée  de  vieux 
soldats  , & jusqu’à  deux  mille  chevaux.  . 

Ayant  ainsi  rassemblé  six  Légions  & deux  mille 
hommes  de  C^^lcrie,  il  fie  embarquer  les  Légions 
sur  les  galeresa  mesure  qu’elles  arrivoieht,  5c  mit 
sa  Cavalerie  sur  les  vaisseaux  de  cliarge.il  fit  après  cela 
, prendre  les  devants  à la  meilleure  partie  de  sa  flotte, 

&dui  ordonna  de  se  rendre  à l’i'e  Jponiana  peu  éloignée 
de  Lilybée,  où  il  refta  encore  quelques  jours  pour  faire 
vendre  à l’encan  les  biens  dî.  quelques  particuliers  ; ** 

ensuite  après  avoir  donné  se»  ordres  au  fréteur  Al- 
liénus  Gouverneur  de  Sicile  , lui  avoir  commande  de 
faire  incessamment  embarquer  le  refte  de  son  armée,  ^ 
il  mit  à la  voile  le  27  de  Décembre,  & eut  bientôt 
atteint  le  rtfle  de  sa  flotte.  Poussé  par.  un  bon  vent  , 

& monté  sur  un  bon  voilier  , le  quatrième  jour  il 
se  trouva  avec  quelques  galères  à la  vue  de  l'Afrique  : 
à l’égard  de  ses  vaisseaux  de  charge  , ils  avoient  été 
pour  la  plupart  écartés  & dispersés  par  1^  violence 
• " du  vent,  & avoient  abordé  en  è.ifférens  endroits.  Il  , 
passa  à la  vue  de  Clnjnce , de  Ncapo.is , £{  de  plusieurs 

• villes  & chût,  aux  situés  sur  la  côte. 

En  arrivant  à Adrumete  , dont  la  garnison  étoit  sous 
les  ordres  de  Considius , il  vit  paroitre  le  long  du  9 

• rivage  du  côté  de  Clupée  Cn.  Rison  avec  la  Cavale- 
rie de  cette  ville , & environ  trois  mille  Maures. 

Après  être’  refté  quelque  temps  à l’ancre  vers  l’entrée  « 
du  port  en  attendantes  autres  vaisseaux,  il  fit  dé- 
barquer  son  armée,  qui  consiftoit  alors  en  trois  mille 
hommes  de  pied  & cent  cinquante  chevaux  , campa 
devant  la  ville  , s’y  retrancha  sans  aucune  opposition  , 

& défendit  absolument  à tous  ses  gens  de  courir  ou 
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nés  a prxda.  Oppidani  intérim  muros  armatis  com- 
ptent j ante  portam  frequentes  considunt , ad  se 
defendendum  : quorum  numerus  duarum  legionum 
intus  erat.  Cæsar  circum  oppidum  vedtus , natura 
l<ÿi  perspe&a , redit  in  caftra.  Non  n'emo  culpæ 
e/us  imprudentiæque  assignabat , quod  neque  cer- 
tum  locum  gubernatoribus  præfedtisqué  quem  pe- 
» terent , præceperat  ; neque  , ut  mos  ipsius  consue- 
tudoque  superioribus  temporibus  fuerat , tabellas 
signatas  dederàt,  ut,  in  tempore  iis  perlettis,  lo- 
cum certum  peterent  universi.  Quml  minime  Car- 
sarem  fefelierat  : ,namque  nulluW^ortum  terra: 
Africæ,  quo  classes  decurrerent , pro  certo  tutum' 
ab  hoftium  præsidio  fore  suspicabatur  j sed  forruitu 
oblatam  occasionem  egressus  aucupabatur. 

L.  Plancus  intérim  legatus  petit  à Cæsare,  ut 
sibi  daret  facultatem  dbm  Considio  agendi , si  pos- 
set  aliqua  ratione  perduci  ad  sanitatem.  Itaque  da- 
ta facultate  litteras  conscribit  , & eos  captivo  dad 
perferendas  in  oppidum  ad  Considium.  Quo  simul 
atque  captivus  pervenissçt  ; litterasque,  ut  eiat 
mandatum  , Considio  porrigere  capisset  • prius 
quam  acciperet  il  le  , Unde  , inquit,  iftas  ; Tum 
captivus , Imperatore  a Cæsare.  Tune  Considius  , 
Unus  efU,  inquit , Scipio  Imperator  hoc  tempore 
populi  Pvomani  : deinde  in  conspeftu  suo  captivum" 
ftatim  interfici  jubet,  litterasque  nondum  perlec- 
tas,  sicut  erant  signatæ  , dat  homini  cefto  ad  Sci- 
pionem  perferendas. 

Poftquam  , una  nodte  & die  ad  oppidum  con- 
sumpta , neque  re'sponsum  ullum  a Considio  da- 
batur  ; neque  ei  reliquæ  copiæ  succurrebant  ; ne- 
que  equitatu  abundabat  ; & ^pd  oppidum  oppu- 
gnandum -non  satis  copiaium  habebat  , & eas 
tironum  ; neque  primo  adventu  convulnerari  exer- 
citum  volebat  ; & oppicli  egregia  munitio,  diffi- 
ciüsque  ad  oppugnandum  erat  accessusj  6c  nua- 


de  s’écarter  pour  piller.  Alors  ceux  de  la  ville  gar- 
nissent leurs  murailles  de  soldats,  & coûtent- en  foule 
se  mettre  en  défense  devant  la  porte  : il  y avoir  deux 
Légion^  dans  la  ville.  César  ayant  fait  a cheval  le 
tour  déplace  , & l’ayant  reconnue,  rentra  dans  son 
camp.  Quelques-uns  le  blâmèrent  & le  taxèrent  d’im- 
pjudence,  de  n’avoir  pas  assigné  un  rendez-vous  fixe 
aux  officiers  de  scs  troupes  & à scs  pilotes  , ou  de 
ne  leur  avoir  pas  donné  , selpn  ce  qu’il  avoir  toujours 
pratiqué  jusqu’alors  , des  ordres  cachetés  , afin  que  les 
ouvrant  à certaine  hauteur,  ils  pussent  se  rendre  dans 
le  même  port.  Ces  réflexiors  n’avoient  pas  échappé 
à César;  mais  comme  il  ne'croyoit  pas  qu’il  y eût 
pour  sa  flotte  sur  la  cote  d’Afrique  ‘aucun  poit  où  elle 
put  être  en  sûreté  contre  les  garnisons  ennemies,  il 
avoir  jugé  à propos  de  laisser  à ses  soldats  la  liberté 
d’aborder  ou  le  hasard  les  conduiroir. 

« 

Cependant  L.  Plancus  un  de  ses  Lieutenants  lui  .de- 
manda la  permission  de  s’aboucher  avec  Considius , 
pour  voir  si  par  quelque  moyen  il  pouroit  lui  faire 
entendre  raison.  Ayant  donc  obtenu  l’agrcment  de 
César , il  écrivit  à Considius  une  lettre  , qu’il  lui  fit 
porter  par  un  prisonnier.  Celui-ci  ne  l’eut  pas  plutôt 
présentée  suivant  ses  ordres  , qu’avant  de  la  pren- 
dre, Considius  lui  demanda  de  qu’elle  part  elle  venoit  > 
*<  Du  Général  César , )»  répoudit  le  prisonnier.  « Il 
» n’y  a point  aujourd'hui  d’autre  Général  du  peuple 
n Romain  que  Scrpion  , » reprit  C onsidius  : en  mê- 
me temps  il  fit  sur  le  champ  massacrer  le  prisonnier 
en  sa  présence;  & sans  lire  ni  ouvrir  la^ptcre,  il  la 
fit  porter  à Scipion  par  un  homme  sûr. 

César  après  avoir  passé  un  jour  & une  nuit  devant 
la  ville,  sans  que  Considius -fit  aucune  réponse;  fie 
voyant  que  le  refte  de  son  armée  n’arrivoit  point , 
qu’il  avoit  très-peu  de  Cavalerie;  que  ses  troupes 
composées  de  nouvelles  levées  n’étoient  ni  assez  nom- 
breuses , ni  assez  aguerries  ; ne  voulant  pas  d’ailleurs 
à son  arrivée  s’exposer  à recevoir  un  échec  devant 
une.  ville  bien  fortifiée,  dont  les  approches  étoient 
difficiles , fit  au  secours  de  laquelle  on  disoit  qu’il 
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ciabantur  auxilia  magna  equitatus  oppidanis  sup- 
, petias  venire  : non  eft  visa  ratio  ad  oppugnandum 
oppidum  commorundi  ; ne  , dum  in  ea  re  Cæsar 
esset  occupants,  circumvencus  a tergo  ab  &|uitatu 
lioftium  laboraret. 

Itaque  caftru  cum  movere  vcllet  , subito  ex  op- 
pido  erupit  multitudo  ; raque  equitatus  subsid«o 
uno  tempore  eis  c.isu  succuvrit , qui  erat  missus  ab 
Juba  ad  ftipendium  : catlraque,  unde  Cæsar  egres- 
sus  iter  facere  coopérât  occupant  ; 8c  ejus  agmen 
extremum  insequi  cccpenmt.  Quæ  res  cum  aniin.id- 
versa  esset  , subito  legionarii  consiftunt  : & eoub- 
tes,  quinqnam  erant  pauci,  tamen  contra  tantum 
multitudinem  audacissime  concurrunt.  Accidit  res 
incredibilis  , ut  équités  minus  xxx  Galli  , Mau- 
rongii  equitum  n millia  loco  pellerent,  urgerent- 
que  in  oppidum.  Poftquam  repulsi  & cor.je<fti 
erant  intra  munitiones  , Cxsar  iter  conftitutum 
ire  contendit  : quod  cum  sæpius  facerent  , Sc  mudo 
insequerentur , modo  rursus  ab  equitibus  in  oppi- 
dum repcllerentuu  j cohortibus  paucis  ex  vetcranis-j 
quas  secum  habcbar , in  extremo  agmine  coiio- 
catis-,  & parte  equitatus  , iter  leniter  cum  rcliquis 
facere  cœpit.  Ira  , quanto  inngius  ab  cfppido  dis— 
cedebatur , tanto  tardiores  ab  insequendum  erant 
Is’umidæ.  Intérim  in  itinere  ex  oppidis  8c  cafte  dis 
legationes.  venire  ; polliceri  frumentum  ; paratos- 
que  esse,  quæ  imperasset , facere.  Inque  eo  die 
caftra  pd^iit  ad  oppidum  Ruspinurn  , kalendis 
Januariis.  -■  . 

Inde  movit  , & pervenit  ad  oppidum  Leptin , 
liberam  civitaiem  8c  immunem.  Legati  ex  oppido 
veniunt  obviant  ; libenter  se  omnia  faduros  quæ 
vellet , pollicentuv.  Itaque  centurionibus  ad  portas 
oppidi  8c  cuftodiis  impositis , ne  quis  miles  in  op- 
pidum introirer , aut  injuiiarh  faceret  cuipiam  in- 
colæ,  non  longe  ab  oppido  secundum  iittus  facic 
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alloit  arriver  un  gros  corps  de  Cavalerie  : il  ne  crut  % 
pas  devoir  s’arrêtera  l’assiéger,  de  peur  que  quand 
il  se  seroit  engagé  dans  cette  entreprise  , la  Cavalerie 
ne  vînt  le  prenJre  en  queue  & l’envelopper. 

Dans  le  temps  qu’il  décampoit , les  ennemis  sor- 
tirent en  foule  de  la  place;  & le  hazard  voulut  que 
la  Cavalerie  vint  à leur  secours  , Juba  l’envoyoit  pour 
recevoir  .sa  paye  ':  aussi-tôt  ils  s’emparèrent  du  camp 
d^nt  César  vtnoit,  de  sortir  pour  se  mettre  en  mar- 
che , & commencèrent  à poursuivre  son  arriere-gar- 
de.  A cette  vue  les  Légionnaires  s’arrêtèrent  ; & 
notre  Cavalerie  malgré  son  petit  nombre  , va  hardi- 
ment à la  charge  contre  une  si  grosse  troupe.  Chose 
incroyable  ! trente  chevaux  Gaulois  au  plus  battirent 
deux  mille  chevaux  Maures  & les  repoussèrent  jus- 
que dans  la  ville  ; après  quoi  César  reprit  sa  mar- 
che. Et  parce  que  ces  attaques  revenoienr  souvent  , 

& que  Tantôt  les  ennemis  s'opiniàtroient  à nous  pour-, 
suivre,  & tantôt  étoient  repousses,  il  eut  soin  de 
mettre  à l’arriere  - garde  quelques  cohortes  de  vété- 
rans, avec  une  partie  de  sa  Cavalerie;  & par  ce 
moyen  continua  sa  route  tranquillement  : car  plus 
nous  nous  éloignions  de  la  ville,  moins  les  Numides 
étoiene  ardents,  à nous  poursuivra  Chemin  fatsaflt , 
il  reçut  des  Dépurés  de  plusieurs  villes  & châteaux  , 
qui  vinrent  lui  offrir  des  vivres , & lui  promettfe 
obéissance.  Ce  jour-là  qui  étoit  le  premier  de  Jan* 
vier,  il  campa  proche  de  Mahadia. 


De-H  il  se  rendit  auprès  de  Lcbéda  , ville  librê 
& indépendante  , qui  envoya  aussi  des  Députés  au  de- 
* vant  de  lui,  pour  l’assurer  qu’elle  étoit  prête  à faire 
tout  ce  qu’il  ordonneroit.  C’eft  pourquoi  il  mit  des 
Centurions  & des  gardes  aux  portes  , afin  d’empêcher 
ses  soldats  d’y  entrer  & de  faire  tort  à qui  que  ce 
fut , & campa  proche^e  la  ville  sur  le  bord  de  11 
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# cadra.  Eodem  naves  onerariæ  , & longa:  nonnul- 
lac  , casu  advenerunt  : reliquæ  , ut  eft  ei  nuncia- 
tum,  incertæ  locorum,  Uticam  versus  petere  vis# 
sunt.  Intérim  Cæsar  a mari  non  degredi,  neque 
mediterranea  perere  , propter  navium  errorem , 
equitatumque  in  navibus  omnem  conrineri , ( ut 
arbitror  , ne  agri  vaftaremur  ) aquamque  in  naves 
jubet  comportari.  Remiges  intérim , qui  aquatum 
e navibus  exierant  , subito  équités  Mauri,  neque 
opinantibus  Cæsarianis  , adorti  , multos  jacufis 
convulneraverunt , fionnullos  interfeceruijj  : latent 
enim  in  insidiis  cnm  equis  inter  convalles , & 
subito  exiRun*,  non  ut  in  campo  cominus  de- 
pugnent.  . * 

Catsar  intérim  in  Sardiniam  nuncios  cum  lftte- 
, ris , & in  reliquas  provincias  fïnitimas  dimisit,  ut 
sibi  auxilia , cpmmeatus  , frumentum  , simul  arque 
litteras  legissent , mittenda  curarent  : exoneratis- 
que  partini  navibus  longis , Rabirium  PoRumum 
in  Siciliam  ad  secundum  commeatum  accersendum 
mittit.  Intérim  cum  decem  navibus  longisf  ad  re- 
liquas  naves  onerarias  conquirendas , quae  décr- 
iassent, & simubmare  tuendum  ab  hoRibus , ju- 
bet proficisci.  Item  Caium  Salluftium  Crispum 
praetorem  ad  Cercinam  insulam  versus , quam  ad- 
versarii  tenebant , cum  parte  navium  ire  jubet  j 
quoa  ibi  magnum  numerum  fruraenti  esse  audie- 
bar.  Hxc  ita  imperabat , itaque  unicuique  præci- 
piebat,  ut,  si  fieri  posset,  ne  locum  ullum  excu- 
f satio  haberet,  nec  moram  tergiversatio.  Ipse  in- 
terea  ex  perfugis  & incolis  cognitis  conditionibus 
Scipionis , & qui  cum  eo  contra  se  bellum  gere- 
bant;  miserari , ( regium  enim  equitatum  in  Pro- 
vincia  Africa  Scipio  alebat  ) tanta  hommes  esse 
dementia,  ut  mallent  regis  esse  vedi  gales  , quam 
cum  civibus  in  patria  in  suis  fortunis  esse  inco- 
lûmes.  - 


è 
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mer.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  quelques-uns  de 
, ses  vaisseaux  de  charge  avec  des  galeres  ;»&  il  apprit 
que  le  refie  de  sa  flotte  , incertaine  du  lieu  où  il  avoit 
abordé  , paroissoit  avoir  pris  la  route  d’Utique.  Sur  cet 
^Tis  il  prit  le  parti  de  ne  point  s’éloigner  de  la  mer, 

& de  ne  point  entrer  dans  les  terres , parce  que  ses 
vaisseaux  s’étoient  égarés  ; il  ne  permit  pas  même  à 
sa  Cavalerie  de  débarquer,  de  peur,  comme  je  crois, 
qu’elle  ne  ravageât  la  campagne  ; & il  lui  faisoit  porter 
de  l’eau  dans  ses  Aisseaux.  Quelques-uns  de  ses  mate-  ’ 
lots  étant  descendus  a terre  pour  faire  de  l’eau,  la  Ca-  ’ * 

▼alerie  Maure  tomba  tout  d’un  coup  sur  eux  lorsqu’ils 
y pensoientle  moins  , en  tua  quelques-uns,  & en  blessa 
plusieurs  à coups  de  traits.  Car  ces  Maures  se  tiennent 
en  embuscade  dans  les  vallons  avec  leurs  chevaux , 

& tombent  tout-à-coup  sur  les  bras  , sans  être  d’ail- 
leurs en  état  de  se  battre  en  rase  campagne. 

Cependant  César  envoya  des  ordres  en  Sardaigne 
& dans  les  autres  provinces  voisines , pour  qu’à  la 
réception  de  ses  lettres  on  lui  envoyât  aussi-tôt  des 
troupes  , des  vivres du  bled;  & ayant  fait  décharger  # 
une  partie  de  ses  galeres  , il  dépêcha  Rabirius  Poflu- 
mus  en  Sicile  , pour  en  faire  venir  un  second  convoi.  ~ 

En  même  temps  il  détacha  dix  autres  galeres  pour 
aller  chercher  le  refie  de  ses  vaisseaux  de  charge  qui 
s’étoient  égarés  , & pour  croiser,  afin  de  tenir  la  mer  ** 

libre.  Il  envoya*  enfin  le  Préteur  C.  Salluflius  Crispus 

* avec  un  cQftain  nombre  de  vaisseaux,  du  côté  de  l’ile 
Cercare  dont  les  ennemis  étoient  maîtres , parce  qu*il  * 
y avoit  quantité  de  blé  dans  cet  endroit.  Il  leur 

• recommanda  expressément  à tous  l’exa&itude  & la 
diligence  autant  qu’il  seroit  possible.  Cependant  ayant 
appris  des  gens  du  pays  & des  transfuges  les  enga- 
gemens  onéreux  , que  Scipâon  & ceux  qui  faisoient  la 
guerre  avec  lui  avoient  pris  avec  Juba  ( car  ils  étoient 
obligés  d’entretenir  à leurs  dépens  la  Cavalerie  de 
ce  Roi  dans  la  Province  ) il  gémit  de  voir  qu’il  se 
trouvât  des  gens  assez  dépourvus  de  sens , pour  aimer 
mieux  se  rendre  tributaire^ d’ün  Prince  étranger,  que 
de  vivre  en  repos  dans  leur  patrie,  dans  le  sein  de 
leurs  parens  & de  leurs  concitoyens, 

. ' . f .... 
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Cæsar  a.  d.  ni  non.  Jan.  cafira  rnovet  ; Lep- 
tique  vi  cohortium  prxsidio  cum  Saserna  reliéVo, 
ipse  rursus  , unde  pridie  venerat.,  Ruspinam  cum 
reliquis  copiis  convertit.  Ibique  sarcinis  exercitus 
relidtis , ipse  cum  expedita  manu  profîciscitur  cir- 
cum  villas  frumentatum  ; oppidunisque  imperat  , 
ut  plauftra  jumentaque  omnia  sequantur.  Ita^ue 
magno  frumenti  invento  numéro  ^Ruspinam  redit. 
Hoc  eum  idcirco  exiftimo  fecisse , ne  marithna 
oppida  poft  se  vacua  relinqueret;  præsidioque  for- 
mata ad  classent  receptacula  munirer. 

Itaque  , ibi  relido  Publio  -Saserna  , fratre  ejus 
quem  Lepti  proximo  oppido  reliquerar  cum  le- 
gione , jubet  comportari  ligna  in  oppidum  quam 
plurima  : ipse , cum  cohortibus  septem , quæ,  ex 
veteranis  legionibüs  in  classe  cum  Sulpicio&Va^ 
tinio  rem  gesserant , ex  oppido  Ruspina  egressus 
profîciscitur  ad  portum  , qui  aBefl  ab  oppido  millia 
passuum  n ; ibique  classem  sub  vesperum  cum  ea 
copia  conscendit , omnibus  in  exercitu  insciis  & 
rcquirentibus  Imperatoris  consilium.  Qui  magno 
itfetu  ac  trifliria  sollicitabantur  : parva  enim  cum 
copia , 8c  ea  tironum  , rreque  ontni  exposita , in 
Africa  contra  magnas  copias  , & insi^sæ  naçio-  ¥ 
nis  , equitatumque  innumerabilem  , se  expositos 
videbant  5 neque  quidquam  solatii  in  præsentia  , 
neque  auxilium  in  suorum  consilio  animadverte-  * 
bant,  nisi  in  ipsius-  Imperatoris  vulcu  , vigore , 
mirabilique  hilaritate  : animum  enim  altum  & ere- 
(ftum  præ.  se  gerebat.  Huîc  acquiescebant  homines , 

& in  ejus  scientia  & consilio  omnia  sibi  proclivia 
omnes  fore  spcrâbant. 

Cxsar  im  navibus  una  no&e  consumpra , jam 
cœlo  albente  cum  profidsci  conaretur , subito  na- 
vium  pars  ^ de  qua  timebat  , ex  errore , eodem 
çonferebatur.  Hac  re  cognita  , Cacsar  celeritér'  de 

César 
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César  décampa  le  trois  de  Janvier , laissa  à Lébéda 
six  cohortes  en  garnison  sous  les  ordres  de  Saserna , 

& retourna  avec  le  refte  de  ses  troupes  à.Mahadia, 
d’où  il  étoit  parti  le  jour  précédent.  Là  il  laissa  tout 
le  bagage  de  son  armée,  & à la  tête  d'un  camp  vo- 
lant il  alla  parcourir  les  villages  des  environ  pour 
y chercher  du  blé,  après  avoir  donné  ordre  aux  ha- 
bitans  de  cette  ville  de  le  suivre  avec  des  bêtes  de 
somme  & des  chariots.  Il  fit  ainsi  une  abondante  ré- 
colte, 6c  revint  à Mahadia.  En  faisant  cette  tournée, 
son  dessein  étoit,  à ce  que  je  pense,  de  ne  point 
laisser  derrière  lui  les  villes  maritimes  dégarnies , ’8c 
de  les  assurer  par  des  garnisons , afin  que  sa  Hotte  pût 
s’y  retirer. 

Dans  cette  vue , après  avoir  confié  la  garde  de 
cette  place  à P.  Saserna  , frere  de  celui  qu’il  avoir 
laissé  avec  une  Légion  à Lébéda  ville  voisine,  8c. 
l’avoir  chargé  d’y  faire  de  grands  amas  de  bois , il  partir 
avec  sept  cohortes  tirées  des  vieilles  Légions  qui 
avotent  servi  sur  la  flotte  commandée  par  Sulpicius  & 
Vatinius  , «e  rendit  à un  port  éloigné  de  deux  milles 
de  Mahadia , 6c  s’embarqua  sur  le  soir  avec  sa  trou- 
pe , sans  que  personne  de  l’armée  sût  son  dessein. 

Ce  départ  donna  beaucoup  de  chagrin  6c  d’inquiétude 
à tous  ses  gens  \ car  avec  un  petit  nombre  de  trou- 
pes de  nouvelles-  levées  , 8c  qui  n’étoient  pas  en- 
core toutes  arrivées,  ils  se  voyoient  dans  le  sein  de 
l’Afrique  , exposés  aux  efforts  d’une  armée  nom- 
breuse, d’une  nation  perfide  8c  d’une  Cavalerie  in- 
nombrable ; ils  n’espéroient  pour  lors  aucune  conso- 
lation , aucun  secours  que  de  la  présence  de  leur 
Général , 6c  de  cet  air  de  grandeur  d’ame  8c  de  con- 
fiance qui  brilloit  dani  toute  sa  personne  -,  il  avoir 
en  effet  un  air  de  grandeur  6c  d’élévation  sur  lequel 
toutes  les  troupes  comptoient,  persuadée!  que  con- 
duites par  sa  prudence  8c  par  ses  conseils  , elles  ne. 
trouveroient  rien  d’impossible.  , - 

Après  avoir  passé'la  nuit  sur  sa  flotte  , César  se 
préparoit  à partir  au  point  du  jour,  lorsqu’il  vit  pa- 
roître  ceux  de  ses  vaisseaux  dont  il  étoit  le  plus  en 
peine  , que  le  hasard  amenoit  à cette  côte.  En  coosé- 
Tome  //,  S 
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navibus  imperat  omnes  egredi , atque  armatos  in 
littore  reliquos  advenientes  milites  exspe&are.  i ra- 
que sine  mora  navibus  eis  in  porium  receptis  Sc 
advedlis  militum  equitumque  copiis  , rursus  ad  op- 
pidum Ruspinam  redit  ; arque  ibi  caftris  conftitu- 
tis  ,*ipse  cum  cohortibus  expeditis  triginta  frumen-* 
tatum  gft  profeétus.  Ex  eo  eft  cognitum  Cæsaris 
consilium  : ilium  cum  classe  navibus  onerariis, 
quæ  deerrassent  , subsidio  ire  clam  hoftibus  voluis- 
se  ; ne  casu  imprudentes  suæ  naves  in  classem  ad- 
Versariorum  inciderent.:  neque  eam  rem  eos  voluis- 
se  scire  , qui  in  præsidiis  relifti  milites  fuissent  ; 
ne  illi  , propter  sudrum  • paucitatem  , & hoftium 
multitudinem , deficerenr. 

Intérim  cum  jam  Ca:sar  progressus  esset  a ca- 
flris  circiter  millia  passuum  iii  ; per  specularores  & 
antecessores  équités  nunciatur  ei , copias  hoftium 
haud  longe  a se  visas.  Et  hercle  cum  eo  nuncio 
julvis  ingens  conspici  cocptus  eft.  Hnctre  cognita  , 
Oesar  celeriter  jubet  equitatum  universum  , cujus 
copiam  habuit  in  prarsentia  non  magnam , & sa- 
gittarios , quorum  parvus  e caftris  exierat  nume- 
rus  j accersi  ; atque  ordinatim  signa  se  leniter  con- 
sequi  : ipse  antecedere  cum  pau'cis  armatis.  Jam- 
I que  , cum  ptocul  hoftis  conspici  posset,  milite* 
in  campo  jubet  gnleari  & ad  pugnam  parari.  Quo- 
rum omnino  nu  mer  us  fuit  triginta  cohortium,  cura 
equitibus  quadringentis , & sagittariis.  *** 

Hoftes  intérim , quorum  dux  erar  Labienus , & 
duo  Pacidii,  aciem  diriguivt  mirabili  longitudine, 
non  peditum  , sed  equitum  confertam  : & inter 
eos  , levis  armaturæ  Numidas  , & sagittarios  pe- 
dites  interposuerant  : & ita  condensaverant  , ut 
“procul  Cassariani  pedeftres  copias  arbitrarentur  : 
&c  dextrom  ac  siniftrum  cornu  magnis  equitum  co- 
piis fîrmaverant.  Intérim  Cæsar  aciem  dirigit  sini- 
plicem , ut  poterat , propter  paucitatem.  Sagitta- 
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«juence  il  fît  aussf-tôt  débarquer  tout  son  monde,  6c 
lui  fit  attendre  en  armes  sur  le  rivage  ceux  qui  al- 
loient  arriver.  Dès  qu’ils  euren£  mouillé  dans  le  port, 
avec  les  troupes  tant  de  Cavalerie  que  d’Infanteri® 
qu’ils  avoient  apportées  , il  retourna  à Maliaciia  ; 6c 
apres  y avoir  établi  son  camp , il  en  partit  avec 
trente  cohortes  pour  aller  chercher  des  vivres.  Tout 
cela  fit  juger,  que  le  dessein  de  César  en  s’absentant 
de  son  camp  , avoit  été  d’aller  secrètement  avec  sa 
flotte  au-devant  de  ceux  de  ses  vaisseaux  de  trans- 
port qui  s’étoient  égarés  , de  peur  qu’ils  ne  vinssent 
à tomber  dans  la  flotte  ennemie  ; 8c  qu’il  n’avoit 
pas  voulu  que  les  troupes  qu’il  avoir  laissées  à la 
garde  du  camp,  fussent  inftruites  de  son  départ  , de 
peur  qu’elles  ne  sc  décourageassent,  à la  vue  de  leur 
petit  nombre  comparé  à celui  de  tant  d’ennemis. 


♦ 

César  n’étoit  encore  qu’à  une  lieue  de  son  camp  ou 
environ , lorsque  ses  espions  8c  ses  coureurs  vinrent 
lui  annoncer  que  l'ennemi  approchoit;  en  effet  on 
vit  s’élever  ^u  moment  même  une  grosse  poussière. 
Aussi-tôt  il  rallia  toute  sa  Cavalerie  8c  ses  archers  , 
qui  étoient  alors  en  assez  petit  nombre  ; 6c  ayant  or- 
donné à ses  Légions  de  se  ranger  en  bataille  8c  de 
le  suivre  doucement,  il  prit  les  devams  avec  une  pe* 
tite  troupe.  D’aussi  loin  qu’il  apper*t  l’ennemi,  il 
fit  mettre  le  casque  en  tête  à ses  soldats,  8c  se  pré- 
para au  combat.  11  n’avoit  en  tout  que  trente  cohor- 
tes , avec  quelques  archers  8c  quatre  cents  chevaux. 

Les  ennemis  cependant  commandqj  par  Labiénus  ÔC 
par  les  deux  Pacidius  se  rangent  sur  un  front  fort  éten- 
du , composé,  non  d’infanterie,  mais  de  Cavalerie, 
mêlée  de  Numides  armés  à la  légère  8c  de  gens  de 
trait.  Ce  front  étoit  d’ailleurs  si  serré  , que#  de  loin 
les. troupes  de  César  le  prirent  pour  de  l'Infanterie  : 
du  refte  les  deux  ailes  étoient  couvertes  par  de  gros 
Escadrons  de  Cavalerie.  A l’égard  de  César,  il  fut 
obligé  de  ranger  son  Infanterie  sur  une  seule  ligne.' 
à cause  du  peu  de  troupes  qu’il  avoit  : il  couvrit  son 
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rios  ante  aciem  conftituit  : équités  dextro  siniftro- 
que  cornu  opponit  : & ita  pratcipit  ut  providerent, 
ne  mulcitudine  equitatus  hoftium  circumvenirentur: 
exillimabat  enim  se  cum  pedeftribus  copiis  , acie 
inftru&a , dimicaturlim. 

Cum  utrimque  exspe&atio  fieret , neque  Carsar 
se  moveret  j fie  cum  suorum  paucitate  contra  ma- 
gnam  vim  hoftium  artifîcio  magis , quam  viribus  , 
decernendum  videret  ; subito  adversariorum  equi- 
tatus sese  extendere  , &c  in  lacitudinem  promove- 
re  , collesque  compleûi  , & Ga:saris  equitatum 
extenuare , simulque  ad  circumeundum  comparare 
se  coeperunt.  Cxsariani  équités  eorum  multitudi- 
nem  xgre  suftinebant.  Acies  intérim  media:  cum 
concurrere  conarentur , subito  ex  condensis  tur- 
mis-  pedites  Nurnida:  levis  armaturæ  cum  equiti;- 
bus  procurrunt , & inter  legionarios  milites  jacula 
conjiciunt.  Hic  cum  Cæsariani  in  eos  impetum 
fecissent,  illorum  équités  reiugiebant  : pedites  inté- 
rim resiftebaiK  , dum  équités  rursus  cursu  renovato 
peditibus  suis  succurrerent. 

Ca:sar , novo  généré  pugnæ  oblato , cum  ani- 
madverteret  ordines  suorum  in  procurrendo  tur- 
bari  (pedites  enim  , dum  équités  longius  a signis 
persequuntu^|  latere  nudato  , a proximis  Numi- 
dis  jacuiis  vulnerabantur  ; équités  autem  hoftium 
pilum  militis  cursu  facile  vitabant  ) edicit  per  or- 
dines , ne  quis  miles  a signis  quatuor  pedes  lon- 
gius procedere^  Equitatus  intérim  Labieni,  suorum 
multitudine  confisus,'  Cæsaris  paucitatem  circum- 
ire  conatur.  Equires  Juliani  pauci,  multitudine 
hoftium  defessi  j equis  convulneratis , paulatim  ce- 
dere  : hoftes , magis  magisque  inftare.  Ita  puntfto 
temporis  omnibus  legionariis  ab  hoftium  equita- 
tu  circumventis , Cæsarisque  copiis  in  orbem  com- 
pulsis , intra  cancellos  omues  conjefti  pugnare  co- 
gebantur.  - 
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centre  de  ses  archers,  & diftribua  sirtÿes  deux  ailes 
sa  cavalerie,  à qui  il  recommanda  sut- tout  de  pren- 
dre bien  garde  à ne  pas  se  laisser  envelopper  par  la 
nombreuse  cavalerie  des  ennemis  : car  il  çroyoit  aller 
combattre  contre  de  l’Infanterie. 

De  part  & d’autre  chacun  attendoit  -,  & César  ne 
faisoit  aucun  mouvement,  persuadé  qu’avec  son  peu 
de  monde  contre  de  si  grandes-  forces , il  av.oit  plus 
besoin  d’adresse  & de  tête  que  de  main  pour  se  tirer 
d’affaire,  lorsque  tout-à-coup  la  Cavalerie  ennemie 
commença  à s’étendre  & à s’élargir,  embrassant  le’S 
collines  pour  réduire  à rien  notre  Cavalerie  , & se 
prepsrjnta  l’envelopper.  Les  cavaliers  de  César  a voient 
beaucoup  de  peine  à se  maintenir  contre  cette  multi- 
tude. Cependant  notre  centre  se  mettoit  en  mouve- 
ment pour  en  venir  aux  mains  , quand  la  Cavalerie 
ennemie  entremêlée  de  l’Infanterie  légère  des  Numi- 
des partit  du  milieu  de  sa  ligne,  & vint  faire  sa  dé- 
charge sur  nos  Légions.  Alors  celles  ci  le» chargèrent, 
& la  Cavalerie  ennemie  se  retirai  mais  l’Infanterie 
tint  toujours  bon,  & la  Cavalerie  revint  aussi-tôt  à 
toute  bride  sur  ses  pas  pour  la  secourir. 

Dans  cette  nouvelle  maniéré  de  combattre,  César 
s’aperçut  que  ses  soldats,  en  courant  après  les  ennemis, 
rompoient  leurs  rangs,  & qu’étant  à pied , & voulant 
poursuivre  la  Cavalerie  ennemie , ils  découvraient 
leur  flanc  à l’Infanterie  Numide  qui  ne  manquoit  pas 
de  les  accabler  de  traits  , au  lieu  que  la  Cavalerie  des 
ennemis  evitoit  aisément  par  sa  vitesse  les  javelots  de 
nos  gens  : c’eft  pourquoi  il  fit  publier  dans  tous  les 
rangs  une  défense  aux  soldats  de  s’éloigner  de  plus  de 
quatre  pieds  de  leurs  drapeaux.  La  Cavalerie  de  Labié- 
nus  qui  s’assuroit  sur  son  nombre  , tàchoic  cependant 
d’envelopper  celle  de  César,  qui  étartt  peu  nombreu- 
se, lasse  devoir  tant  d’ennemis  sur  les  bras,  & ayaut 
la  plus  grande  partie  de  ses  chevaux  blessés , com- 
mençoit  à plier;  ce  qui  animoit  l’ennemi  à la  presser 
de  plus  en  plus.  Ainsi  dans  un  inflant  r.os  Légions  se 
trouvant  enveloppées  de  tous  côtés  par  l’ennemi,  tou- 
tes le  troupes  de  Ccsar  se  virent  réduites  à se  met- 
tre en  peloton,  & à combattre  fort  à l’étroit. 
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Labienus  in  j^ho  , capite  nudo  , versari  in  pri- 
ma acie,  simulTuos  cohortari  , nonnumquani  le- 

• gionarios  Canaris  ira  appellare  : Quid  tu  , inquit, 
miles  tiro , tam  fcroculus  es  ? vos  quoque  ifte 
verbis  infaruavit.  In  magnum  me  hercule  vos  pe- 
jiculum  impulir.  Miserebr  vcftri.  Tum  miles,  îS'on 
sum  , inquit,  tiro,  Labiene  J sed  de  legione  dé- 
cima veteranus.  Tum  Labienus  : non  agnosco,  in- 
quit , signa  Decumanorum.  Tum  miles,  Jam  me, 
quissim,  intelliges.  Simul  cassidem  de  capite  dp- 
jecit , ut  cognosci  ab  eo  posset;  atque  ita  pilum 
virifcus  contortum  dum  in  Labienum  mittere  con- 

# tendit,  equi  graviter  adverso  pe&cri  affixit,  & 

^ ait  : Labiene  , Decumanum  militem  , qui  te  petit,, 

scito  esse.  Omnium  tamen  animi  in  terrorem  con- 
je£H  , & maxime  tironum  : circumspicere  enim 
Cæsarem  , æque  amplius  facere  , nisi  hoftium  ja- 
cula  vitare. 

Cxsar  intérim  , consilio  hoftium  cognito  , jubei. 
aciem  in  longitudinem  quam  maximam  porrigi  ; 
altcnis  conversis  cohortibus , ut  una  poft  altéra m 
ante  signa  tenderet.  Ita  coronam  hoftium  dextro. 

‘ siniftroque  cornu  mcdiam  dividit  ; & unam  parrem 
ab  altéra  exclusam  , equitibus  intrinsecus  adortus 
cum  pediratu , telis  çonjedtis  in  fugam  vertit  : ne- 
que  loYigius  progressus , veritus  insidias se  ad 
sues  recipit.  Idem  aitera  pars  equitum  peditumque 
Gxsaris  facit.  His  rebuS  geftis , & procul  hoftibus 
repulsis  convulneratisque  , ad  sua  præsidia  sese  , 
sic  , ut  erat  inftrucftus , recipere  cœpit. 

Intérim  Marcus  Petreius  & Cneius  Piso  cum 
equitibus  Numidis  mille  & centum  ele&is  , pedi- 
tatuque  ejusdem  generis  satis  grandi,  éx  itinere 
redla  subsidio  suis  occurrunt.  At  hoftes  suis  ex 
terrore  fitmatis,  rursusque  renovatis  animis  , legio-. 
narios  , conversis  equitibus  , se  recipientes  , novis- 
simos  adoriri  j & impedire  cœperunt , quo  minus. 
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Cependant  Labiénus  paroissant  à cheval  & tête  nue 
aux  premiers  rangs  , tantôt  exhortoit  son  armée  , 
tantôt  s’adressant  aux  Légionnaires  de  César  : ».  Com- 
« ment  donc,  leur  disoit-il,  soldats  novices,  vous 
»*  faites  bien  les  braves  ! Celui  ci  vous  a t il  aussi 

ensorcelés  par  ses  beaux  discours?  Certes  i!  vous 
» a engagés  ici  dans  un  mauvais  pas  : vous  me  fai- 
»>  tes  picié.  >*  Alors  un  de  nos  gens  prenant  la  pa- 
role, “Je  ne  suis  point  un  soldat  novice , lui  réjjon- 
»*•  dit  il  ; je  suis  un  vétéran  de  la  dixième  Légion.  Je  - 
»*  n’en  reconnois  point  les  drapeaux,  rép'.qua  Labié* 

>►  nus.  Tout  à l’heure  tu  me  reconnoitras  , reprit  le 
*>  soldat.  >*  En  même  temps  il  Qre  son  casque  pour  se 
faire  connoître,  lui  lance,  si  vigoureusement  son  ja- 
velot, qu’il  entre  bien  avant  dans  le  poitrail  de  son 
cheval;  & lui  dit  : « Vois  à présent,  Labié  u*  , si 
» ce  n’eft  pas  un  soldat  de  la  dixième  Lé. .ton  cul 
**  a fait  le  coup.  >*•  Cette  hardiesse  ne  rassurait  ce- 
pendant point  les  autres  soldats  , sur  tout  les  nou- 
veaux-, tous  avoient  les  yeux  sur  César,  ôc  nYiount 
attentifs  qu’à  éviter  les  traits  des  ennemis. 

César  qui  pénétra  le  dessein  de  Labiénus  , ordonna 
s son  armée  de  s’étendre  sur  un  t^ès-grnnd  front,  & 
aux  cohortes  de  faire  chacune  un  quart  de  conver- 
sion , afin  que  l’une  apres  l’autre  elles  pussent  charger 
l’ennemi.  Par  ce  moyen  il  le  rompit,  & p st  ragea  sa 
bataille  en  de*ix  ailes  ; après  quoi  attaquant  avec  sa 
Cavalerie  ôf  son  Infanterie  une  de  ces  «îles  séparées 
de  l’autre  , il  l’accabla  de  traits  , & la  mit  çn  déroure. 
Mais  sans  la  poursuivre  plus  loin  , de  crainte  de  quel- 
que embuscade,  il  se  retira  vers  lés  siens:  l’autre 
partie  de  la  Cavalerie  & de  l’Infanterie  de  César  en 
fit  autant.  Après  cet  exploit  , voyant  l’ennemi  re- 
poussé assez  loin  & fort  maltraité,  il  r^rit  en  bon- 
ordre  le  chemin  de  son  camp. 

Sur  ces  entrefaites  M.  Pétréius , & Cri.  Pison  arri* 
vent  avec  onze  cents  chevaux  Numides  tous  choisis, 

& beaucoup  d’infanterie  légère  qu’ils  amenoient  au  ■ 
secours  de  Labiénus.  Ce  renfort  rassure  les  ennemis  ; 
ils  reprennent  coeur  : leur  Cavalerie  retourne  bride  , 
vient. attaquer  en  queue  nos  Légions  qui  se  ictivoicnt ,, 
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se  in  cadra  recîperent.  Hac  re  animadvèrsa , Cæ- 

sar  jubet  signa  converti  , & medio  campo  redin- 
tegrari  prælium.  Cum  ab  hoflibus  eodem  modo 
pdgnaretur , nec  cominus  ad  manus^rediretur  j 
, Cæsarisque  équités  jumenta  ex  nausea  recenti  , 
siti  , languore,  paucitate.,  vulneribus  defatigata  , 
ab  insêquendum  liodem  perseverandumque  cursum 
tardiora  haberent  ; diciquê  pars  exigna  jam  reli- 
qua  esset  : cohortibus  equiribusque  circumdatis  im- 
perat  y ut  uno  iclu  contenderenr , neque  remitte- 
rent , donec  ultra  ultimos  colles  hofles  repulissenr  , 
atque  eorum  essent  potiti.  Itaqne , signo  dato  , 
cum  jam  b odes  languide  ricgligenterque  tela  mic- 
tercnt,  subito  immittit  cohortes  turmasque  suorum ; 
atque  pun&o  temporis  , hoflibu$  nullo  negotio 
campo  pulsis,  poft  collemque  dejcctis , na&ilocum  y 
atque  ibi  paulisper  commorati  , ira  ut  erant  in- 
ltrudli , leniter  se  ad  suas  recipiunt  munitiônes  : 
itemque  adversarii  male  accepti  tum  demum  se  a4 
sua  præsidja  contulerunt.» 


■ / • • 

Intérim  ea  re  gefta  , & prælio  c^rempto  , es 
advèrsariis  perfugæ  plures  ex  omni  hominum  gé- 
néré , præterea  intercepti  hoftium  complures 
équités  ped'tesque  : ex  quibus  cognitum  eft  hos- 
» tium  consilium  ; eos  bac  mente  & conatu  venisse , 
ut  , novo  atque  iriusitato  genere  prælii  tirones 
legionariique  pauci  perturhati  Curionis  pxemplo  , 
ab  equitat^^ircnmventi  opprimerentur  : & ita  La- 
biernun  dixWe  pro*  concione  , tantam  sese  multi- 
tudinem  auxiliorum  advèrsariis  subminiftraturum  , 
üt  etiam  cædendo  in  ipsa  vidtoria  fatigati  vince- 
venrur , atque  a suis  supcrarentur  : quippe  qui  in 
iilorum-sibi  confideret  multitudine;  primum  } quod 
audierat  Romæ  legiones  veteranas  dissemire  * ne- 
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& veut  les  empêcher  de  regagner  leur  camp.  César 
voyant  cela,  fait  aussi  tourner  tête  à son  monde,  & 
recommence  le  combat  au  milieu  de  la  plaine.  Mais 
comme  l’ennemi  faisoit  toujours  le  même  manege , 
se  Contentant  d’escarmoucher , sans  jamais  en  venir 
aux  mains;  que  notre  Cavalerie  étoit  d’ailleurs  hors 
d’état  de  le  poursuivre,  parce  que  les  chevaux,  en 
petit  nombre,  encore  fatigués  de  la  mer,  & accablés 
de  soif,  de  fatigues  & de  blessures  , ne  pouvoient  pas 
fournir  une  longue  course  ; & qu’il  ne  reftoit  plus  que 
fort  peu  de  jour.  César  ordonna  à sa  Cavalerie  St  à 
son  Infanterie  de  charger  tous  ensemble  l’ennemi , 8c 
de  ne  point  le  quitter  qu’ils  ne  l’eussent  chassé  au- 
delà  des  collines  les  plus  éloignées,  St  qu’ils  n’en  fus- 
sent maicres.  Il  donna  donc  le  signal;  8t  dans  le  mo- 
ment que  les  ennemis  ne  Iançoient  plus  leurs  traits 
que  languissamment  8c  avec  nonchalance,  il  détacha 
contre  eux  ses  cohortes  St  ses  escadrons  : dans  un  mo- 
ment ils  leur  firent  sans  peine  abandonner  le  terrein 
6c  les  poussèrent  jusqu’au-delà  des  collines  , ou  ayant 
• trouvé  un  pofte  convenable , ils  s’y  arrêtèrent  un  ins- 
tant pour  reprendre  haleine  : après  cela  ils  reprirent 
tranquillement  dans  le  même  ordre  le  chemin  du  camp  , 
pendant  que  les  ennemis  qui  avoient  été  si  mal  reçus  , 
se  retirèrent  dans  le  leur. 

Depuis  ce  combat , plusieurs  déserteurs  ennemis 
de  toute  espece  vinrent  se  rendre  au  camp  de  César; 
outre  cela  on  fit  prisonniers  plusieurs  Cavaliers  8c 
Fantassins  : on  apprit  d’eux  que  le  dessein  des  en- 
nemis avoit  été  d’étonner  nos  nouveaux  soldats  , 8c 
même  nos  vétérans  qui  étoient  en  petit  nombre,  par 
une  maniéré  nouvelle  & extraordinaire  de  combattre, 
& de  les  tailler  en  pièces  après  les  avoir  enveloppés 
avec  leur  Cavalerie  , comme  ils  avoient  fait  de  l’ar- 
mée de  Curicn  ; que  Labiinus  avoit  assuré  dans  la 
Conseil , qu’il  nous  chargeroit  tant  de  fois  8c  avec  tant 
de  troupes , que  las  , mène  à force  de  tuer  & de 
vaincre,  nous  serions  obligés  de  succomber.  Car  il  se 
fioit  beaucoup  sur  le  grand  nombre  de  ses  troupes  ; 
premièrement  parce  qu’il  avoit  appris  qu’il  y avoir 
à Rome  de  le  division  entre  les  vieilles  Légions,  6c 
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«jue  in  Africain  velle  transire-,  deinde,  quod  trièrr- 
nio  in  Africa  suos  milites  consuetudine  retenu  - 
tos , fideles  jam  sibi  effecisset  ; maxima  autem.: 
auxilia  liaberet  Ntimidarum  equitum  levisque  ar- 
mature. Prxterea  ex  fuga  prxlioque  Pompeiano  , 
quos  secum  a Brundisio  transportaverat , équités 
Germanos  Gallosque  , ibique  poftea  ex  hibridis 
libertinis  servisque  conscripseraf,  armaverat,  equo- 
que  frenato  uti  condocuerat.  Prxterea  regia  auxi- 
lia  , elephanti  centum  & viginti , equiratusque  in- 
numerabilis  t deinde  legiones  conscriptx  ex  enjus- 
quemodi  generis  amplius  duodecim  millibus.  Hac 
spe  atque  ea  audacia  inflnmmarus  Labienus  , cum 
equitibus  Gallis  Germanisque  mille  & sexcentis , 
Numidarum  sine  frenis  oefto  millibus,  prxterea  Pe- 
treiano  auxilio  adhibito  equitibus  mille  & centum  , 
peditum  ac'levis  armature  quater  tanto , sagitta- 
riis  ac  funditoribus  hippotoxotisque  compluribus 
his  copiis  , pridie  non.  Jan.  poft  diem  terrium  , • 
quam  Africam  attigit , in  campis  planissimis  pu- 
rissirriisque , ab  hora  diei  quinra  usque  ad  solis 
occasum  eft  decertatum.  In  eo  prxlio  Petreius  gra- 
viter iûus  ex  acie  recessit. 

> 

Cæsar  intérim  caftra  munire  diligentius  , prx- 
sidia  firmare  majoribus  copiis  , vallumque  ab  oppi- 
do  Ruspina  usque  ad  mare  deducere  , & a caftris- 
alterum  eodem  , quo  tutius  ultro  citroque  com- 
meare  , auxiliaque  sine  periculo  sibi  succurrere 
possent  : tela  tormentaque  ex  navibus  in  caftra 
comportarc  ; remigum  parrem  ex  classe , Gallo- 
rum  Rhodiorumque  , epibatarumque  , armare  & in 
caftra  evocare  ; uti  , si  posset , eadem  ratione  , 
qua  -adversarii  , levis  armatura  interjeta  inter  équi- 
tés suos  interponeretur  ; sagittaribque  ex  omnibus 
navibus,  Ityreis  , Syriis,  & cujusque  generis  du- 
Ai«  in  caftra  compluribus , frequenrabat  suas  co-. 
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qu'elles  ne  vouloient  point  passer  en  Afrique  -,  se- 
condement parce  qu’il  comptoit  sur  la  fidélité  de  ses 
soldats  , qu’il  s’éroit  attachés  depuis  trois  ans  qu’ils 
étoient  accoutumés  à vivse  dans  ce  pays  , & qu’il  etoii 
soutenu  par  de  nombreuses  troupes  de  Cavalerie  ôc 
d'infanterie  Numide  armée  à la  légère.  Il  avoit  encore 
grand  nombre  de  Cavaliers  Allemands  & Gau’ois  , ra- 
massés des  débris  de  l’armée  de  Pompée , & qu’il  avoit 
amenés  avec  lui  de  Brindes;  sans  «ompter  tou/-  les  créo-  _ 
les  ainsi  que  les  afranchis  & les  esclaves  levés  dans  le 
pays  qu’il  avoit  armés  , & inftruits  à conduire  les  che- 
vaux avec  une  bride.  Joignez  a cela  les  troupes  du  Roi 
Juba,  six-vingts  éléphants,  une  Cavalerie  innombrable, 
des  Légions  composées  de  toutes  sortes  de  gens  qui 
monroient  à plus  de  douze  mille  hommes.  Plein  d’espé- 
rance & enflé  d’audace  , Labiénus  à la  tète  de  seize  cents 
chevaux  Allemands  8c  Gaulois,  de  huit  mille  Numides 
qui  ne  se  servoient  point  de  brides  , de  onze^cents  au- 
tres Cavaliers  que  Pétréius  lui  avoit  amenés  ^de  quJtre 
, fois  autant  d'infanterie,  de  troupes  armées  à la  legere 
& d’un  grand  nombre  d’archers  & de  fron  leurs  tant  à 
pied  qu’à  cheval , attaqua  César  en  rase  campagne  , le 
quatre  Janvier , trois  jours  après  son  arrivée- en  Afri- 
que ; 8c  l’on  combattit  lepuis  onze  heures  du  matin  jus- 
qu’au coucher  du  soleil.  Pétréius  fort  blessé  à cette  ba- 
taille fut  obligé  de  se  retirer. 

Cependant  César  fortifia  son  camp  , avec  plus  de 
soin , redoubla  la  garde  des  Forts  & fit  rirer  deux 
rctranchemens  . l’un  depuis  la  ville  de  Mahadia  jus- 
qu’à la  mer  , l’au're  depuis  son  camp,  aussi  jusqu’à  la 
mer,  afin  de  pouvoir  commodément  communiquer  de 
l’un  à l’autre  , 8c  de  recevoir  sans  risque  le  secours 
qui  lui  vien.droit.  I!  fit  encore  porter  dans  son  camp  les 
a:  mes  8c  les  machines  qui  étoient  sur  ses  vaisseaux  , 

*a  ma  une  partie  des  matelots  8c  des  rameurs  qui  ser- 
voient sur  les  vaisseaux  Gaulois  8c  Rhodiens  , 8 1 les 
fit  venir  dans  son  camp,  afin  de  voir  s>  à l’exemple 
d-’  l’ennemi  , il  ne  pourroit  pas  comme  lui  entremêler 
dé  l’Infanterie  légère  parmi  sa  Cavalerie-,  & il  tira 
de  dessus  ses  vaisseaux  de  Syrie  8:  de  Paleftinc  grand 
nombre  d’archer^  Se  toute  espece,  qui  lui  servirent. 

- . 'St 
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pias,  ( audiebat  enim  Scipiouem  poft  diem  ter- 
tnim  ejus  diei , quo  prælium  fadum  era-t  , appro- 
pinquare  ; copias  suas  cum  Labieno  & Petreio  con- 
jùngere  ; cujus  copias , legionum  nx  & equicum 
iv  millium  , esse  nuntiaPantur  ) Officinas  ferra- 
rias  inftruere  , sagittasque  , & tela  uri  fièrent  com- 
plura  , curare;  glandes  fundere  ; sudes  comparare  ; 
litteras  in  Siciliaménunciosque  mittere  ut  sibi  cra- 
tes  materiemque  congererent  ad  arietes , cujus  ino- 
pia  in  Africa  esset  : præterea  ferrum  plumbumque 
mitteretur.  Et  animum  etiam  advertebat,  frumento 
se  in  Africa  nisi  impontatitio  ut.i  non  posse:~prio- 
re  enim  anno , propter  adversariorum  dele&us  , 
quod  ftipendiarii  aratores  milites  essent  fadi,  mes- 
sem  non  esse  fadam  , præterea  ex  omni  Africa 
frumenrum  adversarios  in  pauca  oppida  & bene 
munira  comportasse  j omnemque  regionem  Africx 
exinanisse  frumento  : oppida  præter  pauca  , quæ  . 
ipsi  suis  ptæsidiis  tueri  poterant , reliqua  dirui  ar- 
que deleri  ; & eorufn  incolas  intra  sua  præsidia 
coégisse  commigraie , agros  desertos  ac  vaftatos 
esse. 

Hac  necessitate  Cæsar  coadus , privatos  ambien- 
do  & blande  appellando  , aliquantulum  frumenti 
numerum  in  sua  præsidia  congesserat  : & eo  par- 
ce utebatur.  Opéra  intérim  ipse  quotidie  circum- 
ire  , & alternas  cohortes  in  ftatione  habere , prop- 
ter hoftium  multicudinem.  Labienus  saucios  suos  , 
quorum  numeriis  maximus  fuit , jubet  in  plauftris. 
deligatos  Adrumetum  deportari.  Naves  intérim  Cæ- 
saris  onerariæ  evrabundæ  male  vagabantur  , incer-# 
tæ  locorum  atque  cafhorum  suorum  ; quas  singu- 
las  scaphæ  adversariorum  complures  adortæ,  in- 
cenderant  atque  expugnaverant.  Hac  re  minciata 
Cæsari  , classes  circum  insu.las  portusque  disposuity 
quo  tutius  commeatus  supportari  posset. 

M.  Cato  intérim  j qui  Utica?  præerat.,  Crveium 
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à grossir  son  armée.  Car  on  disoit  qu’à  trois  jours 
de-là  Scipion  devoir  arriver,  & joindre  aux  troupes 
de  Labiénus  & de  Pctréius  les  siennes  qui  consiftoient 
en  huit  Légions  & quatre  mille  chevaux.  C’eft  pour- 
quoi César  fit  dresser  des  forges  , faire  quantité  de- 
flèches  & de  dards  , fondre  des  balles  & préparer 
des  pieux,  & envoya  en  Sicile  pour  en  faire  venir 
du  fer,  du  plomb,  des  claies  & du  bois  propre  à faire 
des  fléliers  , parce  qu’il  n’y  en  avoit  point  en  Afri- 
que. Il  remarqua  aussi  qu’il  ne  pouroit  tirer  de  blé 
du  pays  , & qu’il  seroit  obligé  d’en  faire  venir  de 
dehors  , parce  que  l’année  précédente  les  ennemis 
avoient  enrôlé  tons  les  laboureurs  , & qu’à  cause  de 
cela  ou  n’avoit  point  fait  de  moisson  ; outre  qu’ils 
avoient  eu  soin  de  faire  transporter  de  toute  l’Afrique  ' 
dans  quelques  villes  fortes  le  peu  qui  s’y  en  étoit 
trouvé,  & qu’à  la  réserve^toquelques  villes  ou  ils 
avoient  mis  garnison,  ils^roient  détruit  & saccagé 
toutes  les  autres,  ravagé  & désolé  toute  la  campagrffc, 
& obligé  les  habitant  de  se  transporter  dans  les  places 
qu’ils  avoient  conservées. 

« 


Dans  cette  nécessité  , il  fît  si  bien  à force  de  priè- 
res & de  caresses  , qu’il  tira  un  peu  de  blé  de  que]- 
- ques  particuliers  ; & il  le  ménageoit  avec  grand  soin. 

Il  étoit  aussi  trés-exaél  à visiter  tous  les  jours  ses 
travaux,  & fesoit  tour-à  tour  monter  la  garde  à ses 
» cohortes,  à cause  du  peu  de  monde  qu’il  avoit,  Sc  « 

du  grand  nombre  des  ennemis.  Labiénu»  fît  porter 
sur  des  charriots  à Adrumete#ses  blessés  qui  étoient 
en  très-grand  nomhre.  Cependant  les  vaisseaux  de 
charge  de  César  erroient  a l’aventure , incertains  du 
lieu  où  il  êto#campé  , & les  chaloupes  des  vaissseaux 
ennemis  les  ayant  attaqués  l’un  après  l’autre , les 
avoient  ou  pris  ou  brûlés.  César  en  ayant  été  infor- 
mé, fit  croiser  sa  flotte  autour  des  lies  & des  ports 
pour  la  sûreté  de  ses  convois. 

M.  Caton  qui  commandoit  à Ucique,  ne  cessoit 

* • 
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Pompeium  filium- multis  verbis  assidaeque  objuf»- 
gare  non  desiftebat.  Tuus , inqnit  , pater,  iftuc 
arratis  cum  esset , & animadvertisset  Rempublicam; 
ab  audacibus  sceleratisque  civibus  oppressam , bo- 
nosque  aut  interfeftos  auc  auxilio  multatos  patria 
civirateque  carere  ; gloria  & animi  magnitudine 
elatus  ; privatus  atque  adolescentulus,  paterni  exer- 
citus  reliquiis  colledLs  , pene  oppcessam  funditus 
& deletam  Italiam/urbemque  Roman.jn  in  liber- 
tatem  vindicavit  : idemque  Siciliam,  Africain,  Nu- 
midiam  , Mauritaniam  , mirabili  celeritate  armis 
recepit.  Quibus  ex  rebus  sibi  eam  dignitatem,  quac 
eft  per  genres  clarissirna  notissimaque  , conciliavit  j 
adolescentulusque  atque  eques  Romanus  trinmpha- 
vit.  Atque  ille,  non  im  amplis  rebus  patris  geftis  , 
neque  tam  excellentïpDajorum  dignitate  parta  , 
neque  tantis  clientelis  nominisque  cluritate  prædi- 
tus,  in  Rempublicam  eft  ingressus  : tu  contra,  & 
patris  nobilirate  & dignitate  , & per  te  ipse  satis 
animi  magnitudine  Siligentiaqüe  præditas , nonne 
enitêris  , & profîciscêris  ad  paternas  clientelas  , 
auxilium  tibi,  Reique  publies,  atque  optimo  cui- 
que  efflagitatum  ? 

His  verbis  hominis  gravissimi  incitatus  adoles- 
centulus , cum  naviculis  cujusquemodi  generis  tri- 
ginta  , inibi  paucis  roftratis  , profetftus  ab  Utica 
eft  in  Mauritanien  , regnumque  Bogudis  eft  in- 
^-gressus  : expeditoque  exercitu,  numéro  servorun^,^ 
, liberorum*,  duorum  mitlium , cujus  partem  iner- 
iPfim  , partem  armaiÉhi  habuerat , ad  oppidum  As- 
curum  accedere  cœnit  : in  quo  oppido  præsidium 
fiiir  regium-  Pompeio  adveniente  , oppidum,  us- 
que  eo  passi  proprius  eum  accédé"  donec  ad 
ipsas  portas  ac  mariam  appropinquaret  ; subito 
eruptione  fa<fta  , proftraros  perterritosque  P bmpeia- 
nos  in  mare  p.issim  navesque  compuîeru  t.  Ira  re 
male  gefta,.Cneius  Pompeius  filius  naves  inde  çtver- 
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cependant  de  solliciter  & de  presser  par  ses  discours 
• Gn.  Pompée  le  fils  « Votre  pere  , lui  disoit-U  , i 
w votre  âge,  voyant  la  République  opprimée  par  l’au- 
»<  dace  des  mauvais  citoyens,  les  gens  de  bien  mis 
>.  à mort  ou  proscrits  de  la  patrie  & de  Rome  ; ani- 
n mé  par  son  grand  courage  & par  son  amour  pour 
»*  la  gloire,  tout  particulier  & tout  jeune  qu’il  étoit », 

>»  osa  rallier  les  débris  de  l’armée  de  son  pere,  avec 
»•  lesquels  il  délivra  de  l’esclavage  Rome  & l’Italie 
*»  qui  gémissoient  sous  le  joug  de  la  tyrannie;  & il  re- 
» conquit  par  les  armes  avec  une  promptitude  mer- 
»♦  veilleuse  la  Sicile  , l’Afrique  , la  Numidie  & la  Mau- 
»»  ritanie.  Par-là  il  acquit  chez  toutes  les  Nations 
» cette  haute  réputation  dont  il  a joui,  & mérita  les 
»*  honneurs  du  triomphé  presque  au  sortir  de  l’enfance 
» Sc  n’érant  encore  que  simple  chevalier  Romain. 

»*  Cependant  lorsqu'il  prit  en  main  les  rênes  de  la-  • 
»*  République,  il  n’avoit  à soutenir,  ni  la  haute  ré- 
»*  putation  de  son  pere , ni  la  gloire  dont  ses  ancê- 
w très  s’étoieni  couverts,  il  n’avoir  point  encore  un 
»*  grand  nom  & de  grandes  alliances.  Vous  au  con- 
♦>  traire  qui  jouissez  des  honneurs  & de  la  réputa- 
>♦  tion  que  votre  pere  s’eft  acquise,  & qui  par  vous- 
« même  ne  manquez  ni  de  courage  ni  de  grandeur 
»*  d’ame , ne  ferez-vous  aucun  effort  ? N’irez  vous 
»*  point  trouver  les  amis  de  votre  pere  pour  les  sol- 
» licirer  de  prendre  en  main  votre  défense,  celle  de 
la  République  & de  tous  les  gens  de  bien  ? » 

0 Ce  jeune  homme  animé  par  ces  discours  sortis  de 
la  bouche  d’un  homme  si  grave  , prend  trente  vais- 
seaux de  toute  espece,  parmi  lesquels  il  y en  avoit  . 
peu  qui  fussent  armés  en  guerre  , part  d’Urique  pour 
la  Mauritanie  , entre  dans  le  Royaume  de  Bogud  avec 
une  troupe  de  deux  mille  homme*  , tant  libres  qu’es- 
claves, partie  armés  ,. partie  sans  armes  , s’appro- 
che de  la  ville  A'i  curum  où  le  Roi  tenoit  garnison. 

A son  arrivé?,  les  hahirans  le  laissèrent  d’abord  ap- 
procher jusqu’aux  portes  ; ensuite  faisant  une  sortie 
sur  lui,  ils  le  mirent  en  désordre  , & l'obligèrent  de 
regâgner  la  mer  & ses  vaisseaux.  Après  ce  mauvais 
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tir  ; neqaè  poftea  littus  attigit  ; classemque  ad  in- 
’sulas  Baléares  versus  convertit. 

Scipio  intérim  cum  copiis  , quas  paulo  ante  de- 
monftravimus  , Uticæ  grandi  præsidio  relido  pro- 
fedus , primum  Adrumeti  cadra  ponit  : deinde  , 
ibi  paucos  dies  commoratus  , nodu  itinere  fado  , 
cum  Petreii  & Labieni  copiis  se  conjungit  ; at* 
que  unis  caftris  fadis , tria  millia  passuum  lon- 
ge considunt.  Equitatus  intérim  eorum  circum 
Cæsaris  munitiones  vagari  ; atque  eos,  -qui  pa- 
bulandi  aut  aquandi  gracia  extra  vallum  progressa 
essent,  excipere  : ica.  omnes  adversarios  intra  mu- 
nitiones continere.  Qua  re  Cæsariani  gravi  anno- 
na  sunt  confÜdati  ; ideo  quod  nondum  neque  ab 
Sicilia , neque  ab  Sardinia  commeatus  supportatus 
erat  ; neque  per  anni  tempus  ir.  mari  classes  sine 
periculo  vagari  poterant  ; neque  amplius  millia 
passuum  vi  terræ  Africæ  quoquo  versus  tenebanc, 
pabulique  inopia  premebantur.  Qua  necessitate 
coadi  , veterani  milites  equitesque  , qui  multa 
terra  marique  bella  confecissent , & periculis  ino- 
piaque  tali  sæpe  essent  conflidati  ; alga  e littore 
colleda  ,,  & aqua  dulci  elora  , & ita  jumentis 
esurientibus  data  , vitam  eorum  producebant. 

Dum  hæc  ita  fièrent,  rex  Juba  cognitis  Cæsaris 
difiiculcatibus  , copiarumqiyj  paucitate  , non  eft  vi- 
sum  dari  spatium  convalescendi , augendarumquc# 
ejus  opum.  Itaque  comparatis  equitum  magnis  pe- 
ditum  copiis',  subsidio  suis , egressus  e regno  , * 
ire  cbntendit.  P.  Sitius  intérim  & rex  Bogud  , 
eonjundis  suis  «opiis  , cognito  regis  Jubæ  egres- 
su , propius  ejus  regnum  copias  suas  admovere* 
Cirtamque  oppidum  ejus  regni  oppulentissimum 
adorti , paucis  diebus  pugnando  capiunt , & præ- 
terea  duo  oppida  Getulorum  ; quibus  cum  condi- 
rionem  ferrent,  ut  oppido  excederent , -idqùe  sibi 
vacuum  transderent , conditionemque  répudiassent  ; 
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succès  , il  partit  sans  reparoitre  depuis  sur  cette  cô- 
te, & prit  avec  sa  flotte  la  route  des  îles  Baie  très.  | 

Scipion  de  son  côté  après  avoir  mis  une  grosse  gar» 
nison  dans  Utique,  vint  avec  les  troupes  dont  on  a 
parlé  , camper  d’abord  à Adrumete  ; ensuite  au  bout 
de  quelques  jours  , étant  parti  la  nuit , il  alla  joindre 
l’armce  de  Labiénus  & de  Pétréius  : aptes  leur  jonc- 
tion, ils  camperont  ensemble  avec  toutes  leurs  tor- 
ces  , environ  à une  lieue  de  cette  place.  Leur  Cava- 
lerie  faisoit  cependant  des  courses  autour  des  retran- 
chemcns  de  César , & enlevoit  ceux  qui  en  sortoient 
pour  aller  au  fourage  ou  pour  faire  de  l’eau.  Par  là  ' 
ils  obligeoient  les  troupes  de  César  à relier  dans  leur 
camp;  ce  qui  y mit  bten-tôt  la  disette-;  car  il  n’avoit 
point  encore  reçu  de  convois  ni  de  bicile  , ni  de  Sar- 
deigne  , & la  mauvaise  saison  étoit  cause  qu’on  ne 
pouvoit  sans  danger  se  mettre  en  mer  -,  outre  que  Cé- 
sar n’avoit  pas  plus  de  deux  lieues  de  tour  où  il  pûc 
s’étendre  pour  aller  au  fourage  , ce  qui  le  mettoit  fort 
à l’étroit.  Dans  cette  extrémité,  les  soldats  vétérans 
& les  Cavaliers  qui  avoient  long-tems  fair  la  guerre 
sur  terre  & sur  mer  , & qui  s’é'.otent  souvent  trouvés 
dans  une  pareille  disette  , ramassoient  au  bord  de  la 
mer  de  l’algue  , qu’ils  lavoient  dans  de  l’eau  douce  , 

8c  ils  en  nourissoient  leurs  chevaux. 

, t » 

Sur  ces  entrefaites,  le  roi  Juba  informé  de  l’ex- 
trémité où  César  étoit  réduit , 8:  du  petit  nombre 
de  ses  troupes  , ne  crut  pas  devoir  lui  donner  le  temps 
de  se  remettre  & d’augmenter  scs  forces.  En  consé- 
quence il  sortit  de  ses  Etats  avec  une  Cavalerie  &c 
une  Infanterie  nombreuse  , 8c  mareha  au  secours  dq 
ses  alliés.  D’un  autre  côté  P.  Sitius  & le  Roi  DogucJ 
qui  apprirent. le  départ  de  Juba,  joignirent  leurs  for- 
ces , entrèrent  dans  son  pays  , assiégèrent  Conftan- 
tine  , la  plus  riche  de  ses  villes,  & l’emportèrent  au 
bout  de  quelques  jours,  avec  encore  deux  autres  qui 
appartenoient  aux  Gétules.  Ils  avoient  offert  aux  ha- 
bitans  de  ces  deux  dernieres  la  liberté  de  sortir  en 
leur  livrant  leurs  places  ; mais  les  habitants  ayapt 
refusé  cette  proposition , furent  pris  d’assaut , ôc  tous 
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poftea  ab  eis  capti  interfedique  sun^  omnes.  Inde 
progressi  3 agros  oppidaque  vexare  rton  desiftunt. 

' Quibus  rebus  cogniris , Juba,  cum  jam  non  lon- 
ge ab  Scipione  atque  ejus  ducibus  abesset,  capit- 
consilium  j satius  esse  sibi  suoque  regno  subsidio  . 
ire  , quam  , dum  alios  adjuturns  profîcisceretur  x 
ip$e  sua,  regno  expulsus,  forsitan  utraque  re  expel- 
leretur.  Itaque  rursus  se  recepit,  atque  auxilia  ab 
Scipione  etiam  abduxit,  sibi  suisque  rebus  timens  j, 
elephantisque  xxx  relidis  , suis  finibus  oppidis- 
que  suppetias  profedus  eft. 

Ca:sar,  cum  de  suo  intérim  advfcntu  dubitatio 
in  provincia  esset } neque  quisqu.im  crederet  ip- 
sum, sed  aliquem  legatum  cum  copiis  in  Africain 
venisse  ; conscriptis  litteris  circum  provinciam 
omnes  civitates  facit  de  suo  adventu  cettiores. 
Intérim  nobiles  homines  ex  suis  oppidis  profuge- 
re  j & in  cadra  Cæsaris  devenire  , & de  adversa- 
riorum  ejus  acerbitate  crudelitateque  commcmora- 
re  ccrperunt  : quorum  lacrymis  querelisque  Cacsar 
coir.motus,  cum  an  ea  conftitisset  in  ftativis  cas- 
ftris , arftaîe  inita  j cundis  copiis  auxiliisque  acci- 
tis  j bellum  cum  adversariis  gerere  inftituit;  litre* 
iis  celerirer  in  Slciliam  ad  Aüienum  & Rabirium 
Poftumum  conscriptis , & per  catascopum  missis  x 
ut  sine  mora  aut  ulla  excusatione  hiemis  vento- 
rumque , exercitus  sibi  quam  celerrime  transporta- 
v retur  : Africain  provinciam  perire  , fundirucque 
everti  a suis  inimicis  : quod  nisi  celeriter  sociiS: 
forer  subvenrum  , prarter  ipsum  Africam  terram  , 
nibil  , ne  tedum  quidem  , quo  se  reciperent , ab 
illorum  scelere  insidiisque  reliquum  futurum.  Ar- 
que ipse  in  tanta  erat  feftinatione  & expedatione, 
ut  , poftero  die  quam  misisset  litteras  nunciumque 
in  Siciliairç , classem  exercituinque  morari  dicererj, 
aodes  diesque  oculos  mentemque  ad  mare  dispo*- 
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passés  au  fll  de  l’épée.  De-!à  ils  ‘allèrent  ravager  la 
campagne  & desoier  les  villes.  Juba  averti  de  ces 
v désordres  au  moment  qu’il  étoit  près  de  joindre  Sci- 
pion  & les  autres  chefs  confédérés,  tint  conseil,  & 
jugea  plus  à propos  d’aller  au  secours  de  son  propre 
pays  , que  de  courir  le  risque  d’en  être  chassé  en 
voulant  secourir  les  autres,  sans  pouvdir  peur-être 
y réussir.  Craignant  donc  pour  lui-même  & pour  ses 
affaires  , il  se  retira  une  seconde  fois,  emmena  même 
avec  lui  les  troupes  qu’il  avoir  envoyées  à Scipion, 

. lui  laissa  seulement  trente  éléphans  , 6c  marcha  au  se- 
cours de  ses  frontières  & de  ses  places,. 

César  informé  que  clans  le  pays  on  doutoit  de 
son  arrivée  , & que  personne  ne  le  croyoit  à la  tête 
de  ses  troupes  , qu’on  supposoit  n’ètre  venues  en  Afri- 
que qu’avec  un  rie  ses  Lieutenans , envoya  par-tout 
des  couriers  & des  lettres  , pour  avertir  les  villes  de 
son  arrivée  Alors  plusieurs  personnes  des  plus  qua- 
, lifiées  de  la  Province,  abandonnant  leurs  ^lle*,  vin- 
rent le  trouver  dans  son  camp  , 8c  se  plaignirent  à lui 
de  la  barbarie  6c  de  la  cruauté  de  ses  ennemis.  Jus- 
qu’alors il  s’étoit  tenu  tranquile  dans  ses  retranche- 
mens;.mais  touché  de  leurs  larmes  8c  de  leurs  plain- 
tes il  résolu  de  se  mettre  en  campagne  , dès  que  le 
* beau  temps  seroit  venu , 8c  que  toutes  ses  forces 
seroient  rassemblées.  En  conséquence  il  écrivit  sur 
le-champ  en  Sicile  à Alliénus  8c  à Rabirius  Poftumus, 
auxquels  il  envoya  ses  lettres  par  une  barque  légère, 
leur  mandant  que  sans  délai,  & sans  penser  à s’ex- 
cuser sur  le  mauvais  tems  ou  sur  les  vents  contrai- 
res , ils  lui  envoyassent  le  refte  de  ses  troupes  , sans 
quoi  l’Afrique  couroit  risque  de  périr  8c  d’être  entiè- 
rement détruite;  que  si  l’on  »'y  rémédioit  au  plutôt, 
il  n’y  refleroit  pas  une  maison  où  l’on  put  se  retirer  , > > 
& que  rien  n’échapperoit  à la  fureur  8c  aux  horreurs 
que  ses  ennemis  y commettoient.  Il  avoit  tant  ri’im- 
patience  8c  tanr-d’empressement  de  voir  arriver  les 
secours  qu’il  dcmamrioit , que  dès  le  lendemain  du 
départ  de  ses  lettres  8c  de  ses  couriers  pour  la  Sicile,, 
il  se  plaigooit  du  retardement  de  sa  flotte  8c  de  son, 
«rmé.4^  & que  nuit  & jour.il  avoit  les  yeux  8c  l’est 
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sitos  direiftosque  Haberer.  iSec  mirum  ; animad- 
vertebat  enim  villas  exuri  , agros  -vaflari  , pecus 
diripi  trucidarique  , oppida  caitellaque  dirai  deseri- 
que  , principesqae  civitacum  aur  interfici  aut  in 
catcnis  teneri , liberos  eorum  , obsidum  nomine , 
in  servitutem  abripi  : iis  se  in  miseriis  sua  nique 
fidem  implorantibus , auxilio  propter  copianim  pan- 
citatem  esse  non  posse.  Milites  intérim  in  opéré 
exercere  ; caftra  munire  ; turres  , caftella  facere  5 
molesque  jaceie  in  mare  non  intermittere. 

Scipio  intérim  elephantes  hoc  modo  condoce- 
facere  inftituit.  Binas  inftruxit  acies  ; unam  fun- 
ditorum  contra  elephantos  , quæ  quasi  adversa- 
riorum  locum  obtineret,  & contra  eorum  frontem 
adversam  lapillos  minutes  mitteret  : deinde  in  or- 
dinem  elepluntos  conftituit  : poil:  illosautem  aciem 
suam  inflfbxit  j ut , cum  ab  âdversariis  lapides 
mitti  'sccrpissent,  Sc  elephanti  perterriti  se  ad  suos 
convertissent , rursus  a sua  acie  lapidibus  missis 
. eos ’converterent  adversum  hofrem  ; quod  ægre  tar- 
deque  iîebat  : rades  enim  elephanti  multorum  an- 
norum  dodirina  usuque  vetulto  vix  c-cfccti,  tamea 
communi  ptriçuio  in  aciem  producuntur. 

Dum  hiec  ad  Huspinam  ab  utrisque  ducibus  ad- 
miniilrantur,  Caius  Virgilius  Praitorius,  qui  Thap- 
» so  oppido  maritimo  præerat,  cum  animadvertissec 
naves  singulas  cum  exercitu  Cæsaris , inccrtas  locoi- 
rum  atque  cailrorum  suoru/n  , vagari  ; occasionem 
nactus  , navem  , quanribi  habuit  adtuariam , com- 
plet militibus  & sagictariis  : eideni  scaphas  de  na- 
vibus  adjungit  ; a c singulas  naves  Cæsarianas  con- 
se&ari  ccepit  : & , cum  plures  adortus  , pulsus  fu- 
gatusque  inde  discessisset , nec  tamen  desiîcerec 
periclitari  ; forte  incidit  in  navem  , in  qua  erant 
duo  Titii  Hispani  adolescentes , rribimi  legionis 
quiata:,  quorum  patrera  Garsar  in  senatum  Isduac, 
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prit  tournés  vers  la  mer  : ce  qui  ne  doit  pas  paroitre 
surprenant,  puisqu’il  voyoit  devant  ses  yeux  brûler 
les  villages,  ravager  les  terres,  détruire  le  bétail  , 
ruiner  & désoler  les  châteaux  & les  villes , mettre  à 
mort  ou  charger  de  chaînes  les  principaux  du  pays  , 
& emmener  leurs  enfans  en  esclavage  sous  le  nom 
d’ôtages  , sans  que  le  petit  nombre  de  ses  troupes  lui 
permît  de  secourir  tant  de  malheureux  qni  implo- 
roient  sa  proteûion.  Il  s’occupoit  cependant  à faire 
travailler  ses  soldats , à se  bien  retrancher , à élever 
des  tours  & des  Forts  , Sc  à pousser  ses  ratranchemens 
jusqu’à  la  mer» 

De  son  côté  Scipion  s’appliqua  en  cette  sorte  à dres- 
ser ses  éléphans.  U partagea  son  armée  en  deux  corps: 
l’un  composé  de  ses  frondeurs  étoit  opposé  aux  élé- 
phans , comme  représentant  l’ennemi  , & il  lançoit 
de  petites  pierres  contre  eux  ; l’autre  étoit  rangé 
en  bataille  derrière  les  éléphants  , afin  que  lorsque 
l'ennemi  leur  lanceroit  des  pierres,  & qu'ils  voudroient 
tourner  face  pour  s’enfuir  „ son  armée  les  obligeât 
à coups  de  pierres  à retourner  contre  l’ennemi  ; ce 
qu’ils  n'exécutoient  qu’avec  peine  & lenteur  : car  cet 
animal  pesant  & grossier , même  après  plusieurs 
années  d’inftru&ion  & de  pratique  , eft  dans  un  com- 
bat également  capable  de  nuire  à l’ami  comme  à 
l’ennemi. 

Pendant  que  ces  choses  se  passoient  proche  de  Ma- 
hadia  de  la  part  des  Généraux  Hes  deux  armées,  *C. 
Virgilius  Prétorius  qui  commandoit  dans  Thapse  ville 
maritime  , ayant  aperçu  quelques-uns  des  vaisseaux 
qui  portoient  les  troupes  de  César , errer  à l’aven- 
ture , incertains  du  lieu  où  il  étoit  campé,  pour  pro- 
fiter de  l’occasion  , remplit  de  soldats  & d’archers 
un  vaisseau  de  charge  qu’îlavoit,  y joignit  quelques 
chaloupes  > & se  mit  à poursuivre  les  .vaisseaux  de 
César  séparés  les  uns  des  antres.  Il  en  avoir  déjà  at- 
taqué plusieurs  , qui  l’avoient  repoussé  & chassé  ; ce- 
pendant il  ne  cessoit  pas  de  les  poursuivre  : il  tomba 
par  hasard  sur  un  où  étoient  deux  jeunes  Espagnols 
nommés  Titius  , qui  étoient  Tribuns  delà  cinquième 
Légion  , & dont  le  pere  avoit  été  fait  Sénateur  par 
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& cum  liis'Titus  Salienus,  centurio  legionis  ejus- 
dem  , qui  ^!.  Messalam  legarum  obsederat  Messa-- 
nar  0c  seditiosissima  oratione  apud  eum  eft  usus  : 
idfmque  & pecuniam  , & ornamenta  triumphi  Cæ- 
-sai  is  retinenda  & cuftodienda  curaverat  -,  8c  ob  lias 
^causas  timebat  sibi.  Hic  , propter  conscientiam  pec- 
catorum  suorum  peisuasit  adolescentibus  ne  re- 
pugnarent,  seseque  V irgilio  transderent.  Itaque  de- 
dutli  à Virgilio  ad  Scipionem  , cuftodibus  trans- 
diti , & poli  diem  tertium  sunt  interfedi.  Qui  cum 
ducerentur  ad  necem  , pecisse  diciwir  major  Titius 
a centurionibus  , uti  se  priorem  quam  fratrem  , 
interfîcerent  ; idque  ab  eis  facile  impetrusse,  atque 
ita  esse  interfedos.  , 

Turmæ  intérim  equitum  , quæ  pro  vallo  in  fta- 
rionibus  esse  solebant,  ab  utrisque  ducibus  quoti- 
die  minutis  præliis  inter  se  pugnare  non  intermit- 
tunt  : nonnur.quam  egam  Germani  Gallique  La- 
1 bieniani  cum  Cæsaris  equitibus  , fîde  data  , inter 
se  colloquebantur.  Labienus  intérim  dum  parte 
equitatus  I.eptim  oppidum  , cui  præerat  Saserna 
çum  cohortibus  tribus,  oppugnare  ac  vi  irrumpe- 
re  conabatur  : quod  ab  defcnsorifcus  , propt?r  egre- 
giam  mumtionem  oppidi  , & tormentorum  multi- 
tudinem,  facile &*ine  periculo  defendebatur.  Quod 
ubi  ejus  facere  equitatus  sæpius  non  intermittebat  ; 
& cum  forte  ante  portam  turma  densa  adftitisset: 
scorpione  accuratius  misso , arque  eorum  decurione 
percusso , & ad  terram  defixô , reliqui  perterriri , 
fuga  se  in  caftra  recipjpnt  : quo  fado  poftea  sunt 
deterriti  oppidum  tentare. 

Scipio  intérim  fere^quotidie  non  longe  ab  suis 
caftris  passibus  trecentis  inftruere  aciem  , ac,  ma- 
jore diei  parte  consumpta , rursus  se  in  caftra  re- 
ciper£  Quod  cum  sæpius  fîeret  ; neque  ex  Cæsa- 
ris  caftris  quisquam  prodiret  , neque  propius  ejus 
copias  accederetj  despeda  patientia  Cæsaris  , . exer- 
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• Cé&r.  Ils  avoiênt  avec  eux  T.  Saliénus  Centurion 
de  la  fnème  Légion,  lequel  avoir  soulevé  la  garnison 
de  Messine  contre  M.  Messala  Lieutenant  de  César, 

& lui  avoit  tenu  des  discours  très  séditieux  : il  avoit 
même  fait  arrêter  St  garder  l’argent  & les  orqeînens 
•deftinés  au  triomphe  de  César;  ce  qui  lui  faisoit  crain- 
dre de  tomber  entre  ses  mains.  Convaincu  donc  par 
sa  propre  conscience  des  châtimens  qa’il  méritoit,ii 
persuada  aux  deux  jeunes  gens  de  ne  pas  faire  diffi- 
culté de  se  rendre  à Virgilius.  Celui-ci  les  envoya 
.aussi  tôt  à Scipion  , qui  les  ayant  livré  ses  gar- 
des , les  fit  mourir  trois  jours  après.  On  dit  que  l’ainé 
desTitius  demanda  aux  Centurions  qui  le  conduisoienc 
•à  la  mort,  d'être  expédié  avant  son  frere;  ce  qui  lui 
fut  aisément  accordé. 

Les  Cavaliers  cependant  qui  fcsoient  la  garde  à la 
tête  des  deux  camps , étoient  tous  ^es  jours  aux  prises  ; 
il  se  donnoit  entre  eux  de  petits  combats;’  & quel- 
quefois aussi  la  Cavalerie  Allemande  St  .Gauloise  de 
Labiénus  faisant  trêve  avec  celle  de  César,  s’entre- 
tenoit  familièrement  avec  elle.  Labiénus  de  son  côté 
suivi  d’une  partie  de  sa  Cavalerie,  essaya  d’assiéger 
& d’emporter  de  force  la  ville  de  Lébéda,  où  Sa- 
serna  commandoit  avec  trois  cohortes.  Mais  comme 
^etle  étoit  bien  fortifiée  St  bien  pourvue  de  machines 
de  guerre,  on  la  défendit  sans  peine  St  sans  danger. 
Cependant  comme  la  Cavalerie  revenoit  souvent  à la 
charge,  St  qu’un  jour  un  gros  escadron  ennemi  étoit 
* venu  attaquer  la  porte,  un  scorpion  dirigé  avec  adresse 
atteignit  l’otficier  qui  commandoit  qftte  troupe , St 
le  renversa  ; ce  qui  effraya  tellement  les  autres  , qu’ils 
s’enfuirent  au  plus  vite  vers  leur  camp  , & n’oserent 
plus  faire  aucune  tentative  contre  cette  place. 

D’un  autre  côté  Scipion  rangeoir  presqifte  tous  les 
jours  son  armée  en  bataille  environ  à trois  cents  pas 
de  son  camp  , y reftoit  la  plus  grande  partie  du  jour  • 
& rentroit  sur  le  soir  dans  ses  rerranchemens.  Com- 
me il  réitéra  plusieurs  fois  cette  manoeuvre  , sans  que 
qui  que  ce  fût  sortit  du  camp, de  César,  & s’appro- 
chât plus  près  de  lui,  cette  patience  & cette  tran- 
* quillué  lui  donnèrent  un  tel  mépris  pour  César  St 
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citusque  ejus , universis  côpiis  proaudis,  ele^iân-'  • 
tisque  turritis  triginta  ante  aciern  inftrudis  , quain 
latissime  potuit  porreda  equirum  peditumque  mul- 
titudine.,  uno  tempore  progressus,  Iiaud  ica  longe 
a Cæsaris  caftris  conditit  in  campo. 


Quibus  rebus  cogiïitis , Cxsar  jubet  milites  qui 
extra  munitiones  proceSserant , quique  pabulandi , 
aüc  lignandi , aut  etiam  muniendi  gratia  vallum 
petierant  , quique  ad  eamdem  rem  opus  erant 
omnes  intra  munitiones-  minutatim  modefteque  si> 
ne  tumultu  aut  terrore  se  recipere , atque  in  opé- 
ré considéré  : eauitibus  autem  , qui  in  ftatione 
fuerant , prxcipic  ut  usque  eo  locum  obtinërent , 
in  quo  paulo  ante  conuitissent , donec  ab  hofte 
missum  telum  ad  se  perveniret  ; quod  si  propius 
accederetur  , quam  honedisime  se  intra  munitio- 
1 nés  reciperent.  Alii  quoque  equitatui  edicit , uti 
quisque  suo  loco  paratus  armatusque  prxfto  esset. 
At  lixc  non  ipse  per  se  coram  , cum  de  vallo 

Jnospecularetur  , sed,  mirabili  peritus  scienda  br- 
andi,in  prxtorio  sedens  per  speculatores  & nun- 
cios.  imperabat , qux  fieri  volebat  : animadverte- 
• bat  enim  , quanquam  rnagnis  essent  copiis  adver- 
sarii  freti , t^nen  sæpe  a se  fugatis  , pulsis  perter- 
jritisque  & concessam  vitaro  , & ignota  peccata  : 
quibus  rebus  nunquam  tanta  suppeteret , ex  ipsorum 
inertia  conscientiaque  animi , vidorix  fiducia,  ut 
cadra  sua  adoriri  auderent.  Prxterea  ipsius  nomen 
audoritasque  magna  ex  parte  eorum  exercitus  mi- 
nuebat  audaciam  : tum  egregix  munitiones  cadro- 
rum , & valli  fossarumque  altitudo , & extra  val- 
Jum  dili  cxci  mirabilem  in  modum  consiti , vel 
sine  defensoribus  aditum  adversariis  prohibebant. 
Scorpionum  , catapultarum  , ceterorumque  telorunr 

pour 
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pour  son  armée , qu’il  osa  s’avancer  avec  toutes  scs 
troupes , ^ayant  à sa  tête  trente  éléphans  chargés  de 
tours  , & donnant  le  plus  grand  front  qu’il  put  à sa 
Cavalerie  & a son  Infanterie  qui  étoient  fort  nom- 
breuses : il  s’arrêta  ainsi  dafis  la  plaine  à fort  peu  de 
»dirtance  de  nos  retranchemens. 

Sur  cela  César  envoya  oulre  à ceux  de  ses  sol- 
dats qui  étoient  sortis  3u  camp  pour  aller  au. foula- 
ge, ou  pour  faire  du  bois.,  ou  bien  pour  chercher 
ce.  qui  pouvoir  être  nécessaire  à la  fortification  du 
camp  , de  rentrer  dans  ses  lignes  les  uns  après  les 
autres  sans  bruit  & sans  confusion , & de  s’y  tenir 
tranquilles  dans  leur  porte:  en  mème.tems  il  com- 
manda à sa  Cavalerie  qui  avoit  été  de  garde,  de  re- 
prendre le  porte  Qu’elle  avoit  occupé  peu  auparavant , 
de  n’en  point  sortir  que  l’ennemi  ne  lui  eût  lancé 
quelques  traits;  & au  cas  qu’il  approchât  davantage  » 
de  se  retirer  au  camp  dans  le  meilleur  ordre  qu’il 
seroit  possible.  Le  refte  de  sa  Cavalerie  eut  aussi  or- 
dre de  se  tenir  prête  à marcher , chacun  dans  son 
quartier.  Et  ces  ordres  , il  n’avoit  pas  besoin  pour 
les  donner  de  se  transporter  sur  le  rempart,  afin  de 
rdconnoître  partlui-même  les  mouvemens  de  l’cnne- 
. .mi;  mais  çopime  il  avoit  une  habileté  merveilleuse 
dans  la  guerre  , sans  sortir  de  sa  rente  , il  les  faisoiç 
porter  par  ses  Officiers  & par  ses  coureurs.  Car  il 
étoit  persuadé  que  les  ennemis  , malgré  la  confiance 
qq’ils  avoient  dans  le  nombre  de  leurs  troupes  , sç  sou- 
viendroient  qu’il  les  avoit  souvent  battus  & mis  en 
fuite,  leur  avoit  accordé  la  vie  & pardonné  ; qu’en 
se  rappelant  ainsi  & leur  foiblesse  & lêurs  çrimes  , 
•ils  ne  compterôient^amais  assez  s#r  la  viétoire  pôur 
oser  attaquer  son  camp.  D’ailleurs  il  savoir  que  son 
nom  seul  & sa  réputation  suffisoient  pour  intimider 
la  plus  grande  partie  de  l’armée  ennemie.  Outre  cela 
‘ son  camp  étoit  très-bien  retranché;  son  rempart  étoit 
fort  haut  & son  fossé  fort  profond  ; & scs  dehors 
croient  si  bien  semés  de  chausse-trapes  , qu’ils  ^Mé- 
fendoient  d’eux-mêmes.  Il  étoit  enfin  bien  four^^de 
scorpions,  de  machines,  de  dards  , de  traits,  &^§e 
toutes  sortes  d’armes  propres  à une  vigoureuse  dé- 
. Tome  IL  T. 
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quar,  ad  /defendendum  soient  parari  , . magnant 
copiam  habebat.  Atque  b arc , propter  exercitus 
sui  prarsentis  paucitatem  % tirociniüm , præpara- 

• verat  : non  hoftium  vi  Sc^metu  çommotus  , patien- 
tem  se  timidumque  . hoftium  opinioni  præbebat. 
Neque  idcirco  copias, #(  quancjnam  eranc  paucæ  , 

- tironumque  , ) non  educebat’in  acicm  , quod  Vic- 
toria suorurn  diffideret  ; sed  refeire  arbitrabarur , 
cùjusmodi  vidoria  esset  futura  :•  turpe  enim  sibi 
exiftimabat , tôt  rebus  geftis  tantisque  exercitibus 
devi'dis  , tôt  tam  claris  vidoriis  partis , ab  reliquis 
copiis  adyerftriorum  suorurn  ex  fuga  cofledis , 
Se  cruentam  adeptum  cxiftimari  vÿftoriam.  Itaque 
conftituerat  gloriam  exultationemque  eortyn  pari, 
dor.ec  sibi  veteranarum  legionum  pars  aliqua  in 
secundo  commeacu  occurrisset. 

Scipio  intérim  paulisper,  ut  ante  dixi , in«eo  lo- 
•co  commoratûs  , ut  quasi  despexisse  Cæsarem  vi- 
deretur  , paulatim  reducit  süas  - copias  in  caftra: 
&,  concione  advocatîi , de  terrore  suo  desperario- 
. neque  exercitus  Cæsaris  verba  facit  ; & , cohor- 
. tatus  suos,  vidoriam  propriam  se  eis  brevi  datu-  ‘ 
rum  pollicetur.  Carsar  .jubet  milites  rursus  ad  opus 
redire  ; & , per  causam  munitionum  ,.cirones  in 
labore  defatigari  non  intermittit.  Intérim  Numidar 
• Getulique  difrugere  quotidie  ex  caftris  Scipionis, 
&,  partim  in  regnum  se  conferre,  parrim  , quod 
ipsi- majoreSque  eorum  benefîcio  C.  Marii  usi  fuis- 
sent , CæsaremquG  ejq$  affinent  esse  audiebant,  in 
ejus  caftra  perfugere  catervatigi  non  ilitermittunt. 
Quorum  ex  numéro  eledos  homines , illuftriores 
Getulos litteris  ad  suos  cives  datis  cobortatus 
ut  marfu  fada  se  suosque  defenderent,  &.ne  suis 
inimicis  , adversariisque  dido  audientes  essent  > 
na^Bc.  • 

llum  harc  ad  Ruspinam  fiunt  , legati  ex  Aciila 

• civitotc  libéra , etiam  undique  , ad  Cxsarem  ve-f 


Digitized  by  Google 


> . *• 

"D'A  F R 1 Q U E.  43  5 

fense  i qui  suppléoieht  à son  peu  de  monde  , & au  peu 
d’expérience  de  ses  troupes.  Que  paroissoic  timide 
& retenu,  ce  n’étoit  nullement  qu’il  appréhendât  l’en- 
nemi : s’il  ne  se  présentoir  point  en  bataille  , ce  n’étoit  ' 
pas  q*uM  doutât  du  succès,  quoique  ses  ttoupes  fus- 
sent-péu  nombreuses  & peu  expérimentées;  mais41 
pensoit  (fh’il  étoit  très-important  de  -voir  de  quelle 
natufe  pouvoir  être  la  vi&oire  ; & il  croyoit  qu’il 
lui  seroit  honteux  après  tant  de  grands  exploits  , tant 
de  grandes  armées  défaites  , tant  -de  viéloires  rempor- 
tées avec  éclat,  qu’on  pût  imaginer  qu’il  n’eét  pu 
venir  à bout  d’un  relie  d’ennemis  vaincus  , sans  qu’il 
lui  eh  eût  coûté  beaucoup  de  sang.  Ç’eft  pourquoi  il 
avoir  résolu  de  souffrir  leurs  bravades,  jusqu’à  ce  qu’un 
second  convoi  lui  eût  apporté  quelque  partie  de  ses 
vieilles  Légions.  • . , • 

Scipion  cependant,  après  être  relié  quelque  tems  • 
en  bataille  dans  la  plaine,  comme  on  l'a  dit,  & as- 
sez pour  paroître  avoir  méprisé  l’enncnff,  fit  rentrer  » 
lentement  ses  troupes  dans  son  camp  , les  assembla  , 

& leur  fit  un  discours  sur  la  terreur  qu’il  avoit  ins- 
pirée à Cés^ar , & sur  le  découragement  de  son  ar- 
mée. Après  les  avoir  exhortées  à bien  faire  , il  leur 
promit  dans  peu  une  viéloire  complette.  A l’égard  de 
César,  il  fit  retourner  ses  soldats  au  travail,  & sous 
prétexte  du  besoin^n’on'  avoit  de  fortifier  le  camp  , il  q 
ne  laissoit  pas  un  moment  de  relâche  à ses  nouvelles  ' • 
troupes  , afin  de  les  endurcir  à là  peine.  Cependant  les 
Numides  & les  Gétules  dè  l’armee  de  Scipion  déser- 
toient  tous  les  jours  : les  uns  se  retiroient  dans  leur 
pays  , les  autres  venoient  en  foule'  se  rendre  au  camp 
de  César,  à cause  des  obligations  qü’eux  & leurs 
ancêtres  avoient  à C.  Marius  dont  on  disoit  que v 
César  étoit  allié.  Parmi  ce  nombre,  il  choisit  les  plus 
considérables  d’entre  les.  Gétules  ^ qû’il  renvoya  dans 
lrtir  patrie  avec  des  lettres  pour  jes  principaux  de 
leurs  villes,  par  lesquelles  il  les  exhoreit  à lever  des 
troupes  pour  se  défendre  eux  & leur™concitoyens  , 

& à ne  plus  obéir  aux.  ordres  de  ses  ennemis. 

Tandis  que  ces  choses  se  pâssoient  proche  de  Ma- 
hadia , il  vint  à César  des  députés  d 'Acilù  , ville  li- 

T 


Digitized  by  Google 


tuûus  id  8e  suie  penculo  tac  p ret , com- 

menmm,  & ^^subminiftraturos.  Q^us  re- 
ftunis  saluas  gratia  s^mx  ^dieque  «U» 

bus  facile  a Ça»a«  P „um  boteftate  , Acillam 
C.  Méssium  3edll!5ia,  rd)US  cognitis  Considius 
iubet  proficisci.  Qulbus  lecionibus  8c  equi- 

ï^.^iA^r"cSteV  l P»ne  P^“ 
tibus  DCC  Pr#rat  ’ h jbus  Acillam  ire  conten- 
xeliûa  , cum  vin  co  confca0  , prier  Acil- 

dit.  Messius , celenus  ^ Considius  intérim  , 

lam  cum  cohortibus  accessisset  & animad- 

cum  ad  urberocum  ^ . ibi  esse  ; non  ausus 

«rtisset  ptars.dmm  C*s  nulla  re  gefta  pto  mul..- 
periculo  su%rem  • Adrumecum  se  recepit. 

tirudine  bonv.num , » etl0eft„bus  cop-K.  j> 
deinde  paSd«f  ÂcilUnos  caftns  P™‘« 

Labieno  adduttis , 

obsidere  ccepit.  g UuftiusCrispus  , quem  -pau- 
Per  id  tempo?  C.  bauui  r dasse  de- 
* ««  diebns  Cujas  advea-  ' 

. roonftravimus  , Cercm  r cum  grandi  fa- 

'tuC.  Decimius  qu^°  a ’ ?ornmeatui , parvulum 
sux  prxsidio  prxeia  commen- 

C°n“^»r  a Cercfnaaubus  -re- 
HùmeS  ftamemi  invehro.  aav« 

cept»\>  n>“|“  “ ibi  satis  magna  copia  &»•' 
pneranas , «lu«“in  n ad  Cxsarem  mittit.  Al 
complet  arque  e Lilybæo  in  naves  one-  • 

lie  nus  intérim  pi  decimam  tertiam  8c  deci- 

csz 

fonditorum  'g^p'lca^mltïif  ad.  Cxsarem  A qu* 
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bre,  & de  plusieurs  autres  endroits  , pour  l’assurer 
qu’ils  étoicnt  prêts  à exécuter  ce  qu’il  ordonnent  : 
ils  lui  demandèrent  seulement  des  ga’rnisons , afin  • 
de  pouvoir  suivre. ses  ordres  plus  sûrement  & sans 
jdanger:  ils  ajoutèrent  qu’alors  pour  le  bien  de  la 
cause  commune  , ils  lui  fourniroient  du  blé  & tout 
ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir.  César»leur  accorda  sans 
peine  ce»  qu’ils  souhaitoicnt , leur  donna  des  troupes  , 

& ordonna  à C.  Messins  qui  avoir  été  Edile  , de  se 
rendre  à A cilla.  Corwidius  Longus  qui  commandoic 
dans  Adrumete  avec  deux  Légions  & sept  cents  che- 
vaux , en  ayant  eu  avis,  laisse  une  partie  de  sa  gar- 
nison dans  sa  pince  , & avec  huit  cohortes  marche  ' 
en  diligence  à Acilla  -,  mais  Messius  l’avoit  prévenu.' 

& y étoit  entré  le  premief  avec  les  siennes.  En  appro- 
chant de  la  ville,  Cons*dius  s’aperçut  que  les  troupes 
de  César  y croijnt  entroef  i 6c  ne  voulant  point  pren- 
dre à ses  risques  de  l’attaquer,  il  retourna  à 'Àdru- 
mere  , sans  avoir  osé  rien  entreprendre  malgré  le  nom- 
bre de  ses  {roupes.  Peu  de  jours  après,  Labiénus  lui 
gp  ayant  envoyé  cie  la  Cavalerie  , il  retourna  faire  le 
siégé  de  cette  pla.ee.  I ... 

CepePîant  C.  Salluflius  Crispus  , que  César  avoit 
fait  partir  quelques  jours  auparavant  aVec  une  flotte  , 
arriva  à i’iie.  Cercare.  A son  arrivée  C.». Décimais 
qui  y avoir  cté_queii#ir.,  6c  qui  avec  une  grosse  gar- 
nis ôn  composée  de  ses  domefliques  présidoif  dans  cette 
île  aux  convois  de  l’atmcc  ennemie,  monta  sur  up 
petit  vaisseau  qu’il  trouva  , & prit  la  faite.  Salluflius 
fut  reçu  des  insulaires  en  qualité  de  Préteur  -,  8c 
ayant  trouvé  «quantité  de  blé  dans  cette  île  , il  en 
# . remplit  des  vaisseaux  de  charge  qui  éroient  en  assez  . 

grand  nombre  dans  ce  port,  & les  envoya  au-  carrrp 
de  César.  D’un  autre  côté  , le  Froconsul  Alliénus 
ayant  embarqué  à Liiybéé  sur  des  vaisseaux  de  transe 
port  Id"  treizième  ôPla  quatorzième  Légions,  avec 
nuit  cents  chevaux  Gaulois  , & mille  frondeurs  ou 
archers  , envoya  ce  second  convoi  à «César  eft  Afri- 
que ; & cette  flotte  ayant  eu  le  vent  favorable  , ar- 
riva à bon  port  le  quatrième  jour  de  son  dépari  à 

.'  T, 
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jportum  ad  Ruspinam  , ubi  Cæsar  cadra  habuerat  , 
incolumes  pervenerunt.  Ita  Cæsar  difplici  lætirra 
ac  voluptate'  üno  tempore  audus  , frumenjo  , au- 
xiliisque  tandem  suis  e'xhilorarte  , «innonaque  le- 
vata  , sollicitudinem  deponit  ; legiones  equitesquC” 
ex  navibus  egressos  jubet  ex  langiiore  nauseaque 
reficere  j dimissôs  in  caftella  munitiopesque  dis.-  ~ 
ponit. 

* v . * • 

Quibqs  rebus  Scipio  , quique  ctrm  eo  essent  co- 
mités , mirari  & requirere  : C.  Caesarem  , qui  ul- 
tro  consuesset  bellum  inferre  ac  lacesserè  prælio  , 
subito- commut.atum  non  sine  rpagno  consilio  sus- 
picabantür.  Itaque  ex  ej'^s*  putientiâ»in  magnum 
timorem  conjedi , ex  Getuiis  duo^,  quos  arbitra- 
bantur  suis  rebus  amicissimos  , magnis  præniiis 
pollicitationiburque  propositis  , pro  perfugis  spe- 
culandi  gratia  in  Cæsaris  cadra  mittunt  : qui  si- 
mul  ad  eum  sunt  dedudi , petierunt  ut  si'pi  lice— 
ret  sine  periculo  verba  proloqui.  Potedate  fada  , 
Sæpenumero  , inquiunt  , Imperator  , c#tnplures 
Getuli  , qui  Sumus  clientes  C.  Marit , & prope* 
modum  omnes  cives  Romani , qui  sont  in  legio- 
ne  iv  &•  vi,  ad  . te  volnimu?  in  tuaque  præsidia 
confugere  J sed  cudodiis  equitum  Numidarym  , 
quo  kl  sine  periculo  minus  face.remus,  impedie- 
bamur.  Njmc  , data  fa  cul  ta  te.',  pro  speculatoribus 
missi  a Scipione  , ad  te  cupidissime»  venimus  j ut 
perspiceremus  , mira  quæ  fossæ  aut  insidiæ  ele-  ; 
phantis  ante  cadra  portasque  valli  fadæ  essent  ; 
simulque  consilia  vedra  contra  easdem  bedias  , 
comparationemque  pugnæ  c^nosceremus-,  atque 
ei  renunciuremus.  Qui'  collauaati  a Cæsare  , ftipen- 
dioque  donati  , ad  reliquos  perfugas  deducuntur. 
Quorum  orationem  celeriter  veritas  comprobavit  : 
nautique  poftero  die  ex  legionibus  iis  , quas  Ge-  * 
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M^hadi-a»  où  César  étoit  campé.  Il  reçut  en  même 
temps  une  double  joie  de  ce  nouveau  secours  de 
troupe^  & de  vivres  , qui  ranima  l’ardeur  de  ses  sol- 
dats’, 6c  les  délivra  de  la  crainte-de.  tomber  dans  la 
disette.  On  débarqua  les  Légion*  & la  Cavalerie  ; 8c 
pour  leur  laisser  le  temps  de  se  refaire  dei  fatigues  d* 
la  navigation,  on  les  diiînbua.  dans  les  Forts  & clans 
les  retranchement. 

Scipion  St  ceux  qui  l’accompagnoient  ne  pouvoicnt 
"assez  s’étonner  de  cette  conduite  : ils  se  demandoient 
les  uns  bux  autres,  comment  il  étoit  possible  que  ce- 
même  César  qui  étoit  ordinairement  le  premier  à at- 
taquer, tût  tout  d’un  coup  si  changé;  & ils-  soup- 
çonnoient  que  ce  n’étoir  pas  sans  de  grandes  raisons. 
Inquiets  & alarmes  de  le  voir  si  tranqime,  ils  deta-- 
ch  erent  deux  Gétules  qu’ils  croyoi.-nt  leur  être  en- 
tièrement dévoués  ; leur  promirent  de  magnifiques  ré- 
compenses , 8c  Tes  envoyèrent  en  qualité  de  déser- 
teurs épier  ce  qui  se-passoU  dans  son  camp.  Ceux-ci 
ayant  été  introduits  devant  lui,  demandèrent  qu’il 
leur  fût  permis  de  parler  sans  danger.  jQuaud  il  leur 
en  eut  donné  la  permission,  « if  jr  a lor.g  temps  , 

V Seigneur , dirent-ils  , qu’attachés  à Marius  Ce  pres- 
»*  que  tous  citoyens  Romains  de  la  quatrième  & de 
»»  la  sixième  Légions  , -nous  avons  eu  envie  de  passer 
»>  dans  votre  camp;  mais  jusqu’à  présent  nous  n’avons 

pu  le  faire  sans  risque,  parce  que  nous  trions  veillés 
»*  de  trop  près  par  la  Cavalerie  Numide  -,  maintenant 
m que  nous  en  trouvons  l'occasion  & que  nous  pou- 
>*  vens  su  vre  notre  inclination  , Tiens  vous  dirons 
»»  que  Scipion  nous  a envoyés  auprès  de  vous  com- 
« me  espions  , pour  examiner  si  devant  votre  canfp  8c 
» devant  les  portes  de  vos  retranchemens  il  n’y  * 
m point  quelques  fosses  Secrétes , quelque  piçge  ren- 
»*  du  à ses  élephans  ; pour  .découvrir  MÊl  desseins 
*>  cooirc  ces  animaux  , 8c  pénétrer  vos^Rpositions 
t)  par  rapport  à la  bataille  , afin  de  Jui  en  rendre  comp- 
»»  te  César  les  loua  , les  piit  à son  service  , & les 
lit  conduire  ait  quartier  des  transfuges.  L’événement  _ , 
confirma  leur  rapport  agssl-tôt  apres  : car -dès  le 
lendemain,  plusieurs  soldats  des  Légions  dont  cçs  Gé- 
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ruli  nominaverunt*  milites  legionarîi  com,plures»a 
Scipione  in  cadra  Cæsaris  profugcrunt. 

Dum  hæc  ad  Rùspinam' geruntur , M.  C.ato  qui 
Uticx  prxerat deledhis  quotidie  libertinorum  , 
Afrornm  4 servorum  dcnique  & cujusqne  modi  ge- 
neris  hominnm , qûi  modo  per  xtatem  aima  ferre 
porerant , habere,  arque  sub  manum  Scipionis  in 
cadra  submirtere , non  iutermitcit.  Legati  intérim 
ex  oppido  Tisdræ  *in  quo  tritici  modium  milita 
ccc  comportâta  fuerant  a negotiatoribus  Italicis 
aratoribusque  , ad  Cxsarem  venere  ; quantaque 
copia  frumenti  apud  se  sic , docenr;  simulque  orant 
ut  sibi  prîogjdiuA  rnittat , quo  facilius  & Rumen-  . 
tftm  & copix  suæ  conserventür.  Quibus  Cæsar 
in  prxsentia  grarias  agit,  præsidiumque  brevi  cem- 

■ pore  se  missurum  dixit  ; cohortatasquc  , ad  suos 
cives  jubet  proficisci.  P.  STtius  intérim  cum  cô-  • 
piis  N timidité  fines  ingressus , cadello  in  montis 
loco  Ritmito  locatô  , in  quod  Juba  belli  gerendi 
gratta  8iJ  f.umeetum , & res  coteras  , qux  ad’.-, 
bellum  usui  soient  esse,  comportaverat  , vi  ex- 
pugnanao  ed  ponrus. 

Cxsar  , podquam  legionibus  veteranis  duabus  , • 

■ equitatu  , ievique  arniatura;  copias  suas  ex  secundo 
commeatu  auxerat  ; nayes  vi  onerarias  datirrf 
jubet  Lilybænm , ad  reliquum  exercitum  tr.anspor- 
tandum  , profici»ci  : ipse  vx  kal.  Fcbr.  circiter’ 
vigilia  prima  , imperat  speculatores  apparitoresque 
omees  ut  sibi  præR°  -essent.  Itaque  , omnibus 
insciis , neque  suspicantibus  , vigilia  tertia  jilbet 
omnés  icgiones  et;  cadris  educi  , atque  se  conse- 
qui  ad  ojfcdum  Ruspinam  • versus , in  quo  prae- 
sidium bannit  , & quôd  primum  ad  amicitiant  ejus 
•accessit  :•  Inde  parvülam  proclivitatem  digressus  ,■ 
sinidra  parte  campi  , propter  mare  legiones  ducic. 
Hic  campus  îiïirabili  plauitie  patet  miilia  passuum 
xvi’quem  jugum  ingenf  a mari  orcum  , nequ» 
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tules  avoient  parlé  , quittèrent  le  ca^p  de  Scipion 
pour  se  rendre  dans  celui  de  César.  ♦ 

Pendant  que  ces  choses  se  passoient  près  de  Ma- 
hadia  , M.  Caton  qui  commandoit  dans  Utique  , fai- 
soit  sans  cesse  des  levées  d'affranchis,  d’Africains  , 
d’esclaves  enfin  , & de  toutes  sortes  de  gens  , dès 
qu’ils  étoient  en  âge  de  porter  les  armes  , 6c  les  en-  • 
voyoit  aussitôt  au  camp  de  Scipion.  Pendant  ce  temps 
des  Députés  de  Cairôan , brille  où  les  marchands  d’I- 
talie & les  laboureurs  avoient  déposé  trois  cent  mille  - 
boisseaux  de  blé,  vinrent  trouver  César  , & lui  don- 
ner avis  de  cè  dépôt;  ils  le  prièrent  en- même  temps 
de  leur  envoyer  garnison  , tant  pour  le  garder  que 
pour  conserver  le  relis  de  leurs  biens.  César  les  re- 
mercia de  leur  bonne  volonté,  leur  promit  de  leur 
envoyer  des  troupes  dans  peu  de  .temps  , 9 les  ren- 
voya chez  eux*,  après  les  avoir  Exhortés  à lui  être 
fideles.  Dans  ces  circonllances  , P.  Sitius  entra  dans 
la  Numidie  avec  .des  trouves  ; & ayant  assiégé *un 
fort  château  situé  sur  une  montagne  où  Juba'avoit 
fait  porter  des  vivres  & toutes  les  «ftitres  provisions 
necessaires  pour  faire  la  pierre,  il  l’emporta  l'épée 
à la  main.  • , 

• César,  après  avoir  renforcé  son  armée  de  deux  Lé- 
gions de  Vétérans  , ainsi  que  de  la  Cavalerie  & des 
trôupcs  armées  à la  légère  que  le  second  convoi  lui 
à voij  amenées,  renvoya  aossi-tôt  six  vaisseaux  de  transr  . « 
port  à Lilybée  , pour  en  faire  venir  le  refte  de  ses 
troupes.  Pour  lui,  après  .avoir  donné  ordre  le' 27  de 
Janvier  vers  six. heures  du  soir,  a tous  ses  coureurs 
& autres  bas  Officiers  de  se  tenir  prêts  à le  suivre, 
il  partit  à minuit  avec  toutes  ses  Légions  f. sans  que» 
personne  fût  .averti  de  son  dessein  ou  en  eût  aucun 
soupçon,  6c  marcha  vers  la  ville  de  Mahadia  où  il 
aveit  mis  garnison,  & qui  avoit  été  la  première  à se 
déclarer  en  sa  faveur.  Delà  prenant  sur  la  gauche 
de  son  camp,  & suivant  une  pente  douce  , il  arriva 
avec  ses  Légions  sur  le  bord  de  la  mer  dans  une 
pjaine  admirable  de  quinze  mille  d’étendue , bordée 
d’une  chaîne  de  montagnes  peu  élevées , qui  partant 
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ita  præaltum*  velut  .theatri  efficit  speciem,  Tn  hoc 
•Jugo  colles  ffent  exctlsi  pan  ci  ; in  quibus  singulae 
turfes  speculæque-  singulae  perveteres  erant  collo- 
catæ  ; quarum  apud  ultimam  præsidium  & ftatio 
fuit  Scipionis. 

Poflquam- Cæsar -ad  jugum  , de  quo  docui,  ad- 
scendit  ; arque  in  unumquemque  colleni  turres  cas- 
tellaque  facere'  cocpit  ; mque  ea  minus  semiJiora 
effecit  : & poflquam  non  ita  longé  tb  ulcimo  col- 
le çurrique  fuir , quæ  proxima  fuit  ctjftris  adver- 
sariôrum.,  in  qua  docui  esse  præsidium  flationem- 
que  Numidurum  ; paulispdr  conjmoratus  , perspec- 
taqûe  natura  loci , equitaru  in  flatione  disposito  , 
legionib^s  opus  attribuit  , brachiumque  rnedio 
jugo  ab  eo  ldco  » ad  quem  pervenerat  3 usque  ad 
eum  unde  egresStis  erat , jubec  dirigi  ac  muniri. 
Qsod  poflquam  Scipio  Labienuscjue  animadverte- 
runt  j equicatu  omni  ex  caflris  edùiflo  , acieque 
equefiri  inflruéta  , a suis  munitionibus  circiter 
. q>assus  mille  progreiiun^f:  ; pedeflremque  copiâm 
in  secunda  acie,  minus  passus  quadringentos  a cas- 
-trfs  suis",  conftituunt. 

Cæsar  in  opéré  milites  adhortari , neque  adver- 
sariorum  copiis  moveri.  Jam  cum  non  amplÿts 
passuum  md  infe’r  Ijoflium  aciém  süasque  muni- 
^ ' tionds  esse  animadvertisset  j intellexisset'que  ad*im- 
ipediendos  milites  suos  , & ab  opéré  depellendos  , 
hoflem  propius  accederej  necesseque  -habcret  legio- 
nes  a-  munitionibus  deducere  ; imperaf  turmæ  His- 
•panorum*  ut  ad  proximum  collem  propere  accur- 
rerent , præsidiumque  inde  deturbarent,  locumque 
caperent  ; eodemque  jubet  levis  armnturæ  paucos 
consequi  suBsidio  : qui  missi  celeriter-,  Numidas 
sdorti,  partim  vivôs  capiunt , nonnullos  équités 
fugientes  convulneraveruut  locoque  • sunt  potiti. 
Poflquam  id  Labienus  animadvertit  ; quo  celerius 
iis  auxiliunï  ferret,  ex -acie  inflrudta  cquitatus  sui 
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«Je  la  cote,  formaient  en  cet  endroit  une  espece  d’am- 
phithéâtre. E^ces  montagnes  sortoicnr  quelques  col- 
, lirtes  assez  hautes,  stir  lesquels  on  avoit  ancienne- 
ment bâti  des  tours-,  avec  des  donjons  , d’où  l’on  pou- 
voir découvrir  tous  les  environs.  Scipion  s’étoit  saisi 
de  la  dernve  de  ces  collines  & y avoit  mis  garnhorï. 

César  étant  arrivé  .au  haut  de- cette  chaîne  de  mon- 
tagnes , commença  à taire  élever  sur  chacune  de  ces 
collines  des  tours  A des  Forts;  ce  qui  fut  exécuté  en 
moins  d’une  demi-heure.  Mhis  quand  il  fut  proche  de 
la  derniere,  & de  la  tour  la  plus  voisine  d^t  camp  des 
ennemis  , où  i£  y avoit , comme  je  l’ai  dit , une  garde 
de  Numides  , il  s’arrêta  un  moment  ; & ayant|Jfconnu 
le  terrein , il  porta  toute  sa  Cavalerie  de  façon  à pou-  # 
voir  couvrir  ses  travailleurs  : cr^uite  il  mit* ses  Lé-  * 
gions  à l’ouvrage,  & fit  ouvrir  une  tranchée  au  travers 
de  la  montagne,  depuis  l’endroit  cù  il  étoit  jùqu’à  ce- 
lui d’où  il  étoit  parti.  A cette  vue , Siipion  & Labiénus 
font  sortir  toute  leur  Cavalerie  de  leur  camp  , la  ran- 
gent en  bataille  , avancent  environ  un  mille  , & 
portent  leur  Infanterie  sur  une  seconde  ligae  a environ 
quatre  cents  pis  de  leurs  retranchemens. 


. César , sans  s’embarrasser  de  leur  marche  , continua 
d’encourager  ses  gens  au  travail.  Mais*^pand  il  vit . 
qu’ils  n’étoient  plusmu’à  quinze  cents  pas  de  ses  re- 
tranchemens, persuadé  qu’ils  ne  marchoient  à Lui  que 
pour  détourner  ses  soldats  du  t^vail  & les  obliger 
de  l’abarfdonner  , & comprenant  la  nécessité  où  il 
étoit  d’en  retirer  ses  Légions  , il  ordonna  à un  es- 
cadron de  Cavalerie  Espagnole  de  marcher  promp- 
tement à la  hauteur  voisine  , d’«n  délt>ger  la  gar- 
nison ennemie  , & de  s’en  rendre  maître  ; il  le  fît 
soutenir  par  iflelque  Infanterie  légère.  Ces  troupes  ' ^ 
ayant  attaqué  les  Numides»,  elles  en  firent'  plusieurs 
prisonniers , mirent  le  rerté  en  fuite  , en  blessèrent 
quelques-uns  t & s'emparèrent  de  ce  porte.  A la  vue 
de  ce  désordre  , Labiénus  pour  arriver  plutôt  au  se- 
cours des  siens,  tira  presque  toute  la  Cavalerie  dt  • 
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prope  totum  dexrrum  cornu  avertit , atquè  suis 
fugier.tibus  suppetias  ire  contendit.  Q#d  ubi  Carsar 
conspexir,  Labienum  ab  suis  copiis  longius  janv 
abscessisse  ; equitatus  sui  alana  siniftram  ad  inter- 
clcdendos  hcftes  immisit.  " £ 

■Erat  in  eo  campo  ubi  ea  rcs  gerebatur , villa 
permagna , quatuor  turribus  êxftru&a , qux  La- 
bier.i  prospedu.m  impediebat , ne  posset  animad- 
.veitere’  ab  equitatu  Cxsfatis  se  intercludi.  Itaque 
non  priuSfVidit  turmas  Juliauas , quam  suos  cædi 
a,  tergo  sensit  : ex  qua  re  subito  in  terrorem  con- 
verso  Ü^uitatu  Numidarum  ,•  redta  in  caftra  fugere 
• .contendit.  Galli  Germanique  , qui  reftiterant , ex 
superiore  loco  & poft  tergum  cirçumventi , for- 
titerque  resiftentes , conciduntur  universi.  Quod 
ubi  legioues  Scipionis  quæ  pro  caftris  erant  ins- 
ttuftx  animadverterunt  ; metu  ac  terrore  obcxca- 
tar,  omnibus  portis  in  sua  caftra  fugere  cocperunr; 
Poftea,  Scipione  ejnsque  copiis  campo  coliibusque 
exturbatis  , atque  in  caftra  rom.pulm,  cui%recep- 
tui  Cæsar  cani  jussisset , equitatumque  omnem  intra 
suas  munitiones  recepisset;  campo  purgatô  , ani- 
madvfrtit  mirifica  corpora  Gallorum  Gennauoçum- 
que  , qui  iratim  ejus  audiôritatero  erant  ex  Gallià 
secuti,  pimim  pretio  pollicitq^ionibusque  adduddi 
ad  eum  se  contulerant  : nonnulli-,  qui  ex  Curio- 
nis  prælio  capti  c<ÿiservatiqüe  , parem  grariam  in 
fide  partienda  prxftare  voluerant.  Horum  corpora, 
mirifica  specie  amplitudineque  , cæsa  toto  campo  , 
ac  proftrata^  diverse  jacebant.  i 


é 


His  rebus  geftis , pof^ro  die  Cxsar  ex  omni- 
bus præsidiis  cohortes  deducit  , ^jque  omnes  suas 
copias  in  campo  inftruxit  : Sctpio  , suis  male 
acceptis  , occisis  vulneratijque  , intra  suas  conti- 
nere  se  munitiones  coepit.  César,  inftru&a  acte  , 
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son  aile  droite  , 8c  marcha  aussitôt  pour  souteiflr  les  . 
fuyards.  César  de  son  cçté  le  voyant  éloigné  de  son 
corps  de  bataille,  détacha  toute  la  Cavalerie  de  soq 
aile  gauche  pour  le  couper.  _ < 

11  y avoir  dans  la  p aine  omtout  ceci  se  passoit , ' • 
une  gr#sse  maison  ^fcpampagne  , flauquée  de  quatre 
tours  , qui  empéchon  Labienus  de  voir  que  notre 
Cavalerie  le  coupojt  : aussi  n’apperçut-il  nos  troupes, 
que  lorsqu’il  fut  averti  de. leur  arrivée  pat  Je  carnage  > 
qu’elles  faisoient  à son  arrierc-garde  : ce  qui  répandit  • 
tellement  la  terreur  parmi  la  Cavalerie  Numide,  qu’elle 
s’enfuit  droit  au  cartrp.  Les  Gaulois  & tes  Allemand?  - 
qui  revoient , enveloppés  des  hauteurs  & par  derrière 
furent  taillés  en  pièces,  eh  se  défendant  vigoureuse-  « 
ment.  Les  Légions  de  Scipion  qui  ^oient  en  bataille 
à la  tète  de  son  camp,  voyant  ce  qui  se  passoit,  • 

aveuglées  par  la  crainte  8c  par  la  frayeur  , 'rentré-  - 
rent  en  foule  dans  leurs-  retranchemens.  Après  l’ac- 
tion, César  qui  venoit  de  chasser  Scipion.  $t  ses  . 
troupef  de  laÂlaine  Sc  des  hauteurs  , 8c  de*lës  obliger 
à se  renfermt^Wans  leur  carrip , fit  sonner  la  retraite,  / 

8c  fit  rentrer  toute  sa  Cavalerie  dans  ses  retraftche- 
mens.  Ensuite  la  plaine  étant  libre  8t  nettoyée  d’en- 
nemis, il  ne  put  voir  sans  étonneront  les  corps  des 
Gaulois  8c  des  Allemands  tués  dans  ce  ^ombar , dont 
les  uns  avoient  suiVi.Labiénus  au  sortir  dés  Gaules, 
d’autres  avoient  été  engagés  à .force  de  promesses  8c 
de  présens  a prendre  son  paVti , 8c  quelques  autres» 
ayhnr  été  faits  prisonniers  lors  de*  la  défaite  de  Cu- 
rion  , avoient  obtenu  grâce  de  la  vie,  & voulu  signa- 
ler leur  fidélité  sous  ce  nouveau  Chef;  comme  ils 
l’avoient  fait  sous  I<^)remier.  Leurs  corps  d’une  beau- 
té Si  d’une  grandeur  merveilleuse  , étoienr  diverse- 
ment percés  8c  épars  dans  toût  le  catyp.  ■ ' ' 

Le  lehdemairi  de  cette  aâiojj , César  tira  ses  Co- 
hortes des  differens  -poftes  ou  jl  les’,  avoir  placées,' 

& rangea  toutes  ■ ses  troupes  en  pleine  • campagne. 

Scipion  au  contraire  dont  les  troupes  avoient  été. 

. maltraitées  8c  qui  avoient  eu  beaucoup  de  morts  8c  „• 
de  blessés  , se  tint  renfermé  dans  son  camp.  En  con- 
séquence César  qui  a voit  mis  son  armée  en  bataille 
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secu%dum  iqfîmas  jugi  radices  propius  munitiones 
lenirer  accessit.  Jamque  minus  nulle  passuurn  ab 
^ppido  U^ita  , quod  Scipio  tenebat,  aberant  legio- 
nes  Julianx  ; cum  ' Scipio  , veritus  ne  oppidum 
amitcèret , unde  aqi^i  reliqubque  rebus  sübleva- 
ri  ejus  oercitus  consitf  verat  i^Uidlis  omniBus  co- 
piis , quadruplici  acie  inftructa  , ex  inftituro  suo 
prima  cqueitri  rurmatim  ditedta,  elephantisque  tur- 
ritis  interpositis  armatisqûe,  suppetias  ire  conten- 
, dit.  Quod  ubi  Cæs'ar  animadvertit , arbitrutus  Sci- 
pionèm  ad.dimicandum  paratum  ad  se  certo  animo  .* 
venire,  in  eo  loco',  quem  paulo  ante  commemo- 
ravi*  ante  opidum  conftitit  ; suamque  aciem  mé- 
dium eo  oppido^exit.  Dextrum  siniftrumque  cornu, 
ubi  elepliar.ti.  eraot,  in  conspettu  patenti  adveisa- 
riorum  conflituir. 

Cum  jam.prope  solis  occasum  Caesdr  exspe&a- 
visset,  o^jue  ex  eo  loco,  quo  conflmierâi^,  Sci- 
pior.em  progredi  propius  se  anima^^rtisset  , lo- 
coque  magis  se  defendere  , si  res  coegisset , qnarn 
in  campo  cominus  consiftere',  audere  ; non  ett  visa 
ratio  propiùs  ac^fedendi  eo  die  ad  oppidum  ; quo- 
nium.ibi  praesidium  grande  Nu midaxù messe  cogno- 
verat , hoftesque  mediam  aciem  suam  oppido  re- 
fisse : sibique  difficile  fu&u  esse  intellexit , simul 
-&  oppidum  uno  tempore  oppugnare  , & in  acie  in 
cornu  dextro  ac  siniftro  ex  iniquiote  loco  pugnare  ; 
prarsertim  cum  milites  a mane  diei  jejuni  sub  ar- 
mis  ftetissent  defarigati.  Itaqu^redufHs  suis  copiis 
in  caftra , poflero  die  propius  eorum  acrem  inftituit 
exporrigere  munitiones.-  .. 

Intérim  Considius^  qui  Acillam  iix  cphortibus 
fiipendiariis  Nlrmi^s  Getulisque  obsideBat , ubi. 
C.  Messius  cobortrbus  praeerat , diu  multumqu# 
■expertus , magnisque  operibus  sæpe  admotis  , & 
iis  .ab  oppidanis  incensis , cum  proficeret  niHil  ; • 
subito  nuncio  de  equeftri  praelio  allato  «ommo- 
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au  pied. des  montagnes,  s’approcha  lentement  de  scr 
retranchemens  ; & déjà  il  n’étoit  pas  à pl^s  d'un  mille 
de  la  ville  d ’Uÿta  ou  Scipion  tenoit  garnison  , lors- 
que celui-ci  craignant  de  perdre  cette  place  , d'où  il 
tiroit  l’eau  & les  vivres  nécessaires  pour  l'entretien  ' 
de*  son  armée  , fit  sortir  toutes  ses  troupes , qu’il 
rar.J^a  en  bataille,  sw-  quatre  lignes  , selon  sa  cou- 
tume, dont  la  prei^wre  éroit  de  Cavalerie,  & dan$ 
laquelle  il  avoir  mêlé  ses  éléphans  armés  & chargés 
de  tours.  César  qui  le  vit  avancer  en  cet  ordre , crut 

* qu’il  venoit  lui  livrer  bataillé-,  mais  Scipion  s’arrêta  - '. 
devant  la  ville  dans  l'endroit  dont  on  vient  de  pat- 

• Jer,  & couvrit  son  corps  de  bataille  de  la  place  , tan- 
dis  qu’il  étendoit  à droite  & à gauche  ses  ailes  où  - 
étoicnt  ses  éléphans. 

• • • • ^ 

Après  avoir  attendu  presque  jusqu’au  soleil  couché 
que  Scipion  vînt  à lui  ; César  voyant  qu’il  se  tenoit 
immobile  dans  Aon  polte , & qu’il  étoit  plus  disposé 
à profiter  de  l’avantage  du  lieu  en  cas  de  besoin, 
qu’à  risqueafd'en  venir  aux  mains  en  plaine  campa- 
gne, ne  jugea  pas  à propos  ce  jour  là  de  s’appro-  . 
cher  d’avantage  de  la  ville,  qu’il  n’ignoroit  pas  avoir 
une  forte  garnison  de  NAnides  , & qui  couvroit  la  ba- 
taille des  ennemis  : il  comprit  d’ailleurs  qu’il  étoit 
difficile  d’Sttaqucr  la  place  , & en  même'  temps  de,  , 
soutenir  dans  un  porte  désavantageux  tout  l’effort  de 
deux  ailes  ennemies  : sûr-touf  Ses  troupes  étant  sous 
les  armes  depuis  le  matin,  & encore  à jeun.  Il  les 
ramena  donc  .au  camp  i & dès  le  lendemain  il  fit 
pousser  ses  retranchemens  dans- la  plaine  , pour  s’ap- 
" procher  d’avantage  dés  ennemis.  , w r . 

Cqnsidius  cependant  qui  avoit  huit  cohortes  de  Nu- 
mides & de  Gélules  assiégeoit  Acilla  où  C.  Mes- 
sius  comma^loit  avec  sa  garnison , voyant  qu’il  per- 
doit  son  temps  intnilemeqt , parce  que  les  assiégés 
avoit  souvenr  brûlé  ses  machines  & ruiné  les  tra- 
. • vaux  qu’il  avoit  faits  devant  la  place  , n’eut  pas  plutôt 
reçu  la  nouvelle  du  mauvais  succès  de  la  Cavalerie 
de  Labiénus  contre  César  qu’après  ayoir  brûlé  le 
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*tus , frumento  , cuius  in  caftris  copiam  habuerat, 
ïncen$o  j vino',  oleo  , ceterisque  rebus,  qux  ad 
vidum  parari  soient,  corruptis  ; Acillaiii,  quam 
"obsidebat'-dçseruic  ; atque  , itinere  per  regnum 
Jubx  fado  , copias  cum  Scipione  partitus , Adru- 
metum  se  recepic.  A . • 

# Interea  ex  secundo  comme^ti  , quem  a Sicilia 
misera  t AUienus,  navis  una  , in  qua  l'ùerat  Q.  Co- 
nnu i us  & Lucius  Ticida  eques  Piomanus.,  ab  rcsidua 
classe  cum  érravisset,  delataque  esset  vento  Thap- ' 
sum  ; a Virgilio  scapbis  naviculisque  aduariis  ex- 
cepta eft  , & ad  Scipionem  deduda.  Itemaltera  navis 
triremis  ex  eadem  classe  errabunda , ac  tèmpeftate 
ad  Ægimurum  delata,  a classe  Vari  & M.  Odavii 
eft  capta;  in  qua  milites  vetérani  tum  ûno  cen- 
turione,  & nonnulli  tirones  fuerunt  : quôs  Valus' 
asservatos  sine  contumelia.  ‘deducendos  ciiravit  ad 
Scipionem.  Qui  poftqunm  ad  enm  pervenerunt  , 
& ante  suggeftum  e)us  conftiterunt.,  Nôn  veftra  , 
icquit , sponte  vors  certo  scio,  sed  ilmis  scëlefari 
veftri  imperatoris  impulsu  & imperio  coados,  cives 
& optimum  quemque  nefajie  consedati  quos  quo- 
niam  fortuna  in  noflram  detulit  poteftarem  , si  id 
quod  ficere  debetis  , rerapublicam  curti  optimo 
quoque  defendetis , certum  eft  vobis  vitam  & pe- 
cuniaiïi  donaie  : quapropter  ,\quid  sentiatis , pro- 
loquimini. 

Hac  habira  ôratione  , Scipio  cum  exiftimasset 
pro  suo  b^eficip'  sine  dubio  ab  iis  gratias  sibi  ac- 
tüm  ici , poteftatem  iis  dicendi  fecit.  Ex  iis  Centu- 
rio  legionis  quartx  & deeimæ  : Pro  tuo  , inquit 
sujnmo  beneficio,  Scipio,  tibi  gratia^ago,  ( non 
enim  imperatorem  te  ajipello  ) quod  mihi  vitam 
incôlumitatemque  , belli  jure  capto  , polliceris;  & 
forsan  iflo  uterer  beneficio , si  non  ei  'summum 
scelus  adjungeretur.  Egone  contra  Cæsarem  iiiipe- 
.ratcfrem  meum  , apud  qupm  ordinem  duxi , ejusque 
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blé  dont  son  camp  étoit  abondamment  fourh^,  gâté 
le  vin  , l’huile  St  le  relie  des  vivres  , il  leva  le  siège  . 
d f4cilla  , parta^a  ses  troupes  aih;c  Scipion  , & tra- 
versant le  Royaume  de  Juba,  se  retira  à Adrumete. 

Cependant  un  vaisseau  de  transport  du  nombre  de 
ceux  qu’iyiiéniis  avoir  envoyés  de  Sicile  par  le  se-  « 
cond  c.onvoi,  St  qui  portoit  Q.  Cominius  & L Tickla" 
Chevalier  Romain,  s’étant  égaré  du  relie  de  la  flot- 
te , fut  poa^é  par  les  vents  à Thapse  , où  Virgüius 
le  prit  à l’aide  de  quelques  barques  & de  quelques 
vaisseaux  de  charge  , St  l’envoya  à Scipion.  De  même 
une  galere  à trois  rangs  du  même  convoi  ayant  été 
ïéparée  des  autres,  fut  portée  par  la  tempère  à la' 
Galeita  , où  elle  fut  prise  aussi  par  la  flotte  de  Varus 
8t  de  M.  Oüavins.  Elle  portoit  un  Centurion  , des  . ' 
soldats  Vétérans  ôc  quelques  autres  de  nouvelles  le- 
vées, que  Varus  envoya  de  même  a Scipion  sous,  bonne 
garde,  sans  leur  avoir  fait  aucun  mauvais  traitement. 

Ces  gens  lui  ayant  été  présentés  lorsqu’il  étoit  sur 
son  Tribuna^:  »•  Je  sais,  leur  dit-il  , que  ce-ai’eft  pas 
» de  vous-mêmes  t mais  a la  sollicitation  & par  l’or- 
>*  dre  de  verre  scélérat  de  Général  ,^;ue  vogs  persé- 
»>  cutez  méchamU^ent  les  citoyens  ôc  les  bons  sujets  de. 

» la  République.  Ainsi  puisque  la  fortune  vous  a mis 
» en  mon  pouvoir , si  vous  êtes  dans  l'intention  de  . 

» faire  votre  âevoir,  Sc  de  défendre  la  Republique 
n avec  tous, les  gens'  de  bien,  mon  dessein  eft  non- 
>*  seulement  de  vous  donner  la  vie  , mais  même  de 
iitirous  gratifier.  C’cfl  pourquoi  parlez , 6c  dites  votre 
» intention»*.  . . • 

Après  ce  discours  , Scipion  ne  doutant  pfcint  qu’ils' 
ne  dussent  lui  faire  de  grands  rcmercimens  éPla  grâce 
qu’il  leur  açcordoit , leur  permit  de  s’expliquer.  Alors 
un  Centurion  de  la  quatoizieme  Légion  prenant  la 
parole  : »»  Je  te  remercie,  'Scipion,  lui  dit-il,  (car 
*t  ^ ne  puis  t’appeler  mon  Général,)  de  ce  qu’étant 
•i  top  prisonnier  par  lg-  droit  de  la  guerre,  tu-  me 
H promets  la  vie  ôc  la  liberté , ôc  peut-être  profite- 
><  rois-je  de  certe  faveur  ôc  de  tes  offres,  si  un  grand 
n crime  n'y  étoit  pas  attaché.  Quoi,  je  pouroûpor- 
m ter  les  armes  contre  César  gion’ Général sous  le» 
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pxercitum*  pro  cujus  dignitate  vidoriaque  amplius 
trigirÆa  sex  annis  depugnavi , adversus  armatusque 
consiftam  5 Neque*ego  iftud  fadqfus  sum  , & te 
magaopere  , ut  de  negotio  desiftas,  adhortor-;  con- 
tra cujus  enim  copias  contendas , si  minus  antea 
cxpertus  es-,  licet  ûimc  cognoscas.  F.lige  ex  tuis 
cdhoFtem  unam,  quam  putas  esse  firm.issimam  , 6c 
cenftitue  contra  me  , ego  autem  ex  .mÿs  commi- 
litonibus  , quos  nunc  in  tua  tenes  poteftate,  non 
amptius  decem.sumjm.  Tune  ex  virmte  noftra 
intelliges , quid  ex  tu  s copiis  sperare  debeas. 

Poftquarrf  hatc  centttrio  præsentr  animo  adver- 
sus opinionem  ejus  eft  locutus  ; ira  percitus  Sci- 
pio  , atque  antmi  dolore  incensus  annuit  cenrurio- 
nibus,  quid  fitri  vellet  : atque  r.nte  pedes  cen.tu- 
rionein  interfîcit  5 reliqubsque  veteranos  a tironibus  ■ 
jubet  secerni.  Abducite  irquit  j iftos  nefario  sce- 
lere  contaminatos  , 6c  cæde  eivium  saginatos.  Sic 
extra  vMl-um  dedudi  sunt,  & cruciabiTitt  r interfec- 
ti.  Tirones  autem  jubet  inter  l?giones  dispertiri  j 
& Conïïnimn  *cum  Ticida  in  IJftispedum  suum 
prohibet  adduci.  Qua . ex  re  Cæsar  commotus , 
eos , qüos  in  ftarionibus  cum  longis  navibus  apud 
Thapsum  euftodiæ  causa  in  salo  esse  jusserat,  ut 
suis  onerariis  longisque  navibus  praesidio  essentj  ob 
negligentiam  ignominix  causa  dimitendos  ab  cxÿ* 
citu  ; gravissimumque  in  eos  èdidum  proponendum 
curavit.  . * 

Per  ^|1  temptis  fete  Cxsaris  exercitui  res  acci» 
dit  incrédibilis  auditu  : namque  Virgiliarum  signo 
confedo  circitCr  vigilia  secunda  nodis , nimbus 
cum  saxea.  grandine  subito  eft  exortus  ingens^d 
’ hoc  autem  incohlmodum  accesserat-,  quod  Cxsat 
non*  more  superiorum  imperatorum  in  hiberni^ 
exercitiun  continebat  , sed  in  tertro- quartequé  die 
procedendo . 
communiebi  , t 


cwiiiiiicrni  j ovu  iti  iviuu  \jwc*i  vvvjuv,  uiw 

endo,  propiusqu^hoftem  accedcndo , cr.ftra 
raiebatj  optreoue  faciendo  milites,  se  cir- 
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h quel  j’ai  commandé,  2c  contre  son  armée,  pour 
»,  l’honneur  & la  gloire  "de  laquelle  je  sers  depuis 
» plus  de  trente  six  ans!  Non,  je  ne  puis  le  faire*, 
»#8c  je  t’exhorte  fort  à changer  toi  même  de  résolu- 
» tion.  Car  pout  te  faire  connaître  a qu’elles  troupes 
» tu  as  affaire  , si  tu  ne  le  sais  pas  encore  par  ta 
»»  propre  expérience  , choisis  celle  de  tes  cohortes 
»,  sur  laquelle  mécomptes  ie  plus  6c  fait  la  combac- 
0 tre  contre  moi.:  je  ne  prendrai  que  dix  de  mes 
»»  Compagnons  qui  sont  ki  prisonniers.  Alors  par  les 
>t  preuves  que  nous  donnerons  de  notre  valeur , tu 
»,  verras  ce  que  tu  dois  attendre  de  tes  rroupes»*.  : * 

.Ce  Centurion  ayant  ainsi  parlé  d’un  grand  sang- 
froid,  contre»  l'attente  de  Scipion  , ce  Général  irrité 
& confus  d’une  réponse  si  ferme  ,*  fir  signe  à ses  Cen- 
turions, qui  le  massacrèrent  aussi  tôt  en  sa  prft  Ace  ; 
ensuite  faisant  séparer  le  refte  des  Vétérans  d’avec  les 
nouveaux  soldats , « Otez  , dit  il  , d;  devant* mes  yeux 
»»  ces  mechans  noircis  de  ♦unes  , & engraisses  du 
*»  sang  des  citoyens  »,.  Ausst-tot  on  les  emmena  % ôc 
on  les  massacr^  cruellement.  A l’égard  d«-s  nouveaux 
soldats  , il  les  ht  disperser  dans  ses  troupes.  Mais  pour 
Cominius  8c  Ticida , il  ne  «voulut  jamais  les  voir. 
César  touché  du  .nfall|fcr  de  ses  gens  , cassa  igno*  * 
minieusement  pour  leur  négligence , 8c  -hassa  de  son 
armée  ceux  qu’il  avoir  mis  de  garde  avec  de^eakres 
devant  Thapse  pour  la  sûreté  dé  ses  convoisxc  pour 
croiser,  . ’ * • • 


Presque  dans  ce  meme  temps  il  arriva  à son  armée 
un  accident  inoui  & presque  incroyable  :*c’cft  qu’après 
le  coucher  des  Pléiades^  vers  neuf  heures  du  soir  , 
il  s’éleva  tout-à  coup  un  violent  orage  mêlé  d’ue  gfléle 
aussi  grosse  que  des  pierres.  Les  troupes  en  souffri- 
rent d’autant  plus  ,*  q.ue  César  ne  !e  > tenoit  point  sous 
des  tentes,  comme  l’avoicnt  fait  tous  lès. autres  Gé- 
néraux, mais  qu’en  changeant  de  camp  fous  le  trois 
ou  quatre  jours  pour  s’approcher  de  l’ennemi,  & 
les  occupant  sans  cesse  à se  retrancher , il  ne  leur 
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cumspiciendi  non  habebant  fàgulïatem.  Pratterea  ■ 
it’a  ex'  Sicilia  exeicitum  transportaverat  , ut  prx- 
ter  ipsum  militem  & arma  , ncque  jnancipiuir^ 
neque  ullam  rem  , qux  usu  militi  ëssê  consuevit , 
in  naves  imponi  pateretur  : in  Africain  autejn  , 
non  modo  sibi  quidquam  non  acquisierant  aut  pa- 
raverant  ; sed  Ctiam  proprer  am*onx  caritatem  , 
ante  parata  consumserant.  Quibus.  rebus  atrcnuati  0 
oppido  perquam  pauci  suk  pellibus  acquiescebarit  : 
reliqui  ex  veftimentis  teiîtoriolis  fadis ;,  atque  .arun- 
dinibifs  sco'pisqùe'  contextis  , permanebant.  Itaque 
subito  imbre  gfandineque  consecuta. , gravati  pon-  • 
d'ere , tenebsis  aquaque  omnes  subruti  disjedique 
ncxJe^intempeOa  , ignibus’  extindis  , rebusque  ad 
Vidum  pertinentibus  omnibus  corruptis , per  cas- 
tra passim  vàgabantur,  scutisque  capita  contege- 
bant^Eadem  r.ode  , ^hintx  legionis  pilorum  ca- 
cuinina  sua  sponte  arserunt. 

Rex  intérim.  Juba  de  equeftri  prxlio  Scipionis 
crertior  fadus  evocatusque  ^ epdern  litteris  , prx- 
fedo  Sabura  cum  parte  éteints  , contra  Sitiurn 
relido  t ut  secum  ipse  aliqtiid  audhritatis  hdderec 
exerçai  Scipionis  , ac  terrorem  Cx.saris,  cum  tribus 
legionibus  eqqitibtisque  -frenatis  çdingentis  , Nu- 
nildis  ' sine  frenis  , peditifcusque  levis  armaturar 
grandi  numéro,  elephantisque  xxx  , egressus  e re- 
gno  ad  Scipionem  eft  profediis.  Pofiquam  ad  eum 
pervenit  ; caftris  regiis  seorsum  positis , -cum  eis 
cepiis  quas  cdmriicinoravi , lïaud  ita  longe  ab  Sd- 
pi^ne  consedit.  ( Erat  in  ♦afi.ris  Oxsaris  snperiori 
tempore  magnus  terrorj.&  expedatione  copiamm 
regiarum  exercitus  ejus  rnagis  suspensiore  animo 
ante  aeventum  Jutx  comniovebattir  : poftquam 
vero  caftra  caflris  contufit  ; despedis  ejus  copiis  , 
.omirent  terrorçm  deponir.  Ica  quam  antea  absens 
habuerat  audoritatem  -,  eam  oninem  præsens  dimi- 
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laissoit  nas  le  temps  de  respirer.  D’ailleurs  quand  oa 
les  ^voit^embarquées  en  Sicile  , il  avoit  défendu  qU’il 
entrât  dans  les  vaisseaux  rkn  autre  chose  que  la  seule 
personne  du  soldat  avec  ses  armes,  sans  souffrir  qu’on 
transportât  ni  uftensiles  , ni  valets  , ni  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoir  être  d’usage  aux  troupes  ; & depuis 
qu’elles  étoient  en  Afrique  , bien  loin  qu'elles  eussent  - 0 
pu  s’y  pourvoir  de  la  moindre  chose , la  cherté  des 
vivres  étoit  cause  qu’ell#  avoient  dépensé  xlè  peu 
•qu’elles  avoient.  Aussi  nos  soldats  étoient-ils  si  misé* 
râbles  qu’il  y en  avoir  très-peu  parmi  eux  qui  eus- 
’ sent  des  tentes  -,  les  autres  s’en  étoient  fait  de  pe- 
tites- avec  leurs  -habits  , les  couvrant  de  joncs  & de 
roseaux  ; ainsi  dans  l’occasion  présente  f accablés  de 
la  pluie  & de  la  grêle  qui  ruinèrent  toutes  leurs  pe- 
tites habituions , éteignirent  tous  les  feux  , & gâtèrent 
tous  les  vivres;  on  les  voyoit  courir,  dispersés  pat» 
le  camp.au  £ilieu  des  ténèbres  de  la  nuit,  se  cou* 
vrant  la  tète  de  leurs  boucliers.  Cette  même  nuit  là 
pointe  des  javelots,  des  soldats  de  lav  cinquième  Lé-  • 
gion  parut  tout  en  feu. 

Cepen'dant  le  Roi  Juba  inftrüit  du  combat  de  Ca- 
valerie qui  s’étoit  donné  entre  César  & Scipion , 

Si  sollicité  par  ce  dernier  de  venir  le  joindre  r laissa 
Sabtira  son  Lieutçnant  avec  une  partie  de  son  armée 
pdur  agir  contre  Sitius  ; & afin  de  rassurer  un  peu  ’ 
l’armée  de  Scipion  & d’effrayer  celle  de  César , il 
sortit  de  ses  Etats  , & marcha  au  secours  de  ses 
alliés  avec  trois  Légions  , huit  cents  hommes  de  Ca- 
valerie ré^ée  qui  se  servoient  de  brides  , grand  nom- 
bre de  Cavaliers  NJmides  sans  brides  » & d’infante- 
rie armée  à la  légère  , & trente  cléphnn».  Lorsqu’il 
eut  joint  Scipion  , il  campa  à part  avec  scs  troupes 
à peu  de  diftance  de  lui.  ( Avant  son  arriyée  , la 
terreur  s’étoit  répandue  dans  le  Camp  de  César , Sc 
son  armée  étoit  tort  inquiète  dans  l’attente  des  trou- 
pes de  ce  Roi;  mais  à peine  nos  soldats  le  virent-ils 
à portée  de  nos  retranchemens , qu’ils  commencet^t 
à méprisée  ses  forces,  & que  toute  cette  frayer 
s’évanouit.  Ainsjfta  présence  dissipa  la  grande  idée 
qu’on  avoit  eue  de  lui  lorsqu’il  étoit  absent.  ) Du 
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serat.  ) Quo'  fafto  facile  fui  intelle&u  Scipioni 
additum  animum'  fiduciamque  regis  adventu  : fcam 
poftero  die  universal  suas  regisque  copias  cum  ele- 
phantis  tx  produiras  in  acicm  qiiam  speciosissime 
potuit,  inftruxit , ac  paulo  longius  progressus  a suis 
__  munitionibus  , haud  ita  diu  commoratus  se  recopie 
in  caftra.  • . 

Cæsar , poflquam  an^iadvertit  Scipioni  auxilia 
fere  qux  exspe&asset  omnia  convenisse  ;p  ncque  ino- 
ram  pugnandi  ullam  fore  : per  jugum  summum 
cum  copiis  progredi  cœpit  ; & brachia  protinus 
ducere  , & caftella  munire  , propiusque  Scipionem  , 
capiendo  loca  excelsa,  occupare  contendit.  Adver- 
sarii  magnitudine  copi'arum  confisi , projérmim  col- 
•lem  occupavertint  ; atque  ita  longius  sibi  progre- 
dièndi  eripuerynt  facultatem.  Ejusde^coUis  occu- 
pandi  gratia,  Làbienus  consilium  ceperar-j  & quo 
propriore  loco  fuerat , eo  celerius  occurrerat. 

Erat  convallis  satis  magna  latitudine,  ajtitudine 
prarrüpta , crebris  locis  speluncæ  in  modum  sub- 
rutis  : quæ  erant  transgredienda  Cæsari  ante  quam 
ad  eum  collem , quem  capece  voîebat , pervenire- 
tur  ; ultraque  eam  convallem  olitfetum  vêtus  cre- 
bris arboribus  condensum.  Hic  curg  Làbienus  ani- 
madvertisset  Cæsarem  , si  vellet  eum  locum  occu- 
pare , prius  necesse  esse  convallem  olivetumqua 
transgredi  ; eorum  locorum  j^eritus  , jjp  insidiis 
cum  parte  equitatus  levique  armatura  consedit  : 8c 
præterea  poft  mqntem  collesque  équités  in  oéculto 
collocaverat  ; ut , cum  ipse  ex  improviso  legiona- 
rios  adortus  esset , ex  colle  se  equitatus  orîende- 
ret , & re  duplici  perturbatus  Cxsàr  ejusque  exer- 
citus  , neque  ultra  procedendi  'oblata  facultate  , 
ciixumventus  concideretur.  Cxsar , equitatu  ante 
pfflnisso , inscius  insidiarum  , cum  ad  eum  locum 
venisset,  Labienani  abusi,  sive  o®ti  præceptorum 
Labieni , sive  veriti  ne  in  fossa  ab.equitibus  oppri- 
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refte  il  fut  aisé  de  comprendre  combien  son  arrivée 
avoit  releve  le  courage  &'  la  confiance  de  Scipion  : 
car  dès  le  lendemain  il  fit  sortir  toutes  ses  troupes 
& celles  du  Roi  avec  soixante  élépUans , les  rangea 
en  bataille  avec  le  plus  d’apparence  qu’il  lui  fut  pos* 
sible,  s’éloighât  de. ses  retranchemcns  un  peu  plus 
qu  à l'ordinaire  ,•*  & peu  dé  temps  après  rentra  dans 
s8n  camp.  ' 

César  de  son  côté  voyant  que  l’ennemi  avoit  à- 
peu-près  reçu  tous  les  secours  qu’il  attendoit , & 
qu’il  ne  refuseroit  plus  d’en  venir  à une  aélion  , prit 
sa  marche  avec  toutes  ses  troupes  par  les  hauteurs  , 
faisant  tirer  des  lignes  de  communication  de  l’une  à 
l’autre  & bâtir  des  Forts  sur  chacune  ; & approchant  de 
Scipion  de  plus  en  plus  à mesure  qu’il  s’empdroir  de 
quelque  polie.  Les  ennemis  comptant  sur  le  grand 
nombre  ^ leurs  troupes,  se  saisirent  d’une  colline 
voisine  par  ce  moyen  Utmpècherenr  d’avancer. 
Labiénus  avoit  formé  le  dessein  de  se  saisir  de  c.e  même 
polie;  & comme  il  eh  étoir  le  plus  proche,  il  y ar- 
riva aussi  le  premier. 

11  y avoit  dans  cet  endroit  un  vallon  "assez  large, 
d’une  pente  roide  & escarpée,  & remplie  de  grands 
trous  : il  failoit  que  César  le  passât. avant  d’arriver 
a la  colline  dont  il  vouloit  s’emparer.  Au-delà  du  val- 
lon étôit  un  vieux  bois  d’oliviers  fort  épais.  Labiénus 
qui  par  la  connoissance  qu’il  avoit  des  lieux  , virque 
pour  s’emparer  de  la  colline.  César  scroit  obligé  de 
traverser  ce  vallon  & ce  bois,  s’y  mit  en  embuscade 
avec  son  Infanterie  légère  & une  partie  de  sa  Cava- 
lerie , & cacha  le  refte  derrière  la  montagne  & les 
collines,  afin  qu’attaquant  nos  Légions  lorsqu’elles’  s’y 
atrendroient  le  moins,  sa  Cavalerie  parût  en  même 
teinpj  sur  la  hauteur  , lt  que  l’armée  de  César  se  voyant 
attaquée  en  tète  & en  queue  sans  pouvoir  avancer 
ni.  reculer  fût  ainsi  enveloppée  & raillée  en  pièces- 
César  qui  ignoroit  l’embuscade  , avoir  fait  marcher  sa 
Cavalerie  devant  : lorsqu’elle  fut  arrivée  au  vallpn  , les 
troupes  de  Labiénus  . oubliant  ou  exécutant  mal  les 
ordres  qu’elles  avoient  reçus  , ou  craignant  d’être  cul- 
butées dans  le  vallon  par  la  Cavalerie , commencèrent 
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merentur , rari  ac  singuli  de  rupe  prodire  & sum-  '• 
ma  petere  collis.  Quos  Cæsatis  équités  consecuti 
partiirj  interfecerunc , partim  virorufn  sunt  potiti  : 
deinde  protinus.collem  petere  contenderunt  y atque 
eum , decussp  Labieni  præsidio  celeriter  occupave-  • 
runt.  Labienus  cum  parte  equitum  3 vix  fuga'sibi 
peperit  s'alutem.  ' ■ # 

- Hac  re  per  équités  gefta  , Cæsar  legionib’us  ope-' 
ra  dftribuit  ; atque  in  eo  colle , quo  erat  pôtitus , 
caftra  munivit.  Deinde  ab  suis  maximis  caftris  , 
per  medium  campum  , e regione,  oppidt  Uziræ  , 

( quod  , inter  stra  caftra  & Scipionis , in  planifie 
positum  en*t , tenebaturque  a Scipione  , duo  bra- 
chia iriftituit  duci  & ira  erigere  , ut  ad  angulunrt 
dextrum  siniftrumque  ejus  oppidi  convenirent.  Id 
hac  -ratione  opus  inftruebat , ut  -,  cum  j^pius  op. 
pidum  copias  admovistet , oppugnareque  cœpisset , 
te<fta  latera  suis  munitionibus  haberet , ne 3 ab  . 
eqfiitatus  multitudine  -circumventus , ab  oppugna- 
tione  detçrftretur  ; pneterea  3 quo  facilius  collo- 
quia  fîeri  possent,  ’&y  si  qui  pcrfugere  vellent , ( ic^ 
quod  antea  sa’pe  accidebat  mâgno  cum  eorum  pe- 
riculo  ) tum  facile  & sine  periculo  fieret  voluit 
etiam  expcriri  3 cum  propius  hoftem  accessisset , 
haberetne  in  animo  dimicare.  Accedebat  etiam  ad 
reliquas  causas , quod  is  locus  depressus  erat , pu- 
teique  ibi  nonnulli  fieri  poterant  : aquarione  enim 
longa  & angufta  ^itebatur.  Dum  hæc  opéra  , quæ 
antea  dixi , fiebant  a legionibus , intérim  pars  aciei 
ante  opiis  inftru&a  sub  hofte  ftabar.  Equités  bar- 
bari  levisque  armaturæ  3 pi'tetiis  minutis  cotpinüs 
: dimicàbant.  ,,  , 

Cæsar  ab  eo  opéré  cum  jam’sub  vesperum  co- 
pias in  caftra  reduceret,  magno  incursu,  cum  omni  r 
• equitatu  levique  armawira  , Juba  , {Scipio,  Labié* 
nbs  in  équités  .impetum  feceruiit.  Equités  Cæsa- 
riani , vi  universar  subitæque  hoftium  multitudinis 
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à sortir  de  leur  embuscade  à la  file  St  l'an  après  l'au- 
tre, & à gagner  la  hauteur.'Nocre  Cavalerie  se  mit 
aussi-tôt  à les  poursuivre  , en  tua  une  partie  , fit  plu- 
sieurs prisonniers  , gagna  tout  de  suite  la  hauteur  5fc 
s’en  empara  , après  en  avoir  chass#  les  troupes  que 
Labiénus  y avoit  portées  : Labiénus  même  eue  bien  de 
la  peine  à se  sauver  avec  une  pytie  de  sa  Cavalerie, 
César  après  cet  exploit  de  la  Cavalerie  , dirtribua 
les  travaux  à ses  Légions  8c  se  retrancha  sur  la  colline 
dont  il  venoit  de  s’emparer^  Ensuite , de  son  camp  prirv 
cipal  il  fit  ouvrir  au  travers  de  la  plaine  deux  tran- 
chées vis-à-vis  de'la  ville  d'Uÿta  située  dans  la  plaine 
même  entre  son  camp  8c  celui  de  Scipion  qui  étoit 
maître  de  cette  place,  8c  les  fifeonduire  de  maniéré 
qu’elles  embrassoient  la  droite  8c  la  gauche  de  la  ville. 
Son  dessein  en  cela  étoit , lorsqu’il  voudroit  s’appro- 
cher davantage  de  cette  place  8c  l’attaquer,  que  ses 
flancs  fussent  couverts  par  ces  retranchemens  , 8c  que 
la  Cavalerie  ennemie  qui  étoit  si  nombreuse  , ne  pùc 
l’envelopper  8c  retarder  ses  attaques.  Il  vouloir  en- 
core par- là  faciliter  à ceux  de  la  ville  qui  vouloient 
venir  se  rendre  à lui , le  moyen  de  le  faire  aisément 
.&  sans  risque;  œ qu’ils  ne  pouvoient  faire  auparavant 
sans  beauÀup  ae  daqger:  enfin  il  voulut  voir  si  en 
s’approchant  plus  près  de  l’ennemi,  il  seroit  d’humeur 
d’en  venir  aux  mains.  Une  autre  raison  qu’il  en  avoir, 
~eft  que  ce  terrein  étant  fort  bas,  il  pouroit  y creu- 
ser quelques  puits  : car  il  avoit  de  la  peine  à avoir 
de  l’eau;  8c  il  étoit  obligé  de  la  faire  venir  de  loin. 
Pendant  qu’une  partie  des  Légions  étoit  occupée  aux 
travaux  dont  je  viens  de  parler,  l’autre,  rangée  en  ba- 
taille , couvroit  les  travailleurs,  8c  faisoit  face  à l’en- 
nemi , dont  la  Cavalerie  8c  l’Infanterie  légère  ne  ces- 
soient  d’escarmoucher.  • 

Sur  le  soir.  César  avoit  retiré  ses  Légions  du  tra- 
vail pour  les  faire  rentrer  dans  le  camp,  lorsque Ju- 
ba  , Scipion  8c  Labiénus  vinrent  fondre  sur  nos  Ca- 
valiers avec  toute  leur  Infanterie  légère  8c  leur  Ca- 
valerie. La  nôtre , surprise  8c  poussée  par  l’effort  de 
tant  d’ennemis  qui  venoient  l’attaquer  lorsqu’elle  ne 
s’y  attendoit  point,  plia  un  peu;  mais  nous  eûmes 
Tome  II.  V 
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• pulsi  parump*er  cesserunt.  Quæ  rès  aliter  adversa- 
riis  cecidit  : namque  Cæsar , ex  mêdio  itinere  co- 
piis  redudis  ,’equitibus  suis  auxilium  tulic  ; équi- 
tés autem  , advenu  legionutti  animo  addico  , con- 
versis  equis,  in  Numidas  cupide  insequentes  dis- 
persosque  impetutn  fecerunt;  atque  eos  convulne- 
ratos.  usque  in  caftra  regia  repulerunt , mulcosque 
ex  iis  intcrfecerunt  ; quod  ni  in  nodem  prælium 
Aset  conjedum , ptilvisqije  vento  flatus  omnium 
prospedibus  ofFecisset , Juba  cum  Labieno  capti  in 

Îioreftatem  Cæsaris  venissent  ; equitatusque , cum 
evi  ârmatura',  funditus  ad  internecionem  deletus 
esset.  Intérim  incredibiliter  ex  legionibus  quarta  & 
sexta  Scipionis  milites  dilFugere  , partim  in  caflra 
Cæsaris,  partim  in  quas  quisque  poterat  regiones 
pervenire  : itemque  équités  Curioniani,  diffisi  Sci- 
pioni  ejusquecopiis  complûtes  se  eodem  conferebant. 

Dum  hæc  circum  Uzitam  ab  utrisque  ducibus 
adminiftrantur  , legiones  duæ  , nona  & décima  , ex 
Sicilia  navibus  onerariis  profedæ,  cum  jam  non 
longe  a portu  Ruspinæ  abessetit  * conspicatæ  na- 
ves  Cæsarianas , quæ  in  ft^ione  apud  Thapsum 
ftabant , veriti , ne  in  adversariorum  , ut  insidiandi 
gratia  ibi  comrr.orantium , classem  inciderent,  im- 
prudentes vêla  in  altum  dederunt  j ac  diu  multum- 
que  jadati  , tandem  multis  poft  diebus  , siti  inp- 
piaque  confedi  ad  Cæsarem  pervenerunt. 

Quibus  legionibus  expositis  , memor  in  Italia  ' 
priftinæ  licentiæ  militaris , ac  rapinarnm  certorum 
nominum , p^vulam  modo  causulam  nadus  Cæ- 
sar, quod  C/Avienus  Tribunus  militnm  décimas 
legionis  navem  commeatu  , familûr  sua  , atque  ju- 
mentis  occupavisset  ; neque  militem  unum  ab  Si- 
cilia suftijlisset  ; poftero  die  de  suggeftu  , convoca- 
tis  omnium  legionum  tribunis  centurionibusque  : 
Maxime  vellem  , inquit,  homines  suæ  petulantias 
nimiæque  lihfercatis  aliquando  finem  fecissent , 
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aussi-tôt  notre  tour  : car  César  ayant  fait  revenir  ses 
Légions  qui  se  retiroient  au  campées  mena  au  se- 
cours de  sa  Cavalerie  ; celle-ci  reprit  cœur  à leur 
arrivée  , & tournant  bride  sur  les  Barbares  achar- 
nés à leur  poursuite  & dispersés,  elle  tombfsureux, 
en  blessa , en  tua  plusieurs , & repoussa  le  refte  jus- 
qu’au camp  du  Roi.  Si  l’adion  n’avoit  pas  commencé 
si  tard,  & qu’il  ne  se  fût  pas  élevé  un  vent  violent 
qui  nous  aveugloit  de  poussière  , Juba  & Labiénus  se- 
roient  tombés  au  pouvoir  de  César  , & toute  leur 
• Cavalerie  ainsi  que  leur  Infanterie  légère  auroit  été 
détruite.  Cependant  il  n’eft  pas  croyable  combien  de 
soldats  de  la  quatrième  & de  la  sixième  Légions  de 
Scipion  désertèrent  & vinrent  se  rendre  dans  notre 
camp,  ou  se  retirèrent  les  uns  d’un  côté,  les  autres 
d’un  autre.  Plusieiys  des  Cavaliers  qui  avoient  servi 
sous  Curion  , ne  croyant  pouvoir  compter  ni  sur  Sci- 
pion ni  sur  ses  troupes  , vinrent  se  rendre  â nous. 

Tandis  que  fes  choses  se  passoient  autour  d'Ù\ita, 
la  neuvième  $c  la  dixième  Légions  qu’A  avoit  em- 
Barquées  en  Sicile,  étoient  sur  le  point  d’entrer  dans 
le  port  de  Mahadia  , lorsqu’ayant  apperçu  les  vais- 
seaux de  César  qui  étoient  à l’ancre  dans  la  rade  dè 
Thapse,  & craignant  de  tomber  dans  la  flotte  enne- 
mie qu’elles  crurent  placée  en  embuscade  dans  cet 
•endroit , gâgnerent  > le  large  mal-à-propos  ; & après 
avoir  été  le  jouet  des  vents  , enfin  au  bout  de  plu- 
sieurs jours,  mourant  de  faim  & de  soif,  elles  arri- 
< verent  au  camp  de  César., 

Aussi-tôt  qu’elles  furent  débarquées,  César  se  sou- 
venant des  extorsions  & des  desordres  que  certaines 
gens  avoient  commis  en  Italie  , saisit  le  premier  pré- 
texte qui  se  présenta  pour  les  en  punir  ; & sur  ce 
que  C.  Aviénus  Tribun  de  la  dixième  Légion  avoit 
rempli  un  vaisseau  de  vivres  pour  lui,  dg  ses  gens, 
de  sort  train  , de  son  équipage  & de  ses  chevaux,  sans 
ityi  amener  de  Sicile  urt  seul  soldat , dès  le  lendemain 
il  s’assit  sur  son  Tribunal  ; & ayant  fait  venir  devant 
lui  tous  les  Tribuns  & tous  les  Centurions  de  se$> 
Légions  , Je  voudrois  bien  , leur  dit-il , que  cer- 
n taines  gens  eussent  mis  fin  à leur  insolence  Sc  à 
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mexque  leuitattf  , modeftix , patientixque  ratio- 
nera  habuissent  : sed  quoniam  ipsi  sibi  neque 
modum  neque  terminum  conftituunt  ; quo  eeteri 
dissimiliier  se  gerant  , egonict  ipse  documentura 
more  militari  conftituam.  C.  Aniene  , quod  in  Ita- 
lia  milites  populi  Romani  contra  rempublicam  in- 
ftigafti , rapinasque  per  municipia  fccifti  ; quodque 
mini  r'eique  publics  inutilis  fuifti  ; & pro  milkibus 
tuam  familiam  jumentaque  in  naves  imposuifti  ; 
tuaque  opéra  militibus  tempore  nècessario  respu- 
blica  caret  j ob  eas  res  , ignominix  causa  , ab  exer- 
citu  meo  te  removeo  , hodieque  ex  Africa  abesse , 
&,  quantum  poteft,  profîcisci  jubeo.  Itemque  te, 
A.  Fontei , quod  tribunus  militum  seditiosns  ,•  ma- 
lusque  civis  fuifti  j ab  exercitu  dimitço.  T.  Salie- 
ne  , M.  Tiro,  C/Clusinas,  cum  ordines  in  meo 
exercitu  b^eficio , non  virtute  consecuti , ita  vos 
gesserltis , ut  neque  bello  fortes  , neque  pace  boni 
àut  utiles  fueritis  j & magis~in  séditions  -concitan- 
di  milites  adversus  veftrum  imperatorem  , quam 
pudoris  modeftiæque  fueritis  ftudiosiores,  indignos 
vos  esse  arbitror,  qui  in  meo  exercitu  ordines 
ducatis  j missosque  facio  , &,  quantum  poteft', 
abesse  ex  Africa  jubeo. -Itaque  transdidit  eos  cen- 
turionibus  5 & singulis  non  amplius  singulis  additis 
servis , in  navi  imponendos  separatim  curavit. 


Getuli  intérim  perfugx  , quos  cum  Iitteris  man- 
datisque  a Cæsare  missos  supra,  docuimus  , ad  suos 
cives  penfeniunt  : quorum  auttoritate  facile  ad- 
du£li , Cxsarisque  nomine  persuasi , a rege  Juba 
desciscunt  j celeriterque  cuntfti  arma  capiunt  ; con- 
traque  regem  facere  non  dubitar.t.  Quibus  rebus 
cognitis  , Juba  diftentus  triplici  bello  , necessitate 
coa&us , de  suis  copiis , quas  contra  Cæsarem  ad- 


Digitized  by  Google  i 


# B* A F R I Q U E.  46 1 

» leur  libertinage  , & qu’ils  n’eussent  pas  abusé  de  ma 
» patience,  de  ma  douceur  & de  ma  bonté.  Mais 
»»  puisqu’ils  ne  gardent  ni  mesures  ni  régies,  pouf- 
m apprendre  aux  autres  à se  mieux  conduire  , je  vais 
* sur  le  champ  les  punir  selon  l’ordre  de  la  disci- 
» pline  militaire.  Vous,  C.  Aviénus  , parce  qu’en 
» Italie  vous  avez  soulevé  les  soldats  du  peuple  Ro- 
» main  contre  la  République;  parce  que  vous  avez 
» rançonné  les  villes  municipales  ; que  vous"  avez  / 

» été  inutile  a l’Etat  & à moi  ; que  vous  avez  fait 
» servir  mes  vaisseaux  à transporter  ici  vos  chevaux 
» & vos  gens  an  lieu  de  mes  troupes',  & que  par  là 
*1  vous  êtes  cause  que  la  République  en  manque  au 
>*  besoin  : pour  ces  raisons  je  vous  casse  honteuse- 
» ment,  je  vous  bannis  de  mon  armée,  & je  vous 
?»  ordonne  de  partir  dès  ce  jour  & dès  ce  moment  de 
» l’Afrique.  Vous,  A Fontéius,  Tribun  militaire,  je 
»»  vous  casse  comme  séditieux  & mauvais  citoyen. 

»»  Vous  T.  Saliénus  , M.  Tiro  & C.  Cliisinas,  parce 
>*  qu’àprès  avoir  obtenu  du  commandement  dans  mon 
» armée,  non  par  votre  courage , mais  par  pure  fa- 
»*  veur  , vous  n’avez  montré  ni  valeur  dans  la’guer- 
>*  re  , ni  amour  du  bien  pendant  la  paix  ; & que  vous 
« vous  êtes  plus  appliqués  à soulever  les  troupes  v 
» contre  votre  Général , qu’à  faire  votre  devoir  avec 
« honneur  & modeitie  , je  vous  regarde  comme^i- 
» digne  d'avoir  aucun  emploi  dans  mon  armée:  ainsi 
><  je  vous  casse  , & vous  ordonne  de  vider  l’Afrique 
»*  le  plutôt  qu’il  sera  possible.  >*  Après  cela  il  les  livra 
à quelques  Centurions , qui  les  firent  embarquer  sé- 
parément, 8*.  avec  chacun  un  seul  valet. 

Cependant  ceux  des  Gétules  qui  étoienr  venus  se 
rendre  à César  , & qu’il  avoit  envoyés  vers  leurs 
compatriotes  avec  des  lettres  de  sa  part , arrivèrent 
dans  leurs  pays  ; les  gens  de  leur  nation  aisément 
entraînés  par  le  crédit  qu’ils  avoient  parmi  eux  , &C 
par  la  réputation  de  Ccsar,  abandonnèrent  aussi-tôt  le 
parti  de.  Juba  , prirent  tous  les  armes , & sans  ba- 
lancer se  déclarèrent  contre  le  Roi.  Juba.infiruit  de 
ce  soulèvement  r & se  voyant  par -là  engagé  dan» 
trois  guerres , fut  obligé  de  tirer  de  l’armée  qu’il 
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duxerat,  sex  cohortes  in  fines  regni  sui  mittit, 
quæ  essent  prxsidio  contra  Getulos. 

^ Cxsar  brachiis  perfedtis,  promotisque  eo  usque  , 
ut  telum  ex  oppido  adjici  non  posset,  caftra  mu- 
nit : baliftis  scorpionibusque  crebris  ante  frontem 
caftrorum , contraque  oppidum  , collocatis , defen- 
sores  mûri  deterrere  non  intermittit  : eoque  quin- 
que  legiones  ex  superioribus  caftris  deducit.  Qua 
facultate  oblata  , illuftriores , notissimique  , cons- 
peiftum  amicorum  propi'nquorumque  efflagitabant, 
atque  inter  se  colloquebantur.  Quæ  res  quid  utili— 
tatis  haberet , Cresarem  non  fallebat  : namque  G&- 
tuli  ex  equitatu  regio  nobiliores , e ^uitumque  præ- 
fedti,  quorum  patres  cum  Mario  ante  meruerant, 
«jusque  beneficio  agris  finibusque-donati , poft  Sul- 
læ  vidlonam  silb  Hiempsalis  regis  erant  poteftate 
dati , occasione  capta , nodbe  jam  luminibus  ac- 
censis , cum  equis  calonibusque  suis  circiter  per- 
fugiunt  mille  in  Cæsaris  caftra  , quæ  erant  in  cam- 
po  proxime  Uxitæ  locata. 

• • . * , . ' ’ . \ 

^^uod  poftquam  Scipio , quiqde  cum  eo  erant  » 
cognoverunt  ; cum  commoti  ex  tali  mcommodo 

ü < 

essent , fere  per  id  tempus  M.  Aquinium  cum  C. 
Saserna  colloquentem  viderunr.  Scipio  mittit  ad 
.Aquiniüm  , nil  attinere  eum  cum  adversariis  col- 
loqui.  Cum  nihilo  minus  ejus  sermonem  nun^cius- 
ad  se  re ferrer  5*  reftaretque  , ut  reliqua  , quæ  vel- 
let , perageret  ; viator  poftea  ab  Juba  ad  eum  eft 
missus  qui  diceret , audiente  Saserna,  Vetat  te  rex 
colloqui,  Quo  nuncio  perterritus  , discessit  \ & 
didto  audiens  fuit  régi.  Usu  venisse  hoc  civi  Ro- 
mano  miror,  & ei,-qui  a populo  Romano  hono- 
res accepisset , incolümi  patria  , fortunisque  omni- 
bus, Jubæ  bârbaro  potius  obedienbém  fuisse  qua  m 
aut  Scipionis  obtempérasse  nuncio-,  4ut  cjesîs  ejus- 
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■voit  dcftinée  à agir  contre  *César  , six  cohortes  qu’il 
envoya  garder  ses  frontières  contre  les  Gétules. 

César  de  son  côté  ayant  achevé  ses  deux  lignes, 
& lés  ayant  poussées  jusqu’à  U\isa , mais  hors  de  la 
portée  du  trait  , se  fortifia  aussi-tôt  dans  ce  pofie  , 
garnit  la  tête  de  son  camp  d’un  grand  nombre  de  ma- 
chines de  guerre  tournées  contre  la  place  , avec  les- 
quelles il  ne  cessoit  de  harceler  ceux  qui  en  gardoienc 
les  murailles  , & y fit  entrer  cinq  Légions  qu’il  tira 
de  son  ancien  camp.  Cette  disposition  donna  moyen 
aux  Gétules  les  plus  dtrtingués  & les  plus  connus  du 
parti  ennemi  , de  chercher  à voir  ceux  de  leurs  amis 
qui  éfoier^t  dans  le  parti  #pp<#é,'&  d’avoir  des  en- 
tretie  ifs  avec  eux.  César  n’igr.oroir  pas  combien  ces 
entrevues  pouvoient  lui  être  avantageuses  : en  effet 
plusieurs  des  principaux  Officiers  de  Cavalerie  de  cette 
nation  qui  étoient  au  service  de  Juba  , dont  les  pères 
ayant  servi  sous  Marius  avoient  obtenu  pour  re- 
compense des  terres  en  ce  pays-ln , & qui  après  la  vio* 
toire  de  Sylla  avoient  passé  sous  la  domination  du  Roi 
Hiempsa! , prirent  leur  temps  la  nuit  lorsque  les  feux 
furent  allumés,  pour  se  rendre  eux, ‘leurs  Cavaliers 
& leurs  valets  au  nombre  d’environ  mille  chevaux  , 
au  camp  que  César  avoir  établi  proche  d’tty'fu. 

Scipion  & les  autres  chefs  de  son  parti  , iuflruirs 
de  cec  accident , étôient  encore  dans  la  conflernaticn 
qu’il  leur  avoir  causée,  lorsque  vers  le  même  temps 
ils  apperçurent  M.  Aquinius  qui  s’entretenoit  avec  C. 

• Saserna.  Scipion  lui  envoya  dirc^u’il  ne  lui  convc-, 
noit  pas  devoir  commerce  avec  les  ennemis  ; & 
comme  malgré  l’ordre  de  Scipion  il  continuoit  son 
entretien,  voulant  achever  ce  qu’il  avoit  à dire,  Juba 
Jui  envoya  un  de  ses  couriers  , qui  en  présence  de 
Saserna,  lui  dit.  « Le  Roi  vous  défend  de  coati- 
» nuer  : » sur  quoi  il  se  retira  tout  tremblant , & 
obéit  à cette  défense.  On  ne  peut  assez  s’étonner 
qu’un  citoyen  Romain  qui  avoit  passé  par  les  charges 
de  la  République,  n’ayant  d’ailleurs  à craindre  ni  pour 
sa  liberté  ni  pour  son  bien  y ait  eu  la  bassesse  d’obéir 
à un  Roi  barb.Tre  plutôt  qu’aux  ordres  de  Scipion  , & 
qu'il  ait  été  attaché  S la  vie  au  point  d’aimer  mieux  se 
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dem  partis  civibus , incolumem  reverti  malle.  Ar- 
que etiam  superbius  Jubæ  fadura  , non  in  M. 
Aquinium  , hominem  novum  , parvumque  Senato- 
rem  j sed  in  Scipionem  , hominem  ilia . fam ilia  , 
dignitate  , honoribusque  prxftantem  : nam  , cuin 
Scipio  sagulo  purpureo  ante  regis  adventum  uti 
solitus  esset  j dicitur  Juba  cum  eo  egisse,  non  opor- 
rere  ilium  eodem  uti  veftitu  arque  ipse  uteretur. 
Iraqiie  fadum  eft , ut  Scipio  ad  album  sese  vefti- 
tum  transferrer , & Juba:  homini  superbissimo  iner- 
tissimoque  obtemperarer. 

Poftero  die  univeiüis  #mnium  copias  de  4caftris 
omnibus  deducunt  ; & superciliüm  quoddam  excel- 
smn  nadi  non  longe  a Canaris  callris , aciem  cons- 
tituant, atque  ibi  consillunt.  Cæsar  irem  producit 
copias  ; celeriterque  iis  inftrudis  , ante  suas  nm- 
mtiones , quæ  étant  in  campo  conduit;  sine  du- 
bio  exiftimans  11I410  adversarios  , cum  tam  magnis 
copiis  auxiliisque  regis  essent  prædiri,  promprius- 
que  prosiluissent  , ante  se  concursuros  , propius- 
,que  se  accessuros.  J£quo  circumvedus  , legioncs- 
que.  cohorratus  , signo  dato  , accessum  hoftium  au- 
cupabatur  : ipse  enim  a suis  munitionibus  longius 
non  sine  ratione  non  procedcbat  ; quod  in  oppido 
Uziræ’,  quod  Scipio  tenebat,  hoftium  erant  cohor- 
tes armatæ.  Eide:»autem  oppido  ad  dextrum  latus,  . 
ejus  cornu  erat  oppositum  : verebaturque , ne , si 
prætergressus  esset , ex  oppido  eruptione  fada , ab 
latere  eura  adorti  conciderent.  Præterea  hæc  quo- 
que  eum  causa  tardavit , quod  erat  locus  quidam- 
perimpeditus  ante  aciem  Scipionis , quem  suis  im- 
pedimento  ad  ultro  occurrendum  fore  exidimabar. 

Non  arbitror  esse  prxtermittendum  , quemad- 
modum  exercitus  utriusque  fuerint  in  aciem  in- 
dru di.  Scipio  hoc  modo  aciem  direxit.  Collocabat 
in  frontc  suas  5c  Jubæ  legiones  : poftea  autem  Nu- 
midas . in  subsidiaria  acie  ita  extenuatos , & ia 
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retirer  , que  de  venger  son  honneur  par  la  mor;  de 
ceux  même  de  son  parti.  Mais  l’orgueil  & l’insolence 
de  Juba  sont  moins  surprenans  au  sujet  de  M.  Aqui- 
nius , qui  nctoit  qu’un  Sénateur  du  bas  étage  & un 
homme  nouveau , qu’a  l'egard  de  Scipion  , homme 
d’une  naissance  si  illuftre  , & qui  avoir  passé  par  tou- 
tes les  charges.  Car  comme  avant  l’arrivée  du  Roi  il 
portoic  le  manteau  de  pourpre , on  dit  que  ce  Prince 
lui  fit  entendre  qu’il  ne  devoir  pas  porter  la  même 
couleur  que  lui  ; ensorte  que  Scipion  fut  obligé  de 
prendre  le  blanc  , pour  complaire  à Juba,  le  plus  vain 
& le  plus  lâche  de  tous  les  hommes. 

- Le  lendemain  l’un  & l’autre  firent  sortir  toutes 
leurs  troupes  , les  rangèrent  en  bataille  sur  une  hau- 
teur qui  se  trouvoit  assez  proche  de  notre  camp,  & 
s’y  arrêtèrent;  César  fit  aussi  sortir  les  siennes  ; & les 
ayant  promptement  rangées  en  bataille  dans  la  plaine 
^ la  tête  de  ses  retranchemens , il  les  y retint, 
persuadé  que  les  ennemis  qui  avoient  une  si  nom- 
breuse armée  avec  les  secours  du  Roi,*&  qui  étoient 
sortis  les  premiers,  s’approcheroient  de  lui  & vien- 
droient  l’attaquer.  Ensuite  ayant  parcouru  les  rangs  à 
cheval , & exhorté  ses  Légions  à bien  faire,  il  domina 
le  mot,  attendant  que  les  ennemis  avançassent.  Pour  ’ 
lui , il  avoir  de  bonnes  raisons  de  ne  pas  trop  s'é- 
loigner de  son  camp  : car  Scipion  avoir  fait  entrer 
plusieurs  cohortes  dans  Uÿta  dont,  il  értnt  maître. 
César  dont  la  droite  étoit  appuyée  à cette  ville , 
avoit  lieu  d'appréhender  que  s’il  avançoit  au-delà, 
ces  cohortes  ne  fissent  une  sortie  pour  le  prendre 
en  flanc.  Ce  qui  l’arrêtoit  encore,  c’eft  que  le  cen-  . 
tre  de  Scipion  éifcit  couvert  par  un  terrein  embar- 
f.issé , qui  auroit  pu  empêcher  que  ses  troupes  ne 
l’attaquassent  librement. 


• i « 

Je  ne  crois  pas  devoir  passer  ici  sous  silence  quel 
Ctoit  l'ordre  de  la  bataille  des  deux  armées.  Voici 
celui  de  Scipion  : il  pofla  ses  Légions  & celles  d? 
Juba  à la  tâte,  soutenues  de  Numides  , mais* dont 
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longitudinem  diredtos , ut  procul  simplex  esse  acie$ 
media  legionariis  militibus  videretur  i in  cornibus 
autem  duplex  esse  exirtimabatur.  Elephantos  dex- 
tro  siniftrqque  cornu  collocaverat  , æqualibus  in- 
ter eos  inrervallis  interjeélis  : poft  autem  elephan- 
tos armaturas1  leves , Numidasque  subftituerat  au- 
xiliares.  Equitatum  frenatum  universum  in  suo  dex- 
tro  cornu  disposuerat  ; siniftrum  enim  cornu  oppi- 
do  Uzita  cbudebatur,  neque  erat  spatium  equitatus 
explicandi  : proprerea  Numidas  levisque  ajrraaturar 
infinitam  mulcitudinem  , ad  dextram  partem  sure 
*açiei  opposuerat  j fere  interjedlo  non  minus  mille 
passuum  spatio  , & ad  collis  radices  màgis  appu- 
ierai , longiusque  ab  adversariorum  suisque  copiis 
promoverar  : id  hoc  consiiio  , cum  acies  duæ  intet 
se  concurrissent  initio  certaminis  , paulo  longiiff 
ejus  equitatus  circumveétus  ex  improviso  claude- 
ret  multitudir.e  sua  exercirum  Cæsarisj  atque  per- 
turbatum  jaculis  configeret.  Hxc  fuit-  ratio  Scipio- 
nis  ea  die  præliandi. 

Cæsaris  autem  acies  hoc  modo  fuit  collocata  j 
ut  ab  siniftro  ejus  cornu  ordiar , & ad  dextruftv 
perveniam.  Habuit  in -siniftro  cornu  legionem  ix, 
vii  : in  ifextro  cornu  xxx,  xxix  : xm  , xiv  , 
xxVin,  xxvi,  in  media  acie  : ipsum  autem  dex- 
trum  cornu  , secundam  aciem  fere , in  earum  le- 
gionum  parte  cohortium  collocaverat.  PrcTterea  ex 
tironum  legionibus  paucas  adjecejar.  Tertiam  au- 
tem aciem  in  siniftrum  suum  cornu  concilierai,  & 
usque  ad  aciei  suæ  medium  legionem  porrexerar, 
& ita  collocaverat  i uti  siniftrum  suum  cornu  tri- 
plex esset.  Id  eo  consiiio  fecerat  quod  suum  dex- 
trum  latus  munitionibus  adjuvabatur  : siniftrum 
autem  , ut  equitatus  hoftium  multitudini  resiftere 
.possef,  laborabat , eodemque'  suum  oranem  contu- 
lerat  equitatum  ; & , quod  ei  parum  confîdebat  , 
VyPraesiSio  his  equitibus  legionem  v praemiserat,  le- 
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les  bataillons  écoient  si  étendus  & avoient  si  peu  de 
profondeur  , qu-e  de  loin  cq  centre  ne  scmbloit  à nos- 
Légionnaires  former  qu’une  seule  ligne  ; au  lieu  qu’il 
paroissoit  y en  avoir  deux  sur  les  ailes.  Les  cléphans 
étoient  diftribucs  sur  la  droite  & sur  la  gauche  à égale 
diftance,  soutenus  par  l’infarterie  légère  & les  trou- 
pes auxiliaires.  11  avoit  placé  à son  aile  droite  toute 
la  partie  de  sa  -Cavalerie  qui  se  servoit  de  brides  s . 
car  sa  gauche  étoit  appuyée  .à  la  ville  i\'U\na , sans 
qu’il  y eut  assez  d'espace  de  ce  côté  la  pour  déployer 
• scs  escadrons.  C’eft  pour  cette  raison  qu’à  environ  un 
mille  de  son  aile  droite  il  avoit  Jette  sa  Cavalerie 
Numide  avec  un  nombre  prodigieux  de  troupes  armées 
à la  légère,  qu’il  avoit  presque  adossées  à la  colline  ; 
en  sorte  qu’elles  s’étendoiène  assez  loin  au-delà  de  son 
armée  & de  la  nôtre.  Son  dessein  par  cet  arrangement 
étoit  de  donner  moyen  à sa  Cavalerie  de  s’étendre, 
d’envelopper  l’aile  gauche  de  César  lorsqu’elle  en 
viendroit  aux  mains  sans  qu’elle  eut  le  tems  de  s’en 
garantir,  & de  l’accabler  d’une  grêle  de  traits,  après 
l’avoir  mise  en  désordre.  Tel  étoit  ce  jour-la  l’ordre 
de  bataille  de  Scipion.  . 

Voici  quel  fut  celui  de  César  , en  commençant  par 
son  aile  gauche  pour  revenir  à la  droite.  La  neuviè- 
me & la  septième  Légions  étoient  à l’aile  gauche  ; 
la  trentième  & la  vingt-neuvieme  à la  droite  ; la  trei- 
' zieme,  la  quatorzième,  la  vingt-huitième  & la  vingt- 
sixième  au  centre.  Plusieurs  cohortes  tirées  de  ces 
Légions  , soutenues  de  quelques  autres  de  nouvelles  le- 
vées , formoient  à droite  une  seconde  ligne.  Il  avoir 
porté  la  t/oisieme  ligne  vers  son  aile  gauche , l’javoic 
étendue  jusqu’à  la  Légion  qui  étoit  au  milieu  de  son 
corps  de  bataille  ; & elle  étoit  placée  de  façon  que 
son  aile  gauche  formoit  trois  lignes.  Ce  qui  lui  avoit 
fait  faire  cer  arrangement,  c’eft  que  ses  retranche- 
mens  couvroient  son  aile  droite  ; au  lieu  que  sa  gau- 
che avoit  à soutenir  tout  l’effort  de  la  Cavalerie  en- 
nemie , qui*  étbit  très-nombreuse.  C’eft  pourquoi  il 
y jetta  encore  toute  sa  Cavalerie;  & comme  il  ne  • 
comptoir  p3s  beaucoup  sur  elle  , il  la  fit  soutenir  par 
la  cinquième  Légion,  & l’entremêla  de  troupes  ar- 
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vemque  artoaturam  inter  équités  interposuerat.  Sa- 
gitturios  varie  passimque  3 maxîmeque  in  corni-  ' 

bus , collocaverat.  - 

\ 

**  • » 

Sic  utrorumque  exercitus  inftrudi  non  plus  pas- 
suum  ccc  interjedo  spatio  , ( quod  forte  ante  iii 
teinpus  acciderat  nuuqyam , quin  dimicareiur,  ) a 
mane  usque  ad  horani  x diei  perftiterunt.  Jamque 
Cæsar  <Uim  exercituin  .reducere  intra  muuitiones 
suas  cœpissét  ; subito  universus  equitatus  iriterior  • 
Numidarum  Getulorumque  sine  frenis  ad  dextram 
partem  se  movere  propriusque  Cæsaris  caftra  quæ 
erant  in  colle  , se  conferre  cœpit  : frenafus  autem 
Labieni  eques  in  loco  permanere  legionesque  difti- 
nere  : cum  subito  pars  equitatus  Cæsaris  cumlevi 
armatura  contra  Getulos  injussu  ac  réméré  lon- 
gius  progressi  paludemque  transgressi.,  inultitudi- 
nera  hoftium  suftinere  pauci  non  potuerunt-;  levi- 
que  armatura  deserti  , ac  pulsi  convulneratique  , 
uno  équité  amisso  , muitis  cquis  sauciis  levis  arma- 
turæ  xxvi  occisis , ad  subs  refugerunt.  Quo  se- 
cundo equeftri  prælio  fado  , Scipio  lætus  in  caftra 
node  copias  reduxir.  Quod  proprium  gaudium  bel— 
lantibus  fortuna  rribuere  non  decrevit  : namque 
poftero  die  Cæsar  cum  parte*  equitatus  sui , Lep- 
tim  frumenti  gratia  , misit.  In  icinere  prædatoies 
équités  Numidas  Getulosque  ex  improviso  adorti , 
circiter  centum  partim  occiderunt,  partim,  vivoium 
potiti  sunt.  Cæsar  intérim  quotidie  legiones  in 
Canîpum  deducere  atque  opus  facere  ; valtumque 
& fossam  per  medium  campum  duçere,  advefsario» 
rumque  excursiouibus  iter  officere  non  intermictir. 
Scipio  item  muuitiones*  contra  facere,  8c  ne  jugo  a 
Cæsare  excluderetur , approperare.  Ita  duces  unique 
8c  in  operibus  occupati  erant , 8c  niliilo  minus 

* Tro  cum  parte  , UgçnJum  vitlciar  pattern  ; aliter  nçn  e.nsUrct 
itntcntia,  • J 
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mées  à la  légère.  A l’égard  de  ses  archers,  il  les  ré- 
pandit çà  & la  dans  differens  poltcs  , entre  autres  sur 
les  ailes. 

Les  deux  arfnées  ainsi  rangées  à trois  cents  pas 
tour  au  plus  l’une  de  l’autre  , demeureront  en  pré- 
sence depuis  le  matin  jusqu’à  quatre  heures  du  soir 
sans  en  venir  aux  mains  ; ce  qui  n’étoit  peut-être  ja- 
mais arrivé.  Déjà  César  commcnçoit  à faire  rentrer 
ses  Légions  dans  ses  retranchemens  , lorsque  tout-à- 
coup  la  Cavalerie  des  Gétules  & des  Numides  qui 
n’usoient  point  de  brides  , & que  Scipion  avoit  police 
sur  sa  droice  & séparée  du  relie  de  son  armée  , se  mit  en 
mouvement  & marcha  vers  le  camp  de  César  qui  croit 
sur  la  colline,  tandis  que  la  Cavalerie  réglée  de  La- 
biénus  demeuroit  en  son  polie  , & tenoit  nos  Légions 
en  cchec.  A cette  vue  une  partie  de  celle  César 
suivie  de  l’Infanterie  légère , marcha  sans  en  avoir 
reçu  l’ordre  pour  charger  les  Gétules  ; mais  s’étant 
imprudemment  trop  avancée  au-dela  d’un  marais  , elle 
ne  put  soutenir  l’effort  des  ennemis  fort-  supérieurs 
en  nombre  : en  $orte  qu’abandonnée  des  troupes. ar- 
mées à la  légère  , poussée  & maltraitée  par  les  Bar- 
bares, après  avoir  perdu  un  Cavalier,  vingt-six  sol- 
dats d’infanterie  légère,  & avoir  eu  plusieurs  chevaux 
blessés  , elle  regagna  le  gros  -(yi  désordre.  Scipion 
charmé  de  ce  petit  avantage  , lit  sur  le  soir  rentrer 
sè$  Légions  dans  son  camp.  Mais  la  fortune  ne  lui 
permit  pas  de  jouir  long-temps  de  ce  succès:  cardés 
le  lendemain"  une  partie  de  la  Cavalerie  de  César 
étant  allée  à Lébéda  chercher  du  bled  , rencontra  en 
chemin  des  maraudeurs  de  la  Cavalerie  Numide  & 
Gétule  , tomba  sur  eux  lorsqu’ils  s’y  attendoient  le 
moins,  en  tua,  ou  en  fit  prisonniers  environ  cent. 
Pendant  ce  temps  César  ne  cessoit  point  d’occuper 
ses  Légions  aux  lignes  &'  aux  retranchemens  qu’il 
faisoit  au  travers  de  la  plaine  , pour  fermer  le  che- 
min aux  courses  des  ennemis.  Scipion  de  son  côté  se 
rerranchoit  à l’opposite  , de  peur  que  César  ne  lui  ôtât 
la  communication  avec  les  hauteurs.  C’eft  ainsi  que 
de  part  & d’autre  les  deux  Chefs  étoienr  occupés 
en  partie  à leurs  travaux  , & en  partie  aux  combats 


■\ 


470  ^ la  Guerre 

equeftribuS  præliis  inter  se  quotidie  dimicabant. 

Intérim  Varus  classent  ,*  quam  antea  Uticæ'hie- 
mis  gratia  subduxerat , cognito  legjonis  seprimæ  & 
odavæ  ex  Sicilia  adventu , celerirer  deducitj  ibi— 

Sue  Getulis  remigibus  epibatisque  complet  ; insi— 
iandique  gratia  progressus  Adrum’etum  cum  quin- 
quaginta  quinque  navibus  pervenit.  Cujüs  adven- 
tus  insçius  Cæsar,  L.  Cispium  cum  classe  viginti 
septem  navium  -ad  Thapsum  versus  in  ftationem  , 
præsidii  gratia  commeatus  sui  mittit  : itemque,  Q. 
Aquilam  , cum  tredecim  navibus  longis , Adrume- 
rum  eadem  de  causa  præmittit.  Cispius.,  quo  erât 
missus  , celeriter  pervenit.  Aquila  tempeftate  jada- 
tus , prornontorium  superare  non  potuit } atque 
angulqm  quemdam  tutum  a rempeftate  nadus , cum 
classe  se  longius  a prospfedu  removit.  Reliqua 
classis  in  salo  ad  Leptim  , egresSis  remigibus,  pas- 
simque  in  littore  vagantibus  , partim  in  oppido 
vidus  sui  mercandi  gratia  progressé , vacua  a 
defensoribus  ftabat.  Quibus  rebus  Varus  ex  per- 
fngis  cognitis , occasionern  nadus  , vigilia  secun-  • 
da  Adrumeto.  ex  Cothone  egressus,  primo  mane 
Leptim  universa  ckisse  vedus  ; naves  onerarias  , 
quæ  longius  a portu  in  salo  ftabant  incendit  > & 
penteres  duas  , vacuas  a defensoribus , nullo  répu- 
gnante , cepit. 

Cæsar  intérim  celeriter  per  nuncias  in  caflris  , 
cum  opéra  circuiret,  certior  fadus  , qux  aberan^a 
portu  millia  passuum  vi  $ equo  admisse,  omissis 
omnibus  rebus  celeriter  pervenit  Leptim  : ibique 
hortatus  j omises  ut  se  naves  conseqnerentur , pri- 
raum  ipse  navigiolum  parvum  conscendit  ut  cur- 
su  Aquilam  muliitudine  navigiorum  perterritum 
atque  trepidantem  nadus,  hoftium  classem  sequi 
cepit.  Intérim  Varus  celeritate  Cxsaris  audaciaque 
motus , cum  universa  classe  , conversis  navibus  , 
Adrumetum  versus  fugere  contendic  : quem  Cxsar 
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qui  se  donnoient  chaque  jour  entre  la  Cavalerie  des 
deux  armées. 

D’un  autre  côte,  Varus  informé  que  la  septième 
& la  huitième  Légions  éroient  arrivées  de  Sicile,  fit 
sortir  sa  flotte  du  port  d’Utique  où  il  l’avoit  retenue 
pendant  tout  fhiver  -,  ôc  l’ayant  remplie  de  rameurs 
ôc  de  matelots  Gétules  , il  s'avança  pour  croiser,  ôc 
arriva  devant  Adrumete  avec  cinquante  cinq  vaisseaux. 
César  qui  l’ignoroir,  envoya  L.(  Cispius  avec  vingt- 
sept  galeres  se  porter  à Thapse  pour  servir  d’escorte 
à ses  convois,  ôc  fit  partir  pour  le  même  sujet. vers 
Adrumete  treize  autres  galeres  sous  la  conduite  de 
Q.  Aquila.  Cispius  ne  tarda  pas  a arriver  où  on  i’en- 
voÿoit;  mais  Aquila  eut  un  si  mauvais  temps,  qu’il 
lui  fut  impossible  de  doubler  le  cap  : en  sorte  qu’ayant  1 
trouvé  une  petite  ?nse  à l’abri, de  la  tempête,  il  s’y  ~ 
mit  à couvert  avec  ses  vaisseaux  hors  de  la  vue  des  • 
ennemis.  Le  refte  de  notre  flotte  étoit  en  rade  devant 
lébéda  ; ôc  les  matelots  ayant  descendu  à terre, 
étoient  en  partie  dispersés  sur  le  rivage  , Ôc  en  partie 
étoicnt  allés  dans. la  ville  acheter  des  vivres:  ainsi 
elle  se  trcuvoit  sans  défense.  Varus  en  eft  bientôt 
averti  par  des  déserteurs  ; il  profite  de  l’occasion  J sort  * 
du  port  d’Adrumete  , arrive  à la  pointe  du  jour  à 
Lébéda  avec  sa  flotte,  brûle  sans  opposition  jous  les 
vaisseaux  de  charge  qu’il  trouve  à l’ancre  éloignés 
du  porr,  ôc  prend  deux  galeres  à cinq  rangs  sur  les- 
quelles il  n’y  avoit  personne. 


César  ayant  appris  cette  nouvelle  au  moment  qu’il 
visitoit  jps  ouvrages  qui  étoient  à deux  lieues  de 
ce  port,  quitte  tout,  & court  à toute  bride  vers 
Lébcda.  Après  y avoir  exhorté  toure  sa  flotte  à le 
suivre  , monte  sur  le  premier  brigantin  qui  se  pré- 
sente , prend  en  passant  Aquila  , que  le  grand  nom- 
bre des  vaisseaux  avoit  effrayé  ■ ôc  se^met  à poursuivre 
ia  flotte  ennemie.  Varus  surpris  de  sa  diligence  ôc  de  sa 
hardiesse,  rebrousse  chemin,  ôc,  s’enfuit  vers  Adru- 
meté  avec  toute  sa  flotte.  César  le  p'oursuivir  l’espace 
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in  millibus  passuum  quatuor  consecutus  ; r^upe- 
rata  quinqueremi  cum  omnibus  suis  epibatis  , aç- 
que  etiam  hoftium  cuftodibus  centum . & triginta 
ira  c^,  nave  captis  , triremem  hoftium  proximam  , 
qux'in  repugnando  erat  commorata,  onuftam  re- 
migum  epibatarumque  , cepit  : reliquæ  naves  hos- 
tium  proraontorium  superarunt , atque  Adrume- 
tum  in  Cothonem  se  universx  contulerunt.  Cxsar 
eodem  vento  promontorium  superare  non  potuit  ; 
atque  in  salo  in  anchoris  ea  no&e  commoratus , 
prima  lure  Adrumetum  accedit  ; ibique  navibus 
onerariis,  qux  erant  extra  Cothonem,  incensis, 
omnibusque  reiiquis  aliis  aut  subdudis , aut  in 
Cothonem  compulsis , paulisper  commoratus,  si 
forte  vellent  classe  dimicare  , rursus  se  recepit  in 
caftra.  ' , 

In  ea  nave  captus  eft  P.  Veftrius  eques  Roma- 
nus , & P.  Ligarius  Afranianus  , quern  Cxsar  in 
Hispania.  cum  reiiquis  dimiserat,  & poftea  se  ad 
Pompeium  contulerat  ; inde  ex  prxiio  efïugerat , 
in  Afriçamque  ad  Vsyrum  venerat  : quem  o'o  per- 
jurium  perfidiamque,  Cxsar  jussit  necari.  P.  Veftrio 
autem  quod  ejus  frater  Romx  pecuniam  impera- 
tam  numeraverat  , & quod  ipse  suam  causam  Cx- 
sari  probaverat , se  Nasidii  classe  captum  ; .cum  ad 
necem  duceretur , beneficio  Vari  esse  servatum, 
poftea  facultatem  sibi  nullam  datam  transeundi , 
ignovit. 

Eft  in  Africa  consuetudo  incolurum  , ut  in  agris 
& in  omnibus  fere  villis , sub  terra  specus  con- 
dendi  frumenti  gratia , clam  habeant  ; ^tque  id 
propter  bella  maxime  hoftiumque  subitum  adven* 
tum  præparent.  Qua  de  re  Cxsar  certior  per  indi- 
cem  faclus , tertia  vigilia  legiones  duas  cum  equi- 
tatu  mittit  a caftris  suis  millia  passuum  decem  j 
atque  inde  magno  numéro  frumenti  onuftos  rece- 
pit in  caftra.  Quibus  rebus  cpgnitis  , Labienus  pro- 
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de  quatre  milles , reprit  une  de  ses  galeres  à cinq  rangs  ,• 
avec  tous  ceux  de  ses  gens  qui  étoient  dessus  , 6c 
cent  trente  soldats  ennemis  qui  la  gardoient  -,  une 
galere  à trois  rangs  qui  avoit  voulu  se  mettre  en 
défense , fut  aussi  prise  avec  tous  les  matelots  St  les 
rameurs  dont  elle  ctoit  chargée.  Le  refie  de  la  flotte 
ennemie  doubla  le  cap  , 6c  rentra  au  port  d’Adrume-  <v 
te.  César  ne  put  doubler  le  cap  avec  le  même  vent: 
c’cft  pourquoi  il  refia  en  rade  à l’ancre  pendant  la 
nuit  ; St  le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour  il  parut 
devant  Adrumete , où  il  brûla  tous  les  vaisseaux  de 
transport  qui  étojent  en  rade  , s’empara  de  tous  les 
autres  , ou  les  obligea  de  se  réfugier  dans  le  port. 
Depuis  cet  exploit,  il  demeura  encore  quelque  temps 
devant  cette  ville,  pour  voir  si  l'ennemi  voudroit  en  « 
venir  à un  combat  ; après  quoi  il  se  retira  dans  son 
camp.  » 

Dans  la  galere  â trois  rangs  qu’il  avoit  prise,  se 
trouvèrent  1J.  Vcfirius  Chevalier  Romain,  6t  P.  Li-  ^ 
garius  , qui  ayant  combattu  dans  l’armée  d’Afranius 
en  Espagne,  avoit  etc  fait,  prisonnier , 8c  relâché 
avec  les  autres.  Depuis  il  avoit  suivi  Pompée;  8c  • 
étant  échappé  de  la  bataille  de  Pharsale,  il  ctoit  venu 
joindre  Varus  en  Afrique.  César  lé  fit  mourir  à cause 
de  son  parjure  6c  de  sa  perfidie  ; mais  il  pardonna 
à P.  Veftrius  , tant  parce  que  son  frere  avoit  payé 
à Rome  la  somme  à laquelle  il  avoit  été  taxé,  que 
parce  qu’il  juftifiia  parfaitement  sa  conduite  , ayant 
représenté  qu’aprés  avoir  été  pris  par  la  flotre  de  Na- 
sidius  6c  sauvé  par  Varus  au  moment  qu’ol!  le  condui- 
soit  à la  mort,  il  n’avoit  jamais  pu  depuis  trouver 
moyen  de  rejoindre  César  , & de  passer  à son  service. 
C’est  une  coutume  parmi  ifs  habitans  de  l’Afrique  , * 
d’avoir  dans  presque  toutes  les  campagnes  6c  tous  K s 
villages  , des  trous  souterrains  6c  secrets  p«ur  y ser- 
rer leur  blé;  ce  qu’ils  font  à cause  de  leurs  guerres 
fiéquentes  8c  des  courses  subites  des  ennemis.  Quel- 
qu’un ayant  infiruit  César  de  cet  usage  , il  fit  partir 
vers  minuit  deux  Légions  avec  sa  Cavalerie  , 6c  les 
envoya  a dix  milles  de  son  camp,  d’où  ils  revinrent 
chargés  de  bled.  Labiénus  en  ayant  eu  avis  , s’avança 
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•gressus  a suis  cadris  millia  passuum  scptem  , per 
jugutn  & collern  , per  quem  Cæsar  pridie  iter  fe- 
cerat,  ibi  cadra  duarum  legionum  facit  ; . atque  ibi 
ipse  quotidie  , exidimiris  Cxsarem  eadem  sxpe 
frumentandi  gratia , commeaturum  , cum  màgno 
equitatu  levique  armatura  insidiaturus  locis  ido- 
neis  consedit. 

Cxsar  intérim  de  insidiis  Labieni  ex  perfugis 
certior  fadus  , paucos  dies  ibi  commoratus,  dum 
liodés  quoridiano  indirutô , sæpe  idem  faciendo  , 
in  negligentiam  adducerentur  ; subito  mane  impe- 
rat  porta  Decumana  legiones  re  odo  vetcranas  , 
cum  parte  equitatus  sequi  : atqtie  equitibus  prx- 
missis  neque  opinantes  ipisidia  tores  subito  in  con- 
vallibus  latents  levi  armatura  concidit  circirer 
quingentos  , *eliquos  in  ftigam  turpissimam,  conje- 
cit.  Intérim  Labienus  , cum  universo  equitatu  fa- 
gientibus  suis  suppetias  occurrit.  Cujus  vim  mul- 
titudinis  cym  équités  jnuci  Cæsariani  jam  sudinere 
• non  pôssent , Cæsar  indrudas  legiones  hôdium  co- 
piis  odendit.  Quo.fado  perterrito  Labieno  ac  retar- 
dato  suos  équités  recepit  incolumes.  Podero  die 
Juba  Numidas  eos , qui  leco  amisso  fuga  se  rece- 
perant  in  cadra,  in  cruce  onines  suffixit. 

Cxsar  intérim, , quoniam  frumenti  inopia  preme- 
batur  , copias  omncs  in  cadra  conducit  j .atque 
prxsidio  Ëepti  , Ruspinx  , Acillx  relido  , Cispio 
Aquilxque  classe  transdita  , ut  alter  Adrumctum  , 
alter  Thapsum  mari  ^bsiderent  ; ipse , cadris  in- 
censis , quarta  nodis  vigilia  , acie  indruda  im- 
pedimentis  in  sinidra  parte'  collocatis  ex  eo  loco 
proficiscitur  ; 8c  pervenit  ad  oppidum  Agar,  quod 
a Getulis  sxpe  antea  oppugnatum , summaque  vi 
per  ipsos  oppidanos  erat  cUrensOm.  Ibi  in  campo 
cadris  unis  positis  , ipse  frumentatum  circum  vil- 
las cum  parre  exercitus  profedus  magno  invento 
kordei , olei , viui  , fici  numéro , pauco  tritici  , 
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par  les  mêmes  h*auteurs  par  où  César  avoit  passé  le 
jour  précédent  jusqu’à  sept  mille  de  son  camp  , ou  il 
porta  deux  Légions  ; & comptant  que  les  troupes  de 
César  prendreient  souvent  la  même  route  pour  aller 
chercher  du  blé  > il  s’y  tenoit  taus  les  jours  en  em- 
buscade dans  des  portes  convenables  avec  beaucoup 
de  Cavalerie  6c  de  gens  de  trait. 

César  informé  de  sop  dessein  par  des  transfuges  , • 
après  avoir  laissé  écouler  quelques  jours  sans  sortir 
de  son  camp  , afin  que  l’ennemi  faisant  continuelle- 
ment le  même  exercice  inutilement  , se  relâchât  de 
sa  vigilance  ordinaire  & devint  plus  négligent , sortit 
un  matin  par  la  porte  décumane  avec  huit  vieilles  Lé- 
gions 6c  une  partie  de  sa  Cavalerie  , qui  ayant  pris 
les  devants  , surprit  ceux  qui  étoient  en  embuscade 
cachés  dans  les  vallons,  tua  environ  cinq  cents  hom- 
mes d'infanterie  légère  , 8c  fit  fuir  le  refte  honteuse- 
ment. Labiénus  accourut  aussi-tôt  au  secours  de  ses 
gens  avec  toute  sa  Cavalerie  ; 8c  comme  la  nôtre 
étoit  en  trop  petit  nombre  pour  tenir  contre  tant  d’en- 
nemis , elle  commençoit  à plier,  lorsque  César  parut 
avec  ses  Légions  rangées  en  ba  : aille.  A cette  vue  , 
Làbiéuus  étonné  s’arrêta;  8c  César  fit  retirer  sa  Ca- 
valerie sans  échec.  Le  lendemain  Juba  fit  pendre  tous 
ceux  des  Numides  qui  s’étoient  sauvés  dans  le  camp, 
après  avoir  abandonné  leur  porte. 

Cependant  César  voyant  la  disette  de  vivres  à la- 
quelle il  étoit  réduit  , rassemble  toutes  ses  troupes 
dans  un  seul  camp  , met  garnison  à Lébéda , à Ma- 
hadia  8c  à A cilla , charge  Cispius  8c  Aquila  décroiser 
avec  leurs  flottes  , l’un  devant  Adrumete  , l’autre  de- 
vant Thapse  , met  Je  feu  a son  camp  d 'U\ita\  8c 
vers  trois  heures  du  matin  , aptes  avoue  fait  mettre 
son  bagage  à l’aile  gauche  , il  part  en  Dataille,  8c 
arrive  à une  ville  nommée  Agir , souvent  assiégée  par 
les  Getules  , 8c  toujours  vaillamment  défendue  'par 
ses  habitants.  Là  après  avoir  campé  dans  la  plaine , il 
partit  avec  une  partie  de  son  armée  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  dans  les  villages  des  environs , 8c  re- 
vint avec  une  grosse  provision  d’orge  , d’huile , dç 
\in  8c  de  figues  , mais  peu  de  blé  ; ce  qui  lui  servit 
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atque  recreato  exerdtu  , rediit  in  rtftra.  Scipio  in- 
térim , cognito  Cæsatis  discessu  cum  universis  co- 
piis  per  jugum  Cæsarem  subsequi  cœpit  ; atque 
ab  ejus  cafiris  millia  passuum  sex  longe , triais 
cnftris  d ispartitis  c»piis , consedit. 

Oppidum  erat  Zetta , quod  aberat  a Scipione 
millia  passuum  decem,  ad  ejtis  regionem  & par- 
tem  caftrorum  collocatum  ; a Cæsare  autem  diver- 
sum  ac  remotum  , quod  erat  ab  eo  longe  millia 
passuum  duodevigimi.  Hue  Scipio  legiones  duas , 
frumentandi  gratia  inisit.  Quod  polïquam  Cæsar 
ex  perfuga  cognovir  ; caftris  ex  campo  in  collem 
ac  tutiora  loca  collocatis  , atque  ibi  præsidio  re- 
lielo  , ipse  quarta  vigilia  egressus  , pister  hoftium 
caftra  proficiscitur  cum  copiis , & oppido  potitur. 
Legiones  Scipionis  comperit  longius  in  agris  frn- 
mentari  : &;  cum  eo  contenlere  conaretur , ani- 
madvertit  copias  hoftium,  iis  legionibus  occurrere 
suppetias  } quæ  res  ejus  impetum  retardavir.  Ita- 
que,  capto  Caio  Mutio  Regino  , équité  Rornano 
Scipionis  familiarissimo  , qui  ei  oppido  præerat , & 
Publio  Atrio  , équité  Rornano  de  conventu  Uti- 
censi,  & camelis  duobus  & viginti  regis  addudis , 
præsidio  ibi  cum  Oppio  legato  relido  , ipse  se 
recipere  ccepit  ad  caftra. 

Cum  jam  non  longe  a caftris  Scipionis  abesset, 
quæ  eum  necesse  erat  prætergredi  ; Labienus  Afra- 
niusque  cum  ornni  equitatu  levique  armatura  ex 
insidiis  adorti , agmini  ejus  extremo  se  ofFerunt,  at- 
que ex  coUibus  primis  exsiftunt.  Quod  poftquam 
Cæsar  animadvercit  , equitibuç  suis  hoftium  vi  op- 
positis , sarcinas  legionarios  in  acervum  juljet  com- 
portare  , atque  celeriter  signa  boftibus  inferre.  Quod 
poftquam  ccrptum  eft  fieri  ; primo  impetu  legio- 
num  equitatus  & levis  armatura  hoftium  nullo  ne- 
gotio  loco  puisa  & dejeda  eft  de  colle.  Cum  jura 
Cæsar  exiftimasset  hoftes  pulsos  deteriitosque  fînera 
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è rafraîchir  ses  troupes.  Scipion  de  son  côté  ins- 
truit de  son  départ  le  suivit  par  les  hauteurs  avec 
toute  son  armée  , & vint  se  porter  à deux  lieues  de 
lui,  où  il  forma  trois  camps  séparés. 

A dix  milles  de  ses  lignes,  il  y avoit  une  ville  • 
nommée  Zerbi , située  dans  une  plaine  où  s’étendoit 
une  partie  de  Son  camp  , mais  plus  éloignée  de  celui 
de  César,  qtii  étoit  à six  lieues  de-Ià.  Scipion  y 
avoit  envoyé  deux  Légions  pour  chercher  du  blé. 

César  en  étant  averti  par  un  déserteur,  transporte 
aussi-tôt  son  camp  de  la  plaine  sur  une  hauteur,  afin 
qu'il  soit  plus  en  sûreté  , y laisse  des  troupes  pour  le 
garder  : & étant  parti  à trois  heures  du  matin  , il  passe 
a la  vue  du  camp  ennemi  avec  son  armée , & se  rend 
maître  de  la  ville.  En  même  temps  il  apptit  que  les 
deux  Légions  ennemies  étoient  allées  plus  loin  pour 
amasser  du  blé;  & comme  il  se  disposoit  a les  pour* 
suivre,  il  aperçut  les  troupes  de  Scipion  qtji  mar* 
choient  à leurs  secours  ; ce  qui  l’arrêta.  En  s’empa- 
rant de  Zerbi  , il  prit  deux  Chevaliers  Romains , dont 
l’un  étoit  C.  Mutius  Réginus  intime  ami  de  Scipion  , 

•qui  y commandoit  ; l’autre  étoit  P.  Atrius  membre 
.des  Etats  d-’Utique.  Il  se  rendit  aussi  maître  de  vingt- 
_deux  chameaux  appartenans  au  Roi  Juba  , les  emmena 
avec  lui , laissa  la  garde  de  cette  place  à Oppius  son 
Lieutenant,  qu’il  y établît  avec  une  garnison,  & se 
m^Kn  chemin  pour  se  retirer  dans  son  camp. 

tomme  il  étoit  peu  éloigné  du  camp  ennemi , près 
duquel  il  lui  falloit  passer  pour  se  rendre  dans  le  sien  , 
Labiénus  & Afranius  qui  étoient  en  embuscade  sur  * 
les  coteaux  voisins  avec  toute  leur  Cavalerie  & leur 
Infanterie  légère  , parurent , & vinrent  charger  son 
arricre-garde.  Césaj  se  voyant  attaqué,  détacha  d’a* 
bord  sa  Cavalerie  pour  soutenir  leur  premier  effort: 
en  même  temps  il  ordonna  aux  Légions  de  mettre  tout 
leur  bagage  en  un  seul  endroit , te  de  charger  l’ennemi. 

A peine  eurent-elles  commencé  à donner  ,*  que  la  Ca- 
valerie & les  gens  de  traits  de  Scipion  furent  sans  • 
peine  chassés  de  leur  porte,  & culbutés  de  dessus  le 
coteau.  César  crut  qu’après  les  avoir  si  maltraités , 
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lacessendi  fa&uros , 8c  iter  coeptum  pergere  cœ- 
pisser  ; iterum,celeriter  ex  proximis  collibus  erum- 
punt , atque  eadem  ratione,  qua  ante  dixi,  in  Cæ- 
saris  legionarios  impetum  faciunt  Numidæ,  levis-' 
que  armatura  , mirabili  velocitate  prædici  ; qui  in- 
ter équités  pugnabant  , & una  pariterque  cura 
equitibus  accurrere  & lefugeçe  consueveranr.  Cum 
yîioc  sxpius  facerent , 8c  Julianos  proficiscentes  in- 
sequerentur , & refugerent  inftantes  , propius  non 
accédèrent , & singulari  genere  pugnæ  uterentur  , 
eosque  jaculis  convulnerare  satis  esse  exiftimarent  j 
Cæsar  intellexit  nihil  aliud  alios  conari  , nisi  ur  se 
cogèrent  caftra  in  eo  loco  ponere  , ubi  omnino 
aqux  nihil  esset  ; uc  exercitus  ejus  jejunift  , qui 
a quàrta  vigilia  usque  ad  horam  decimam  diei 

nihil  guflasset,  ac  jumenta  siti  périrent. 

» ' * 

. ' ' ■ ' f * *•’■■■ 
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Cum  jam  ad  solis  occasum  esset , & non  totos 
centum  passus  horis  quatuor  esset  progressus  ; equi* 
tatu  suo,  propter  equorum  interitum  extremo  ag- 
mine  remoto  , legiones  invicem  ad  extremum  ag- 
men  evocabat.  Ita  vim  hoflium  , placide  lenirer- 
que  procedens,  per  legionarium  militent  commo- 
dius  sustinebat.  Intérim  equitum  Numidarum  A^ix 
dextra  siniftraque  per  colles  prxcurrere , coronx- 
que  in  modura  cingere  multitudine  sua  Cæsaris 
copias  ; pars  agmen  extremum  insequi  : Cæsatis 
autem  non  amplius  très  aut  qùatuor*.milites  vet’e- 
rani  ^ si  se  convertissent , & pjla  vitibus  contorta 
in  Numidas  infeftos  conjecissent , amplius  n mit- 
lium  numéro  ad  ujjum  tetga  vertebant  ; ac  rursus 
ad  aciem  passim  conversis  equis  , se  colligebant , 
atque  in  spatio  consequebantur , 8c  jacula  in  legio- 
" narios  conjiciebant.  Ita  Cacsar , modo  procedendo  , 
modo  resiilendo , tardius  itinere  confecto  , no&is 
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ils  cesslfoient  de  le  harceler  ; mais  lorsqu’il  se  remit 
en  marche , il  les  revit  aussi-sôt  descendre  des  coteaux 
voisins,  & faire  la  même  manœuvre  dont  on  a parlé, 
pour  attaquer  nos  Logions  ; car  il  n’eft  pas  croyable 
avec  quelle  vitesse  & quelle  agilité  l’Infanterie  légère 
des  Numides  mêlée  dans  leur  Cavalerie  nous  tom- 
boit  tout- à-Coup  sur  les  bras  avec  toute  cette  Cava* 
lcrie  , & disparoissoit  aussi-tôt  avec  elle.  Comme 
les  ennemis  ne  ctssoient  de  nous  attaquer  aussi-fèt 
que  nous  nous  mettions  en  marche , & de  se  retirer 
dès  que  nous  pensions  à faire  t'eime  ; que  cependant 
ils  n’en  venoient  jamais  aux  mains  , & se  conten- 
toient  de  nous  accabler  de  dards  &.  de  traits;  qu’en 
un  mot  ils  avoien:  une  manière  toute  particulière  de 
combattre  ; Césaf  comprit  qu’ils  n’avoient  en  vue  que 
de  l’obliger  à camper  Sans  ce  lieu  où  l’eau  manquoit, 
•afin  que  scs  chevaux,  & ses  hommes  qui  étoient  à 
jeun  depuis  trois  heures  du  matin  jusqu’à  quatre  heu- 
res du  soir , périssent  de  soif. 

Ainsi  cons.idérant  que  le  soleil  étoit  bientôt  près 
de  se  coucher  , Ôc  qu’il  n’avoit  pas  fait  cent  pas  en 
quatre  heures  , il  fit  retirer  toute  sa  Cavalerie  de  l’ar- 
riere  garde,  parce  qu’elle  avoit  perdu  fa  plupart  de 
ses  chevaux , & ordonna  à ses  Légions  de  se  rendre 
chacune  tour-à-tour  à la  queue,  pour  fermer  la  mar- 
che. Par  ce  moyen  il  marchoit  lentement  à la  vérité, 
mais  du  ftioins  plus  paisiblement,  & resifloir  mieux 
à l’impétuosité  de  l'ennemi,  en  lui  opposant  ses  Lé- 
gions. Cependant  la  Cavalerie  Numide  s'erant  saisie 
des  hauteurs,  s’étendojt  à droite  & à gauche,  fie 
tantôt  cherchoit  à nous  envelopper  par  sa  multitude, 
tantôt  suivoit  notre  arriere-garde  & la  harceloit  ; mais 
dès  que  trois  ou  quatre  de  nos  vieux  soldats  seule- 
ment tournoient  fête  8t  lançoient  avec  vigueur  leurs 
javelots  , plus  de  deux  mille  de  ces  Cavaliers  Numides 
tournoient  le  dos  aussi  tôt,  & ne  manquoient  pas  de 
revenir  sur  le  champ  en  troupe  à la  charge , nous 
suivant  dans  notre  marche,  & accablant  nos  Légions 
d’une  grêle  de  traits.  Ainsi  tantôt  en  marchant,  tantôt 
en  faisant  face,  César  ne  put  avancer  que  fort  len- 
tement ; ensorte  qu’il  étoit  une  heure  de  nuit  lorsqu’il 
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liora  prima  omnes  suos  ad  ünum  ia  caftrîs  inco- 
lumes  , sauciis  decem  faéHs,  reduxit.  Labienus , 
circiter  trecentis  amissis  , niultis  vulneratis  , ac 
defessis  inftando  omnibus  , fd  suos  se  recepit. 
Scipio  intérim  legiones  produiras  cum  elepbantis, 
quos  ante  caftra  in  acie , terroris  gratia , in  con- 
speiftu  Cæsaris  collocaverat reducit  in  caftra. 

•Carsar,  contra  ejusmodi  hoftium  généra  , copias 
suas  non  ut  Imperator  exercitum  veteranum  vidto- 
remque  maximis  rebus  geftis  , sed  ut  lanifta  tiro- 
nesiglaijiatores,  condocefacere  quo  pede  se  reci- 
perent  ab  hofte  ; & quemadmodum  obversi  adver- 
sariis , & in  quanrulo  spatio  resifterenr  ; modo 
piocurrerent,  modo  recedcrenP,  comminarenturque 
impetum  ; ac  prope  quo  loco  , & quemadmodum* 
tela  mutèrent , prxcipere.  Mirifice  enim  hoftiùm 
levis  armatura  anxium  exercitum  noftrum  atque 
sollicitum  habebat  : qui  Sc  équités  deterrebat  præ- 
lium  'inire  propter  equôrum  interitum  ; quos  eos 
jaculis  interficiebat  : & legionarium  militem  def.t- 
tigabat  y propter  velocitatem  gravis  enim  arma- 
tura: miles  simul  atque  ab  his  inse&aturconsifterar, 
in  eosque  impetum  fecerat , illi  veloci  cursu  facile 
periculum  vitabant. 

Quibus  ex  rebus  Cysar  vehementer  commove- 
batur  : quia,  quodcumque* prælium  quoties  erat 
commissum  , equitatu  suo  , sine  legionario  milite  , 
hostium  equitatui  levique  armature  eorum  nullo 
modo  par  esse  potuerat.  Sollicitabatur  autem  his 
rebus , quod  nondum  hoftium  legiones  cognove- 
rat , & quonam  modo  suftinere  se  posset  ab  eo- 
rum equitatu  levique  armatura  quæ  erat  mirifica  , 
si  legiones  quoque  accessissent.  Accedebat  etiam 
hzc  causa  quod  elephanrorum  magnitudo  multitn- 
doque  militum  animos  detinebat  in  terrore  : cui 
Uni  rei  taraen  invenerat  remedium  : namqiie-  ele- 
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arriva  au  camp  avec  cous  ses  gens  sains  & saufs  , sans 
avoir  eu  que  dix  blessés.  Labiénus  eut  environ  trois  /• 
cents  hommes  de  tués , un  grand  nombre  de  blessés , 

& se  retira  avec  ses  troupes  harassées  de  leurs  atta- 
ques réitérées.  Scipion  qui  pendant  ce  *emps-!à  étoit 
toujours  relié  en  bataille  à la  tète  de  son  camp  avec 
ses  ,éléphans  pour  imprimer  plus  de  terreur,  rentra 
aussi  dans  ses  rctranchcmens.  . 

Four  inflruire  ses  troupes  de  la  maniéré  dont  elles 
dévoient  combattre  un  et^emi  de  cette  espèce,  Cé- 
sar étoit  obligé  de  s’y  prendre , non  comme  un  Gé- 
néral qui  a affaire  à une  armée  de  vieux  soldats  vain* 
queurs  , illuftres  par  plusieurs  exploits -,  mais  comme 
Un  maître  d’escrime,  qui  veut  dresser  des  gladiateurs 
novices:  il  leur  aprenoit  comment  elles  de*  oient' se 
garantir  de  l’ennemi  ; comment  elles  pouvoient  s’y 
présenter  & lui  résilier,  suivant  l’ctenduc  du  terrein; 
comment  elles  dévoient  tantôt  avancer  , tantôt  recu- 
ler, tantôt  faire  mine  de  vouloir  attaquer  : en  un 
mot  il  leur  montroit  presque  où  & comrdünt  il  fal- 
loir langpr  le  javelot.  Il  eft  vrai  que  l’Infanterie  lé- 
gère des  ennemis  les  inquiétoit  & les  erabarrassoit 
merveilleusement.  Nos  Cavaliers  n’osoient  se  com- 
mettre avec  elle  , parce  qu’elle  tuoit  leurs  chevaux 
à coups  de  traits  ; & elle  lassoit  bientôt  nos  Légions 
par  son  agilité  ; car  quand  nos  soldats  pesamment  ar- 
més , poursuivis  par  ces  Numides,  s’arrêtoient  pour 
fondre  sur  eux , ils  se  garantissoient  aisément  du  dan-  , 
ger  par  une  course  légère. 

. Tout  cela  inquiétoit  fort  César,  parce  que  toutes 
les  fois,  que  sa  Cavalerie  en  venoit  aux  mains  sans 
êrre  soutenue  par  son  Infanterie  , elle  ne^ponvoit  résis- 
ter à l’effort  de  la  Cavalerie  des  ennemis  & de  l’Infan- 
rerie  légère.  Cela  l’embarrassoit  d’autant  plus  qu’il  ne 
connoissoit  point  encore  leurs  Légions  par  expérien- 
ce , & qu’il  ne  voyoit  pas  COmment.il  pouroit  leur 
résilier,  si 'elles  croient  jointes  à leur  Cavalerie  & à 
leur  Infanterie  légère  , qui  étoit  admirable.  Un  autre 
sujet  d’inquiétude  qu’il  avoit , étoit  que  la  taille  & 
la  multitude  des  éléphans  effrayoient  le  soldat.  Mais 
il  avoit  trouvé  à cela  un  remede.  Car  il  avoit  fait  ver 
Tome  IJ.  ' ^ • X 
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phantos  ex  Italia  transportari  jusserat  , quo  & mi- 
les nofter  speciemque  & virtutem  beftiar  cognosce- 
ret  , & cui  parti  corporis  ejus  telum  facile  adjici 
posset  ; orna^usque  ac  loricatus  elephantus  ctim 
esset , quæ  pars  ejus  corporis  nuda  sine  tegmine 
relinqueretur , ut  eo  tela  conjicerentur  : prxterea 
ut  jumeny  beftiarum  odorem  , ftridoretn,  spe- 
ciem  , consuetudine  capta  .non  reformidarenr.  Qui- 
bus  ex  rebus  largiter  eraF  consecutus  ; nam  & mi- 
lites beftias  manibus  pcrtradbibanr , earumque  tar- 
ditatem  cognoscebant  : equitesque  in  eos  pila  prx- 
pilata  conjiciebant  •,  arque  in  consuetudincm  equos 

patientia  beftiarum  adduxerat. 

..  > 

Ob  has  causas  quas  supra  commemoravi  solli- 
çitabatur  Cxsar  , tardior  & consideratior  erat 
fa<ftus  ; & ex  priftina  bellandi  consuetudine  cele- 
ritateque  ttrcçsserat.  Nec  mirum  : copias  enim  ha- 
bebat  in  Gallia  bellare  consuetus  locis  ca#ipeftri- 
bus , & contra  Galles  bomines  apertos  minimeque 
insidiosos  ; qui  per  virtutem  , non  per  dolum  di- 
micare  çonsueverant  : tuin  auteto  erat  ei  laboran- 
dum  , ut  con'uefaceret  milites  hoftium  dolos , in- 
sidias  , artificia  cognoscere  ; & quidsequi,  quid 
vitare  ,cônveniret.  Itaque  quo  hxc  celerius  ronci- 
perent  , dabat  operam  , ut  legiones  non  in  uno 
loco  contireret  , sed  , per  causant  frumentandi  , 
hue  atque  illuc  raptaret  : ideo  quod  hoftium  copias 
ab  se,  suoque  veftigio,  non  discessuras  exifti- 
m abat.  Atque  pôft  diem  tercium  produeftas  accu- 
ratius  suas  copias,  sieur  inftruxerat , propter  hos- 
tium  cadra  prætergrpssus  aequo  loco,  invitât  ad  di- 
micandum.  Poftqu  m eos  abhorrere  vider,  reducir 
sub  vesperum  legiones  ia  cadra. 

Legati  intérim  ex  oppido  Vacca  , quod  finiri^ 
mum  fuit  Zeitjc  , cujus  Cæsarem  potitum  esse  de- 
monftravimus , veniunr.  Petunt  & obsecrant , ut 
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rir  des  élcphans  d’Italie,  afin  que  ses  gens  s'accou- 
tumassent à leur  vue  , connussent  leur  force  & leur 
courage,  Sc  la  partie  de  leurs  corps  où  il  falloit  les 
frapper  ; 8c  qu’en  leur  faisant  voir  ces  animaux  ar- 
més & bardés  , ils  remarquassent  la  partie  qu'on  leur 
laissoit  nue  , où  ils  dévoient  diriger  leurs  coups.  11 
vouloir  aussi  par-la  accoutui'ner  les  chevaux  a leur 
odeur,  a leur  cri  , à leur  figure,  afin  qu’ils  n’en  eus- 
sent point  de  peur.  Ce  moyen  lui’  avoit  réussi  admi- 
rablement ; car  ses  soldats  ne  se  faisoienr  plus  de 
peine  de  les  toucher  , & ils  en  connoissoient  la  ienteur 
sa  Cavalerie  leur  lançoit  des  javelots  émoussés  , & la 
patience  de  ces  animaux  avoit  familiarisé  les  chevaux 
avec  eux. 

César  inquiet  , pour  les  raisons  que  je  viens  de 
rapporter  , etoit  plus  retenu  5c  plus  circonspcâ  qu’à 
l’ordinaire  , 8c  ne  faisoit  paroitre  dans  cette  occasion 
ni  la  meme  atdeur , ni  la  même  adivité  qu’aupara- 
vant  : ce  qui  ne  devoit  pas  surprendre;  car  ses  trou- 
pes étoient  accoutumées  a faire  la  guerre  dans  les 
Gaules,  pays  plat  & découvert,  & contre  des  Gau- 
lois, hommes  fiancs  5c  sans  finesse,  accoutumés  a em- 
ployer la  valeur  plutôt  que  la  ruse  dans  les  combats  : 
au  lieu  que  dans  la  guerre  présente  il  étoit  obligé  de 
leur  apprendre  à connoître  les  ruses  , les  embûches 
*&  les  artifices  des  ennemis  ■ avec  qui  il  falloit  savoir 
ce  qu’on  devoit  faire  5c  ce  quon  devoit  éviter.  Afin 
donc  que  scs  soldats  fussent  plutôt  au  fait  , il  avoit 
soin  de  ne  pas  tenir  long-temps  ses  Légions  dans  le 
meme  camp  ; mais  il  les  en  faisoit  souvent  changer, 
sous  prétexte  de  die  relier  des  vivres  , persuadé  que 
l’ennemi  ne, Je  perdroir  point  de  vue,  6c  ne.  manque- 
roit  pas  de  le  suivre.  Trois  jours  après  il  rangea  avec 
grand  soin  ses  troupes  en  bataille  , passa  ainsi  avec 
elles  devant  le  camp  des  ennemis,  6c  leur  présenta 
le  combat  en  plaine  campagne’;  mais  voyant  qu’ils 
n’y  voulaient  point  entendre,  il  fit  retirer  son  armée 
sur  le  soir-  ’ • 

Cependant  il  lui  vient  des  Députés  de  Vacea , ville 
/ voisine  de  celle  de  Zerbi  dont  nous  avons  vu  qu’il 
• s’etoit  rendu  maître  ; ils  le  prient  5c  le  conjurent 
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sibi  praesidium  mittat  : se  res  coniplures  , qtiæ 
utiles  bello  sint,  adminiftratnros.  Per  id  tempus, 
Deorum  voluntate  ftudioque  erga  Cæsarem  , trans- 
fusa suos  cives  facit  certiôres  : Jubam  regeni  ce- 
leriter  cum  copiis  suis  ,.antequam  Cæsaris  praesi- 
dium eo  perveniret  , ad  oppidum  adcucurisse  j 
arque  adveniente  multitudine  circumdata  , eo  po- 
titum  ; omnibusq'ue  ejus  oppidi  incolis  ad  unum 
interfedlis  , dedisse  oppidum  diripiendum  delen- 
dumque  militibus.  - ’ 

Cæsar  intérim  , luftrato  exercitu  a.  d.  xii  kal. 
Apr.  portera  die  produ&is  universis  copiis  , pro- 
gressa a suis  taftris  millia  passuum  quinque  , a 
Scipionis  circiter  duorum  millium  interje&o  spa-  * 
tio , in  acie  conftitit..  Poftquam  satis  diuque  adver- 
sarios  a se  ad  dimiçandum  invitatos  supersedere 
pugnæ  animadvertit  , reducit  copias.  Portera  die 
caftra  movet  ; atque  iter  ad  oppidum  Sarsuram  , 
ubi  Scipio  Numidarum  habebat  præsidium , frumen- 
tumque  comportaverat  , ire  qpntendit.  Quod  ubf 
Labienus  animadvertit , cum  equitatu  levique  ar- 
matura  agrnen  ejus  extremum  carpere  cœpit  : at- 
que ira  lixarum  mercatorumque  , qui  plauftris  mer-  • 
ces  portabant,  interceptis  sarcinis,  addiro  ànimo,, 
propius  audaciusque  accedit  ad  legiones  ; quod  exis- 
timabat  milites  , sub  onere  ac  sub  sarcinis  defariga-' 

. tos  , pugnare  non  posse-.  Quæ  .res  Cæsarem  non 
fefellerat  : namque  expeditos  ex  singulis  legionibus 
tricenos  milites  esse  jusserat  ; itaque  eos  in  equira- 
tum  Labieni  immissos  tuiYnis  suorum  suppetias  mit- 
tit.  Tum  Labienus  , ’ conversis  equis  , signorum 
conspedu  perterritus  , turpissirae  contendit  fugerej 
multis  .ejus  occisis  , compluribus  vulneratis.  Milites 
legionarii  ad  sua  se  recipiunt  signa , atque  iter  incep- 
tum  ire  cœperunt  : Labienus  per  jugum  summum 
collis  dextrorsus  procul  milites  subsequi  non  desiftit. 

Poftquam  Cæsar  ad  oppidum  Sarsuram  venit , 
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de  leur  envoyer  garnison  l’assurant  qu’ils  sont  en 
état  de  lui  fournir  plusieurs  choses  utiles  pour  con- 
tinuer la  guerre.  Dans  le  même  temps  les  Dieux  qui 
veilloient  au  bien  des  affaires  de  César  , permirent 
qu’un  déserteur  de  cette  ville  vint  avertir  ces  Dépu- 
tés , qu’avant*  que  la  garnison  de  César  y Tut  arrivée,  • 
Juba  y étoit  accouru  avec  ses  troupes  , l'avoit  assié'. 
gie  , s’en  étoit  rendu  maître  , & l’avoit  abandonne^ 
au  pillage,  après  avoir  fait  passer  au  fil  de  l'épée 
tous  scs  habitans.  - - 


Après  avoir  fait  la  revue  générale  de  son  armée 
le  21  Mars,  César  sortit  de  son  camp  le  lendemain 
avec  toutes  ses  forces,  «s’avança  près  de  deux  lieues 
dans  la  plaine  , & parut  en  bataille  environ  à deux 
milles  du  camp  de  Scipion.  Après  y avoir  demeuré 
assez  long-temps  à inviter  l’ennémi  au  combat,  voyant- 
qu’il  n’etoit  nullement  disposé  à l’aCcepter , il  ramena  • 
ses  troupes.  11  décampa  le  lendemain  & marcha  vers 
la  ville  de  Sarsura  , où  Scipion  tenoit  une  garnison 
de  Numides  , & avoit  des  magasins  de  bié.  Inftruit  de 
sa  marche,  Labiénus  part  aussi-tôt  avec  sa  Cavalerie 
& ses  gens  de  trait , attaque  son  arriere*garde  , 8c. 
enleve  quelques  chariot^  de  vivandiers  & de  mar-  / 
chands  : enflé  de  ce  petit  succès  , il  approche  hardiment 
de  nos  Légions  , qu’il  croyoit  chargées  de  bagage  , 

& par  conséquent  hors  d’étac  de  lui  résider.  Mais  César 
qui  avoit  prevu  cet  accident  ayeit  dans  chacune  de  ses 
Légions  environ  trois  cents  hommes  qui  ne  portoiem 
aucune  charge.  Il  les  fie  donc  marcher  pour  soutenir  * 
sa  Cavalerie  contre  celle  de  Labiénus.  Alors  Labiénus 
nfeut  pas  plutôt  apperçu  les  drapeaux  des  Légions  , 
*;ue  tournant  bride,  il  prit  honteusement  la  fuite, 
après  avoir  eu  plusieurs  soldats  tués  ou  blessés.  Après 
'cela  nos  gens  rejoignirent  leur  gros , Sc  continuèrent 
leur  rqute;  ce  qui  n’énipêcha  pas  Labiénus  de  nous 
suivre  de  loin  sur  la  droite  par  les  hauteurs. 


^^ésar  étant  arrivé  devant  Sarsura , U prit  à la  vue 
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inspedantibus  adversariis  , interfedo  prxsidio  Sci- 
pronis,  cum  suis  auxilium  ferre  non  auderent;  for- 
titer  répugnante  P.  Cornelio  Scipione  evocato  qiÿ 
ibi  prxerat , atque  a inultitudire  circumvento  in- 
terfedoque , x>ppido  potirur  ; atque  ibi  frumento 
exercitui  dato , poftero  die  ad  oppidum  Tisdram 
fervenit  : in  quo  Considius  per  id  tempus  fuerat, 
xum  grandi  prxsidio  coborteque  sua  gladiatorum. 
Cæsar  oppidi .natura  perspeda  , atque  inopia  ab 
cppugnatione  ejus  deterritus  ; protinus  profeduj 
circiter  millia  passuum  quatuor  ad  aquam  facit 
caftra  ; atque  inde  quarto  die  egtessus  , redit  rursus 
ad  ea  caftra  qux  ad  Agar  habuerar.  Idem  facit 
. Scipio,  atque  in  antiqua  caftra  copias  reducit. 

Tliabenenses  intérim  , qui  sub  ditione  & poteftate 
Jnbæ  esse  consuesstnt,  in  extrema  ejus  regni  re- 
gione  maritima  locati  , inteifedo  regio  præsidio  , 
legatos  ad  Cæsarcm  mittunt  ; rem  a se  geftam 
docent  : petunt  orantque  ut  suis  fortunis  , de  po- 
pulo Rotnano  quod  bene  meriti  essent,  auxilium 
ferret.  Carsar  , corum  consilio  probato , M.  Ciis- 
puni  Tribunum  cum  cohdïte,  & sagittariisj  tor- 
mentisque  compluribus,  prjesidio  Thabenam  mittic. 
Eodem  tempore  ex  legionibus  omnibus  milites  , 
qui  aut  morbo  impediti , aut , commeatu  dato  , 
cum  si?nis  non  poruerant  ante  transire  in  Africain  , 
* ad  millia  iv  , équités  ,cd  , funditores  s agittariique 
mille  , uno  commeatu  Cxsari  occurremnt.  itaque 
tum  his  copiis  & omnibus  legionibus  edudis  , sicuc 
erat  inftrudus , odo  millibus  paçsuum  a suis  caftris, 
ab  Scipionis  vero  v i millibus  passuum  longe  , 
conftitit  in  campo. 

«Erut  oppidum  infra  caftra  Scipionis  , nomine 
Tegea  j ubi  praesidium  equeftre  numéro  circiter 
quadringentos  habere  consueverar.  Eo  equitatu  dex- 
tra  siniftraque  diredo  ab  oppidi  làteribus  , ipse  le- 
gionibus ex  caftiis  edudis , atque  in  jugo  i 
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de  Labiénus  , & passa  au  fil  de  l’épcc  la  garnison  , sans 
que  ceiui-ci  osât  la  secourir":  P.  Cornélius,  volontaire 
qui  y commandoit , se  détendu -vaillamment,  y fut 
enveloppe  & tué.  César  donna  à ses  troupes  tout  le 
ble  qu’il  y trouva,  & arriva  le  jour  suivant  devant 
la  ville  de  Cairoan  , ou  Considius  s’ctoit  jeté  avec 
des  troupes  nombreuses,  & sa  cohorte  de  Gladiateurs. 
César  commença  par  reconnoître  la  place  ; & comme 
il  manquoit  des  choses  néccssaiies  pour  en  faire  .le 
siège,  il  partit  aussi-tôt,  campa  environ  a quatre  mil- 
les de-là  dans  un  endroit  où  il  trouva  de  l’eau,  en  - . 

* repartit  quatre  jours  aptes,  & regagna  son  camp  pro- 
che d'Âgar.  Si ipion  fit  la  même  chose,  &.  ramena  scs 
troupes  dans  ses  anciens  retranchemens. 

, - t 

Cependant  ceux  de  Thabcnnes , place  située  à Pcx» 
trémiie  du  Royaume  de  Juba  dans  un  canion  voisin 
de  la  mer,  apr^s  avoir  vécu  jusques-là  sous  les  lo^x 
& la  domination  de  ce  Prince , massacrèrent  la  gar- 
nison qu’il  avoit  misjf  dans  leur  ville,  ikenvoyeient 
des  Députés  à César  peur  lui  apprendre  ce  qu’ils 
avoient  fait,  le  priant  de  les  soutenir  & de  les  pro- 
téger en  considération  de  ce  service  rendu  au  peuple 
P«omain.  César  approuvant  leur  affion , leur  envoya 
le  Tribun  M.  Crispius  avec  une  cohorte  , quelque 

• nombre  d’archers , & quantité  de  machines  pour  la 

défense  de  leur  ville.  Dans  ce  même  temps  les  sol- 
dats de  toutes  les  Légions  , qui’pour  cause  de  mala- 
die , ou  a cause  des  congés  qu’ils  avoient  obtenus  , 
n’avoient  pu  passer  en  Afrique  avec  leurs  coips,  ar- 
rivèrent au  camp  au  nombre  de  quatre  mille  Légion- 
naires , de  qujtre  cents  chevaux  , & de  irfille  tant 
archers  que  frondeurs.  César  ayant  donc  fait  sortir 
ses  troupes  & toutes  ses  Légions  , s’avança  en  ba- 
taille dans  la  plaine  à huit  milles  de  son  camp,  & 
à quatre  de  celui  de  Scipion.  • 

Au-dessous  du  camp  ennemi  il  y avoit  une  ville  nom- 
mée Tcgta  , où  Scipion  tenoit  ordinairement  quatre 
cents  citevaujf  de  garnison.  11  les  rangea  a droite  & 
à gauche  de  cette  place  fit  sortir  ses  Légions  de 
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infttudis , non  longius  fere  mille  passus  ab  suis 
munitionibus  progressas , in  acie  conduit.  Poft- 
■>  quàm  cliutius  in  ur.o  loco  SHpio  commorabatur, 

& rempus  diei  in  otio  consumebatur  ; Corser  equU 
' tum  rurmas  suorum  jubet  in  liodium  equitatum, 

' qui  ad  oppidum  in  ftatione  erat  , facere  impressio- 
nem  ; levcmque  armaturam  , sagitrarios  fundito- 
• , resque , eoclcm  submittit.  Qilod  ubi  cœptum  eft 
fiei i a Se  , equis  concicaris  , Juliani  impetum  fecis- 
sent  ; Pacidius  suos  équités  exporrigere  cocpit  in 
^ longitudinem , ut  haberent  faculratem  turmas  Ju- 
lianus  circuinflindere  , & nihilo  minus  fortissime 
acertimequ?  pugnare.  Quod  ubi  Cxsar  animadver- 
tit , trecentos  , quoi  ex  legionibus  ltabere  expe- 
ditos  consueverat  , ex  proxima  legione  , quæ  ei 
prælio  in  acie  conftiterat , jubet  equitatui  succur- 
rere.  Labienus  intérim  suis  equitibys  auxilia  eque- 
ftria  submittere , sauciisque  ac  defatigatis  integros 
recenrioribusque  viribus  équité^  subminiftrare.  Poft- 
quam  équités  Juliani  quadringenti  vim  fcpftiura. 
ad  quatuor  millia  numéro  snftinere  non  poterant  , 

£c  a levi  armatura  Numidarum  vulnerabantur , mi- 
nutatimque  cedebant;  Cæsar  alteram  alam  mittit , 
qui  satagentibus  ceîeriter  occurrerent.  Quo  fado  • 
sui  sublati , universi , in  liofles  impressione  fada  , 
iii  fugam  adversariôs  dederunt,  multisoccisis.,  com- 
pluribus  vulneratis  : insecuti  per  tria  millia  pas- 
suum,  usque  in  colles  hoftibus  adadis,rse  ad  suos 
recipiunt.*  Cæsar  in  horam  x commoratus,  sicuc  , 
erac  inftrudus  , se  ad  sua  cadra  recepit , omnibus 
incolumibus  : in  quo  prxiio  PacidtuS  graviter  pilo 
per  cassidem  cap’ut  idus , compluresque  duces  ac 
fortissimus  ouLsque  interfedi,  vulneratique  sunt. 

Poflquaru  nulla  conditione  cogéré"  adversariôs 
poterat  , ut  in  a;quum  locum  deseenderent , legio- 
tnunque  pericuium  facerent  ; r.eque  ipse  propius 
boltcm  cadra  ponere , propter  aqujc  penurtara  , se 
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leurs  lignes,  8c  -les  tint  en  bataille  au  pied  d’une 
colline  environ  à un'  mille  de  ses  rctranchemens.  Com- 
me Scipion  demcuroit  toujours  dans  le  même  pofte  , 

& que  le  jour  se  «^assoit  inutilement , César  ordonna 
à une  partie  de  sa  Cavalerie  d’attaquer  celle  de  l’en-' 
nemi  , qui  étoit  portée  proche  de  la  ville  , 8tfit  par- 
tir en  même  temps  toute  son  Infanterie  légère  avec 
scs  archers  & ses  frondeurs  pour  la  soutenir.  Cet  or- 
dre ayant  été  exécuté  , & notre  Cavalerie  ayanc 
chargé  avec  beaucoup  de  vivacité,  Pacidtus  commen- 
ça a étendre  la  sienne  sur  un  grand  front , afin  de 
pouvoir  nous  envelopper  , sans  cesser  pour  cela  de 
combattre  avec  beaucoup  de  viguAir  & de  courage. 
César  voyant  cela , déracha  contre  lui  trois  cents 
so’.dSts  de  la  Légion  la  plus  voisine,  du  nombre  de 
.ceux  qu’il  faisoit  marcher  avec  leurs  seules  armes, 

& les  envoya  au  secours  de  sa  Cavalerie.  Labiénus 
de  son  côté  envoyoit  aussi  sans  cesse  de  la  Cavalerie 
fraîche  relever  8c  secourir  ceux  qui  étoient  blessés 
8c.  fatigués.  Enfin  notre  Cavaletie  qui  n’étoit  que  de 
quatre  cents  hommes,  étant  hors  d’état  de  soutenir 
celles  des  ennemis  qui  étoit  ati  nombre  de  quatre 
mille  , 5c  se  voyant  pressée  d’ailleurs  par  l’Infanterie 
légère  des  Numides,  commcnçoit  à plier,  lorsque 
César  détacha  un  autre  corps  de  Cavalerie  pour  aller 
à son  secours.  Alors  nos  gens/ ayant  repris  coeur, 
chargent  tous  ensemble  les  ennemis , les  mettent  .en 
fuite,  en  tuent  8c  blessent  uu  grand  nombre  -,  8c  après 
des  avoir  poursuivis  l’espace  de  trois  milles,  8c  les  ( 
avoir  chassés  jusques  dans  les  montagnes  , ils  viennent 
rejoindre  le  gros  *de  l’armée.  Après  être  refté  en  ba- 
taille jusqu’à  quatre  heures  du  soir,  César  se  retira 
dans  son  camp  sans  aucune  perte.  Dans  cet  aéfioti 
Pacidius  fut  dangereusement  blessé  à la  tête  d’un  coup 
de  javelot  ; & les  ennemis  y eurent  grand  nombre 
d’Officiers  8c  de  braves  gens  tués  ou  blessés.  • • 

Quand  César  vit -qu’il  ne  lui  étoit  pas  possible,  d’at-  ' 
tirer  les  ennemis  dans  la  plaine,  ou  de  les  engager 
à faire  l’épreuve  de  leurs  Légions  contre  les  nôtres  ; 
considérant  d’ailleurs  qu’il  ne  pouvoit  transporter  son 
camp  plus  proche  jl’eux  faute  d'eau,  il  comprit  qu’ils 


Digitized  by  Google 


49^  la  Guerre 

posse  animadverteret  ; adtfc'rsurios  non  eorum  vir- 
tute  Confîdere  , sed  aquatom  iiiopia  fretos  despi— 
cere  se  .intellesir  : ptidie  non,  Apr,  tertia  vigilia 
egressus , ab  Acâr  sexdecim  millia  passuum  no  de 
progressus  , tid  Thapsum  , ubi  V irgilius  cum  grandi 
præsidio  prxerr.t , caftra  ponit  ; oppidumque  eo 
die  circummunire  ccçpit-,  loeaque  idonea  oppor- 
tunaque  complnra  prresidiis  occupare  ; n#  hoftes 
intrare  ad  se  , ac  loca  inrcribra  capere  possent. 
Scipio  intérim  , codnitis  Cxsaris  consîliis , ad  ne- 
cessitatem  addifcftus  dïtfficandi , ne  per  summum 
dedecus  fïdissimos  suis  rebus  Thapsitanos  & Vir- 
gilium  amitteret  j confeftim  Cxsarem  per  superiora 
, loca  consecurus , millia  passuum  odo  a Thapso 
binis  caftris  consedir.  .. 

Erat  ftagnum  salinarum , inter  quod  & mare 
anguftiæ  quxdam  non  amplius  mille  & quintrentos 
1 passus  intererant  ; quas  Scipio  intrare,  3c  Thapsi- 
tanis  auxilium  ferre-,  conabattir  p quod  futurum 
Cxsarem  non  fefclierat  ; nnmque  pridie  in  eo  loco 
caftello  munito , ibique  trino  prxsfdio  rçlido  , ipse 
cum  reliquis  copiis  lunatis  caftris  Thapsum  operi- 
bus  circummunivit.  Scipio  intérim  exclusus  ab  m- 
cepto  itinere  , supra  , ftagnum  poftero  die  & node 
confeda  , ccelo  albenre  , non  lônre  a <î"ftris  \ rxsi- 
dioque  , quod  supra  compiernoravimus  , mo  pus- 
sibus  , ad  mare  versus  consedir , Si  cafrra  munifc 
ccepit.  Quod  poftquam  Cxs’.ri  n-unciatum  eft  , mi- 
lite ab  opéré  dedudo,  caftris  prxsilio  Asprenate 
proconsule  cum  legionibus  duabtls  reiido  , ipre 
cum  expedita  copia  in  eum  locum  citatim  conren- 
dit  ; claSsisque  parte  ad  Thapsum  rdlida  , reliquàs 
naves  jubet  poft  hostium  tergum  quam  maxime  ad. 
littus  appelli  , signumquc  suum  observure  ; quo 
signo  dato  , subiro  clamore  fado  , ex  improvise 
hoftibus  aversis  incuterent  terrorem  ; ut  perturba» 
ac  perterriti  respicere  poft  reiga  cogerentur. 
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comptoient  moins  sur  leur  courage  , que  sur  l'exrrê- 
mité  où  le  manque  d’eau  le  réduisoit.  C’eil  fl^ur- 
qifei  le  quatre  Avril  étant  part%de  son  camp  d'/g.ir 
à trois  heures  du  matin  , après  avoir  fait  environ  cinq 
lieues  dans  l’obscurité  , il  alla  camper  devant  Thajpse  , 
où  Virgilius  commandoit  avec  une  grosse  garnison. 
Le  même  jour  qu’il  y arriva  il  fit  travailler  à la  cir- 
convallation de  la  place,  & se  saisit  de  plusieurs  pos- 
tes avantageux  où  il  mit  des  troupes  , pour  empêcher 
l’ennemi  ce  pénétrer  jusqu'à  lui,  & d’approcher  de 
cette  ville.  Cette  entreprise  de  César  mit  Scipion 
dans  la  nécessité  d’en  venir  à une  bataille,  pour  n’a- 
voir pas  la  honte  d’abandonner  lâchement  & de  per- 
dre Virgilius  & ceux  de  Thapse  qui  éteient  si  fidè- 
les à son  parti.  Il  suivit  donc  César  par  les  hauteurs , 
«&  arriva  environ  à trois  lieues  de  cette  place  , où 
il  établit  deux  camps. 

Il  y avoir  un  marais  salé  , & entre  ce  marais  S 
la  mer  un  passage  d’environ  quinze  carijfc  pas,  par  où 
Scipion  vouloit  pénétrer  pour  secou^Ples  assiégés  ; 
jtiais  César  qui  s’y  attendoit , y avoir  fait  bâtir  uu 
Fort  dès  la  veille,  & y avoit  mis  triple  garnison  y. 
tandis  qu’avec  le  refte  de  ses  troupes  campees  en 
croissant  il  continuoit  les  travaux  autour  de  la  ville. 
Scipion  trouva  donç  ce  passage  fermé  afcprès  avoir 
passé  le  jour  suivant  & la  nuit  au-dessus  du  marais  , 
le  surlendemain  dès  la  pointe  du  jour  il  vint  camper 
du  côté  de  la  mer  , environ  à quinze  cqnts  pas  de 
nos  lignes  & du  Fort  dont  on  a parlé  , & commença 
à s’y  retrancher.  César  l’ayant  appris  , retire  aussi-tôc 
ses  troupes  du  travail , laisse  'le  Proconsul  Asprenas 
avec  deux  légions  à la  ga<^  du  camp,  & marche 
en  diligence  avec  un  camp  Volant  vers  l’endroit  où 
étoit  l’ennemi.  F.n  partant,  il  laissa  une  partie  de  sa. 
flotte  devant  Thapse  , & donna  ordre  à l’autre  d’al- 
ler se  porter  derrière  Scipion  le  plus  près  qu’elle  pou- 
roit  du  rivage  . & d’observer  avec  soin  le  signal  qu’il 
donneroit -,  afin  qu’à  ce  signal  ils  poussassent  aussi-tôt 
de  grands  cris,.  & que  les  ennemis  effrayés  & trou- 
blés du  bruit  qu'ils  entendroient  derrière  eux,  fussent 
obligés  de  tourner  la  tête. 

• X ( 
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Quo  poftquam  Catsar  pervenit  ; & animadvertit 
aciffn  p:o  vajlo  Scipicnis  , elephantosque  deUtro 
siniftroque  cornu  c&iocatos , & nüiilo  minus  par- 
iera rniiitura  caftra  non  ignaviter  mupire  ; ipse  Mi- 
ncie triplici  collocata , legione  décima  , secunda- 
que  , dextro  cornu  ; o&ava  & nona  , sraiftro  ; op- 
frsw’iis  quinque  legionibus  inquarta  acie,  ante  ipsa 
*vmua  quinis  cohortibus  contra  beftias  collocatis  : 
sagittariis , fundicoribus  , in  utrisque  cornibus  dis- 
positis  5 levique  arraatura  inter  équités  interjeta  j 
ipse  pedibus  circum  milites  concursans.*  virtutes- 
que  veteranorum  , præliaque  superiora  commemo- 
rans , blandeqqe  appellans , animos  eorum  exci- 
tabat.  Tirones  autera,  qui  nunquam  in  acie  dimi* 
cassent  , hortabatur  , ut  veteranorum  virtutem 
Jfcmularentur  eorumque  famam.nomen  locum- 
que  , vidoi|^parta  f cuperent  possidere.  , 


Itaque  in  circumeundo  exercitum  , animadvenit 
hoftes  cir^  vallum  trépida re  , atque  ultro  citroque 
pavidos  concursare  , 6c  modo  se  intra  portas  reci- 
pere  , modo  inconftanter  immoderateque  prodire  : 
conique  i^eni  a plilribus  animadverti  cœptom  es- 
set  ? subito  legati  .evocutiqûe  obsecrare  Cæsarem , 
,ne  dubitaret  signom  dare  : victoriam  sibi  propriam 
a diis  immortalibus  ^irtendi.  Dabitapte  Cæsare  , 
atque  eorum  ftudio  cupiditatique  resiltente,  sibique 
eruptiô.ne  pugnari  non  placcre  clamiranre  , 6c  etiain 
atque  etiarq  aciem  sufpentante  j subico  dextro  cor- 
çu  , injussu.Cæsari$  , tubicen  , a militibus  coadus , 
canere  coepir.  Quo  facto  a b universis  cohoptibus 
signa  in  hoftem  errpere  inferri  cnm  centuriones 
pedore  adverso  résilierait,  vique  continerent  mi- 
lites , ne  injussu  imperatoris  concurrereuc , nec 
quidquam  proficerent,  ' ' 
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César,  à son  arrivée  , ayant  reconnu  que  l’armée  de 
Scipion  étoit  rangée  en  bataille  a la  tcte  de  ses  retran- 
chempns  , les'éléphans  sur  les  deux  ailes  , tandis  qu’une 
partie  de  ses  troupes  «travailloit  avec  ardeur  à fortifiée 
le  camp  , il  rangea  lui-mème  son  armée  sur  trois 
lignes  , plaça  la  dixième  Légion  & la  seconde  à l'aile 
droite  , la  huitième  Ce  la  neuvième  à la  gauche  , 8c 
cinq  Légions  au  centre  ; il^roit  à la  tète  de  ses  deux 
ailes  cinq  cohortes  qu’il  opposa  aux  éléphans,  diftribua 
ses  archers  & ses  frondeurs  dans  les  mêmes  portes  , 6c 
mêla  son  Infanterie  armée  à la  légère  avec  sâ  Cavalerie. 
Après  cette  disposition , il  parcourut  à pied  tous  les 
rangs,  animant  les  Vétérans  à bien  faire  par  le  souvenir 
de  leurs  exploits  dans  les  combats  precédens  v à quoi 
il  ajoutoit  tout  ce  qui  étoit  capable  de  les  Xatter.  A 
l’égard  des  troupes  des  nouvelles  levées  , qui  n’avoient 
point  encore  été  exposées  aux  hasards,  il  les  exhortoit 
à imiter  le  courage  des  Vqtcrans , & à travailler  à 
s’acquérir  par  la  viéfoire  l’honneur  , la  réputation  8c 
la  place  dont  les  Vétérans  croient  en  possession. 

Tandis  qu’il  parcouroit  ainsi  son  armée , il  aperçut 
dans  le  camp  ennemi  des  mouvemens  qui  marquoient 
du  trouble  6c  de  la  frayeur  , les  soldats  conflernés 
allant  8c  venant  çà  & là  sans  aucun  ordre , rentrant 
dans  leurs  retranchemens , ou  en  sortant  sans  raison 
comme  des  gens  éperdus.  Plusieurs  autres  ayant  ob- 
servé la  même  chose  il  se  vit  en  un  moment  envi- 
ronné de  Lieutcnans-Géncraux  8c  de  Volontaires, 
qui  le  prièrent  de  ne  pas  balancer  à donner  le  signal , 
l’assurant  que  les  Dieux  immortels  lui  offroient  une 
viéfoire  assurée.  Comme  il  hésitoit  à se  rendre  à 
leurs  désirs  8c  à leurs  empressements,  déclarant  que 
cette  façon  d’aitaquer  ne  lut  plaisoit  pas  , '8c  mettant 
tout  en  œuvre  pour  réprimer  l’ardeur  de  ses  gens  > 
tôut-à-coup , sans  attendre  ses  ordres  , ou  entendit  a 
, l’aile,  droite  un  trompette,  force  parles  troupes,  don- 
ner le  signal  du  combat.  En  même  temps  toutes  les 
cohortes  s’ébranlèrent , 8c  marchèrent  à l’ennemi  mal- 
gré l’opposition  de  leurs  Centurions , qui  s’efforçoient 
, de  les  retenir,  8:  de  les  empêcher  de  donner  sans 
l’ordre  de  leur  Général. 
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Qiiod  poftquam  Çxsar  intellexit,  incitatis  miii- 
tum  aniinis  resifti  nullo  modo  posse  > signo  felici- 
tatis  dato  , equo  admisso  in  hoftem  conrra  princi» 
pes  Ire  contendir.  A dextro  intérim  cornu  fundi- 
tores  sagittariique  concita  tela  in  elephantos  fre- 
quentes injiciunt.  Quo  fadto  , beftix  ftridore  fun- 
darum  Iapidumque  pe^erritx  sese  convertere  , & 
suos  poft  se  frequentes  ftiparosque  proterere  , & 
in  portas  valli  semifaiftas  ruere  contendunt.  Item 
Mauri  équités,  qui  in  eodem  cornu  cum  elephan- 
tis  erant,  prxsidio.  deserti , principes  fugiunt.  Ita 
celeriter  beftiis  circuitis  , legiones  vallo  hoftium 
sunt  poritæ  ; & , paucis  acritcr  repugnantibus  in- 
terfettis  , reliqui  concittti  in  cadra  , unde  pridie 
erant  egressi , confugiunt. 

Non  videtur  esse  prxtermittendum  de  virtute  mi- 
litis  veterani  quintx  legiopis.  Nam  cum  in  sfni- 
ftro  cornu  elephantus  vulnere  i<ftus  & dolore  con- 
citatus  in  lixam  incrmem  impetum  fecisset , eum- 
que  sub  pede  subditum  , deinde  genu  innixus , 
pondéré  suo , proboscide  erecia  vibrantique  , ftri- 
dore maximo  premeret  arque  enecaret  ; miles  hic 
non  potuit  pati , quin  se  nrmarum  beftix  offerret: 
quem  poftquam  elephantus  ad  se  telo  infefto  ve- 
nire  animadvertit  ; relidto  cadavere  , militem  pro- 
boscide circumdat , atque  in  sublime  extollit  ar- 
maturn.  Qui  in  ejusmodi  periçulo  cum  conftanter 
agendum  sibi  videret  ; gladio  proboscidem  , qua 
erat  circumdatus  , cxdere  , quantum  viribus  pote- 
rat  , non  deftitit  : quo  dolore  addudlus  elephan- 
tus, milite  abje<fto  , maximo  cum  ftridore  cursu- 
que  conversus  ad  reliquas  beftias  se  r^cepir. 

Intérim  Thapso  qui  erant  prxsidio  , ex  oppido 
eruprionem  porta  maritima  fuciunt  ; & , sive  ut 
suis  subsidio  occurrerent , sive  ut,  oppido  deser- 
to  , fuga  salutem  sibi  pararent , egrediuntur , atque 
ita  per  mare  umbilici  fine  ingressi  , terrain  pete- 
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Alors  César  voyant  quM  n’y  avo:t  pas  moyen  d’ar- 
rêter l’ardeur  des  troupes  , après  avoir  donné  pour 
mot  du  guet  Bonheur , monta  a cheval , 8c  piqua  droit  - 
a l'ennemi  à la  tete  de  ses  Légio'ns.  Cependant  les 
archers  6c  les  frondeurs  de  Paîle  droite  accablèrent  les 
éléphans  d’une  grêle  de  traits  ; & ces  animaux  effrayés 
du  sifflement  des  frondes  8c  des  pierres  qu’on  leur 
lançoit , se  tournant  contre  leurs  propres  gens  qui 
marchoient  serr«s  derrière  eux  , les  foulèrent  aux 
pieds  , 8c  se  jetèrent  en  foule  dans  les  portes  du 
camp  qui  n’eroient  pas  encore  perfectionnées.  En  mê- 
me temps  la  Cavalerie  Maure  pollee  a la  même  aile 
que  les  éléphans  , se  voyant  abandonnée  de  ce  secours 
commença  à prendre  la  fuite.  Ainsi  après  s’ètre  dé- 
faits de  ces  animaux , nos  gens  se  rendirent  maîtres 
des  retranchemens  : quelques  uns  des  ennemis  furent 
tués  en  se  défendant  courageusement , les  autres  s’en- 
fuirent en  désordre  vers  le  camp  qu’ils  avoient  occupé 
la  veille. 

r)e  ne  crois  pas  devoir  oublier  ici  l’aétion  coura- 
geuse d’un  soldat  vétéran  de  la  cinquième  Légion.  Un 
éléphant  de  l’aile  gauche  devenu  furieux  par  le  mal 
qu'il  souffroit  d’une  blessure  qu'il  avoit  reçue,  s’étoit 
jeté  sur  un  gfcbjar  sans  armes , 6c  le  tenant  sous  ses 
pieds  & sous  ses  genoux,  il  l’écrasoit  de  tout  son 
poids  , tenant  la  trompe  haute  8c  poussant  de  grands 
hurlemens -,  lorsque  le  soldat  touché  de  cet  objet, 
marcha  contre  cet  animal.  Celui-ci  le  voyant  approcher 
le  javelot  à la  main,  quitte  le  valet  qui  étoit  com-  > 
.me  mort,  saisit  le  soldat  avec  sa  trempe,  St  l’clance 
en  l’air.  Mais  le  soldat  sans  perdre  la  tête  dans  un  dan- 
ger si  pressant,  donna  tant  de  coups  d’épée  sur  cette 
.trompe  qui  l’entortilloit , que  l’animal  vaincu  par  la 
douleur,  le  lâcha,  8c  s’enfuit  vers  les  autres  éléphans, 
en  faisant  des  cris  8:  des  hmlemens  terribles. 

Cependant  les  troupes  qui  étoient  en  garnison  dans 
Thapse  , firent  Une  sertie  du  côté  de  la  mer , soit 
pout^ecourir  leurs  gens,  soit  pouq  abandonner  la 
ville  chercher  leur  salut  dans  la  fuite  i 8t  s’étant 

jetées  à l’eau  où  elles  en  avoient  jusqu’à  la  ceinture, 
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bant  : qui  a servitiis  puerisque  qui  in  caftris  erant  , 
lapidibus  pilisque  prohibiri  terram  attingere  , rur- 
sus  se  in  oppidym  receperunt.  Intérim  Scipionis 
copiis  proftraris,  passimque  toto  campo  fugienti- 
bus , confeftim  Cæsaris  legiones  consequi , spa- 
tium'que  se  non  date  colligendi  : qui  poftquam  ad 
ea  caftra  , qux  petebant , perfugerunt  , ut  refedis 
caftais  rursus  sese  defenderent  ; ducera  aliquem  re* 
quirunt,  quem  respicerent  , cujus  audoritate  im- 
perioque  rem  gererent  : qui  poftquam  adverterunt 
neminem  ibi  esse  præsidio  , protinus  armis  abjedis 
in  regia  caftra  fugere  contendunt.  Quo  poftquam 
pervenerunt , eaque  ab  Julianis  tqperi  vident , des- 
perata  salute,,  in  quodani  colle  consiftuat  j atque 
àrmis  demissis  salutationem  more  militari  faciunt. 
Quibus  miseris  ea  res  parvo  prxsidio  fuit  : nam» 
que  milites  veterani  ira  & dolore  incensi , non  mo- 
do , ut  parcerent  hofti , non  poterant  adduci  ; sed 
etiam  ex  suo  exercitu  illnftres  urbnnos,quos  au- 
dores  appellabapt,  complures  aut  vulnenrunt , airt 
interfecerunt  : in  quo  numéro  fuit  Tullius  Rufis 
quxftorius , qui  pilo  transjedus  co^ulto  a milite 
interiit.  Item  rompeius  Rufus  brachium  gladio  per- 
; cussus  , riisi  celeriter  ad  Çæsarem  adcudurisset , 
interfedus  esset.  Quo /ado  complures  équités  Ro- 
mani senatoresque  perteniti  , exr  prarlio  se  rece- 
perunt  ; ne  a militibus  qui  ex  tanta  vidoria  li- 
centiam  sibi  assumpsissent  immoderate  peccandi  , 
impunitate  propter  maximas  res  geftas  , ^ipsi  qup- 
que  interficerentur.  Itaque  ii  omnes  Scipionis  mi- 
lites , cum  fldem  Cxsaris  imploraient , inspedante 
ipso  Carsare , & a militibus  deprecante  eis  uti  par- 
cerent, ad  unum  sunt  interfedi. 

A 

Cxsar  trinis  caftris  potitus  , occisisque  hcftium 
decera  millibus  , fugatisque  compluribus  , se  rece- 
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elles  tâchoient  de  gagner  la  terre  ; lorsque  les  valets 
de  l’armée  & les  esclaves  qui  étoient  dans  le  camp, 
les  repousicrent  à coups  de  pierres  & de  dards,  6c_ 
les  obligèrent  à rentrer  dans  la  place.  Les  troupes 
de  S<jjpion  ayant  été  ainsi  mises  en  déroute.,  & fuyant 
de  tous  côtés  dans  la  plaine , nos  Légions  se  mirent  . . 
aussi-tôt  à les  poursuivre,  sans  leur  donner  le  temps 
de  se  reconnoitre.  Les  fuyards  arrivés  dans  leur  camp 
où  ils  s’étoient  réfugiés  , dans  l’espérance  de  pouvoir 
s’y  retrancher  de  nouveau  & s’y  défendre  , cherchè- 
rent un  Chef  capable  de  les  commander  & de  les 
conduire.  Comme  ils  n’en  virent  parôitre  aucun.,  ils 
aba^on#èrent  aussi-tôt  leurs  armes  , & s’enfuirent 
vers  le  camp  du  Roi.  Mais  en  y ariivant  iis  le  trou- 
vèrent occupé  par  nos  troupes.  : alors  n’ayant  plus 
aucun  espoir  de  se  sauver,  ils  s’arrêtèrent  sur  une 
hauteur,  & baissant  les  armes  ils  firent  le  saiut  or- 
dinaire aux  gens  de  guerre.  Mais  cetiç  soumission 
servit  bien  peu  à ces  malheureux  ; car  nos  Vétérans 
transportés  de  fureur  & de  rage,  non- seulement  ne 
purent  se  résoudre  à leur  pardonner  , quoi  qu’on 
fit  pour  les  y engager;  mais  même  ils  tuerent  ou 
blessèrent  plusieurs  personnes  de  condition  de  Rome 
qni  étoient  dans  l'armée , & qu’ils  accusoient  de  fa- 
voriser le  parti  des  ennemis.  De  ce  nombre  furent*' 
Tuliius  Rufus  qui  avoir  été  Quefteur,  qu’un  soldat  tua 
d’un  coup  de  javelot;  & Pojnpeius  Rufus  qui  reçut 
un  coup  d’épée  dans  le  bras  , & qui  auroit  été  tué , 
s’il  ne  s'étoit  sauvé  au  plus  vite  auprès  de  César. 

Cette  insolence  ris  soldat  obligea  plusieurs  Sénateurs 
& plusieurs  Chevaliers  Romains  de  se  retirer,  pour 
ne  pas. être  la  victime  des  troupes , qui  après,  une 
si  grande  viétoire,  se  croyôient  tout  permis  , & s’i- 
nisginoient  qu’après  tant  d’cxploirs  elles  pouvoierct 
tout  oser  impunément.  Ainsi  ces  soldats  de  Scipion, 
quoiqu’ils  implorassent  la  clémence  de  César*,  & que 
César  lui  même  demandât  gràcê  pour  eux  à ses  trou- 
pes, furent  tous  massacrés  sous  ses  yeux  .sans  qu’il 
en  échappât  un  seul. 

Après  s’être  rendu  maître  des  trois  camps  des  enne- 
mis , leur  avoir  tué  dix  mille  hommes  & mis  le  refte 
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pit , quinquaginta  ntilitibus  amissis , paucis  sau- 
ciis , in  caftra  : ac  ftjtim  ex  itineie  ante  oppidum 
Thupsujn  conduit  ; elephantosque  sexaginra  qua- 
tuor ornatos  armatosque  cum  turribus  ornamertis- 
que  capit  , captos  ante  oppidum  inftruâo#  con- 
ftituit  : id  hoc  consilio  , si  posset  Virgilius , quique 
cum  eo  obsidebantur , rei  mr.le  gedæ  suorum  in- 
dicio  a pertinacia  deduci.  Deinie  ipsum  Virgilium 
appellavit , invitavitque  ad  deditionem  : suamqne 
lenitatem  & clementLm  commemoravit  : quern 
podquam  animadvertit  responsum  sibi  non  date, 
ab’oppido  recessit.  Poftero  die,  divina#e  ^ia, 
concione  advocata  , in  conspe&u  oppidanorum  mi- 
lites collaudat  : totumque  exercirum  veteranum 
donavit;  præmia  fortissimo  cuique  ac  bene  merenti 
pro  suggeftu  tribuit  : ac  ftatirn  inde  digressus  , C.io' 
Rebello  proconsule  cum  tribus  ad  Thapsum  legio- 
'nibus , & Cneio  Domitio  cum  duabus  Tisdræ  , 
ubi  Considius  præerat , ad  ob>idendum  reli&is,  M. 
Messala  Uticam  ante  præmisso  cum  equitatu  , ipse 
eodent  iter  facere  contendit. 

Equités  intérim  Scipionis,  qui  ex  prxlio  fu^e- 
rant  cum  Uticam  versus  iter  facerent , perveniunt 
ad  oppidum  Paradant.  Ubi  , cum  ab  incolis  non 
recipercntur , ideo  quod  fama  de  visoria  Cæsaris 
præcucurrisset;  vi  oppido  potiti  in  medio  forolignis 
coacervatis  omnibusque  rebus  eorum  congedis.» 
ignem  subjiciunt  ; arque  ejus  oppidi  incolas  cujus- 
que  generis  xtatisque  , vivos , conftridtosque  , in 
Hammam  conjiciunt,  arque  ita  acerbissimo  afficiunt 
supplicio  ; deinde  protinus  Uticam  perveniunt,  Su- 
periore  tempore  M.  Cato  ; quod  Uticensibus,  pro- 
pter  beneficiunt  legis  Julix,  parum  in  suis  parti- 
bus  prxsidii  esse  exiiKlhaver.it , plebem  inermem 
oppido  ejecerat  , & ante  portant  Bellicam  cadris 
fossaque  parvula  duncnx.1t  raunierat  i ibiqne , cus- 
todiis  circümdatis,  habitare  coegerat  : serrât um  au- 
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en  fuite.  César  se  retira  dans  son  c.lmp^vec  perte 
de  cinquante  soldats  & quelque  blesses.  De  la  il  alla 
se  présenter  devant  Thapse,  taisant  marcher  a la  tête 
de  ses  troupes  soixante  & quatre  élephans  armés  en 
guerre  fi  chargés  de  tours,  qu’il  avoit  pris  sur  les 
ennemis,  pour  voir  si  Virgiüus  & les  autres  assiégés 
ne  se  mettroient  pas  à la  raison  , quand  ils  auroient 
des  preuves  si  claires  de  la  d faite  de  leur  parti.  Lui- 
mème  appela  Virgilius  , le  sollicita  a se  rendre  , & 
lui  tic  tout  espérer  de  sa  douceur  & de  sa  clémence  ; 
mais  voyant  qu’il  ne  lui  fesoit  aucune  réponse  , il  se 
retira  de  devant  la  ville.  Le  lendemain  après  avoir 
sacrifié  aux  Dieux  , il  assembla  son  armee  a la  vue  de 
ceux  de  Thapse,  fit  son  eloge , récompensa  tous  les 
Vétérans,  & de  dessus  son  Tribunal  nt  des  libéra- 
lités a chacun  selon  son  mérité  & ses  services.  De-là  il 
partit,  laissant  le  Proconsul  C.  Rébellus  avec  trois 
Légions  pour  continuer  le  siégé-,  fit  il  envoya  Cn. 
Domitius  avec  deux  autres  assiéger  le  Cairoan  , où 
Considius  commandoit.  Pour  lui,  il  marcha  a Utique  ♦ 
après  avoir  fait  prendre  les  devants  à M.  Messala  avec 
la  Cavalerie. 

La  Cavalerie  de  Scipion  qui  s’étoit  sauvée  de  I3 
bataille  ayant  pris  la  même  route  , ctoit  arrivée  à 
Panda.  Les  habitans  de  cette  ville  infiruits  par  la 
renommée  de  la  viétoire  de  César^  refusèrent  de  lui 
ouvrir  leurs  portes  : elle  les  força  ; & s’étant  rendue 
maîtresse  delà  ville  , elle  dressa  un  grand  bûcher  au 
milieu  de  la  place  , y jetta  tout  ce  qui  pouvoit  ap- 
partenir aux  habitans,  & après  y avoirmis  le  feu, 
les  y précipita  pieds  & poings  liés,  &.les  y brûla  • 
cruellement  tout  vifs  , sans  diftméhen  d’âge  ni  de  sexe. 

De  là  elle  se  rendit  aussi  tût  a Utique.  Caton  qui 
n’avoit  pas  cru  cette  ville  fort  aff.élionnte  à son  parti 
à cause  des  privilèges  qui  lut  avoient  été  accordés 
par  la  loi  Julia  , en  avoit  fait  sortir  la  populace, 
après  l’avoir  désarmée,  & l’avoir  obligée  de  demeu- 
*rer  hors  de  la  porte  Bclliea , camp  qu’il  avoit  envi- 
_ ronné  d’un  foible  retranchement,  autour  duquel  il 
«voit  mis  des  gardes  ; à l’égard  du  Sénat  , il  l'avoit 
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teip  oppi<Æ  cnftodia  tenebat.  Eorutn  caftra  ii  equî** 
tes  adorti  ejcpugnare  cœperunt  j ideo  qu5d  eos 
partibus  Cæsaris  favisse  sciebant  , ur , eis  inter- 
fe&is  , .eorum  pernicie  dolorem  suum  ulciscerentùr. 
Uticenses , animo  addito  ex  Cæsaris  vidtoria,  la- 
pidibus  fuftibusque  équités  repulerunt.  Itaque,  poft- 
quam  caftra  non  potuerant  potiri  ^ Uticam  se  in 
oppidum  conjecerunt  ; atque  ibi  multos  Uticenses 
interfecerunt , domosque  eorum  expugnaverunt  ac 
diripuerurit.  Quibus  cum  Cato  persuadere  nulla  ra- 
, tione  quiret , ut  secum  oppidum  defcnderent,  & 
cæde  rapinisque  desifterent  ; & quid  sibi  vellenr , 
sciret  ; sedandx  eorum  importimitatis  gratia  , sin- 
gulis  h-s  c divisit.  Idem  Sulla  Fauftus  fecir  , ac  de 
sua  pecunia  largitus  eft  : unaque  cum  iis  ab  Utic^ 
profîciscitur  , atque  in  regnum  ire  contendit. 

Complures  intérim  ex  fuga  Uticam  perveniunt  : 
quos  omnes  Cato  convocatos  , una  cum  ccc  qui 
pecuniam  Scipioni  ad  bellum  faciendum  contule- 
rant , cohortatur  , ur  servitta  manumitterent,  op- 
pidumque  defenderent.  Quorum  cum  partem  assen- 
tire , partem  animum  mentemque  perterritam , ar- 
que in  fuga  deftinatam  habere  intellexissec  , am- 
plius  de  ea  re  agere  deftitit  ; navesque  iis  attri- 
buit , ut , in  quas  quisque  partes  vellet , profïcis- 
ceretur.  Ipse  - omnibus  rebus  diiigentissime  confti- 
tutis  j liberis  suis.L.  Cæsari,  qui  tum  ei  pro  quæs- 
tore  fuerat  , commendatis  , & sine  suspicione  , 
vultu  atque  sermone  quo  superiore  tempore  usus 
fuerat,  cum  dormitum  isset , ferfum  intro  clam 
in  'cubiculum  tulic  , atque  ira  se  transjecit.  Qui 
dum  anima  nondum  éxpirata  concidissec  ; &,  im- 
petu  fu<fto  in  cubiculum  ex  suspicione,  medicus 
familiaresque  continere  atque  vulnus  obligare  cœ- 
pissent;  ipse  suis  manibus  vdlnus  crudelissime  di- 
vellit,  atque  animo  præsenti  se  interemit.  Quem 
Uticenses,  quanquam  oderant  partium  gratia,  ta- 
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gardé  dans  la  ville.  La  Cavalerie  de  Scipion  n'igno- 
rant donc  pas  que  ces  peuples  favorisoient  le  parti 
de  César,  attaqua  leur  camp  d’abord  en  arrivant,  à 
dessein  de  venger  par  leur  mort  la  honte  de  sa  dé- 
faite ; mais  ceux  ci  enhardis  par  la  vi&oire  de  César, 
s’armèrent  de  pierres  & de  bâtons,  & les  repoussè- 
rent. Ainsi  désespérant  de  se  rendre  maîtresse  de  ce 
camp , elle  se  jctia  dans  la  ville  , tua  plusieurs  bour- 
geois  , pilla  £t  ravagea  leurs  maisons.  En  vain  Caton 
rit  ses  efforts  pour  l’engager  à cesser  ses  brigandages  , 

& à se  joindre  à lui  pour  la  défense  de  la  place  ; 
voyant  qu’il  ne  pcuvoit  y réussir  , & sçachant  ce 
que  ces  Cavaliers  demandoient,  pour  se  défaire  de 
leurs  importunités,  il  leur  donna  à chacun  cent  ses* 
terces.  Fauftus  Syila  leur  en  donna  autant  de  son  pro- 
pre argent,  & partit  a’Utique  avec  eux  pour  gagner 
les  Etats  du  Roi  Juba.  / 

Cependant  plusieurs  autres  qui  s’étoient  sauvés  de 
la  bataille,  s’étant  rendus  aussi  à Utique  , Caton  les 
assembla  avec  les  trois  cents  qui  avoienr  fourni  a Sci- 
pion de  l’argend  pour  faire  la  guerre,  & les  exhorta 
à mettre  les  esclaves  en  liberté  & à défendre  la  ville. 
Mais  voyant  qu’il  y en  <ivoit  peu  qui  voulussent 
prendre  ce  parti , & que  les  autres  effrayés  & cons- 
ternés ne  songeoient  qu’à  se  retirer , il  ne  leur  en 
parla  plus,  & leur  donna  des  vaisseaux  pour  aller 
chacun  où  il  leur  plairoit.  Four  lui  après  avojr  mis  „ 
ordre  à ses  affaires , & recommandé  ses  cnfans  à *, 
Lf  César  qui  alors  lui  tenoit  lieu  de  Quefteur  , il  se 
retira  dans  sa  chambre  pour  se  coucher , sans  que 
dans  son  air  ni  dans  ses  détours  on  eût  rien  remar- 
qué d’extraordinaire  ; il  y porta  secrètement  son  épée 
ôt  se  la  passa  au  travers  du  corps.  Comme  il  ne  mou- 
rut pas  du  coup  & qu’il  fit  du  bruit  en  tombant , 
son  médecin  & ses  domeiliques  qui  avoient  quelque 
soupçon  de  son  dessein,  accoururent  aussi-fôr , enfon- 
cèrent la  porte  de  son  appartement  , & se  mirent  en 
devoir  de  bander  sa  plaie;  mais  il  arracha  les  bandes 
de  ses  propres  mains  , & se  tua  lui-mème  dé  sang  froid. 
Quoique  ceux  d’Utique  ne  l’aimassent  point  à cause 
du  parti  qu’il  avoit  pris , cependant  en  considération 
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xnen  , propter  ejus  singularem  integritatem  , & quoi 
dissimillimus  reliquorum  ducum  fizerat , quodque 
Uiicam  mirificis  'operibus  munierat , turresque  au- 
xerat  , sepultura  afficiunt.  Quo  interfc&o  , L.  Cæ- 
«ur,  ut  aiiquid  sibi  ex  ea  re  auxilii  pararet , con- 
vocato  populo,  concione  habita,  cohorcatur  om** 
nés  , ut  portae  apetirentur  : se  in  Cxsaris  démen- 
ti:! magnam  spem  habere.  Itaque  portis  patefiailis, 
Utica  egressus  , C&s.iri  imperatori  obviam  profî- 
ciscitur.  Messala  , ut  état  imperatum  , Uticam  per- 
venit , omnibusque  portis  cuftodias  ponit. 

Cxsar  intérim  a Thapso  progiessus  , Uscetatn 
pervenit , ubi  Scipio  magnum  frumenti  numerum, 
armorum , telorum  , ceterarumque  rerum  , cum  par- 
vo  præsidio  habuerat.  Id  adveniens  potitur  j dein- 
de  Adrumetum  pervenit.  Quo  cum  sine  mora  in- 
troisset  j armis  , frumenco  , pecuniaque  considera- 
ta  , Q.  I.igario,  C.  Considio  filio,  qui  tum  ibi 
fuerat  , vitam  concessit.  Deinde  eodem  die  Adru- 
mero  egressus  , Livineio  Regulo  ibi  cum  legione 
reli&o  , Uticam  ire  comwndit  : cui  in  itinere  fît 
obvius , L.<Cxsar,  subitoque  se  ad  genua  projicit; 
vitamque  sibi , nec  amplius  quidquam  , depreca- 
tur.  Cui  Cxsar  facile  , pro  sua  natura  & inftituto, 

♦ concessit:  item  Cxcinx  , C.  Ateio,  P.  Atrio  , & 

L.  Celltr  patri  & filio , M.  F.ppio  , M.  Aquinio , 
Catonis  filio  Damasippique  iiberis  , ex  sua  con- 
suetudine  , tribuit  ; cire^erque  nodlem  , lurainibus 
accensis  Uticam  pervenit,  atque  extra  oppidum  ea 
jiodte  mansit. 

Poftero  die  mane  oppidum  introiit,  concioneque 
advocata  , Uticenses  incolas  cohortatus  gratias 
pro  eorum  ftudio  erga  se  «agit  ; cives  autem  Ro- 
manos  negotiatores  , & eos  qui  inter  ccc  pecunias 
contulerant  Varo  & Scipioni , multis  verbis  accu- 
satos>  & de  eorum  sceleribus  longioii  habita  ora- 
tione , ad  extremum  , ut  sine  metu  prodirent , edi- 
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de  sa  probité  singulière  , qui  le  difiinguoit  des  autres 
Généraux  du  même  parti , & parce  qu’il  avait  mer- 
veilleusement t'orttfié  leur  ville,  & augmenté  le  nom- 
bre de  ses  tours , ils  lui  rendant  les  honneurs  de  la 
sépulture.  Après  sa  mort , L.  César  voulant  tirer  avan- 
tage de  cet  accident  , assembla  le  peuple,  le  haran- 
gua , & l’exhorta  à ouvrir  ses  portes  à César,  l’assu- 
• rnnt  qu’il  espéroit  beaucoup  de  sa  clémence.  En  con- 
séquence les  portes  de  la  ville , ayant  été  ouvertes, 
il  en  sortit , & alla  au  devant  de  César.  Dans  ce 
moment  arrive  Mèssala  , qui  conformément  à ses  or- 
dres s'assure  de  la  place , & met  des  gardes  à toutes 
• les  portes. 


Cependant  César  qui  éroit  parti  de  Thapse,  arriva 
à Usceta , où  Scipion  avoit  fait  un  erind  amas  de 
blé  & de  munitions  de  guerre;  il  n’y  avoit  qu’une 
foible  garnison;  aussi  s’en  rendit  il  maitre  d’aboid. 
Delà  il  passa  à Airumeie,  <?u  étant  entré  sans  oppo- 
sition, & s’eiant  fait  donner  un  état  de  l’argent, 
des  vivres  & des  armes  qui  s’y  trouvoient,  il  par-, 
donna  à Q'uintus  Ligarius  , & à Cutis  Considius  le 
fils  qui  y croit  alors.  Le  même  jour  il  en  sortit , après 
y avoir  laissé  Livineius  Régulus  avec  une  Légion, 
& continua  sa  route  vers  Uuque.  En  chemin,  il  ren- 
contra Lucius  César  qui  se  jeta  d’abord  a ses  pieds, 
& lui  demanda  la  vie  pour  toute  grâee.  César  natu- 
réllemeor  porté  à la  clémence  . lui  pardonna  facile- 
ment selon  sa  coutume , ainsi  qu’à  Cécina  , à C.  Ateius, 
P.  Atrius.  L.  Gel  a pere  & fils,  M.  Eppius.M.  Aqui- 
mus  ; au  fils  de  Caton , & aux  enfants  de  Damasippe^ 
& étant  arrivé  devant  Utique  la  nuit  aux  flambeaux , 
il  coucha  hors  de  la  ville.  «- 

Le  lendemain  matin , il  fit  son  entrée , convoqua 
le  peuple  , loua  & remercia  les  hahitans  d’Lftique  de 
leur  afféûion  pour  lui  : au  contraire  il  censura  vive- 
ment les  Marchands  Romains  St  les  trois  cents  qui 
avoient  fourni  de  l’arrent  a Varus  & à Scipion  , s’é- 
tendit beaucoup  sur  l’énormité  de  leur  crime,  S<  con- 
clut par  leur  dire  qu’ils  pouvoient  se  montrer  san» 
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cic  : se  iis  duntaxat  vitam  conçessurum  : bona  qiu* 
dem  eorum  se  venditurum  ; ita .tamen , ut,  qui 
eorum  bona  su*  redemisset , se  bonorum  venditio* 
nem  indu&ururr^,  & pecuniam  mul&æ  nomine  re- 
laturum  , ut  incolumitatem  rerinere  posset.  Quibus 
metu  exsanguibus  , de  vitaque  ex  suo  promerito 
despcrantibus  , subito  oblata  salure  , libentes  cupi- 
dique  conditionem  acceperunt  ; petieruntque  a Ca> 
sare  , ut  universis  ccc  uno  nomine  pecuniam  im- 
perarer.  Itaque  bis  millies  hs  his  imposito  , uc 
per  triennium  sex  pensionibus  populo  Romano 
solverent  ; nullo  eoruin  récusante  , tic  se  eodem 
die  demum  natos  prxdicantes  , lxti  gtatias  agunt 
Cæsari. 

r Rex  intérim  Juba  , ut  ex  prælio  fugerat , una 
cum  Petreio  interdiu  in  vlllis  latitando  j tandem, 
nofturnis  itineribus  confe&is , in  regnum  perve- 
pit  ; ntque  ad  oppidum»Zamam  , u'oi  ipse  domici- 
lium  , conjuges  , liberosque  habebatj  quo  ex  cun- 
ilo  regno  omnem  pecuniam , carisfimasque  res  com- 
portaverat  5 quodçjue  inito  bellô  , operibus  maxi- 
mis  munierat  , accedit.  Quem  oppidani  , antea  ru- 
more  exoptato  de  Carsaris  vicfloria  audito  , ob  has 
causas  oppido  prohibuertint  , quod  , bello  contra 
populum  Romanum  suscepto  , in  oppido  Zama" 
lignis  congeftis , maximam  in  medio  foro  pyram 
conftruxerat  , ut , si  forte  bello  foret  superatus  , 
omnibus  rebus , eo  coacervatis , dehinc  civibus 
cundtis  interfeââs  eodemque  proje&is,  igne.sub- 
jefto,  tum  demum  se  ipse  insuper  interficeret  ; ar- 
que una  cum  liberis  , çonjugibus  , civibus  , eun- 
uque gara  regia  , cremaretur.  Poflquam  Juba  an- 
te portas  diu  multumque , primo  minis  pro  im- 
perio  egisset  cum  Zamensibus  ; deinde  cum  se  pa- 
rum  proficere  intellexisset , precibus  quoque  oras- 
set  , uti  se  ad  süos  Deos  penates  admitterent  ; 
ubi  eos  in  sententia  perftare  animadvertir , nec 
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crainte,  déclarant  qû’il  leur  accordoit  la  vie,  mais 
qu’il. feroit  vendre  leurs  biens  , de  maniéré  pourtant 
que  si  quelqu’un  d’encr’eux  vouloic  racheter  ce  qui 
lui  appartcnoit , il  pouroit  le  taire  à l’enchere,  en 
payant  pour  sa  gri^  par  forme  d'amende  la  somme 
a laquelle  elle  stroir  portée.  Ceux-ci  glacés  de  frayeur  , 

& désespérant  d'opter  la  mort  qu’ris  avoient  méritée, 
voyant  a quel  prW  on  leur  offroit  la  vie,  acceptèrent 
la  condition  avec  joie  & sans  balancer,  & le  prierait 
d’imposer  lui-méme  une  certaine  somme  sur  tous  les  ‘ 
trois  certt^  solidairement.  Il  y consentit,  ®c  les  taxa 
à donner  au  peuple  Romain  deux  cent  mille  grands 
6efterces  , payables  en  trois  ans  de  six  mois  en  six  . 
mois.  Bien  loin  de  s’en  plaindre,  tous  le  remerciè- 
rent , Ôc^reconnurent  que  ce  jour-la  il  leur  avoit 
rendu  la  vie.  . • 


0 


Cependant  le  jRoi  Juba  qui  s’étoit  sauvé  de  l'ac- 
tion, se  cachoit  de  jour  dans  le's  villages  avec  Pétréius  , 
& en  ne  marchant  que  de  nuit;  il  arriva  enfin  dans 
son  Royaume  & se  présenta  d’abord  devant  Zamora, 
ville  où  il  faisoit  sa  résidence  ordinaire  , où  etoient 
ses  femmes  & ses  enfans,  où. il  avoit  fait  porter  tout 
l’argent  de  ses  Etats  avec  tout  ce  qu’il  avoir  de  plus 
précieux,  & qu’il  avoit  fait  extrêmement  fortifier  dès 
le  commencement  de  la  guerre.  Mais  les  habitans 
qui  à leur  grande  satisfaclion  étoient  déjà  intlruits 
de  la  viétoire  de  César —lui  en  fermèrent  la  porte, 
parce  qu’après  avoir  déclaré  la  guerre  au  peuple  Ro- 
main, il  .iv oit  fait  dresser  un  grand  bûcher  au  milieu 
de  la  place  de  la  ville  , dans  le  dessein  en  cas  qu’il 
fût  vaincu , de  les  y faire  jeter  tous  avec  tous  leurs 
biens,  apvès  les  avoir  fait  égorger,  ensuite  d’y  met- 
tre le  feu,  de  s’y  tuer  enfin  lui-même  & de  s’y  brû- 
ler avec  ses,  femmes  , ses  enfans,  ses  sujets  & tous 
ses  trésors.  Après- être  .refié  long-temps  aux  portes 
à les  menacer  sans  rien  obtenir  , eut  ensuite  re- 
cours aux  prières  , leur  demandant  de  permettre  qu’il 
entiât  chez  lui.  Enfin  voyant  qu’ils  persiflaient  dans 
leurs  refus  & que  ni  ses  prières  r.i  ses  menaces  ne 
Tome  II.  . Y - 
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minis  , nec  precibus  suis  moveri  quo  magis  se 
recipérent  ; tenio  petit  ab  iis  , ut  sibi  cotijugès  li-. 
berosque  redderent,  ut  secum  eos  asportaret.  Poft- 
quam  sibi  nihil  omnino  oppidanos  responsi  reddere 
animadverrit,  nulla  re  ab  iis  ^petrata,  ab  Za- 
ma  discedit  ; atque  ad  villam  suam , cum  M."Pe- 
treio  paucisque'  equitibus,  se  co^rt. 

Zamenses  intérim  legatos’de  us  rebus  ad  Cx- 
safem  Uticam  mittunt ; petuntque  ab  eo , uti  an- 

* te  , quanwex  manum  colligetet , seseque  oppu- 
gnaret  ,'sibi  auxilium  mitteret  : se  ramen  paratos 
esse , sibi  quoad  vita  suppeteret , oppidum  seque 
ei  reservare.  Legatos  collaudatos  Cæsar  domum 
jübet  antecedere  , ac  suum  adventum  prx#tmciare. 
Ipse  pdftero  die  Utica  egressus  cum  equitatu , ire 
in  regnum  contendit.  Intérim  in  itinere  ex  regiis 
copiis  duces  complures  ad  Cxsarem  veniunt,  orant- 
que  ut  sibi  ignoscat  : quibus  suppiicibus  venia  da- 
ta , Zamam  perveniunt.  Rumore  intérim  perlato 
de  ejus  lenitate  clementiaque  , propemodum  om- 
•nes  regni  équités  Zamam  perveniunt  ad  Cxsarem 
ab  eoque  sunt  metu  periculoque  iiberati. 

Dum  hxc  utrobique  geruntur,  Considius , qui 
Tisdræ  cum  familia  sua  , gladiatoria  manu , Ge- 
tulisque  prxerat,  cognita  cxde  suorum  , Domitii- 
que  & legionurti  adventu  perterritus  ",  desperata 
salute , oppidum  deserit  ; #eque  dam  cum  paucis 
barbaris  pecunia  onuftus  subducit,  atque  in  regnum 
fugere. contendit  : quem  Getuli  sui  comités  in  iti- 
nere , prædæ  cypidi  , concidunt  , seque  in  quas- 
cumque  potuere  partes , conferunt.  C.  intérim 

• Virgilius,  poftquam  terra  marique  clausus  se  ni- 
bil  proficere  intellexit  -y  suosque  interfedos , aut 
fugaros  ; M.  Catonem  Uticx  sibi  ipsum  manus  in- 
tulisse  ; regem  vagum  , a suis  desertum  , ab  om-, 
nibus  aspernari  ; £aburam , ejusque  copias  ab  Sitio 
esse  deletas  ; Uticx  Cxsarem  sine  mora  receptum  j 
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pouvoient  les  engager  à le  recevoir,  il  les  conjura 
de  lui  rendre  ses  femmes  8c  ses  cnfans , afin  qu’il,  pût 
les  emmener  avec  lui.  «Comme  il  vit  qu’on  ne  lui 
faisoit  pfcint  de  réponse  8t  qu'il  ne  pouvoit  rien  obte- 
nir, il  s’éloigna  de  la  ville,  8c  se  retirai  sa  ipaison  / 
de  campagne  avec  Pétréius  8t  quelque  Cavalerie. 

Aussi-tôt  ceux  de  Zamora  députèrent  vers  César 
qui  étoit  à Utique,  l’informcrent  de  ce  qui  venoit 
de  se  passer,  & le  prièrent  de  leur  envoyer  du  secours, 
avant  que  Juba  eût  amassé  des  forces  pour  venir  les 
attaquer,  l’assurant  en  même  temps  que  tant  qu’ils 
vivroient , eux  & leur  ville  seroient  à sa  disposition. 

Après  avoir  loué*  ces  Députés  de  leur  résolution 
César  les  renvoya  chez  eux  annoncer  sa  prompte  ar- 
rivée. Il  quitta  en  effet  Utique  le  lendemain,  & mar- 
cha avec  sa  Cavalerie  vers  le  Royaume  de  Juba.  Il 
rencontra  en  cftemin  plusieurs  Officiers  de  l’armée  de 
Ce  Prince , qui  venoient  lui  demander  grâce  : il  ac- 
corda à leurs  prières  le  pardon  qu’ils  deaiandoient  ; 

8t  ils  arrivèrent  avec  lui  à Zamora.  Le  bruit  de. sa 
douceur  8c  de  sa  clémence  répandu  par-tour,  attira 
dans  cette  ville  auprès  de  lui  presque  toute  la  No- 
blesse du  Royaume  ; il  la  rassura  , 8 c la  mit  en  état 
de  ne  rien  appréhender. 

• Cependant  Considius  qui  étoit  dans  la  ville  de 
Cairôap  avec  sa  famille  . une  garnison  de  Gétules  8c 
une  troupe  de  Gladiateurs  , ayant  appris  la  défaite 
de  son  parti , appréhendant  l’àrrivée.de  Domitius  avec 
ses  Légions  , 8c  désespérant  de  pouvoir  garder  cette 
place,  ^abandonna,  en  sortit  secrètement  avec  quel- 
ques Barbares  , 8c  chargé  d’argent , prit  le  chemin  du 
royaume  de  Juba  ; mais  les  Gétules  qui  l’accompa» 
gnoient  l’assassinerent  sur  la  route  pour  "avoir  son 
argent  , 8c  se  retirèrent  chacun  où  ils  purent.  Pour 
Virgilius , quand  il  vit  qu’enferrhé  dans  Thapse  par  mer 
8c  par  terre,  il  étoit  hors  d’état  de  rien  entrepren- 
dre ; que  tous  ceux  de  son  parti  étoient  morts  ou  en 
fuite-,  que  Caton  s’étoit  tué  à Utfque-,  que  Juba  er- 
rant , abandonné  , étoit  méprisé  de  tout  le  monde  ; que 
Sabura  St  scs  troupes  avoient  été  défaits  par  Sitius; 
qu’on  avpit  reçu  sans  opposition  César  dans  Utique; 
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de  rnnto  exercitu  reliqnias  esse  nullas  qux  sibi  suis- 
que  Tiberis; prodessent  : a Caninio  proconsule,  qui 
cupi  obsidebat , £de  accepta  , scque  8c*suÿ  oninia 
£c  oppidum  proconsuli  transdic. 

RejP  intérim  Juba  ab  omnibus  civitatibus  exclu- 
sus,  -desperata  sainte  , cum  jam  conatus  esser^um 
Petreio  , ut  per  virtutem  interfedi  erse  videten- 
tur , fcrro  inter  se  depugnant  : atque  firmior  im- 
becilliorem  Juba  Petreium  facile  ferro  consumsit  : 
deinde  ipse  sibi  cum  conaretur  gladio  transjicere 
pedus  , nec  posset  , precibus  a ^ervo  suo  impétra- 
nt , ut  se  intcrficeret  •,  idque  obtinuit. 

P.  intérim  Sirius  , pulso  exercitu  Saburx  prcc- 
fedi  Jubx  , ipsoque  intcrfedo  , cum  iter  cum 
paucis  per  Mauvitaniam  ad  CacsarenWaceret  : forte 
incidit  in  Fauftum  Afraniumque  , qui  eam  manurn 
•habebant  ; qu  i Uticam  diripuerant , iterque  in  His- 
paniam  tendebant  , 8c  étant  numéro  circiter  md. 
Itaque  celeriter  nodurno  tempore  insidiis  dispo- 
sais , eos  prima  luce  adortus  , præter  paucos  équi- 
tés qui  ex  primo  ngmine  fugerant , reliquos  aut 
interficit , aut  in  deditionem  accipit  ; Afranium  5c 
Fauftum  vivos  çapit , cum  coniuge  8c  liberis'.  Pau- 
cis post  diebus  dissensione  in  exercitu  orta  , Fau- 
ftus  & Afranius  internciuntur.  Pompeiæ  cum  Faufti 
liberis  Gacsar  incolumitatem  suaque  ornnia  concessit. 

Scipio  intérim  cum  Oamasippo  , Torqtmto  , 5c 
Plætorio  Ruftiano  , navibus  longis  diu  multumque 
jadati  cum  Hispaniam  peterent  , ad  Kipponem 
. regium  deferuntur  , ubi  classis  Publii  Sitii  per  id 
tempus  erat;  a qua  pauciora  ab  amplioribus  cir- 
çum venta  ùavigia  deprimuntur;  ibique  Scipio  cum 
iis  , quos  paulo  ante  tiominatci,  inteçiic.* 

# • 

Cæsar  intérim  , Zarnæ  audione  regia  fada  , bo- 
nisque  eorum  .venditis  , qui  cives  Romani  contra 
populum  Romanum  arma  tuleiant}  præmiisque 


Digitized 


D’A  F R 1 Q U E.  509 

que  d’une  si  grande  armce  il  ne  reftoit  personne  qui 
pût  le  secourir  lui  & ses  enfans  ; aprê^’avoir  reçu 
la  parole  du  Proconsul  Canimus  qui  l'assiégeoic , il 
se  rendit  avec  la  ville  & tout  ce  qu’il  possédoit. 

Le  Roi  Juba  de  son  »té  qui  trouvent  les  portes 
de  toutes  les  villes*  fermées  pour  lui,  désespérant  de 
pouvoir  se  sauver  , apres  s’etre  déjà  battu  avec  Pé-' 
treius , .afin  qu’ils  parussent  .du  moins  mourir  géné- 
reusement, s’y  ba i tic  de  nouveau  ; & comme  Juba 
étoit  plus  vigoureux  que  Pendus,  il  vint  fadfcment 
à bout  de  lui.  11  tacha  ensuite  de#ç  passer  son  tpée 
au'travers  du  corps  ; mais  ne  pouvant  y réussir  , il 
pria  un  de  ses  gens  de  le  tuer,  ce  qu’il  obtint.  . 

D'un  autre  «coté,  Sirius  après  avoir  défait  & tué 
Sabura  Lieutenant  - général  de  Juba,  traverïoit  la 
Mauritanie  avec  un  pe  it  cotps  de 'troupes  pour  al- 
ler trouver  César  , lorsqu’il  rencontra  par  hasard  Faus- 
tus  Sylla  5c.  Afranius  qui  allore.nt  en  Espagne  avec- 
la  tnême  Cavalerie  qui  leur  avoit  servi  a pEler  Uii* 
que  -,  elle  étoit  d’environ  quinze  cents  chevaux.  Sirius 
.ledr  ayant  dressé  une  embuscade  pendant  la  nuit  , les 
attaqua  à la  pointe  du  jour,  & a la  réservé  d’un  pe- 
tit nombre  de  Cavaliers  qui  sc  sauvcicut  des  premiers , 
fout  le  refie  fut  tué  où  fait  prisonojer.  Faullus  5c 
Afranius  furent  pris  eux-mêmes  , avec  la  femme  de  Fau» 
fins  &*ses  enfans.  Quelques  jours  apres  dans  une  sédi- 
tioh  qui  s'éleva  parmi  les  troupes,  on  massacra  Faullus 
& Afranius.  César  aCtordaTa  vie  a Pompeia  époase  de 
Faullus  6cà  ses  enfans,  & leur  laissa  tout  leur  bien. 

A l’egard  de  Scipion-,  il  s’étoit  embarqué  sur  ses 
galeres  avec  Oamasippe,  Torquatus  & Plétorius  Rus- 
tiunus,  a dessein  de  passer  en  Espagne , lorsqu’après 
avoir  é'é  long-temps  le  jouet  des  Rots,  il  fut  enfin 
jeté  à Bone  , où  était  alors  la  flotte  de  P.  Sinus. 

• L°s  vaisseaux  de  Scipion  qui  étoient  en.  petit  nom- 
bre , furent  d’abord  enveloppés  & «iuîés  à fond  par 
ceux  de  Sirius  qui  étoient  grands-;  & Scipion  périt 
avec  tous  ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

César  apres  avoir  dit  à Zaroora  la  vente  publique 
des  bjens  de  Juba  & cie  ceux  des  citoyens  Romains 
qui  avoicnr  porté  les  armes  contre  la  République , 
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Zamensiljus  qui  de  rege  excludendo  consilium 
ceperant  ,•  triburis  ; vedigalibusque  regiis  abroga- 
tis  ; ex  regnoque  provincia  fada  , atque  ibi  Cris- 
po  Sdluftio  proconsule  ÿim  imperio  relido  , ipse 
Zam’a  egpessus,  Uticam  se  recepir.  Ibi  bonis  ven- 
diris  eorum  qui  sub  Juba  Petreioque  ordines  du- 
xerant item  Thjpsitanis  h-s  viginti  millia,  con- 
venu» eorum  h s triginta  millia,  Adrumetanis  h-s 
trigirfti  , conventui  eorum  h- s quinquaginta  millia, 
muldæ  nomine  ,»imponit  ; civitates  , bonaque  eo- 
rum  ad  omni  injuria  rapinisque  défendit.  Leptita- 
nos  / quorum  superioribus  annis  Juba  bona  dirb- 
puerat  ; & ad  senatum  quefti  per  l'egatos  , atque 
arbirris  a senuru  d.^tis,  sua  receperant , rricies  cen- 
renis  millibus  peyido  olei  in  annos  singulos  mul- 
dat  ; ideo  quod  initio  , per  dissensionem  princi- 
pum  , societarem  cum  Juba  inierant  ; eumque  ar- 
mis  , militibus  , pecunia  juverant.  Tisdritano^, 
propter  humilitarem  civitatis,  certo  numéro  fru- 
menri  muldat. 

His  rebus  geftis , idibus  Jun.  Uticæ  classem 
conscendir,  9l  poil  diem  ni  Carales  in  Sardiniam 
perveriir.  Ibi  Sulcitanos , quoi  Nasidium  ejusque 
clarsem  receperànr,  côpiis'que  juverant  h- s centum 
millibus  muldat,  & prB  decûmis  odavas  pendere 
jubet  : bonaque  paucorum  vendit;  & ante  diem 
in  kal.  Quind.  naves  conscendir  ; & a Caralibus 
secundum  terram  provedus , duodetrigesimo  die  , 
eo  quod  tempeftatibus  in  porcubus  cohibebatuf  , 
ad  urbera  Romam  pervenit. 
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& après  avoir  récompensé  les  habitaas  de  cette  ville 
qui  a voient  ,%tc  d’avis  d’en  fermer  les  partes  au  Roi,*' 
réduisit  ce  Royaume  en  Province , supprima  tous  les 
impôts  dont  Juba  l’avoit  chargé  , y laissa  Crispus  Sal- 
luflius  en  qualité  de  Proconsul  , & se  rendit  de-là  à 
Utique.  La  il  fit  vendre  les  biens  des  Officiers  qui 
avoient  servi  sous  Juba  &.  sous  Pétréius -,  condamna 
ceux  de  Thapse  à jo  mille  écus  d’amende  , & leur 
r^sort  à 7 mille  -,  ceux  d’Adrumete  aussi  a 7j  mil-, 
le,  8c  leur  ressort  à 250  miUe  : au  moyen  de  quoi 
il  exempta  ces  villes  & leurs  biens  du  pillage.  Ceux 
de  Lébéda  dont  Juba  avoir  ravagé  les  terres  lc^  an- 
nées précédentes-,  & pour  qui  sur  leurs  plaintes  , le 
Sénu  av^it  nommé  des  arbitres  , qui  leur  avoient  fait 
rendre  ce  qui  leur  avoir  été  enlevé,  furent  condam- 
nés à fournir  tous  les  a^i  trois  cent  mille  livres  d'huile 
•parce  qu’au  commencement  de  la  guerre  la  division 
s’étant  mise  eiftre  les  principaux  d’entre  eux , ils 
avoient  fait  alliance  avec  Juba  , & lui  avoient  fourni  . 
des  armes  , des  soldats  , & de  l’argent.  Enfin  la  ville 
de  Cairôan  étant  peu  considérable  , fut  seulement  ta- 
xée à une  certaine  quantité  de  blé. 

Les  cho^efe  ainsf  réglées  , César  s’embarqua  a- Uti- 
que le  13  de  Juift,  Ôc'arriva  trois  jours  après  à Ca- 
gliari  en  Sardaigne.  Là’  il  condamna  les  Sulcitains  à 
une  amende  de  deux  cent  cinquante  miUe  écus  , pour 
avoir  reçu  Ja  flotte  de  Nasidius  dans  leur  port , #8c 
lui  avoir  fourni  des  troupes  ; & au  lieu  du  dixième 
qu’ils  payoienc  , il  les  taxanu  huitième,  & fit  ven- 
dre les  biens  de  quelques-uns  d’entre  eux.  De-là  il 
partit  le  vingt-neuf  Juin  , cotoya  l’üe  , & arriva  vingt-4» 
huit  jours  après  à Rome  , ayant  été  retenu  dans  les 
ports  par  les  vents  contraires.  • 
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1.  Ca  saris  in  Hisvaniam  adventus  , subsidium  ad 
■Ulianos  mittit.  11.  À te  gu  fi  obsidio.  III.  Res  gefttz 
ante  pugnam  Manda.  1 U.  Prccliihujus  descriptio. 
U.  Corduba  ac  Hispalis  expugnatio.  VI  Pompcii 
natu  majoris  mors.  VII.  Ccesariahi  Manda  po - 
tiuntur , &c. 


jrHA  rnace  superato , Africa «recêpta  ; qui  ex 
iis  præliis  cum  adolescente  Cheio  Pompeio  profu- 
gissent,  cm^&  ulterioris'Hispaniæ  potitus  esset , 
d*  ra  Cæsar  muneribus  dandis  in  Icalia  detinetur  } 
quo  facilius  præsidia  contra  compararct  Pompeius  , 
in  fidem  uniusfcujusque*  civit.itis  confugere  côepit^ 
Itapartim  precibus , partim  vi  , bene  magna  rom- 
parata  manu  , provinciam  vaftare,  coepit.  Quibus 
in  rel^us  , nonnullx  civitates  sua  sponte.  auxilia 
mittebant  : item  nonnullæ  portas  contra  claudebanr. 
Ex  quibus  si.qua  oppida  vi  ceperat  ; cum  aliquis'* 
ex  ea‘  civitate  optime  de  Çneio  Pompeio  meritus 
civis  #ssct  , propter  pecunix  magnitudinenv  aliqua 
ci  infereb ..tur  causa  ut , eo  de  medio  ftblato  , ex 
eius  pecunia  latronum  largino  freret.  Ita  paucis 
comaurtiis  hofte  hortato  * majores  augebantur  co- 
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I.  Arrivée  de  César  en  Espagne  } avec  le  secours 
donné  a.  Monte-MaJor.  II.  Le  Siège  de  Tébalar 
V éja.  III.  Ce  qui  se  passa  jusqu’à  la  bataille 
de  Manda.  I IA.  Description  de  cette  bataille . 
V.  Prise  de  Cor  doue  & de  Séville.  E®  More 
de  Pompée  Vaine.  Vil.  Prise  de  Manda  par 
lr  année  de  César  . lie. 
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h arn  a c e-  étant  vaincu  & l’Afrique  reconquise, 
ceux  qui  purent  échapper  à l’épée  da  vainqueur,  se 
retirèrent  en  Espagne*  avec  le  jeune  Cn.  Pompée. 
Celui-ci  s’étant  emparé  de  la  Province  ultérieure, 
pendant  que  César  ctoit  occupé  en  Italie  à dîftribuer 
des  récompenses  , tâcha  d’attirer  les  villes  à son  parti 
pour  être  plus  en  état  de  résilier.  Ayant  ainsi , partie 
par  prières  , partie  par  force  assemblé  une  armée  nom- 
breuse il  se  mit  à ravager  la  Province.  Dans  ces  cir» 
conllances  quelques  villes  lui  envoyèrent  volontiers 
des  secours-,  d’autres  lui  fermèrent  leurs  portes.  Si 
d3ns  les  places  qu’il  prenoit  par-force,  il  y avoir 
quelque  citoyen  qui  eut  rendu  des  services  à Cn. 
Pompée  son  pere  , & qu’il  fût  riche,  on  lui  suppo- 
soit  aussi-tôt  un  crime  pour  le  perdre  6c  lui  enlever 
son  bien  , qui  servoit  ensuite  à enrichir  des  scélérats. 
En  gagnant  ainsi  à peu  de  frais  ceux  qui  lui  étoient 
contraires , son  armée  grossissoit  à tous  momens  : aujsi 
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piæ-:  ideoque  crebris  nunciis  in  Iraliam  missis,  civi- 
tares  contraria:  Pompeio  auxilia  sibi  depoftulabanr. 

C.-  Cxsar  di&ator  m , désignants  iV  , multis 
itineribus  ante  confe&is  , cura-  celeri  feftinatione 
ad  bellnm  conftciendum  in  Hispaniam  venisset  ; 
legati  Cordube™*  qui  a Cneio  Pompeio  discesse- 
rant , Cxsari  obviam  veniunt  : a quibus  nuncia- 
batur , no&urpo  tempore  oppidum  Cordubæ  capi 
posse  ; quod  nec  ôpinantibus'  adversariis  ejus  ^ro- 
vinciæ  potitus  esset  j simulque  captos  tabellarios  3 
qui  a Cpeio  Pompeio  dispositi  omnibus  locis  es- 
sent,  quo'certiorem  Cneium  Pompeium  de  Cæsa- 
ris  adventu  facerent.  Multa  præterea  veri  similia 
proponebant.  Quibus  rebus  adduélus,  quos  legatos 
ante  exercitui  præfecerat,  Q.  Pedium  & Q.  Fa- 
bium  l^iximum  , de  suo  adventu  facit  certiores  j 
ut , quem  sibi  equitatûm  ex  provincia  fecissent  , 
præsidio  mitterent  : ad  quos  celerius , quam  ipsi 
oplnati  sunt , appropinquavit  ; neque  , ut  ipse  vo- 
luit , equitatum  sibi  præsidio  habuit. 

Erat  idem  temporis  Sex.  Pompeius  frater , qui 
cum  præsidio  Cordubam  tenebat , quod  ejus  pro- 
vincia: càput  esse  exiftimabatur  : ipse  autem  Cneius 
Pompeius  adolescens  LUiam  oppidum  oppugnabat  } 
& fere  jam  aliquot  mensibus  ibi  detinebator.  Quo 
ex  oppido  , cognito  Cæsaris  adrjpntu  , legati  clam 
præsidia  Cneii  Pompeii  , Cæsarem  cum  adissent , 
petere  coeperunt , «ti  sibi  primo  quoque  tempore 
subsidium  mitteret.  Cæsar  eam  civitatem  omni 
tempore  optïme  de  populo  Romano  meritam  esse 
sciens  , vi  cohortes  secunda  vigilia  jubet  proficisr 
ci , parique  équités  numéro , quibus  præfecit  ho- 
minem  ejus  provinciæ  notum  , & non  parum  scien- 
tem  , L.  Junium  Paciecum  qui  cum  ad  Cneii  Pom- 
peii præsidia  venisset  ; incidit  idem  temporis  ue 
tempeftate  adversa  vehementique  vento  afflidbare- 
tur  : quem  vis  tempeftatis  ita  obscurabat , iit  vix 
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les  villes  qui  n’étoient  pas  pour  lui  envoyoient  elles 
couriers  sur  couners  en  Itahfe  pour  presser  qu’on 
m#rchàt  à leur  secours. 

. César  étant  Di&ateur  pour  fa  troisième  fois , & . 
nommé  de  nouveau  a.  cette  charge  pour  l’année  sui-  . 
vante  0rcs  tant  d’expédirions  militaires  , se  rendit 
en  Espagne  en  toute  diligence  , pour  terminer  cette 
guerre.  A peine  y fut-il  arrivé,  que  des  Députés  de 

• la  ville  de  Cordoue  qui  avoient  abandonné  le  parti  de 

Pompée  , vinrent  l’avertir  que  leur  ville  pouvoir  être 
empq|£ée  la  même  nuit , s’il  spuloit , parce  quon  igno- 
roit  encore  qu’il  fût  dans  le  pays  , les  couriers  que 
Pompée  avoir  mis  par-tout  p«ur.  l’avertir  de  son  ar- 
rivée , ayant  été  arrêtés.  Ils  ajoutèrent  beaucoup 
d’autres  raisons  assez  apparentes.  Sur  cet  avis  il  fit 
informer  de  son  arrivée  Q.  Pédius  & Q.  Fabius  Ma- 
ximus  qu'il  avoit  mis  à la  tête  des  troupes,  & leur 
manda  de  lui  envoyer  pour  escorte  la  Cavalerie  qu’ils 
avoier.t  levée  dans  la  Province.  Mais  il  les  joignit 
plutôt  qifiis  ne  ftvpient  .cru  ; en  sorte  qu’il  ne  put 
se  faire  escorter  par  cette  Cavalerie  , comme  il  l’autoit 
souhaité.  ♦ 


•J 


« • 

Sextus  Pompée  frere  de  Cn.  Pompée  étoit  alors 
ayec  une  garnison  dans  Cordoue , qui  passoit  pour  15 
capitale  de  la  Province , pendant  que  son  frere  étoit 
depuis  quelques  mois  occupe  au  siège  de  Monte- 
Miior.  Les  assiégés  informés  de  l’arrivée  de  César» 
lui  envoyèrent  des  Députés  qui  ayant  passé  secrète- 
ment au  travers  du  camp  de  Pompée,  vinrent  le  pÿer 
de  les  secourir  le  plutôt  qVil  lui  seroit  possible.  Cé-' 
sar  qui  savoit  que  de  tout  temps  cette  ville  avoit  été 
extrêmement  attachée  aux  Romain*  , fit  partir  vers 
les  neuf  heures  du  soir  six  cohortes  avec  pareil  nom- 
bre de  Cavalerie  , sous  les  ordres  de  L.  Julius  Pa- 
ciecus,  bon  Olficicr  , & bien  connu  dans  la  Province. 
Ces  troupes  étant  arrivées  au  camp  de  Pompée]  il  sur- 
vint un  si  rerrihle  orage  , accompagné  d’un  vent  si  ^ 
violent  qu’on  ne  se  voyoit  pas  , •&  qu’à  peine  pou- 
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proximum  a^ncsm’e  porrc.r.  Cujus  incommodum 
summum  utilir  .tem  «ipsis  præbebac.  Ita  cum  ad 
cmn  locum  vénérant,  jubé:  tinos  équités  incede-' 
re  , Si  itcc  i per  adversariorum  præsidia  ad  oppi- 
dum contcndere  : mediisque  ex  pracsidiis  cum  quæ- 
reretur,  qui  ’essent  ; ’unus  ex  noftris  je^ondit  , 
ut  sileat*  verbum  facere  : nam  id  temporis  conari 
ad  murum  accedere  , ut  oppidum  copiant  ; & par- 
tirai tempeftate  impediti  vigiles  non  porerant  di-  * 
ligentiam  præltare  , partial  iMo  responso  deterre- 
bantur.  Cum  ad  porrcm  appropinquassent  ,%igno 
dato  , ab  oppidanis  sunt  recepti-;  & pedites  equi- 
tesque , plainore  fado,  dispositis  ibi  partirai  qui 
remansere  , eruptionem  in  adversarioruin  caftra 
fecerunt.  Sic  illud  cum  inscientibus  accidisset;  exi- 
fiimabat  magna  pars  hominum  qui  iu  iis  caltris 
fuissent,  se  prope  captos  esse.  ♦ 

Hoc  misso  ad  Uliam  præsidio  , Cæsar.  ut  Pom- 
peiùm  ab  ea  oppugnatione  deduceret  , acl  Corda* 
bam  contendit  : ex  qu*  itinere  loricatos  viros  for- 
tes cum  equitryu  præmisit  ; qui  jimul  in  conspe- 
dum  ôppidi  se  dederunt  , in  equis  recipiuntur. 
Hoc  a Cçrdubensibus  uequaquam  poterat  animad- 
verti.  Appropinquantibus , ex  oppido  bene  magna 
fnulcitudo  ad  equitatum  concidendum  cum  exissetj 
loricati,  ut  supra  scripsimus  ex  equis  descende- 
runt , & magnum  præliuo»  fecerunt  ; sic  , lit  ex 
infînitâ  hominum  multitudine  pauei  in  oppidum 
se  reciperent.  Hoc  timoré  addudus  Sextiis  Pom- 
péius  litteras  fratri  misitf  ut  celeriter  sibi  subsidio 
veniret , ne  prius  Cæsar  Cordubam  caperet , quura 
ipse  illo  venisset.  Ita  Cneius  Pompeius  , Ulia  pro- 
pe capta  , licteris  frarris  excitus  , cum  copiis  ad 
Cordubam  iter  facere  ccepit. 

Cæsar, -cum  ad  fîumen  Boctim  venisset,  neque 
proprer  alticudinem  fluminis  transire  posset  ; lapi- 
dibus  corbes  plenos  demisir  : ita , insuper  ponte 

• ' • 
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voit-on  reconnoitre  son  voisin  ; ce  qui  fut  très-favo- 
rable poi^cetie  entreprise  : car  Pacitcus  étant  arrivé 
là  , ^t  marcher  ses  Cavaliers  deux  a deux  droit  vers 
la  \™,e  au  travers  du  camp  des  assiégeans  ; & quel- 
qu’un des  sentinelles  leur  ayant  demandé  qui  ils 
étoient,  un  dq  r.os  gens  lui  dit  de  se  taire  & de  ne 
point  faire  de  bruit , parce  qu’ils  cherchoient  à ap- 
procher du  mur  pour  surprendre  la  place  ainsi  les 
sentinel.es  que  l’orage  empèchoient  déjà  de  faire  une 
garde  fort  exaéle  , en  furent  encore  détournés  par 
cette  réponse.  Nos  gens  étant  donc  arrivés  aux  portes 
de  la  ville  , &*a}ant  fait  un  signal,  furent  aussi-tôt 
introduis  par  les  habitans;  8c  toutes  ces  -troupes, 
tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie  , après  avoir  laissé 
une  partie  des  leurs  dans  la  place,  poussant  en»mê-  • 
me  temps  un  grand  cri,  firent  une  sortie  sur  le  camp 
des  assiéecans,  qui  ne  s’y  attendant  pas , se  crurent 
presque  tous  perdus. 

Après  avoir  envoyé  ce  secours  â Monte-Maiof 
pou#  obliger  Pompée  à en  lever  le  siégé  , César  mar- 
cha à Cordouc.  En  chemin,  il  fit  prendre  les  devants 
à une  troupe  de  Cavalerie  , & â plusieurs  braves  cui- 
rassiers, qui'en  approchant  de  la  ville  montèrent  en 
croupe  derrière  les  Cavaliers  , sans  que  ceux  de  Cor- 
dou#  pussent  s’en  appercevpir.  Lorsqu’il  en  furent  tout 
proche /les  ennemis  sortirent  en  foule  pour  aqcaHer 
la  Cavalerie  ; mais  les*Lcgionaires  dont  gn  vient  de 
parler  mettant  pied  à terre  , les  attaquèrent  si  vive- 
ntenr,  que  du  grand  nombre  qui  étoit  sorti  de  la 
ville,  peu  y rentrèrent.  Sextus  Pompée  effrayé  de 
cette  disgrâce,  en  donna  aussi-tôt  avis  à son  frere, 
pour  qu’il  vînt  en  diligence, à son  secours  , avant  que 
César  se  fût  rendu  maître  de  la  place.  Ainsi  Cn.  Pom- 
pée qui  étoit  sur  le  "point  de  prendre  Monte-Maior, 
leva  le  siège  de  cette  ville  sur  les  lettres  de  son  frere  , 

& marcha  vers  Cordoue  avec  toutes  ses  troupes.. 

César  étant  arrivé  au  Guadalquivir , & ne  pouvant 
le  traverser  à gué  à cause  de  sa  profondeur , y fit 

jeter  de  grands  manequins  remplis  de  pierres,  sur 
» ‘ 

, ••  • 
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faéto  , copias  ad  caftra  qripaitito  transduxit.  Ten«- 
bant  adversus  oppidum  e regione  poi^s  trabes  , 
ut  supra  scripsimus  , bipartito,  Hue  cum  Poi^eius 
cum  suis  copiis  venisset , ex  adverso  pari  ratione 
caftra  ponir.  Cæsar  , ut  eum  ab  oppido  comraea- 
tuque  excluderet , brachium  ad  pontem  ducere  cœ-  , 
pit.  Pari  idem  conditione  Pompeius:  Hic  inter  du- 
ces duos  fit  contentio  uter  prius  pontem  occupa- 
ret  : ex  qua  contentione  quotidiana  minuta  prælia 
fiebant , ut  modo  hi,  modo  illî,  superiores  discede-  • 
rent.  Qua:  res  cum  ad  majorent  •contentionem  ve- 
nisset , ab  utrisque  comilius  pugna  iniqua  , dum 
eugidius  locum  ftudentnenere  , propter.  pontem 
coanguftabantur  ; & fluminis  ripis  appropinquantes  , 
coanguftati  præcipitabantur.  Hic  alteri  alteris  non 
solum  mortem  morti  exaggerabant , se§  tumulos 
<-  rumulis  exæquabant.  Ita  diebus  compluribus  cu- 
piebat  Cæsar,  si  qua  conditione  posset*  adver- 
sarios  in  æquum  locum  deducere  , & primo  cjuo- 
que  tempore  de  bello  decernere. 

• t ./ 

Id  cum  anirriadverteret , adversarios  minime  vel- 
le  j quos  ideo  a via  retraxerat , ut  in  æquurq  de- 
r-  duceret  j copiis  flumen  rransduftis  , nodtu  jubet 
ignés  fieri«magnos.  Ita  firmissimum  ejus  præsidium 
' Ateguam  proficiscitur.  Id  cum  Pompeius  ex  per- 
fugis  rescisset  5 ea  die.  per  viarum  difficultatem^c 
anguftias  , carra  complura  multasque  laniftas  re- 
traxit , & ad  Cordubam  se  recepit.  Cæsar  muni- 
- tionibus  Ateguam;  oppugnare  , & brachia  circum- 
aucere  cœpit  : cujus  rei -Pompe io  cum  nuncius  es- 
set  allatus  , eo  die  proficiscitur.  Cujus  in  adven- 
tum  , præsidii  causa,  Cæsar  complura  cuftella  oc- 
cupavit , partim  ubi  equitatus,  partim  ubi  pedeftris 
copia  in  ftatione  & in  excubitu  caftris  præsidio 
esse  possent.  Hic  in  adventu  Pompeii  incidft,  ut 
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lesquels  iî  corfiruisit  un  pont  composé  de  deux  rangs 
de  grosses  potuies  , qui  prenoient  depuis  la  tête  du  pont 
jusqu’à  l’autre  bord  du  côté  de  la  ville,  & fit  ainsi 
passer  son  armée  er.  trois  fois.  Pompée  se  rendit  au  J 
même  endroit  avec  ses  troffpes  , & campa  de  même 
vis-à-vis  de  lui.  César  pour  lui  couper  les  vivres  & 
lui  ôter  la  communication  avec  la  ville  , fit  tirer  un 
retranchement  depuis  son  camp  jusqu’au  pont.  Pompée 
en  fit  faire  un  pareil  : en  sorte  que  ces  deux  Géné« 
raux  se  disputoient  à qui  s’empareroit  le  premier  du 
pont  ; c’eft  ce  qui  tous  les  jours  donnoit  lieii  à de 
petits  combats  , où  tantôt  l’un  , tantôt  l’autre  avoit 
l’avantage.  Enfin  les  deux  partis  s’étant  échauffés,  on 
en  vient  aux  mains  ; & pendant  que  de  part  & d’autre 
on  s'opiniâtre  à vouloir  gagner  le  pont,  à mesure 
qu’on  en  approche  d’avantage,  on  se  trouve  d’autant 
plus  resserré  par  les  bords  de  la  riviere,  on  s’y  préci?  * 
pitç  les  uns  les  autres  , on  se  do°ne  a l’envi  mille 
morts  , & l’on  ne  voit  plus  que  des  monceaux  de 
eadavres  entassés  les  uns  sur  les  autres.  C’efi  ainsi 
que  pendant  plusieurs  jours  César  fit  tous  ses  efforts 
pour  attirer  les  ennemis  au  combat^i  plaine  cam- 
pagne, afin  dé  finir  promptement  la™ierre.  - • * 

Lorsqu’il  vit  qu’il  ne  pouvoit  les  y engager  , quoi- 
qu’il n’eût  mis  obfiacle  à l’exécution  de  leurs  desseins 
que  dans  la  vue  de  les  attirer  dans  la  plaine,  il  fit. 
pendant  la  nuit  allunTer  de  grands  feux  , passa  la  ri- 
viere avec  ses  troupes  , & marcha  vers  Tébala-Véja , 
une  des*plus  fortes  places  des  ennemis,  fompée  aver-  » 

ti  par  quelques  transfuges  que  César  avoir»  pass£  la 
riviere,  retira  vle  mfcne  jour  plusieurs  de  ses  char- 
riotf  & de  ses  baliftes  , que  la  difficulté  & l’embarras 
de  la  rout#  lui  avoient  fait  laisser  en  chemin  & en- 
tra dans  Cordoue.  César  de  son  côté  se  mit  à se  re- 
trancher devant  Tcbala-Véja  , & à l’inveftir.  A cette 
nouvelle  , Pompée  part  le  même  jour  pour  aller  la  se- 
courir. Mais  César  s’étoit  d’abord  assuré  de  tous  les 
poftes  avantageux  des  environs,  & y avoit  faitfbns- 
truire  des  Forts  , partie  pour  y mettre  sa  Cavalerie  , 
partie  pour  y placer  des  corps  de  garde  d’infanterie 
qui  veillassent  à la  sûreté  de  son  camp.  Le  matin  que 
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matutino  tempore  nebula  esset  crassissima  : itaqu* 
in  ilia  obscuratione  , cum  aliquot  cohortibus  8c 
equitum  turmis  circumcludunt?  Carsaris  équités , &c 
concidunt  j sic,  ut  vix  in  ea  cæde  puûci  effugerent. 

Insequenti  no£te  calft  i sua  incendit  Pompeius , 
& trans  flumen  Satsu m per  convalles  caftra  inter 
duo  oppida  Ateguam  &*TJcubim  in  monte  conftr- 
tuit.  Cxsar  in  muniticnibus  , ceterisque  quæ  ad 
oppidum  oppugnandum  opus  fuerunt , aggerem  vi- 
neasque  agere  inftituit.  H.vc  loca  sunt  montuosa  , 
& natura  édita  ad  rem  militarem  , quæ«planitie 
dividuntur  , Salso  flumine  , proxime  ramen  Ate- 
guam ut  ad  flumen  sint  circiter  passuum  duo  mil- 
lia.  Ex  ea  regione  oppidi  , in  montibus  caftra  ha- 
buit  posita  Pompeius , in  conspedlu  utrorumque 
* oppidorum  : neque  suis  ausus  eft  subsidio  venire. 
Aquilas  & signa  habuit  tredecim  legionum  : sed  , 
ex  quibus  aliquid  firmamenti  se  exiftimabat  habe- 
re  , dux  fuerunt  vernaculæ  quae  a Trebonio-  traris- 
fùgerant  ; una  faéla  ex  coloniis  qux  fuerant  in  bis 
fegionibui  ; quitta  fuit  Afraniana  ex  Africa , quam 
secum  adduxergt  ; reliquat  ex  fugitivis  auxiliares 
- consiftebant  : nam  de  levi  armatura  & equitatu  , 

. longe  & virtute  & numéro  noftvi  erant  superiores. 

Accedebat  hue,  ut  longius  Bellum  duceret  Pom- 
peius , quod  loca  sunt  édita,  St  ad  caftrorum  mu- 
niÿones*  no»  parum  idonea  : nam  fere  totius  ulte- 
rioris  Hîsp  niæ  regio  , propter  terra  fecund-itatem, 
inopem  diflicilemque  habet  opptignationem  , Sinon 
minus  copiosam  aquationem.  Hic  etiaqn  , propter 
barbarorum  crebras  excursiones  omnia  loca  , quae 
sunt  ab  oppidis  remota,  turribus  & munitionibus 
retinentur  ; & sicut  in  Africa  , rudere  , non  re- 
gulis , teguntur  : simulque  in  bis  habent  spéculas  , 
& propter  altitîidinem  , longe  lateque  prospi- 
ciunt.  Item  oppidorum  magna  pars  ejus  provincise 
montibus  ferç  munita,  & natura  excellentibus  lo- 
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Pompée  arriva,  il  fit  un  brouillard  si  épais  * que  dans 
l'obscurité  il  eut  le-  moyen  avec  quelqufes  cohortes 
& quelques  escadrons  d’envelopper  la  Cavaletie  de  * 
César  , dont  les  ennemis  firent  un  si  grand  carnage 
qu’il  s’en  sauva  très-peu,  ’ ' • 

La  nuit  suivante  Pompée  mit  le  feu  à son  camp,^ 
^ passa  la  riviere  de  Guadajos,  8c  traversant  quelques 
vallons  , alla-  camper  sur  une  montagne  entre  les 
deux  villes  de  Içbala-Veja  & de  Lucubi.  César  croit 
cependant  dans  ses  lignes  , où  il  avoit  fait  prépare» 
des  mantelets  , 8c  assemblé  tout  ce  qui  etoit  néces- 
saire pour  connniftr  le  siège.  Ce  pays  montueux  & 
éleve  semble  fait  pour  la  guerre.  La  rivière  de  Gqa- 
dajos  traverse  la  plaine,  niais  plus  proche  vie  Tcbala«* 
Véja,  qui  n’fen  ett  éloignée  qde  d’environ  deux  mil- 
les. C.’etoit  vis-à  vis  de  Ttbala^Véia  que  Pompée 
étoit  campérfur  des  hauteurs  , 6c  à. la  vue  des  deux 
villes  •,  mais  ii  n’osa  secourir  les  assiégés.  !1  avoit  ce- 
pendant treize  Légions;  mais  il  ne  comptait  guères 
que  sur  deux  Légions  composées  de  troupes  de  la 
Province  , qui  avoient  quitté  Trcbonius,  sur  une  autre 
qui  avri't  qtè  levtc  dans  les  colonies  Romaines  étar 
blies  dans  le  pays,  & sur  une  quatriuue’ qu’Afranius 
avoir  amenée  d'Afriov-e  avec  lui  : le  relie  n’écoit 
composé  que  de  déserteurs  6c  de  fugitifs  ; à l'égard 
de  sa  Ccva'erie  & de  son  infanterie  légère,  celle  de 
César  éroit  ®e  beaucoup  supérieure  en  nombre  ainsi 
qu’en  valeur.  . * 

Pompée  avoit  d’ailleurs  cet  avantage  pour  tirer  la 
, guerre  en  longueur,  que  tout  ce  pays  cft  fort  mon-4 
tueux  & très-propre  a y établir  des  camps  forti- 
fiés : car  presque  toute  cette  Province  ultérieure  de 
l’E^Sgne  par  cela  même  qu’elle  eft  très-fertile  6c 
tiès-abont^nte  en  eau,  eft  fort  difficile  â attaquer. 
Outre  cela  à cause  des  fréquentes  incursions  des  Bar- 
bares, tous  les  lieux  éloignés  des  villes  sont  munis 
de  Forts  6c  de  tours  ; 6c  ils  sont , comme  en  Afrique  , 
couverts  de  "ciment  8c  non  deétuiles.  Dans  ces  en- 
droits il  y a des  guérites,  d’où,  à cause  de  leur  hau- 
. ■.  teur , on  découvre  fort  Join.  La  plupart  des  villes 
cetic  Province  sont  aussi  bâties  sur  des  hauteurs  6c 
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cis  eft  conftitfita  ; ut  simul  adicus  adscensusque  ha- 
beat  difficiles.  Ita  ab  oppugnationibus  natura  loci 
diftinentur  , ut  civitates  Hispania:  non  facile  ab 
boftibus  capiantur.  Id  quod  in  hoî  contigit  bello. 
Nam  ubi  inter  Ateguam  & .Ucubim  , quae  oppida 
supra  sunt  scripta , Poinpeius  habuit  caftra  confti-# 
tuta  y in  conspeftu  duorum  oppidorum  , ab  suis 
çaftris  circiter  millia  passuum  quatuor  grumus  eft 
excellens  natura  , qui  appellatur  Caftra  Poftumia- 
na  : ibi , praesidii  causa  , caft^lum  Cæsar  habuit 
conftitutum.  ... 

* Pomp^ius  , qui  eodem  jugo  tegebatur  loci  natu- 
ra, & quod  remotum  erat  a caftris  Cæstris,  ani- 
madvertebat  loci.  difficultatem  , & , quod  flumine 
Salso  interclud^batur , non  esse  comvissurum  Ca> 
sarem , ut  in  ranta  loci  difficulute«ad  subsidium 
subrnittendum  se  mitteret.  Ita  fretus  opinione , ter- 
tia  vigilia  profetftus  , caftellum  oppugnare  cœpit, 
ut  laborantibus  succurreret.  Noftri , cum  appropin- 
quassent , clamore  repentino  telorumque  multitu- 
dine  ja&us  £»cere  cœperunt  ; uci  magnam  partem> 
hominum  vulneribus  afficerenr.  Quo  peratfto,  cum 
ex  caftello  repugn.ire  cœpissent , & majoribus  cas- 
tris  Cæsari  nuncius  esset  allatus  ; cumfltribus  legio- 
flibus  eft  profe&us  : & cum  ad  eos  appropinquas- 
set , fuga  perterriti  multi  surt  interfe<fti , complu- 
res  capti  : multi  præterea  armis  ^exuti  fugerunt  ;• 
quorum  scuta  sunt  relata  lxxx. 

Insequenti  *uce  Arguetius  ex  Italia  cum  equita- 
tu  venit  : is  signa  Saguntinorum  retulit  quinque, 
quæ  ab  oppidanis  cepit.  Suo  loco  præteritus  eft, 
quod  équités  ex  Italia  cum  Asprenate  ad  Cæsarem 
venissent.  Ea  nocfte  Pompeius  caftra  sua  incendir,  & 
ad  Cordubam  versus  iter  Facere  cœpit.  Rex  nomine 
Indo,  qui  cum  equitatu  suas  copias  Sdduxerat,  dum 
. cupidius  agmen  adversarioium  insequitur,  a verna- 
culis  legionariis  exceptas  eft  , & interfe&us. 
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dàns  dés  cantons  excellens  ; en  sorte  qu’il  n’eft  pas 
aisé  d’y  monter  & d’y  arriver^Unsi  la  situation  seule  • 
de  ces  villes  de  l'Espagne  eiPrend  l’attaque  presque 
impossible  , & ileft  très-difficile  de  les  prendre , comme 
il  parut  dans  cette  guerre.  Car  Pompee  étant  c«mpé, 
comme  on  l’a  dit,  entre  Tébala-Veja  & Lucubi  , & 
à la  vue  de  ces  deux  villes  , à quatre  milles  environ 
de  son"  camp  étoit  une  hauteur  très-avantageusement 
située  , nommée  fe  camp  de  Poftumius  , où  César  avoir 
fait  bâtir  un  Fort  & avoit  mis  gatnison. 


Pompée  qui  étoit  couvert  par  cette  même  hauteur 
assez  éloignée  du  camp  de  César,  reconnut  l’importance 
de  ce  polie  ; & parce  que  César  en  étoit  séparé  par 
la  riviere  de  Guadajos , il  ne  crut  pas  qu’il  entreprît 
de  le  secourir , à cause  du  désavantage  du  terrein. 
Dans  cette  persuasion  il  part  vers  minuit  pour  aller 
attaquer  cé  Fort , qui  incommodoit  beaucoup  la  ville 
assiégée.  Nos  gens  le  voyant  approcher, ^poussèrent 
de  grands  cris,  lancèrent  quantité  de  traits,  & lui 
blesserer.t  beaucoup  de  monde.  Ainsi  ceux  du  Fort 
s’étant  mis  en  défense,  César  qui  étoitdant  son  grand 
camp,  fut  averti  de  ce  qui  se  passoit , & il  y accou- 
rut aussi-tôt  avec  trois  Légions.  A son  approche  les 
ennemis  effrayés  prennent  la  fuite , laissant  plusieurs 
morts  & plusieurs  prisonniers:  quantité%bandonnerent 
leurs  armes  pour  se  sauver  plus  promptement , ÔC 
l’on  rapporta  quatre-vingts  de  leurs  boucliers. 


Le  jour  suivant  Arguétius  arriva  d’Italie  avec  de  .• 

la  Cavaieiie  , & apporta  cinq  drapeaux  qu’il  avoit 
pris  sur  le«  Sagontins.  On  ne  lui  fit  pas  grand  ac- 
coeuil , parce  qu’Asprénas  avoit  déjà  amené  d’Italie  de 
la  Cavalerie  à César.  Cette  même  nuit  Pommée  mit 
le  feu  à son  camp,  & marcha  vers  Cordoue.  Un  Roi 
nommé  Indo , qui  avait  amené  de  la  Cavalerie  & de 
l’Infanterie  à César,  s’étant  engagé  trop  vivement  ^ 
la  poursuite  des  ennemis,  fut  pris  & tué  par  quel- 
ques soldats  des  "Légions  levées  dans  le  pays. 

* * • 
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Poftero  die  équités  noftri  ,longius  ad  Cordubain 
versus  prosecuti  sunteos , qui  commeatus  ad  cas- 
tra Pompeii  ex  oppi%  portabarfc  ; ex  iis  capti  l 
cum  jumentis,  ad  noftra  addudi’suHtcaftra.  Eodem 
die  Q.  Marcius  tribunus  miiitum  qui  fuisset  Pom- 
pcii , ad  nos  transfusait  : 8c  3 nodis  tertia  vigilia  , 
in  oppido  acerrime  pugnatum  eft  ; ignemque  mul- 
tum  miserunt  ; sic  ut  omne  genus  quibus  ignis 
per  jadus  solitus  eft  mitti  , exerceretirt.  Hoc  præ- 
terito  tempore  , C.  -Fundanius  eques  Rom.  ex  cas- 
tris  adversariorum  ^.d  nos  transfugit.  ^ 

Poftero  die  ex  legione  vernacula  milites  sunt 
c#pti  ab  equitibus  noftris  duo , qui  dixerunt  se 
servos  esse:  cum  venirent,  coçrniti  sunt  a militi- 
bus  , qui  antea  cum  Fabio  8:  Pedio  fuerant  , & a 
Trebonio  ttansfugerant.  Fis  ad  i«rnosceridum  nul-la 
eft  data  facultés,  & a militibus  noftris  interfedi 
sflnt.  Eodem  tempore  capti  tabcllarii,  qui  a Cor- 
duba  ad  JPompeium  missi  erant , perperamque  ad. 
caftra  noftra  pejrvenerant  ; prxcisis  manibus  missi 
sunt  fudi.  l'i'ii  ccnsuetudine  , vigilia  sefunda  , ex 
oppido  ignem  multum  tclorumque  multitudinem 
jadando  , bcne  magnum,  tempus  consumpserunc  , 
compluresque,  vulneribas  affecerunt.  Præterito  noc- 
dis  remporté,  eruptionem  in  legionem  Sextant  fe- 
cerunt,  cum  in  opéré  noftri  diftcnti  essent  ; acri- 
terque  pugnare  cœperunt  : quorum  vis  repressa  a 
noftris  , ersi  oppidum  superiore  loco  defendeban- 
tur.  Ib  cum  eruptionem  fd'cere  cocpissent,  tamen 
virtute’  miiitum  nofttorum  , etsi  inferiore  loco  pre- 
mebantur  , repulsi  adversarii  bene  mulàs  vulneri- 
bus  affedi  in  oppidum  se»  contulerunt. 

Poftero  die  Pompeius  ex  caftris  suis  brachium, 
cœpit  ad  flumen  Salsum  ducere  : cum  noftri  équi- 
tés pauci  in  ftatione  fuissent  a pluribus  reperti , de 
•ftatione' sunt  dejedi  8c  occisi  très.  Fo  die  A.  VaU 
gius , senatoris  fîlius , cujus  frateg  in  caftris  Pom- 
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Le  lendemain  notre  Cavalerie  poursuivit  fort  loin 
vers  Cordoue  ceux  qui  ainenoient  de  ceye  ville  des* 
vivres  au  camp  de  Pompée  ; elle  en  prit  cintrante 
fpcc  leurs  chevaux  , quelle  conduisit  au  camp.  Le 
même  jour  Quintus  M^rcius  qui  servoit  sous  Pompée  * 
en  qualité  de  Tribun  des  soldais,  vint  se  .rendre  à 
nous.  Vers  minuit  les  assiégés  firent  sur  nous  une  sor- 
tie'très-vive  , 8c  nous  lancèrent  de  la  ville  des  feux 
d’artifice  de  toute  espece.  Quelque-temps  après  C. 
Fundanius  Chevalier  Romain  quitta  le  camp  ennemi, 

& passfplans  le  nôtre. 

• 

Le  lendemain  notre  Cavalerie  prit  deux  soldats 
d’une  des  deux  Légions  levées  dans  le  pays.  Ils  se 
disoient  esclaves  ",  mais  comme  on  le%  amenoit 
camp  , ils  furent  reconnus  par  ceux  de  nos  gens  qtn 
avoient  servi  sous  Fabius  & Pédius  , 6c  qui  avoient 
quitté  Trobonius.  On  les  massacra  sans  quartier.  On 
prit  le  même  jour  des  couriers  de  Cordoue  qui  al- 
loient  trouver  Pompée,  & qui  par  imprudence  étoi^nt 
tombés  dans  notre  camp:  on  leur  coupa  les  mains  Sc 
on  les  renvoya.  Suivant  leur  coutume  les  assiégé* 
sur  les  neuf  heures  du  soir  lancèrent  contre  nous 
pendant, long- temps  , une  quantité  prodigieuse  de  feux 
& de  dards,  8c  nous  blessèrent  beaucoup -de  monde. 
A la  pointe  dû  jour  ils  firent  uqp  sortie  sur  la  sixiè- 
me Légion  alors  occupée  aux  travaux  : le  combat 
fut  tre-vif  ; maisàls  furent  repoussés , quoiqu’ils  eus- 
sent l’avantage  de  combattre  de  haut  e»  bas.  Ainsi 
malgré  leur  sortie , 8c  quoique  nos  troupes  eussent 
le  désavantage  de  combattre  de  bas  en  haut,  les  en- 
nemis se  retirerait  dans  la  place  fort  maltraités. 

. • l 

Le  jour  suivant  Pompée  fit  tirer  un  retranchement 
depuis  fbn  camp  jusqu’à  la  rivière  de  Guadajos;  & 
quelques-uns  de  nos  Ca-vaïiers  qui  étoient  de  garde,- 
ayant  été  aperçus  par  un  parti  nombreux  des  enne- 
mis, furent  chassés  de  leur  polie  8c  eurent  trois  hom- 
mes de  rués.  Le  même  jour  A.  Vaigius,  fils  de  Sé- 
nateur , qui  avoit  son  frere  dans  camp  de  Pompée, 
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peii  fuisset , omnibus  suis  rebus  reliais , equum 
conscendit  & fugic.  Specularor  de  legione  secun- 
da  PBmpeiana  captus  a militibus  , & iriterfe&üs  ' 
eft.  Idem  temporis  glans  missa  eft , inscripta,  qu# 
die^sd  oppidum  capiendum  accederent,  sese  scu- 
>tum  esse  positurum.  Qua  spe  nonnulli , dum  sine  . 
periculo  murum  adscendere  & oppidum  potiri  posse 
se  speraUt , portera  die  ad  murum  opus  faceie  cœ- 
perunt,  & bene  magna  piloris  mûri  pars  dejeéfca 
eft.’*  Quo  fa<fto*ab  oppidânis  , ac  si  sua^pn  par- 
tilim  essent,  conservati , missos  facere  loricatos, 
quiqûe  præsidii  causa  præpositi  oppido  a Pompeio 
essent , orabant.  Quibus  respondit  Cæsar  j se  con- 
^piones  dare*  non  accipere  consuevisse.  Qui  cum 
in  oppidum  revertissent , relato  responso , clamore 
sublaro  , omni  genere  telorum  emisso,  pugnare 
pro  muro’  toto  cocperunt  : propter  quod  fere  magna 
pars  hominum  , qui  in  caftris  noftris  essent , non 
dubitarunt,  quin  eruptioriem  <0  die  essent  fairturi. 

Ita  , corona  circumdata,  pugnatum  eft  aiiquamdiu 
vehememissime  ; simulque  balifta  missa  a noftris 
turrem  dejecit  : qua  adversariotum  , qui  in  ea  tur-  • 
re  fuerant , quinque  dejedti  sunt  5 & ' puer  qui 
baliftam  solitus  er*  observare. 

* Corruptissimus  efl  locus  ; de  quo  cnifn  loquatur,  nescitur. 
Capti  .sunt  >*ut  suspicamur , ab  oppidânis  Ctsariani  milites  t 
quibus  data  venia. 

Eo  præterito  tempore , Pompefus  trans  flumen 
Salsum  caftellum  conftituit  ; neque  a noftris  pr^- 
"hibitus  1 falsaque  ilia  opinione  gloriatus  eft  , quod  ’ 
prope  in  noftris  partibus  locum  tenuisset.  {pern  in- 
sequenti  die  eadem  consuetudine  dum  longius  pro- 
sequitur , quo  loco  équités  noftri  ftationem  habue- 
rant;  aliquot  lurmæ  çum  levi  armatura  , impetu 
faefto  , loco  sunt  dejedtæ , & , propter  paucitatem 
noftrorum  equitum  , simul  cum  levi  armatura  inter 
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moata  à cheval  & s’enfuit  sans  rjen  emporter  de  ce 

qui  lui  appartenoit  : nos  gens  prirent  un  espion  de  • 

la  seconde  Légion  de  Pompée  , & le  massacrèrent. 

Dans  ce  même  temps,  on  lança  de  la  ville  une  espece 
de  boulet  sur  lequel  on  marquoit  qu’qn  doftneroit 
avec  un  bouclier  le  signal  du  moment-où  il  faudroit 
attaquer  la  place.  Dans  cette  confiance  , quelques-uns 
de  nos  gens  flattés  de  l’espérance  de  pouvoir  escala- 
der sans  péril  les  murs  de  cette  ville  , & de  s’efcrendre 
maîtres  , commencèrent  le  lendemain  à les  sapper , & 
jetterent  bas  une  grande  partie  de  l’avant-mur  : (ils 
voulurent  ensuite  monter  à l’assaut,  & furent  pris.) 

Les  gens  de  la  ville  les  conservèrent  avec  autant  de 
soin  que  s’ils  eussent  été  des  leurs,  §t  offrirerit  de 
les  rendre  , pourvu  qu’oit  laissât  sortir  la  garnison  de 
Pompé#-,  mais.  César  répondis  que  sa  coutume  éroit 
de  donner  la  loi , & non  de  la  recevoir.  Cette  réponse 
ayant  été  reportée  aux  Assiégés  par  ceux  qu’ils  avoient 
envoyés  , ils  poussèrent  de  grands  cris,  bordèrent 
leurs  remparts,  & lancèrent  sur  nous  une  grêle  de* 
traits  ; ce  qui  fit  croire  à presqpe  tous  nos  gens , que 
ce  jour-là  l’ennemi  feroit  une  vigoureuse  sortie.  <^i 
donna  un  assaut  général  à la  ville , & l’on  se  battit 
vivement  pendant  quelque-temps  , jusqu'à  ce  qu'un 
coup  parti  de  nos  baliftes  renversa  une  tour  des  en- 
nemis avec  cinq  hommes  qui  étoient  dedans  , & un 
jeune  garçon  qui  étoit  dessus  en  sentinelle,  pour  aver- 
tir quand  notre  machine  joueroit,  m 

* ^ 

Quelque-temps  après  Pompée  fit  conftruire  un  Fort 
au-delà  de  la.riviere  ,%ans  que  nous  parussipns  nous 
y opposer  ; ce  qui  le  rendit  fort  fier  , dans  la  fausse, 
opinion  où  il  étoit.  de  l’avoir  bâti  presque  sur  notre, 
terrein.  Le  lendemain  il  s’avança  à son  ordinaire  jus- 
qu’à notre  garde  de  Cavalerie  : & quelques  Escadrons  * 
s’en  étant  détachés  avec  de  l’Infanterie  légère  pour 
l’attaquer  , ils  furent  repoussés , & , vu  leur  petit  nom-  . 
bre,  foulés  aux  pieds  par  les  Escadrons  ennemis,  avec 
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turmas-adversariortim  protritx.  Hoc  in  conspe&u 
utrorumque  caftrorum  gerebatur:<&  majore  Pom- 
peiani  exsultabant  gloria , langius  quod  noftris 
cedeiiBÉbus  pjrosequi  ccrpissent.  Qui  cum  aliquo  lo- 
co  a noftris  cecepti  essent  , ut  consuessent  , ex 
simili  virtute  clamore  fado  , aversati  sunt  præ- 
lium  facere.  x - * 

Fere^ipud  exercitus  hxc  eft  equeftris  prælii  con- 

• suetudo.  Cum  eques  ad  dimicandum  dimisso  equo 
cum  pedite  congreditur  , nequaquam  par  habetur. 
Id  quod  in  hoc  non  accidit  certamine.  Cum  pedi- 

. tes  #x  levi  armatura  le<fti  , ad  pugnam  , equitibus 
noftris  fiée  o*  inantibus , vtnissent  j idque  in  pra> 
lio  ànimadversum  esset  ; complures  #ex  equis  des- 
cënderunt.  Ita  exiguo  tempore  eques  pédeftre , pe- 
des  equeftre  prxlium  facere  cœpit  ; u!tjue  eo  , uc 
cædem  proxime  a vallo  fecerint  : in  quo  prxlio 
*adversarioruni  ceciderunt  cxxm  y compluresque 
armis  e*xuti  , multi*  vulneribus  affedi  , in  caftra 
sftit  redudi  : noftri  ceciderunt  in,  saucii  xii  pe- 
difts , & équités  v.  Ejus  diei  iusequertti  tempore, 
priftina  consuetudine  , pro  muro  pugnari  coeptum 
eft.  Cum  bene  magnam  multitudinem  telorum  , ig- 
nemque  noftris  defendentibus  injecissent  ; nefandam 

* crudelissiœumque  Ccinus  sunt  aggressi  ,rir.  conspe-^ 
duque  noftro  hospites,  qui  in  ot>pido  erant , ju- 
gulare,  & de  muro  précipites  mittere  cœperunt , 
sicuti  apud  barbaros  : quad  poft  hominum  rme- 
moriam  nunquam  eft  fadum. 

Hujus  diei  extremo  tempore,  a Pompeianis  clam 
ad  noftrbs  tabellariüs  eft  missus,  ut  ea  node  turres 
aegeremque  iuceiiderent , & tertia  vigilia  eruptior- 
nem  facerent.  Ita  igné  teloru nique  multitudine  ja- 
da  cum  bene  magnam  partem  mûri  consumpsissent , 
portam  , qux  ë regione  & in  conspedu  Pompeii 
• caftrorum  fuetat , aperuerunt  , copixque  totæ  erup- 
xionem  fecerunt  , secumqûe  cxtulerunt  calcatas  ad 
. avec 

r-  • 
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l’Infanterie  légère  qui  les  accompagnoie.  Comme  l’ac- 
tion se.passou  a la  vue  des  deux  camps  , les  ennemis  en  • 

* étoient  d’autant  plus  fiers  , qu’ils  avoient  poussé  les 
nôtres  assez  loin.  Cependant  nos  gens  s’étant  ralliés 

* à la  faveur  de  leurs  compagnons  , suivant  leur  cou- 
tume, 8c  étant  retournés  a la  charge  avec  de  grands 
cris  , leurs  adversaires  refusèrent  d’en  venir  aux  mains. 

Ç’eft  une  chose  très-commune  dans  les  combats  , 
que  lorsque  la  Cavalerie  met  pied  a terre  pour  se- 
battre  contre  l’Infanterie,  celle-ci  ait  le  dessous  i le 
contraire  arriva  en  cette  occasion.  Car  quelques  trou- 
pes d’élite  de  l’Infanterie  légère  des  ennemis  étant 
venues  attaquer  notre  Cavalerie  qui. ne  s'y  attendoit 
pas,  plusieurs  Cavaliers  qui  en  combattant  s’aperçu- 
rent qu’il  n’avoient  affaire  qu’à  de  l’Infanterie , des- 
cendirent de  cheval.  Ainsi  en  peu  de  temps  le  Cava- 
lier combattit  comme  un  piéton  , fit  le  piéton  com- 

* me  un  Cavalier  ; fit  l’on  se  battit  jusque  sous  les  retroii- 
chemens.  Dans  le  combat  les  ennemis  perdirent  113 
hommes  ; un  grand  nombre  d’autres  furent  dépouil.és  de 
leurs  armes,  d’autres  furent  reportés  au  camp  blessés. 
"Nous  n-  perdimes  que  trois  des  nôtres,  fit  n’eùmes 
que  douze  Fantassins  fit  cinq  Cavaliers  de  blessés.  Le 
même  jour,  à la  suite  de  cette  aélion  , il  y eut  à 
l’ordinaire  un  assaut  donné  à la  place.  Après  avoir 
lancé  sur  nous  quantité  de  dards  8c  de  feux  auxquels 
les  nôtres  répondirent  vaillamment , les  Assiégés  fi- 
rent une  aélion  bien  exécrable  8c  bien  cruelle  ; ils 
égorgèrent  leurs  hôtes  à nos  yeux , fie  jeterent  leurs 
corps  du  haut  des  murailles  j ce  que  de  mémoire 
d’homme  on  n’avoit  jamais  vu  pratiquer,  si  ce  n’eft 
chez  les  Barbares. 

Sur  la  fin  du  même'jodr,  Pompée  envoya  , sans 
que  nous  nous  en  apperçussions  , dire  aux  Assiégés  de 
mettre  le  feu.  cette  même  nuit  aux  tours  ôc  aux  re- 
tranchemens  , ôc  de  faire  une  sortie  vers  minuit.  En 
efietiaprès  nous  avoir  accablés  d’une  grêle  de  traits 
fie  de  feux  d’artifices  , & avoir  réduit  en  cendres  une 
grande  partie  de  la  muraille  , ils  ouvrirent  la  porte 
qui  conduisoit  au  camp  de  Pompée  , 8c  sortirent  tous 
en  armes  , portant  des  fascines  pour  combler  nos 
Tome  IL  Z • 
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fossas  complendas,  & harpagones  ad  casa?,  qu* 
ftramentitiæ  ab  noftris  hibernorum  causa  ædifîcatar 
erant  diruendas  & incendendas  : præterea  argen- 
tum  & veftimenta  ; ut  , dum  noftri  in  præda  de-  « 
tinerentur , illi  , cæde  fada.,  ad  præsidia  Pompeii 
se  reciperent  : nam , quod  exiftimabat  eos  pos^e 
conatus  efficere  , node  tota  ultra  ibat  flumen  Sal- 
sum  in  acie.  Quod  fadum  licet  nec  opinantibus 
noftris  esset  geftum  ; tamen  , virrute  freti , repul- 
sos , multisque  vdlneribus  affedos  , oppido  repres- 
serunt  ; prædaque  & armis  eorum  sunt  potiti  ; vi- 
vosque  aliquos  ceperunt,  qui  poftero  sunt  inter- 
fe<fti  die.  Eodemque  tempore  rransfuga  nunciavit 
ex  oppido,  Junium,  qui  in  cuniculo  fuisset  jugu- 
latione  oppidanorum  facta  , clamasse  , _ftcinus  se 
nef.indum  , & scelus  fecisse  : nam  eos  nihil  me-* 
ruisse  , quare  tali  pcrna  afficerentur  ; qui  eos  ad 
aras  & focos  suos  recepissent  ; eosque  hospitium 
scelere  contaminasse  ; milita  præterea  dixisse  : qua 
oratione  deterritos , amplius  jugulationem . non 
fecisse.* 

Ita  poftero  die  Tullius  légatus  cum  Catone  Lu- 
siruno  venit,  & apud  Cæsarem  verba  fecit  : Uti- 
nam  quidem  Dii  immortales  fecis^ent.,  ut  tuns  po- 
tius  miles  , quam  Cneii  Pompeii  , fadus  essem  ; 

& hanc  virtutis  conftantiam  in  tua-  vidoria,  non 
in  illius  calumitate  præftarem  : cujus  funeftæ  lau- 
des , quoni.im  ad  hanc  .fortunam  ieciderunt , ut 
cives  Romani  indigentes  præsid.ii , & propter  pa- 
■-  luduosam  perniciem  , dedamur  hoftium  nu- 
méro : qui  neque  in  illius  prospéra  acie  primam 
fortunam  , neque  in  adversa  secundam  obtinuimus 
vidoriam  ; qui  legionum  tôt  impetus  suftentan- 
tes  , nodurnis  diurnisque  operibus  gladiorum  idus 
telorumque  missus  exspedantes  , vidi  & deserti  a 
Pomp»io  , tua  virtute  superati , salutem  a tua  cle- 
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fessés  , & des  crocs  de  fer  pour  abattre  & brûler  les 
testes  de  paille»  que  nos  soldats. avoient  faites  contre 
le  froid,  lis  portèrent  aussi  avec  eux  de  l’argent  & 
des  liabits  pour  répandre  l’un  & l’autre,  tomber  sur 
nos  gens  pendant  qu'ils  s’amuseroient  à piller,  & se 
sauver  ensuite  au  cgmp  de  Pompce,.  Car  dans  l’espé- 
rance qu’ils  réussiroient , il  demeura  pendant  toute  la 
nuit  en  bataille  au-dcla  de  la  rivicre  de  Guadajos. 
Quoique  nos  geiÿ  eussent  été  attaqués  inopinément , 
cependant  soutenus  de  leiîr  valeur,  iis  repoussèrent 
les  ennemis,  & les  obligèrent  de  rentrer  dans  la  vil- 
le , en  ilesserent  plusieurs,  s’emparèrent  de  leurs 
armes  & des  effets  qu’ils  avoient  apportés  , & firent  * 
quelques  prisonniers  qui  furent  massacrés  le  lendemain. 
Dans  le  même  temps  un  fféserteuf  venant  de  la  vil- 
le , nous  apprit  que  Junius  sortant  d’une  mine  où: 
il  étoit , après  le  massacre  qu’il  avoir  fait  des  habi- 
<ans  , s’etoit  e£tié,  qu’on  avoit  commis  un  crime  af- 
freux ; que  ces  gens  n’avoient  nullement  mérité  d’ê- 
tre ainsi  traités,  eux  qui  les  avoient  reçus  dans  leurs 
villes  & dans  leurs  foyers  qu’on  avoit  violé  le  droit 
sacré  de  l'hospitalité  ; quM  avoit  ajouté  beaucoup  d’au- 
tres choses  , & que  les  assassins  effrayés  de  ses'  dis-, 
cours  avoient  cessé  le  massacre. 

Le  lendemain  Tullius  & Caton  Portugais  vinrent 
trouver  César  de  la  part  de  la  garnison  ; & Tullius 
prenant  la  parole,  « Que  n’a  t-il  plu  aux  Dieux  îm- 
» mortels  , lui  dit  il , que  j’eusse  servi  sous  toi  plu- 
'**  tôt  que  sous  Pompée , & qu’il  m’eùt  été  permis 
» d’éprouver  mon  courage  & ma  fermeté  en  triom- 
„ phant  avec  toi , plutôt  qu’en  me  faisant  le  compa- 
>#gnon  de  sa  disgrâce  ! Puisque  ses  funtftôs  louanges 
»*  n’ont  abouti  qu’à  obliger  de  malheureux  citoyens 
»*  Romains  sans  secours  , à se  rendre  comme  enne- 
>*  mis  , après  avoir  été  témoins  de  la  mine  déplo- 
w rable  de  leur  patrie  : puisque  nous  avons  essuyé 
,*  tous  les  malheurs  de  sa  disgrâce  sans  avoir  participé 
»*  aux  avantages  de  ses  succès  , las  d’être  toujours 
v>  en  bute  aux  attaques  de  tes  Légions  , de  nous  vbir 
1*  nuit  & jour  exposés  au  glaive  & aux  traits  de  tés 
« soldats  ; soumis  8c  vaincus  par  t&valeur , abandon- 
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mentis  deposcimus , petimusque  , ut,  qualem  te 
gentibus  prxfticifti*,  similem  in  civmm  deditione 
praeftes.  Et,  qualem,  ait,  gentibus  me  præftiri , 
similem  in  civium  deditione  praftabo. 

Remissis  legatis , cum  ad  portam  venissent  ; Tib. 
Tullius  cum  întroëunterrt  C.  Antonium  insecutus 
non  esset , reversus  eft  ad  portam  hominem  ap- 
prehendit.  Quod  Antonius  cum  fieri  animadvertit, 
sinu  pugionem  eduxit , & manum  ejus  incidit.  Ita 
refugerunt  ad  Cæsarem  *.  Eodemque  tempore  sig- 
nifer  de  legione  prima  transfugit  ; & nunciavit , 
quo  die  equeflre  prælium  fadum  esset , suo  signo 
périsse  honnnes  xxxv  j neque  liçere  caftris  Cneii 
Pompeii  nunciari  ; neque  dici.  périsse  quemquam. 
Servus  , cujus  dominus  in  Carsaris  .paftris  fuisset* 
uxoremque  & filium  in  oppido  refiquerat , domi- 
num  jugula'vit  ; & ita  clam  a Cxsaris  præsidiis  in 
Pompeii  caftra  decessit , & indicium  glande  scrip- 
tum  misit , per  quod  certior'  fietet  Cxsar  , qux  in 
oppido  ad  defendendum  compararentur.  Ita,  litteris 
acceptis,  cum  in  oppidum  revertissent,  qui  mittere 
glandem  inscriptam  solebant , insequenti  tempore 
duo  Lusitani  fratres  transfugx  nunciarunt  quam 
Cneius  Pompeiiis  concionem  habuisset,  quoniam 
oppido  subsidio  non  posset  venire  , nodu  ex  ad- 
versariorum  conspedu  se  deducerent  ad  mare  ver- 
sum  : unum  respondisre  , ut  potins  âd  dimicandum 
descenderent  ,.  quam  signum  fugà?  oftenderen*: 
eum  , qu*  ita  locutus  esset , jugulatum,  Eodem 
tempore  tabellarii  ejus  deprehe^si,  -qui  ad  oppidum 
veniebant  ; quorum  litteras  Caesar  oppidanis  abje- 
cit  : &,  qui  vitam  sil  i peteret , jussit  turrem  ligne.im 
oppidanorum  incendere  ; id  si  ferisset,  ei  se  pro- 
mi'sit  omnia  concessurum  : quod  difficile  crat  Edu , 
ur  eam  rurrem  sine  periculo  quis  incenderet.  Ita  ** 
fadurus  de  lign^fum  propius  accessisset -,  ab  op- 
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»*  ncs  de  Pompée,  nous  avons  recours  à ta  clémence  : 

« accorde  à 'des  ciroyeus  supplians  la  grâce  que  tu  as 
n faite  a tant  de  nations.  Je  serai  tel,  répondit  Cé- 
» sar , envers  Jes  citoyens  Romains  qui  se  rendront  « 
»*  à ntoi  , que  j’ai  éré  à l’égard  des  Etrangers.  » 

Quand  les  Députés  congé  fiés  par  César  furent  ar- 
rives a*la  porte  de  la  ville,  Tib.  Tullius  ne  suivit 
pas  Antoine  qui  entroit;  maTs  il  retourna  à la  porte, 

& se  saisit  d’un  homme.  Antoine  qui  le  remarqua  , 
tira  de  son  sein  un  poignard  dont  il  lui  perça  la  main. 

Et  après  cela  ils  se  retirèrent  tous  deux  auprès  de 
César.  Dans  ce  mèm^emps , un  Enseigne  de  la  pre- 
mière Légion  vint  s^endre , & nous  apprit  que  le 
jour  du  combat  de  Cavalerie  , il  y avôit  eu  trente- 
cinq  hommes  de  tués  de  sa  Compagnie  ; mais  que 
dans  le  camp  de  Pompée  il  n’étoit  pas  permis  de  le 
dire  , ni  même  qu’on  en  eut  perdu  aucun.  Un  esdâ» 
ve  dont  le  maître  s’étatft  retiré  au  camp  de  Çésnr, 
avoir  laissé  sa  femme  & son  fils  dins  la  ville  , égor- 
gea son  maître  , & s’enfuit  secrètement  dans  ie  camp 
de  Pompee  , d’où  il  nous  envoya  un  boulet  , avec 
une  inscription  par  laquelle  il  nous  donnoit  avis  des 
préparants  qu’on  faisoit  dans  la  place  pour  la  défen- 
dre. Après  avoir  reçu  ses  lettres  , ceux  qui  avoient 
coutume  de  lancer  le  boulet  avec  ' line  inscription 
étant  rentrés  dans  la  ville  , deux  freres  Portugais 
vinrent  se  rendre  à nous  peu  de  temps  après , Syious 
apprirent  que  .Pompée  dans  une  harangue  qu’inavoit 
faite  à ses  troupes  assemblées  , aVoit  dit,  que  puis- 
qu’il ne  pouvoir  aller  au  secours  f.e  la  place  , il  fal- 
lov  que  les  assiégés  l’abandonnassent  pendant  la  nuit, 
fc  pr.ssent  la  route  de  la  raerl  qu’un  des  assiiians  ayant 
dit,  qu’il  valoir  mieux  marcher  au  combat,  que  de 
paroitre  vouloir  pr;  ndre  la  fuite  , il  avoit  été  massacré 
sur  le  champ.  Dans  ce  même  temps  on  arsèta  deux 
Couriers  que  Pompée  envoyoit  aux  assiégés-,  César 
fit  tenir  aux  habitans  les'  lettres  dont  ils  étoient 
chargés,  & Disposa  à celui  des  d-ux  Couriers  qui 
lui  demandoit  la  vie  , d’aller  m’ttrele  feu  à une  tour 
de  bois  des  assiégés  , lui  promettant  tout  s’il  en  ve» 
noit  à bout.  L’entreprise  étoit  très-difficile  8c  très» 
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pidanis  eft  occisus.  Eadem  no&e  transfuga  nuncia- 
vit , Pompeium  & Labienura  de  jugulatiotie  oppi- 
danorum  indignatos  esse. 

* Il  y a faute  dans  les  deux  endroits  marqués  d’étoiles. 

. • Yigilia  secimda  , proprer  multitudinem  telorum 
turris  lignea  , qua:  noftra  fuisset  , ab  imo  vitium 
fecit,  usque  ad  tabulatum  secundum  & -femurn. 
Eodem  temporc  , pro  muro  pugnatum  acerrime  j 
- ci  turrim  noftram  , ut  superiorem  , incenderunt  ; 
idcirco  quod  ventura  oppiddfc  secundum  hubue- 
runn  Inscquanti  luce  materfamilias  de  muro  se  de- 
jecit,  & ad  nos,transiliit  ; dixitque,  se  cum  fami- 
lia  tonftitutum  habuisse  , ut  una  transfugerent  ad 
Cxsarem  ; illam  oppressant  & jugulai  am.  tloc  j?ra> 
terea  tempore  tabellae  de  *hiuro  sunt  dejeftæ , in 
. qiiibus  sçflptutn  eft  inventum  : L.  Minutius  Cæsa- 
* ri  rSi  milfi  vicam  tribues , quoniam  a Cneio  Pom- 
peiot'sum  j^jer.errt^s , quàjfai.  «je  iiii  præftiti , taLi 
virtute  & conft.  ntia  fnturum  nie  in  te  præftabo. 
Eodem  tempore  oppidanorum  legati , qui  antea 
exierant , Cat'arem  adierunt,  si  sibi  vitam  conce- 
' ' deret , sese  imequenti  die  oppidum  esse  dedituros. 
Quüuis  respondit  ; se  Cæsarem  ecse,  fidemque  prx- 
frannum.  Ita  ante  diem  undecimunr  Kalend.  Mar- 
tii,  oppido  poritus  , Jmperator  eft  appellatus. 

Et-  Pompeius,  *ex  perfugis  cum  deditionem  op- 
pidi  faift.im  esse  scisset^  caftr.i  movit  Ucubim  v’er- 
sus  : 8c  circum  ea  loca  caftella  disposuit,  & mu- 
nicionibus  se  continere  ccrpit.  Cxsar  movit  , 8c 
propius  caftra  caftris  contulit.  Eodem  tempore  mane 
lopicatus  unus  ex  legione  vecn  îcula  ad  nos  trans- 
fugit  ; 8c  nunciavir , Pompeium  oppidanos  Ucuben- 
ses  convocasfie  iisque  imperavisse^  ur>  diiigentia 
adhibita,  peiquirerent,  qui  essent  suarum  partium  , 
itemque  adversariorum  vi&oriæ  fautores.  Hoc  prx- 
terito  tempore  , in  oppido , quod  fuit  captum , 
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dangereuse  ; aussi  à peine  celui  qui  s’en  étoit  chargé 
en  apptoduc-il , qu’il  fut  tué.  La  même  nuit  un  dé- 
serteur' nous  apprit , que  Pompée  & Labiénus  avoicnt 
été  indignés  du  massacre  des  habitans. 

Vers  neuf  heures  du  soir , une  de  nos  tours  de 
bois  fut  fendue  depuis  le  pied  jusqu’au  second  & troi- 
sième ét.ige  par  le  grand  nombre  de  dards  que  les 
ennemis  y lancèrent.  En  même  temps  on  se  battit  vi- 
vement au  pied- ces  murailles;  & les  assiégés  profi- 
tant d’un  vent  favorable  , biûlerent  un  autre  de  nos 
irs.  Le  lendemain  une  mere  de  famille  se  jetta  dii 
haut  des  murs,  & s’étant  rendue  à notre  camp , nous 
dit  quelle  avoir  forme  le  dessein  de  passer  du  côté 
de  César  avec  toute  sa  maison  ; mais  que  toute  sa 
suite  avoit  été  arrêtée  St  égorgée.  En  même  temps  on 
nous  jeta  du  haut  des  murailles  des  tablettes  , avec 
cette  Lettre.  « L.  Minucius  à César.  Puisque  Cn. 
*»  Pompee  m’abandonne  , si  tu  veux  m’accorder  la  vie  , 
» te  te  promets  de  te  servir  avec  le  même  courage 
**  & le  même  attachement  que  j’ai  eu  pour  lui  ». 
Dans  le  même  temps  les  assiégés  renvoyèrent  à Cé- 
sar les  mêmes  Dépurés  qui  étoient  venus  le. trouver 
la  premieie  fois,  pour  lut  dire  que  s’il  vouloir  leur* 
accorder  la  vie  , ils  livreroient  la  place  le  lendemain. 
Il  leur  répondit  qu’il  étoit  César  , & qu’il  tiendroic 
sa  parole.  Ainsi  avant  le  dix-neuf  de  Février  la  ville 
lui  fut  rendue , ôc  il  fut  proclamé  lmpcrator. 


Pompée  n’eut  pas  plutôt  appris  par  quelques  fuyards 
la  reddition  de  la  place  , qu’il  décampa  & marcha  vers 
Lucubi  : il  s’y  retrancha  , & fit  bâtir  des  Forts  aux  en- 
virons. César  l’y  suivit  , & alla  camper  tout  proche 
de  lui.  Dans  ce  temps-la  un  soldat  d’une' des  deux 
Légions  levées  dans  le  pays,  vint  un  matin  se  rendre  r 
à nous  , 5c  nous  apprit  que  Pompée  avoit  assemblé  les 
habitans  de  Lucubi , & leur  avoit  ordonné  de  faire 
une  recherche  exafte  de  ceux  qui  étoient  pour  lui  , 

& de  ceux  qui  favoriseroient  le  parti  contraire.  Quel- 
que temps  après  , dans  la  ville  dont  nous.  venions 
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servus  eft  prehensus  in  cuniculo  , quem  supra  de- 
monftravimus  dominum  jugulasse  : is  vivus  eft  cortA 
buftus.  Idem  temporis  centuriones  loricati  odo  ad 
Carsarem  transfugerunt  ex  legione  vernacula  ; 5c 
équités  noftri  cum  . adversariorum  equitibus  con- 
gressi  sunt , 6c  saucii  aliquot  occiderunt  ex  levi  ar- 
matura.  Ea  node  speculatores  prebensi  servi  ni , 

6 unus  ex  legione  vernacula.  Servi  sunt  in  cru- 

cem  sublati,  militi  cervices  abscissar.  m 

Poftero  die  équités , cum  levi  armatura , ex 
adversariorum  cauris  ad  nos  transfugerunt.  Et  eo 
tempore  circiter  undecim  équités  ad  aquarores  nos- 
tros  excucurrerunt  : nonnullos  interfecerunt , item 
alios  vivos  abduxerunt.  Ex  equitibus  capti  sunt 
équités  nx.  Insequenti  die  Pompeius  securi  pef- 
cussit  homines  septuaginta  qu.ituor , qui  diceban- 
tur  esse  fautores  Cæsaris  vidoiæ,  Reliquos  in  op- 
piéum  jussit  deduci  } ex  quibus  effugerunt  centum 
& vigimi , & ad  Cæsarem*  venerunt. 

Hoc.præterito  tempore,  qui  in  oppido  Aregua 
Bursavclenses  capti  sunt,  legati  profedi  sunt  cum 
noftris , uci.rem  geftam  Bursavoler.sibus  rtfcrrent  , 
quid  sperarent  de  Cneio  Pompeio  , cum  vidèrent  . 
hospices  juguhri  ; præterea  mulca  scelera  ab  iis 
fîeri  , qui  præsidii  causa  ab  his  reciperentur.  Qui 
cum  ad  oppidum  venissent  ; noftri , qui  fuissent 
équités  Romani  & senato’res  , non  sunt  ausi  introiie 
in  oppidum  , pncrerquam  qui  ejus  civitatis  fuissent. 
Quorum  iesponsis  ultro  cirroque  accepris  6c  reddi- 
tis  , cum  ad  noftros  se  reciperep.t  qui  extra  oppi- 
dum fuissent , illi  de  præsiuio  insecuti , ex  aversio- 
> rie  legatos  jugularunt.  Duo  reliqui , qui  ex  iis  fu- 
•gerunt , Caesari  rem  geftam  detulerunt.  Et  specu- 
lacores-ad  oppidum  Ateguam  miserunt  : qui  cum 
cerrum  comperissent  legatorum  responsa  ira  esse 
gefta  -,  quemadmodum  iiii  retulissent  j ab  oppida-  . • 


Digitized  by  Googlei 


D*  E S P A G N E.  * 5 57 

de  nous  rendre  maîtres-,  on  prit  dans*un  souterrein  . 
l'esclave  qui,  comme  nous  l’avons  dit,  avoit  égorgé 
son  maître  , 8c  il  fut  brûlé  vif.  Dans  ce  même  temps 
huit  des  principaux  centurions  d’une  des  deux  Légions  ^ 
levées  dans  le  pays  , vinrent  se  rendre  à César  : il  y 
eut  aussi  une  acfion  entre  notre  Cavalerie  ôc  cdle 
de  ,1’ennemi  ; nous  y eûmes  quelque  gens  de  trait  tués 
& blessés.  La  nuit  suivante  nous  primes  quatre  es- 
pions , dont  trois  étoient  esclaves  , & l’autre  soldat 
d’upe  des  deux  Légions  levées  dans  le  pays.  Les  es- 
claves furent  pendus  ; le  soldat  eût  la  tête  tranchée. 

Le  jour  suivant  plusieurs  Cavaliers  8c  autres  soldats 
d'Infanterie  légere  passèrent  du  camp  ennemi  dans  le 
nôtre.  Dans  le  même  temps'  environ  onze  Cavaliers 
de  d’armée  ennemie  tomberent  sur  ceux  de  nos  gens 
qui  alloient  a l’eau  , en  tflerent  & firent  prisonniers 
quelques  uns  -,  mais  huit  de  ces  mêmes  Cavaliers  fu- 
rent pris.  Le  lendemain  Pompée  fit  trancher  la  tête 
a 74  personnes  , qui  passoient  pour  être  dans  les  in- 
térêts de  César.  Il  fit  remener  les  autres  dans  la  ville  j 
iriîns  six-vingts  se  sauvèrent , 8c  vinrent  se  rendre 
à César. 

Quelque  temps  après  ceux  d’Ossone  qui  avoient  été 
pris  dans  Tébaia-Veja  furent  députés  avec  quelques- 
uns  de  nos  gens  pour  faire  aux  Ossoniens  le  rap- 
port de  ce  qui  s'étoit  passé  , 8c  leur  représenter  ce 
qu’ils  dévoient  attendre  de  Pompée,  dont  les  soldats 
égorgeoient  leurs  hôtes  , 8t  dont  les  garnisons  com- 
mettoient  mille  désordre  dans  les  villes  où  elles 
avoient  été  reçues.  Ces  Députés  étant  arrivés  à Os- 
sone  , les  nôtres  qui  étoient  tous  Chevaliers  Romains 
où  Sénateurs  , n’oserent  y entrer  : il  n’y  eut  que 
ceux  de  la  ville  qui  y entrèrent.  Après  plusieurs  con- 
férences de  part  8c  d’autre , ceux  qui  étoient  entrés 
se  retiroient  pour  aller  joindre  les  nôtres  qui  les  at- 
tenioient  dehors,  lorsqu'ils  furent  suivis  par  la  gar- 
nison, qui  de  déoit  les  égorgea  tous,  excepté  deux 
qui  s’enfuirent  , &~qui  rapportèrent  à César  ce  qui 
venoit  d’arriver.  Après  cela  ceux  d’Osyjne  envoyè- 
rent deux  espions  à Tébala-Véja  : ces  espions  leur 
ayant  confirmé  le  rapport  des  Députés , tous  les  ha- 
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nis  concursu  fado  , eum , qui  legatps  jugulasset , 
lapidare  , & ei  manus  inteniare  cœperunt , illius 
opéra  se  périsse.  Ita  vix  periculo.  liberatus  petiit 
• ab  oppidanis  , ut  ei  liceret  legacum  ad  Cæsarem 
prcficisci  : illi  se  satisfadurum.  ’Poteftate  data, 
cum  inde  esset  profedus , præsidio  comparato  , cura 
bene  magnam  manum  fecisset  ; & nodurno  tem- 
pore  , per  fallaciam  , in  oppidum  esset  receptus  , 
jugulationém  magnam  facit  : principibusque  , qui 
•sibi  contrarii  fuissent,  interfedis  , oppidum  in  suam 
poteftatem  re.cipit.  Hoc  prarterito  tempore  , servi 
transfugæ  nunciaverunt , oppidanorum  bona  ven- 
di,  nec  cui  extra  vallum  licere  exire,  nisi  dis— 
cindum  ; idcircoque  , e*  quo  die  oppidum  Ategua 
esset  captum  , metu  conterritos  complûtes  profu- 
gere  in  Bceturiam  , neque  sibi  ullam  spem  vido- 
riar  propositam  liabere  ; & si  quis  ex  noftris  trans- 
fugerit,  in  levem  armaturam  conjici,  eumque  nen 
amplius  sexdecim  accipere. 

Insequenti  tempore  Carsaris  caftris  caftra  contu- 
lit , & brachium  ad  flumen  Salsum  ducere  cœpit. 
Hic  dum  in  opéré  noftri  diftenti  essent,  complu- 
, res  ex  superiore  loco-adversariorum  decucurrerunt  : 
nec  detinentibus  **  noftris  multis  relis  injedis , 
complures  vulneribus  affecere.  Hic  tamen  ,vut  ait 
Ennius , noftri  cessere  parumper.  Iraque  prxter 
consuetudinem  , cum  a noftris  animadversum  esset 
cedere  ; centuriones  ex  legione  quinta  flumen  trans- 
gressi  duo  , reftituerunt  aciem  j acriterque  eximia 
virtute  plures  cum  agerent  , ex  superiore  loco 
naultitudine  teloruin  alter  eorum  concidit.  Ita,  cum 
is  compar  prælium  facere  cœpisset,  & cum  undi- 
que  se  circumveniri.  animadvertisset , parumper  in- 
gressus  ped^i  offendit.  Hujus  concidentis  viri  <fasu 
passim  audito  , cum  complures  adversariorum  con- 
cursum  facerent,  équités  uoftri  transgressi  interiore 
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bitans  s’attroupèrent,  & voulurent  lapider  cdlui  qui 
avoit  cgorgé  les  Députés  , disant  qu’il  étoit  cause  de 
leur  perte.  Ils  étoient  près  de  le  faire  périr  , lors- 
qu’il leur  demanda  la  permission  d’aller  trouver  César, 
& leur  promit  de  lui  rendre  bon  compte  de  ce  qui 
s’étoit  passé.  Cette  permission  lui  ayanuété  accordéç  r 
il  partit,  assembla  des  troupes  i & lorsqu’il  se  crut  . 
assez  fort,  il  s'introduisit  de  nuit  secrètement  dans  la 
ville , massacra  ceux  des  principaux  & du  peuple  qui 
lui  étoient  contraires  ,*&  se  rendit  maître  de  la  pla- 
ce.- Quelque  temps  après , des  esclaves  transfuges 
nous  apprirent  que  Pompée  faisoit  vendre  les  biens 
des  habitans  , 8t  qu’il  n’étoit  permis  à pesonne  de 
sortir  de  son  camp  avec  une  ceinture , parce  que  de- 
puis la  prise  de  Tébala-Véja  , plusieurs  effrayés  du 
mauvais  état  des  affaires  St  ne  voyant  aucune  appa- 
rence d’un  meilleur  succès , s’enfuyoient  dans  l’Ës- 
tramadure.  Que  si  quelque  déserteur  de  notre  parti 
a/loit  se  rendre  à eux  on  le  plaçoit  aussi-tôt  dans 
l’Infanterie  légère , qù  il  ne  gâgnoit  que  seize  asses 
par  jour. 

Dans  la  suite  César  approcha  encore  son  camp  de 
celui  des  ennemis  , St  fit  tirer  un  retranchement  jus- 
qu’à la  riviere  de  Guadajos.  Nos  troupes  étoient  oc- 
cupées à cet  ouvrage  , lorsque  les  ennemis  vinrent 
des  hauteurs  les  attaquer  ; St  comme  nos  gens  ne 
vouloient  point  quitter  leurs  travaux  , ils  les  acca- 
blèrent de  traits  de  haut  en  l^as , St  en  blessèrent 
plusieurs.  Là,  comme  dit  Ennius  ,*nos  gens  furent 
obligés  de  plier-,  St  comme  ils  s’aperçurent  que  con- 
tre leur  coutume  ils  n’etoient  pas  en  état  de  faire 
tète  ; deux  Centurions  de  la  cinquième  Légion  tra- 
versèrent la  riviere  , St  rétablirent  .le  combat  parleur 
valeur  , malgré  !a  supériorité  des  ennemis.  Utr  des 
deux  fut  tué,  accablé  d’une  grêle  de  traits  qu’on  leur 
lançoit  de  haut  en  bas  -,  l’autre  s’étant  mis  en  devoir 
de  soutenir  seul  le  combat , Sfr  se  voyant  enveloppé 
de  nus  côtés,  il  voulut  se  retirer,  mais  il  fit  un 
faux  pas  St  tomba.  Au  moment  de  sa  chùte , les  en- 
nemis accoururent  en  foule  autour  de  lui  : nos  Cava- 
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loco  adversarios  ad  vallnm  agere  cœperunt.  Ira  dum 
cupidius  ir.tra  præsidia  îUorum  ftudent  cædem  fa- 
cere,  a turmis  x & ievi  armatura  sunt  intercîusi  : 
quorum  nisi  summa  virtus  fuisset , vivi  capti  es- 
SÇQt  ; fiant  & uauni'.ione  præsidii  ira  coanguftaban- 
tur , ut  eques  spacio  intercluso  vix  se  defendere 
posset.  Ex  his , utroque  genere  pugnæ , compltires 
sunt  vulncribus  affedli  ; in  .quis  etiam  Clodius 
Aquitius  : inter  quos  ira r cominus  eft  pugnatum , 
ut  ex  noftris , præter  duos  cer.turiones , sit  nem© 
desideratus , gloria  se  efferenres. 

Poftero  die  ab  Soricaria  utrorumque  convenere 
copias.  Noftri  brachia  ducere  cœperunt.  Pompeius 
cum  anima^lverteret  caftello  se  excludE  Aspavia 
quod  ab  Ucubi  millia  ’passuum  quinque  diftat  ; hæc 
res  necessario  devocabat , ut  ad  dimicandum  des- 
cendent; neque  tamen  æquo  loco  sui  pote’ftatem 
faciebat,  sed  ex  grumo  excelsum-  tumulum  capie- 
bat , usque  eo , ut  necessario  cogeretur  iniquum 
locum  subire.  Quo  de  fatto,  cum  utrorumque  copias 
tumulum  excellentem  petissent , prohibiti  a noftris 
sunt , deje&ique  planitie  : quæ  res  secundum  nos- 
tris  eflîciebat  prælium.  Undique  autem  cedentibus 
advers^riis  , noftri  magna  in  cæde  versabantur. 
Quibus  mons , non  «virtus  saluti  fuir.  Quo  subsidio 
tune;  ni$i  advesperasser,  a paucioribus  noftris  omni 
auxilio  privati  essent  r nam  ceciderunt  ex  levi  ar- 
matura , trecentos  & viginti  quatuor  : ex  legiona- 
riis  centum  & duodequadraginta  : præterquam 
quorum  arma  & spolia  sunt  allata.  Ira  pridie  duo- 
rum  centurjonum  interitio  hac  adversariorum  pcfc- 
na  eft  litara.- 

Insequenti  die  , pa*  consuetudine  , cum  ad  eum- 
dem  locum  ejus  præsidium  venisset  priftino  illo  suo 
utebantur  inftituto  : nam  , præter  équités  , nullo 
loco  æquo  se  committere  audebant.  Cum  noftri  in 
opéré  essent , equitum  copiæ  concursus  facere^c- 
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les  ennemis  jusques  dans  leur  tetranchemens;  mais 
les  ayant  poursuivis  trop  avant  & avec  trop  d’ardeur, 
ils  furent  enveloppés  par  la  Cavalerie  & par  l’.In- 
fanterie  légère  ; de  sorte  que  sans  les  efforts  de  va- 
leur qu’ils  firent , ils  auroient  été  faits  prisonniers  : 
car  ils  se  trouvoient  tellement  resserrés  par  les  re- 
tranchemens que  faqte  de  terrein  à peine  pouvoient- 
i(s  faire  leurs  évolutions.  Nous  eûmes  plusieurs  sol- 
dats blessés  dans  ces  deux  attions  , entre  autres  Cio» 
dius  Aquitius  : mais  nous  n’y  perdîmes  que  les  deux 
Centurions  dont  on  a parlé,  que  l’amour  de  la  gloire 
emporia  trop  loin. 

Le  lendemain  les  deux  armées  se  rencontrèrent  près 
de  Soricaria.  Nos  troupes  se  mirent  à faire  des  re. 
trancTicmens.  Pompée  voyant  que  nous  lui  fermions 
la  communication,  avec  le  fort  d'Espéjo  éloigné  de 
cinq  mille  de  Lucubi,  fut  obligé  d’en  venir  à une  ba- 
taille : mais  bien  loin  de  se  laisser  attaquer  en  plaine, 
de  la  petite  éminence  où  il  étoit  campé,  il  voulut 
gâgner  un  porte  plus  élévé,  ce  qui  l’obligeoit  nécessai- 
rement de  passer  par  un  endroit  désavantageux.  Ce 
dessein  ayant  fait  prendre  aux  deux  armées  la  route  de 
cette,  hauteur  pour  s’en  saisir,  les  ennemis  furent  pré- 
venus par  nos  gens  qui  les  chassèrent  de  la  plaine  ; 
ce  qui  nous  donna  un  grand  avantage.  Car  les  trou- 
pes ennemies  fuyant  de  toutes  parts  , nos^ens  en  fi- 
rent un  carnage  affreux.  Ce  fut  la  montagne  & non 
la  valeur  qui  sauva  l’ennemi  ; & malgré  ce  porte  avan- 
tegeux  , si  la  nuit  ne  fut  pas  survenue,  nos  gens,  quoi- 
que fort  inférieurs  en  nombre j l’auroient  entièrement 
défait.  Ils  tuerent  314  soldats  de  son  Infanterie  legere  , 
& 13  3 Légionnaires  , sans  compter  ceux  dont  nous  em- 
portâmes les  armes  & les  dépouilles.  Ainsi  fut  vengée 
avec  avantage  aux  dépens  de  l’ennemi  la  mort  de  nos 
deux  Centurions  arrivée  le  jour  précédent. 

Le  jour  suivant , les  troupes  de  Pompée  s’étant  ren- 
dues à leur  ordinaire  dans  le  même  lieu  , firent  la 
même  manoeuvre  : car  si  l’on  en  excepte  leur  Cava- 
lerie , personne  n’osoit  paroitre  en  plaine.  Tandis 
que  nos  gens  étenent  occupés  aux  travaux  du  camp, 
la  Cavalerie  ennemie  se  mit  à escarmoucher  ; & en 
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permit  ; simulque  vociferantibus  legionariis,  cum 
locum  efflagirarent , ut  consueti  insequi , exiftimare 
possent  se  paratissimos  esse  ad  dimicandum  , noftri 
ex  humili  convalle  bene  longe  sunt  egressi , & pla- 
nitie  , in  aequo  loco  conftiterurit.  Illi  tamen  pro- 
cul dubio  ad  congrediandum  in  xquum  locum  non 
sunt  ausi  descendere  , præter  unum  Antiftium  Tur- 
pionem  , qui  fidens  viribus  , ex  adversariis  sibi  pa- 
rent esse  neminem  agirare  cœpit  : hic  , ut  fertur  , 
Achillis  Memnonisque  congressus.  Q.  Pompeius 
Niger,  eques  Romanus  Italicensis  , ex  acie  noftra 
aJ  congrediendum  progressus  eft.  Quoniam  fero- 
citas  Antiftii  omnium  mentes  converterat  ab  opéré 
ad  spe&andum  , acies  sunt  dispositæ  : nam  inter 
fcdlatores  principes  dubia  erat  posita  vi&oria  , ut 
prope  videretur  finem  bellandi  duorum  dirimere 
pugna.  Ira  avidi  cupidique  suarum  quisque  par- 

• ,tium  , ( **  expertorum  virorum  fautorumque  vo- 
luntas  habebatur.  Quorum  virture  alacri  cum  ad 
dimicandum  in  planitiem  se  contulissent,  scurorum- 
que  laudis  inÆgnis  præfulgens  op.us  cælatum  ; quo- 
rum **  pugna  esset  prope  profe&o  dirempta,  nisi, 
propter  equitum  * concessum  , ut  supra  demons- 
travimus  jjpevis  armatura  præsidii  causa  non  longe 
ab  opéré  caftrorum  conftitisset)  ut  noflros  équités 
in  receptu  , dum  ad  caftra  redeunt,  adversarii  cu- 

• pi^ius  sunt  insecuti  ; universi  , clamore  fa£lo , im- 
petum  dederunt.  Ira  metu  perterriti  , cum  in  fuga 
essent , multis  amissis in  caftra  se  recipiunt. 

* Le  texte  eft  fei  fort  défeflueux  , & il  manque  sûrement 
quelque  chose  aux  endroits  marqués  d'étoiles. 

Cxsar  , ob  virtutem  , turmæ  Cassianæ  donavit 
miftia  tredecim  ; & præfe&o  torques  aureos  quin- 
que , & levi  armaturæ  millia  decem.  Hoc  die  Au- 
lus  Çæbius  , & Caius  Flavius,  & A..  Trebellius , 
équités  Romani  Aftenses  , argento  prope  tedti  equi- 
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même  temps  leurs  Légions  poussant  de  grands  cris, 
defioient  nos  gens  au  combat , de  sorte  qu'on  les 
croyoit  disposés  à combattre.  Nos  gens  sortirent  donc 
d’un  grand  vallon  assez  bas , & s'arrêtèrent  en  plaine 
dans  un  terrein  uni  nftis  aui^in  des  ennemis  n'osa 
avancer , excepté  un  certain^  Antiftius  Turpion,  qui 
comptant  sur  ses  forces,  s’imagina  qu'aucun  de  nous 
ne  pouroit  lui  être  égal.  Là  , comme  on  dit , se  re- 
nouvela le  combat  d'Achille  & de  Memnon.  Car  Q. 

Pompéius  Niger,  Chevalier  Romain  d’Alcaia,  sortit 
de  nos  rangs  pour  le  combattre.  L’air  fier  & impo- 
sant d'Antifiius  avoit  attiré  les  regards  de  toutes  les 
troupes  qui  abandonnèrent  aussi-tôt  les  travaux  pour 
être  spectatrices  de  ce  combat.  La  victoire  sembloit 
douteuse  entre  deux  champions,  si  vaillans  ; & l’on 
eut  dit  que  la  décision  de  la  guerre  dépendoit  du  suc- 
cès qii’auroit  l’un  ou  l’autre.  Ainsi  les  deux  partis 
souhaitant  avec  la  ^ême  ardeur  de  voir  triompher  leur 
combattant,  (...lès  uns  & les  autres  attendoient 
l’événement  avec  une  égale  impatience.  Ils  en  vinrent 
donc  aux  mains  avec  beaucoup  de  courage,  couverts 
l’un  & l’autre  d’un  bouclier  fort  brillant , & d'une  très- 
belle  gravure  *,  & certainement  leur  combat  auroit 
bientôt  été  terminé,  si  ce  n’eft  que,  comme  nous  « 

l’avons  dit,  l’Infanterie  légère  des  ennemis  s’étoit 
poftée  assez  proche  de  notre  camp,  afin  de  pouvoir 
soutenir  leur  Cavalerie  . . . ) Cependant  notre  Cavalerie 
se  retirant  & reprenant  le  chemin  du  camp  fut  vi- 
vement poursuivie  par  les  ennemis  ; mais  nos  gens 
se  réunissant,  les  chargèrent  avec  de  grands  cris, 
les  mirent  en  fuite , & les  obligèrent  de  regagner 
leur  camp  avec  grande  perte. 


César  donna,  treize  mille  sefterces  à la  Compagnie, 
de  Cavalerie  de  Cassius  pour  récompenser  sa  valeur 
en  cette  occasion,  dix  mille  à l’Infanterie  légère , & 
à Cassius  cinq  colliers  d’or.  Ce  même  four  A.  Bcbius, 
C.  Flavius  & A.  Trçbellius,  Chevaliers  Romains  de 
la  ville  de  Xércz  , vinrent  se  rendre  à César  , avec 
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tes;  ad  Cæsarem  transfugerunt;  qui  nundaverunt, 
équités  Romanos  conjurasse  omnes , qui  in  cadris 
Pompeii  essent  , ut  transitionem  facerent  ; servi  in- 
dicio  omnes  in  cujdodiam  esse  conje&os  ; e qui- 
bus,  occasibne  capta  -,  se  transfugisse.  Item  hoc  die 
litteræ  sunt  deprehensat , quas  mittebat  Ursaonem 
Cneius  Pompeius  : si  valetis,  £audeo  : ego  valeo. 
Htsi  , prout  noftra  félicitas  , ex  sententia  adversa- 
rios  adhuc  propulsos  habemus  ; tamen  , si  aequo 
loco  sui  poteftatem  facerent , celerius  quam  vedra 
opinio  fert,  bellum  confecissem.  Sed  exerritum  ti- 
ronum  non  audent  in  campum  deducere  : nodris- 
que  adhuc  freti  præsidiis , bellum  ducunt  : nam  sin- 
gulas  civitates  circumsederunt;  inde  sibi  commeatus 
capiunt.  Quare  & civitates  nodrarum  partium  con- 
servabo  , & bellum  primo  quoc^ie  tempore  confi- 
ciam.  Cohortes  in  animo  habeo  ad  vos  mittere. 
Profedo  nodro  commeatu  privati  necessario  ad 
dimicandum  descendent. 


Insequenti  tempore,  cum  noftri  temere  in  opé- 
ré djdenti  essent;  équités  in  oliveto  , dum  lignan- 
tur  ,‘interfedi  sunt  aliquor.  Servi  transfugerunt , 
qui  nunciaverunt  a.  d.  m Nonarum  Martii  3 pra;- 
lium  ad  Soriciam  quod  fadum  ed , ex  eo  tempore 
metum  esse  magnum  ; & Attium  Varum  circum 
cadeila  pratesse.  Eo  die  ‘Pompeius  cadra  movit 
& contra  Hispalim  in  oliveto  conditit.  Cæsar  prius- 
quam  eodem  ed  profc-dus , luna  hora  circiter  sex- 
ta  visa  ed.  Ita  caflris  moti»Ucubim , Pompeius 
praesidium  , quod  reliquit  , jussit  ut  incenderent  ; 
&,  deudo  oppido  , in- cadra  majora  se  reciperenr. 
Insequenti  tempore- Ventisponte  oppidum  cum  op- 
pugnare  cocpisser , dedirione  Eda  , irer  fecit  in 
Caifucam  ; contraque  Pompeium  cadra  posuit. 
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un  équipage  très  magnifique.  On  apprit  d’eux  que 
tous  les  Chevaliers  Romains  qui  étoient  dans  l’armée 
de  Pompée  , avoicnt  complotté  de  passer  aussi  dans 
son  camp  ; mais  que  sur  la  dénonc.ation  d’un  esclave  , 
on  les  avoir  arrêtés,  ôt  que  pour  eux,  a^ant  trouvé 
une  occasion  favorable  , ils  en  avoient  profité  pour 
s’échapper.  Le  même  jour  on  intercepta  des  lettres  « 
que  Pompée  écrivoit  a Ossone,  conçues  tn  cps-  ter- 
mes : “ Si  vous  vous  portez  bien  , j’en  suis  char- 
« mé  ; «pour  moi , je  suis  en  bonne  santé.  Quoiqfie 
» nous  ayons  eu  jusqu’ici  le  bonheur  de  repousser 
»»  nos  ennemis  , cependant  je  finirais  la  guerre  plu- 
»»  tôf  encore  que  vous  ne  pensez  , s’ils  vouloient  en 
» venir  aux  mains  en  plaine  ; mais  ils  n’osent  exposer 
**  aux  risques  d’une^  bataille  une  armee  composée  de 
»»  nouveaux  soldats;  & à la  faveur  de  nos  Forts  ils 
« tirent  l’affaire  en  longueur.  Ils  tiennent  toutes  les 
m villes  assiégées;  &c’ertde-là  qu’ils  tiretft  des  vivres. 
m C’tft  pourquoi  je  mets  tous  mes  soins  à conserver 
»*  celles  de  fiotre  parti;  & au  premier  jour  je  termi- 
>*  nerai  la  guerre.  J’ai  dessein  de  vous  envoyer  quel- 
» ques  cohortes.  Il  eft  certain  qu’en  ôtant  a l’ennemi 
»*  la  ressource  de  nos  vivres,  nous  le  forcerons  mal- 
>♦  gré  lui  d’en  venir  à un  combat». 

. DansMa  suite  nos  gens  étant  occupés  aux  travaux 
sans  garder  beaucoup  d’ordre,  les  ennemis  nous  tuè- 
rent quelques  Cavaliers,  qui  ctoient  a faire  du  bois 
dans  un  plan  d’Oiiviers.  Quelques  esclaves  déserteurs 
rapportèrent,  que,  depuis  l'adion  qui  s’étoit  passée 
proche  de  Soricia  le  cinq  Mars  , les  ennemis  étoient 
dans  une  crainte  continuelle,  & qu’Attius  Varus  veil- 
loit  sans  cesse  à la  garde  de  leurs  Forts.  Le  même 
jour  Pompée  décampa,  & alla  se  porter  près  de  Sé- 
ville dans  un  bois  d’Oiiviers;  & avant  que  César 
eut  pris  la  même  route-,  la  lune  se  montra  vers  mi- 
di. De-là  Pompée  ayant  marché  vers  Lucubi,  donna- 
ordre  à ses  troupes  en  quittant  cette  place  d’y  mettre 
le  feu  , & de  se  retirer  ensuite  dans  leur  grand  camp. 
Dans  la  suite  César  ayant  attaqué  ta  ville  de  Ven- 
tispont , & l’ayant  forcée  de  se  rendre  , marcha  vers 
Carruca , & campa  vis-à-vis  de  Pommée.  Ce  dernier 
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Pompeius  oppidum  , quod  contra  sua  præsidia  por- 
tas clausissec , incendie  : milesque  c]ui  f-utrem  suum 
in  caftris  juguhsset,  interceptus  ell  a noftris>  & 
fufti  percuscus.  Hinc  irirere  fado  , in  campum 
Mundensem  cum'esset  ventum,  cuftra  contra  Pom- 
pcium  confhtuit. 

Sequenti  die  cum  rter  Lcere  Cxsar  cum  copiis 
vellet  / renunciatum  efl:  ab  specul  Ltoribus  , Pom- 
peium  de  tertia  vigijia  in  acie  ftetisse.  Hoc  nuncio 
allato , vexillum  proposuit.  Idcirco  enim  copias 
eduxetat  , quod  \ ers  .onensium  civitati , qui  erant 
Lutores,  antea  litterns  mistrat  ; Cxsarem  ntflle  in 
convallem  descendere,  quod  nujorem  parteni  exer- 
citus  tironem  haberet.  Hx  lirters  vehementer  con- 
firmabant  mentes  oppidanorum.  I ta  hac  opinione 
fietus  , totum  se  facere  po.sse  exiflimnbat  : etenim 
& n'.tura  loci  defendebatur , & ipsius  oppidi  mu- 
nitione^jubi  qjjftra  liabu^.conftitura  ; i^mque,  ut 
.supervus  demonftraWijV.is  , locà^xceüentia  tuinulis 
^cofifineirf'*'*  J ( intérim  milia  pLnities  dividit.  ) 

Sed  rrrione  nulla  placuit  raceri  id , quod  eo 
incidit  tempore.  Planities  inter  utraque  caftra  in* 
tercedebat,  circiter  millia  passuum  quinque  ; ut 
auxilia  Pompeii  duabus  defenderentur  rébus  : oppidi 
excelsi  & loci  natura.  Hinc  dirigens  proxima  pla- 
nities æquabatur  : cujus  decursum  antecedebat  ri- 
vus  qui  ad  eorum  accessum  summam  efficiebat 
loci  iniquitatem  ; nam  palufhi  & voraeinoso  solo 
' currens  erae  ad  dextram  partem.  Et  Cæsar  , ciim 
aciem  dire&am  vidisset,  non  habuit  dubium  , quin 
media  planifie  in  æquum  ad  dimicandum  adversa- 
rii  procédèrent.  Hoc  erat  in  omnium  conspe&u. 
Hue  accedebat,  ut  locus  ilia  planitie  equitatum  or- 
naret,  & diei  Solisque  sereniras  : ut  mirificum  & 
optandum  tempus  prope.a  Diis  immortalibus  il- 
lud  tributum  esset  ad  prxlium  committendura.  No- 
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brûla  cette  ville  , parce  qu’elle  avoit  refusé  de  lui 
ouvrir  ses  portes.  En  même  temps  un  soldat  quiavoit 
égorge  sou  frété  tians  le  camp  , tut  découvert  par  nos 
gens  qui  l’assommerent  a coups  bâtons.  De  la  Cé- 
sar continuant  sa  route  , arriva  dans  la  plaine  de 
ftlunda  , & campa  vis-à  vis  de  Pompée. 

Le  jtnr  suivant  comme  César  se  cusposoit  à partir 
avec  ses  trolîpes  , scs  couieurs  vinrent  lui  dire  que 
Pompée*éioit  en  bataille  depuis  minuit.  A cette  nou- 
velle , il  donna  le  signal  du  combat.  Pompée  n’avoit 
fait  cette  démarche  , que  parce  que  peu  auparavant 
il  avoit  mante  à ceux  d’Ossone  qui  cioient  dans  ses 
intérêts  , que  César  refusoit  d’en  venir  a une  bataille, 
à cause  que  son  arniee  étoic  presque  toute  compo- 
sée de  nouvelles  levées.  Ces  lettres  avoient  beau- 
coup affermi  les  habitans  de  cette  ville  dans  son  parti. 
Ainsi  dans  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  d'eux  , il 
se  crcyoit  en  état  de  tout  entreprendre.  En  effet  il 
se  trouvoit  défendu  & par  la  nature  du  lieu  où  il 
étoit  campé , & par  les  fortifications  de  la  place. 
Cm,  comme  on  l’a  dit , touçp  ceue  cgj&ïtée  eft  fort 
montueuse  , & par*la  excellente  pour  la  défense 
( sans  que  ses  hauteurs  soient  séparées  par  aucune 
paine.) 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  passer  sous  silence  ce  qui 
arriva  en  ce  temps  la.  Entre  les  deux  camps  il  y 
avoit  une  plaine  d’environ  cinq  milles  d’étendue  , si- 
tuée de  façon  que  le  camp  de  Pompée  étoit  égale- 
ment défendu  par  la  nature  du  terrein  , & par  la  po- 
sition elevée  de  la  ville  Du  pied  de  ce  camp  la  plai- 
ne commençoit  à s’étendre  , & étoit  d’abord  traver- 
sée par  un  ruisseau  qui  rendoit  l’approche  du  camp 
fort  difficile  , parce  que  sur  la  droite  il  formoit  uft 
marais *p'ein  de  gouffres.  César  voyant  l’armée  en- 
n mie  rangée  en  bataille  , ne  douta  point  qu’elle  ne 
s'avançât  iiisqu’au  milieu  de  la  platne  pour  en  venir 
aux  mains.  Les  deux  partis  étoient  en  présence  : la 
plaine  offroit  un  terrein  très- propre  pour  les  évolu- 
tions de  la  cavalerie;  & le  jour  étoit  si  beau  & si 
serein,  qu’il ‘sembloit  que  les  Dieux  immortels  l’eus- 
sont  fait  exprès  pour  une  bataille.  Nos  gens  s’en 
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ftri  laecari , nonnalli  étiam  timere  ; quod  in  eum 
locum  res  forcunæque  omnium,  deducerentur , ut 
quidquid  poft  horam  casus  tribuisset  , in  dubio  po- 
neretur.  Itaque  no^ri  ad.dimicandum  procedunt: 
id  quod  adversarios  exiftimabamus  esse  faduros  j 
qui  tamen  a munitione  oppidi  mille  passibus  lon- 
gius  non  audebant  pro«dere  , in  quo  sibr  prope 
murum  sdversarii  præliandum  conftituebanv  Itaque 
noftri  procedunt.  Interdum  -æquitas  loci  adversarios 
effl  igitabat  , ut  rali  conditione  contenderent  ad 
vidoriam  : neque  tamen  illi  a sua  consuetudine 
deqgdebant  , ut  aut  ab  excelso  loco  autab  oppidp  . 
discederent.  Noftri  pede  presso  propius  rivum  cum 
appropinquissent , adversarii  patrocinari  loco  ini- 
quo  non  desinunt. 

Erat  acies  tredecim  aquilis  conftituta  , quæ  la-  t 
.teribus  equitatu  tegebatur , cum  levi  armarura  mil- 
libus  sex.  Præterea  auxiliares  accedeb.mt  prope  al- 
terum  tantum.  Noftra  præsidia  odoginta  cohorti- 
bus , & odo  mi'.libus  cquitum.  Ita  , in  extrema  pla- 
nifie iniquunj  in  locum  noftri  cum  appropinquas- 
sent,  par., tus  boftis  erat  supeiior,  ut  transeundi 
superius  iter  vehementer  e'.set  pericnlosum.  Quod 
cum  a Cæsare  esset  animadversum  j_ne  quid  temere 
culpa  sua  sequius  admitteretur  , eum  locum  defi- 
nire  cdcpir.  Quod  cum  hominum  auribus  esset  ob- 
jedum  ; molefte  & acerbe  accipiebant  se  impediri, 
quo  minus  prælium  conficere  possent.  Hæc  mora 
fedvei-sarios  alacriores  efficiebat  ; Cæsaris  copias 
timoré  impediri  ad  committendum  prælium.  Ita 
• se  efFerentes , iniquo  loco  sui  poteftatem  facie- 
bant , ut  mcgno  tamen  periculo  accessus  eorum 
haberetur.  Hic  Decumani  suum  locum  cornu  dex- 
trum  tenebar.t , siniftrum  tertia  & quinta  legio  , 
itemque  cetera  auxilia  & equitatus.  Prælium  cla- 
more  fado  committicur. 
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ré;ouissoient  ; quelques-uns  cependant  étoient  un  peu 
inquiets , quand  ils  faisoient  réflexion  qu’ils  en  étoient 
enfin  venus  au  point,  que  dans  une  heure  le  hasard 
alloit  décider  de  leurs  biens  & de  leur  vie.  Nos 
gens  marchèrent  donc  au  combat  , comptant  que 
les’ ennemis  en  feroient  autant.  Mais  ils  n’oserent 
jamais  s’éloigner  de  plus  d’un  mille  de  la  ville  & de 
ses  muraille*,  a l’abri  desquelles  ils  avoient  résolu  de 
combattre.  Nos  gens  continuèrent  donc  d’aller  en 
avant  ; & quoique  l’avantage  du  terrein  invitât  quel- 
quefois les  ennemis  à en  profiter  pour  marcher  a la 
victoire,  cependant  ils  persiflèrent  conftamment  dans 
leur  résolution  de  ne  point  abandonner  leurs  hau- 
teurs , & de  ne  point  s’éloigner  des  murs  de’la  place. 
Nos  gens  s’etant  approchés  doucement  des  bords  du 
ruisseau  , les  ennemis  ne  cessèrent  de  défendre  ce  lieu 
désavantageux. 

Leur  armée  étoit  composée  de  treize  Légions  , 
couvertes  sur  les  ailes  par  la  Cavalerie  , & par  six 
milles  hommes  d'infanterie  légère.  Leurs  troupes  au- 
xiliaires montoient  a peu  près  au  même  nombre.  Nous 
n’avions  que  quatre-vingt  cohortes  d’infanterie  & 
huit  mille  chevaux.  Quand  nous  approchâmes^  du  bout 
de  la  plaine , vers  uri  endroit  fort  desavantageux  , l’en- 
nemi se  tenoit  tout  prêt  » nous  charger  de  haut  en 
bas,  de  sorte  qu’il  eut  été  fort  dangereux  d’y  passer. 
César  qui  s’en  apperçut,  ne  voulut  pas  que  ses  trou* 
pes  fussent  exposées  par  sa  faute  , & leur  fixa  l’en- 
droit lus  qu’où  elles  pouvoient  avancer.  Quand  elles 
eurent  entendu  cet  ordre  , elles  en  furent  fâchées  , 
& en  murmurèrent,  comme  si  on  eût  v#ulu  leur  ôter 
des  mains  la  victoire.  Ce  retardement  rendit  les  en- 
nemis plus  entreprenants  ; ils  crurent  que  nos  troupes 
•raigqpient  d’en  venir  aux  mains  avec  eux.  S’avançant 
donc  fierement , ils  s’engagèrent  dans  un  pofte  désa- 
vantageux , dont  nous  ne  pouvions  cependant  appro- 
cher sans  un  grand  danger.  La  dixième  Légion  étoit  à 
l’aî  e droite,  selon  l’ordinaiie;  la  troisième  & la  cin- 
quième étoient  à la  gauche  , avec  les  troupes  auxi- 
liaires & la  Cavalerie.  Enfin  on  en  vint  aux  mains 
avec  de  grands  cris. 
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Hic  etsi  vircute  noftri  antecedebant  adversarii , 
se  loco  superiore  defendebant  acerrinie  , & vehe- 
mens  fiebat  ab  utrisque  clamor , telorumque  missu 
concursus  , sic  , ut  prope  noftri^diffiderent  viftoriæ  j 
congressus  enim  & clamor  , quibus  rebus  maxime 
hoftis  conterretur  , in  collocatu  pari  erant  condi- 
tione.  ltaque  ex  utioque  généré  pugnæ  cum  parem 
' virtutem  ad  bellandum  comulissent , pilorum  missu 
fixa  cumulatur  & concidit  adversatiorum  multitu- 
do.  Dextrum  demonftravimus  Decumanos  cornu 
tenuisse  ; qui,  etsi  erant  pauci , tamen , propter 
virtutem,  magno  adversarios  timoré  eorum  opéra 
afficiebant  ; quod  a suo  loco  ’hoftes  vehementer 
premere  coeperunt  ,"ut  ad  subsidium  , ne  ab  latere 
noftri  occupar’ent  , legio  udversariorum  transduci 
cœpta  sit  ad  dextrum.  Qux  simul  eft  moqt , equi- 
tatus  Cæsaris  siniftrum  cornu  premere  cœpir.  At 
ii  eximia  virtute  prarliuni  Ecere  incipiunt , ut  lo- 
cus in  acie  ad  subsidium  veniendi  non  daretur.  Ita  , 
cum  clamori  esset  intermixtus  gemitus , gl  tdiorum- 
que  crepitus  auribus  oblatus  ; imperitorum  mentes 
timoré  præpediebat.  Hic  , ut  ait  Ennius , pes  pede 
premitur,  armis  rerunrur  arma  ; adversariosque 
vebementissime  -pugnantes  noftri  agere  cœperunt  : 
quibus  oppidum  fuit  subsidio.  Ita  ipsis  î.iberalibus 
fusi  fugatique  non  superfuissent , nisi  in  eum  lo- 
cum  confugissent , ex  quo  erant  egressi.  In  quo 
prælio  ceciderunt  millia  liominum  circirer  triginta, 
& si  quid  amplius  : prxterea  Labienus,  Attius  Va- 
lus , quibus  occisis  utrisqu^  funus  eft  fatftum  : 
itemque  équités  Romani  partim  ex  urbe  , partim 
ex  provihcia  , ad  millia  tria.  Noftri  deciderati  ad 
hominum  mille,  partim  pedirum,  partim  equitum  ; 
saucii  ad  d.  adversariorum  aquilx  sunt  ablatæ  tre- 
decim  , & signa , & fasces.  Præterea  duces  belli 
septemdecim  capti  sunt.  Hos  habuit  res  exitus. 

Ex  fuga  hac  cum  oppidum  Mundam  sibi  con- 
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Quoique  nos  gens  fussent  supérieurs  en  courage  , 
néanmoins  l’ennemi  se  defendoit  tsès-bitn  de  dessus 
sa  hauteur  -,  on  poussoir  de  part  & d'autre  de  grands 
cris  , de  les  traits  vo. oient  également  des  deux  côtés: 
de  sorte  que  nos  gens  désespérolent  presque  de  la 
viéfoire;  car  l’attaque  & les  tris  qui  servent  surtout 
à épouvanter  l’ennemi  , étoient  dans  cette  circons- 
tance égaux  de  part  8c  d’autre  Cependant  quoique  la 
valeur  tut  égale  , grand  nombre  des  ennemis  furent 
d’abord  perces  des  coups  de  nos  javelots.  Noui  avons 
dit  que  la  dixième  Légion  étoit  à l’aile  droite  ; 8c 
quoiqu’elle  fût  ^u  nombreuse  , elle  se  rendoit  fort 
redoutable  par  son  courage,  8c  elle  pressa  si  vivement 
les  ennemis  de  son  côté  , que  pour  se  soutenir  8c 
n’ètre  pas  prise  en  flanc  , ils  furent  obligés  de  faire 
passer  une  Légion  à leur  aile  droite.  Ce  mouve- 
ment .ne  fût  pas  plutôt  fait  que  notre  Cavalerie 
commença  à charger  l’aile  gauche  des  ennemis;  8c 
les  deux  armées  se  mêlèrent  avec  tant  de  valeur, 
qu'il  étoit  impossible  de  leur  donner  aucun  secours. 

La  le  bruit  des  armes,  mêlé  aux  cris  8c  aux  gémisse-  * 
mens  des  mourans  , repandoit  par -tout  l’horreur  8c 
l'çffroi;  8c  comme  dit  Ennius , on  se  battoit  pied 
à pied,  main  à. main.  Enfin  quoique  Jçs  ennemis  com- 
battissent avec  beaucoup  de  vigueur,  nos  gens  com- 
mencèrent à les  pousser , 8c  les  force’rent  de  «e  ré- 
fugier sous  les  murs  de  la  vill^  Ainsi  le  propre  jour 
de  la  fête  de  Bacchus , les  ennemis  battus  8c  mis  en 
fuite  eussent  tous  été  passés  au  fil  cJe  l’épée,  s’ils  ^ _ 
n’avoient  cherdté  un  asile  dans  le  rtiême  lieu  d’où  ils 
étoient  sortis.  Pompée  perdit  dans  ce  combat  au  moins 
trente  mille  hommes,  outre  Labiénus  & 8c  Artius  Va- 
rgg  qui  y furent  tués  , 8c  auxquels  on  fit  des  obsè- 
ques: il  y perdit  aussi  trois  miile  Chevaliers  Romains, 
tant  d’Italie  que  de  la  Province.  Nous  y eûmes  mille 
morts,  tant  Cavaliers  que  Fantassins  , 8c  environ  cinq 
cents  blessés.  Nous  gagnâmes  treize  aigles,  les  Dra- 
peaux , les  faisceaux.  Outre  Cela  dix-sept  de  leurs 
principaux  Officiers  furent  faits  prisonniers.  Tel  fut 
le  succès  de  cette  bataille. 

Les  débris  de  l’armée  ennemie  s’étant  réfugiés  dans 
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ftituissent  praesidium  , noftri  cogebantur  necessario 
eos  circumvallare.  Ex  hoftium  armis  , pro  cespite 
cadavera  collocabantur  ; scuta  & pija  pro  vallo  : ** 
insuper  occisi  , & gladii , & mucrores  , & capita 
hominum  ordinata,  ad  oppidum  conversa  univer- 
sa  ; hcftium  timorem  , virrutisque  insignia  **  pro- 
posita  vidèrent  ; & vallo  circumcluderenrur  adver- 
sarii  ; **  ira  Galli  tragulis  jaculisque  oppidum  ex 
hoftium  cadaveribus  sunt  circumplexi , oppugnare 
crrperunt.  Ex  hoc  prælio  Valerius  adolescens  Cor- 
dubam  cum  paucis  equitibus  fut^bns , Sex.  Pom- 
peio  , qui  Cordu'oæ  fuissef , rem  geftam  refert. 
Cognito  hoc  regotio , quos  equires  secum  habuit , 
quod  pecunix  secum  , eis  diftribuit  ; & oppidanis 
dixit,  se  de  pace  ad  Cxsarem  proficisci  ; & secun- 
da  vigilia  ab  oppido  discessit.  Cneius  Pompeius  au- 
tem  cum  equitibus  paucis , nonnullisque  peditibus 
ad  navale  prxsidium  parte  altéra  conrendit  Car- 
teiam  ; quod  oppidum  abeft  a Corduba  millia  pas- 
suum  cenrum  & septuaginta.  Quo  cum  ad  oflavum 
milliarium  venisset  ; Publius  Calvitius , qui  caftris 
antea  Pompeii  prxpositus  esset,  ejus  verbis  nun- 
cium  mittit;  cum  minus  belle  haberet  , ut  mitte- 
rent*le£Hcam  , qua  in  oppidum  deferri  posSet.  Lit- 
teris  missis,  PompAis  Carteiam  defertur.  Qui  il- 
larum  partium  fbutores  erant , conveniunt  in  do- 
mum , quo  erat  delatus  ; (qui  arbitrati  sunt  clan- 
culum  venisse  ; ) ut  ab  eo  , quæ  vellet  , de  bello 
requirerent.  Cum  frequentia  convenisser,  de  ledti- 
ca  Pompeius  eorum  in  fidem  confugit.  ♦ . 

* Suivant  les  critiques  le  texte  e/l  dêfeüueux  en  dijfcrens 
endroits  que  nous  avons  marqués  d/étoiles. 

Cxsar,  ex  prxlio  Munda  munitione  circum- 
data  , Gordubam  venir:  qui  ex  cxde  eo  réfrigé- 
rant, pontem  occupaverunt.  Cum  eo  esset  ventum  , 

Munda 


» 


Digitized  t 


D*  E S P A O N Eé  55  J 

Munda  à dessein  de  s’y  défendre  , César  fut  forcé 
de  faire  le  siège  de  cette  ville.  Four  en  former  la  cir- 
convallation , les  armes  & les  cadavres  des  ennemis 
vaincus  tinrent  lieu  de  gazon  : la  palissade  fut  com- 
posée de  leurs  javelots  & de  leurs  dards , d’où  pen- 
doient  leurs  boucliers  ; & elle  étoit  surmontée  de 
leurs  épées  & de  lcu«»  piques  , ainsi  que  des  cada- 
vres & des  têtes  de  leurs  morts  tournées  vers  la 
ville.  Ce  fut  de  ces  preuves  formidables  de  notre 
bravoure  que  l’on  environna  la  ville  & les  ennemis. 
C’elb  ainsi  que  les  Gaulois  avoient  coutume  , avant 
d’attaquer  une  ville,  de  l’environner  des  cadavres  de 
leurs  ennemis  entremêlés  de  halebardes  & de  jave- 
lots. Le  jeune  Valérius  qui  après  la  défaite  dont  on 
vient  de  parler , s’ctoit  sauvé  à Cordoue  avec  quel- 
que Cavalerie  , rendit  compte  à Sext.  Pompée  qui 
étoit  dans  cette  ville,  de  ce  qui  venoit  de  se  passer. 

Sur  cette  nouvelle  , celui-ci  diftribua  tout  l’argent 
qu’il  pouvoir  avoir  à scs  Cavaliers , & sortit  de  la 
ville  vers  neuf  heures  du  soir  , après  avoir  fait  en- 
tendre aux  habitants  qu’il  alloit  ttouver  César  pôu> 
faire  quelque  accommodement.  Quant  à Cn.  Pompce  , 
avec  quelque  Cavalerie  & quelque  Infanterie  , il  prit 
pour  aller  joindre  sa  flotte  , le  chemin  de  Tariffe  , 
ville  éloignée  de  Cordoue  d’environ  cinquante- sept 
lieues  ; & lorsqu'il  n’en  fut  plus  qu’à  trois  lifettes  , « 

P.  Calvitius  qui  avoir  été  son  Maréchal  de  camp  , 
écrivit  en  son  nom  qu’on  lui  envoyât  une  litiere 
pour  le  porter  dans,  la  ville  , parce  qu’il  étoit  in- 
commodé. Sur  la  réception  de  cette  lettre , Pompée 
fut  transporté  à Tariflfe.  Ceux  qui  favorisoient  son 
parti  vinrent  aussi  • tôt  ( en  secret  , à ce  que  l’on 
croit  ) le  trouver  au  logis  où  il  étoit  descendu  pour 
prendre  ses  ordres  sur  la  continuation  de  la  guerre; 

& Pompée  les  voyant  assemblés  en  grand  nombre 
auprès  de  lui  , sans  sortir  de  sa  litiere  , il  se  mit 
sous  leur  proteâion. 

Après  le  combat  dont  on  a parlé  , César  ayant 
formé  le  blocus  de  Munda  , se  rendit  à Cordoue , 
pù  ceux  qui  Soient  échappés  de  la  défaite  s’empa- 
Tome  II.  A a 
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convitiari  cœperunt,  nos  ex  prælio  paucos  saper* 
esse  : quo  confugeremus  Ira  pugnare  cœperunt 
de  ponte.  Cæsar  flumen  transje.cit  , & caftra  po- 
suit.  Scapnla , totius  seditionis  familiæ  & liberti- 
norum  caput  ex  prxlio  Cordubam  cum  venisset, 
familiam  & libertos  convocavir  , pyram  sibi  ex- 
truxit  , cœnam  afferri  quam  opimam  imperavit 
item  optimis  infternendam  veftimentis  : pecuniam 
& argentum  in  præsentia  familiæ  donavit  : ipse 
de  tempore  cœnavit  j resinam  & nardum  identi- 
dem  sibi  infudit.  Ita  novissimo  tempore  servum 
jussit  , & libertum  , qui  fuisset  ejus  concubinus „ 
•llterum  se  jugulare , alterum  pyram  incendere. 


Oppidani  autem  , simul  Cæsar  caftra  contra  op- 
pidum posuit  , discordare  cœperunt  usque  eo  , ut 
clamor  in  caftra  noftra  perveniret  fere  , inter  Cæ- 
sarianos  & intci  Pompeianos.  Erant  hic  legiones , 
quæ  ex  petfugis  conscriptæ  ; pàrtim  oppidanorum 
servi , qui  erant  à Sêx.  ^ompeio  manumissi , tune 
in  Cæsaris  advenrum  descendere  cœperunt.  Legio 
décima  tertia  oppidum  defendere  cœpit  : nam  cum 
jam  repugnarent , turres  ex  parte  & murum  occu- 
parunt.  Denuo  legatos  ad  Cæsarem  mittunt  , ut 
sibi  legiones  subsidio  mtromirteret.  Hoc  cum  ani- 
madverterent  homines  fugitivi  , oppidum  incen- 
dere cœperunt  : qui  superati  a noftris  sunt  in- 
terfe&i  hominum  millia  viginti  duo  , præterquam 
extra  murum  qui  perierunt.  Ita  Carsar  oppido  po- 
titus.  Dùm  hic  derinerur  ex  prælio  quos  circum- 
munitos  supertus  demonftravimus . eruptionem  fe- 
cerunt  ; & , .bene  multis  interfedis  , in  oppidum 
sunt  reda&i, 

- •*  ■ • 


Digitized  by  Google 


r 


O*  E S P A G N E.  555 

ferent  du  pont.  Quand  nous  y fûmes  arrivés  , ils 
commencèrent  à nous  insulter  , en  nous  criant  que 
nous  n’étions  qu’une  poignée  de  gens  échappés  de 
la  bataille  , & en  nous  demandant  où  nous  allions. 
En  même  témps  ils  nous  attaquèrent  au  passage  du 
pont.  César  ayant  passé  la  riviere  , campa  devant 
la  ville.  Scapula  qui  avoit  soulevé  les  affranchis  & 
les  esclaves,  s’y  ctoit  retiré  après  le  combat  ; & s’y 
voyant  assiégé  , il  les  assembla  tous  , se  fit  dresser 
un  bûcher  ,•  & préparer  un  souper  magnifique  , puis 
revêtu  de  ses  plus  beaux  habits , il  diftribua  sa  vais- 
selle & son  argent  à ses  domefiiques  : il  soupa  de 
bonne  heure,  but  du  vin  mêlé  de  nard  & de  résiné: 
ensuite  sur  la  fin  du  repas  il  se  fit  tuer  par  un  de 
ses  esclaves , pendant  qu’un  affranchi  qui  servoit  à 
ses  infâmes  plaisirs  , mettpit  par  son  ordre  le  feu  à 
son  bûcher. 

Aussi -tôt  que  César  eut.çampé  devant  la  ville,  la 
discorde  se  mit  si  fort  entre  les  habitants  , dont  les 
uns  tenoient  pour  César  , les  autres  pour  Pompée  , 
que  çous  les  entendions  presque  de  notre  camp. 
Pendant  cette  brouillerie  , quelques  Légions  qui 
étoient  dans  la  place  , composées  en  partie  de  fu- 
gitifs , & en  partie  des  esclaves  des  habitants  de  la 
ville  , à qui  Sex.  Poifipéé"  avoit  dorlné  la  liberté  , 
vinrent  se  rendte  à César.  Mais  la  treizième  Légiôh 
se  mit  en  devoir  de  défendre  i)a  ville , & malgré  liés 
partisans  de  César  elle  s’empara  des  murailles  & d’iflîe 
partie  des  tours.  Ceux. ci  députent  une  seconde  fois 
à César,  pour  Je  prier  de  faire  entrer  sp|  Légions  à 
leur  secours.  Ceux  qui  s’éroieitt  sauvés  de  la  bataille 
voyant  cette  résolution  , mirent  le  feu  à la  ville  : 
nos  gens  y étant  entrés , & ayànt  chargé  ces  incen- 
diaires , en  tuefent  vingt-deux  mille,  sans  compter 
ceux  qui  fnrent  massaCrés  hors  de  la  ville.  Ainsi 
César  demeura  maître  dé  la  pface.  Pendant  le  séjour 
qu’il  y fit,  ceux  qui  après  lé  «ombat  s’étoient  réfu- 
giés dans  Munda  , comme  on  la  vu  , & qui  y avoient 
été  bloqués  , firent  une  sortie  * où  plusieurs  d'entre 
eux  furent  tués  , St  le  refte  repoussé  dans  la  ville.. 
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Cæsar  Hispalim  cum  contendissec , legati  depre- 
eatum  venerunt.  Ita  cum  oppidum  sesc  tueri  di- 
xi^set  , Caninium  legatum  cum  præsidio  intro- 
mittit  : ipse  caftra  ad  oppidum  ponit.  Erat  bene 
magnum  intra  Pompeianarum  partium  præsidium  , 
quod  Cxsaris  præsidium  receptum  indignaretur , 
clam  quemdam  Philonem  , ilium  , qui  Pompeia- 
narum  partium  fuisset  defensor  acerrimus.  1s  tora 
Lusitania  notissimus  erat.  Hic  clam  præsidio  in 
Lusitaniam  prdficiscitur  : & Cæcilium  Nigrum  , 
nomine  Barbarum  ad  Lenium  convenit  j qui  bene 
magnam  manum  Lusitanorum  haberet.  Reversus , 
in  hispalim  oppidum  denuo  no<ftu  per  murum  re- 

, portas 


cipitur  : præsidium  viguesque  jugulant' 
præcludunt , deintegro  pugnare  cæpérunt'. 


• ’ Dum  hæc  geruntüf  , legati  Carteiensés  renuncia- 
runt  , quod  Pompenim  in  p.oteStatem  Kaberent  ; 
quod  ante  Cæsari  portds  præcl'udissenf,  î|lo  bene- 
ficio  suum  maleEcium  exiftimabant  se  Iqciifacere. 
E&sitâni  Hispali-  pugnare  nullo  tempore  desifte- 
bant.  Quod  Ca^ar  cuin  animadverteret,;  si  oppi- 
dum capere  contenderet  , ut  homilies  perditi  in- 
Xenderent  , & mocnia  delerent  ; .ita  concilio  habi- 
te , no&u  p^titur  Lûsitànos  eruptionenl  facere  : id 
quod„consultOTion>  exiftimabant  fîeiil  Ira  erum- 
pendo  , naves  quæ  àd  Bœtim  flumen  fuissent  , in- 
cendunt.  Nôftri  'durh  incendio  detinentur  ,'iîli  pro- 
fugiimc  , & ab1  eqiiftibttS  conciduntur.  Quo  faûo 
-oppido  recuperafo  Àftaiti  iter  facere  .çœpit  : ex 
qua  civitate  legati  ad  Jdeditionem  venerunt  i Mun- 
densesque  , qui  ex  prxlio  in  oppidum  .confugerant 
cum  diutius  circumsiderentur  , bene  multi  deditio- 
nem  faciunt  ; & , cum  essent  in  legionem  distri— 
buti  , conjurant  intet  se,  ur,  noctu  signo  dato  , 
qui  in  oppido  fuissent  , eruptionem  facerent  , illi 
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, De-là  César  marcha  à Séville  , qui  lui  envoya  aussi* 
tôt  des  Députés  pour  le  fléchir.  César  leur  promit 
de  conserver  la  ville  ; & dans  cette  vue  il  y fit  en- 
trer Caninius  son  Lieutenant  avec  des  troupes  : pour 
lui  , il  campa  hors  de  ses  murs.  Il  y avoir  dans  la 
place  une  grosse  garnison  des  troupes  de  Pompée  , 
qui  mécontentes  de  ce  que  celles  de  César  y avoient 
été  reçues  , députèrent  à leur  insu  & fort  secrète- 
ment un  certain  Philon  , ardent  partisan  de  Pompée, 
& fort  connu  en  Portugal  , vers  Cécilius  Niger  sur- 
nommé le  barbare  , qui  campoit  à Len  um  avec  une 
troupe  nombreuse  de  Portugais.  A son  retour  Phi- 
lon fut  reçu  dans  la  ville  pendant  la  nuit  ; il  y en- 
tra par  dessus  les  murailles,  égorgea  les  sentinelles, 
& la  garnison  de  César  , fit  fermer  les  portes  , Sc 
commença  à se  mettre  en  défense. 

Sur  ces  entrefaites  , des  Députés  de  Tariffe  vin- 
rent apprendre  à César  qu’ils  étoient  maîtres  de  la 
personne  de  Pompée  , espérant  par  ce  service  répa- 
rer la  faute  qu’ils  avoient  faite  auparavant  de  lui  fer- 
mer leurs  portes.  Cependant  les  Portugais  qui  étoient 
entrés  dans  Séville,  continuoient  à s’y  défendre  ; 5 1 
César  appréhendant  que  s’il  faisoit  donner  un  assaut 
à la  ville  , ces  scélérats  n'y  missent  le  feu  & n’en 
détruisissent  les  murailles,  il  prit  le  parti  de  les  laisser 
sortir  pendant  la  nuit;  ce  qu’ils  crurent  pouvoir  exé- 
cuter à son.  insu.  En  sortant  , ils  mirent  le  feu  aux 
vaisseaux  qui  étoient  sur  le  Guadalquivir , & prirent 
la  fuite  pendant  que  nous  étions  occupés  à l’étein- 
dre ; mais  notre  Cavalerie  les  atteignit , & les  railla 
en  pièces.  Après  cela  César  se  rendit  maître  de  Sé- 
ville ; d’où  il  marcha  à Xerez  , qui  lui  envoya  des 
Députés  pour  se  soumettre.  Dans  le  même  temps 
ceux  qui  après  le  combat  s’étoient  retirés  dans  Mun- 
<la,  étant  ennuyés  de  la  longueur  du  siège  , plusieurs 
d’entre  eux  se  rendirent  ; & l’on  en  composa  une 
Légion.  Ensuite  ils  concertèrent  entre  eux  & les  as- 
siégés , que  la  nuit  à un  certain  signal , ceux  de  la 
ville  feroient  une  sortie  , pendant  que  de  leur  côté 
ils  feroient  main  basse  dans  le  camp  sur  nos  soldats, 
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cxdem  in  castris  administrarent.  Hac  re  cognita, 
insequenti  nocte  , vigilia  tertia  , cessera  data  , ex- 
tra vallum  omnes  suât  concisi.  * 

Carteienses  , dum  Cxsar  in  itinere  reliqua  op- 
pida  oppugnat , proprer  Pompeium  dissentire  cœ- 
perunt  : pars  erat , qux  legatos  ad  Cxsarem  mi- 
serai ; pars  qui  Pompeianarum  partium  essent  fau- 
tores.  Seditione  concitata , portas  occupant  : cardes 
fit  magna  : saucius  Pompeius  naves  triginta  oc- 
cupât longas , & profugit.  Didius , qui  Gadis  classi 
prxfuisset  , ad  quem  simul  nuncius  allatus  eft  , 
confeftim  sequi  cœpit  ; partim  peditatibus  & xqui- 
tatibus  ad  persequendum  celeriter  iter  faciebanr. 
Item  v i die  , navigatione  conféra  , consequun- 
tur.  Qui  imparatj  a Carteia  profe&i  sine  aqua 
fuissent , ad  terram  applicanp.  Dum  aquantur  , Di- 
dius classe  occurrit  , naves  incendit  , nonnullas 
capit. 


Pompeius  cum  paucis  profugit , & locum  quem- 
dam  munitum  natura  occupât.  Equités  & cohor- 
tes , qùx  ad  persequendum  missx  essent  , specu- 
laroribus  ante  missis  , tertiores  fiunt  : diem  & no- 
ôem  iter  faciunt.  Pompeius  humero  & siniftro 
crure  vehementer  erat  saucius.  Hue  accedebat,  ut 
etiam  talum  intorsisseç  : qux  res  maxime  impe- 
diebat.  Ita  ledica  a turrej  qua  esset  allatus  , in 
eà  ferebatur.  Lusitanus  more  militari , cum  a Cx- 
saris  prxsidio  fuissec  conspe&us , celeriter  equitatu 
cohortibusque  circumcluditur.  Erat  accessus  loci 
difEcultas  : nam  idcirco  quod  propter  suos  a no- 
ftro  prxsidio  fuisset  conspe&us , celeriter  munitum 
locum  natura  quem  ceperat  sibi  Pompeius , qiïam- 
vîs  magna  myititudine  dedu&i  homines  ex  supa- 
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Leur  complot  ayant  été  découvert , la  nuit  suivante 
vers  minuit,  au  mot  qui  _avoit  été  donné,  ils  furent 
tous  conduits  hors  des  retranchemens  , & passés  au 
fil  de  l’epée. 

Pendant  que  César  éroit  occupé  à soumettre  sur 
sa  route  le  refte  des  \i!!es  de  la  Province,  il  arriva 
dans  Tariffe  une  émotion  au  sujet  de  Pompée  , entre 
ceux  qui  avoient  député  vers  César  , & ceux  qui 
favorisoient  le  parti  opposé.  Dans  le  feu  de  la  sé- 
dition , les  derniers  se  saisirent  des  portes  , & firent 
un  grand  carnage  des  autres.  Pompée  même  y fut 
blessé  ; & s’étant  sauvé  sur  ses  vaisseaux  ,,  il  s’en- 
fuit avec  trente  galères.  Didins  qui  étoit  à Cadix 
avec  la  flotte  de  César , inftruit  de  sa  fuite  , se  mit 
aussi-tôt  à le  poursuivre  : en  même  temps  il  répan- 
dit de  la  Cavalerie  & de  l’Infanterie  le  long  du  riva- 
ge , afin  qu’il  ne  pût  lui  échapper.  Pompée  qui  étoit 
parti  précipitamment  de  Tariffe  , n’avoit  pas  eu  le 
temps  de  se  fournir  d’eau  : ainsi  il  fut  o'bligé  au 
bout  de  quatre  jours  de  navigation  , de  relâcher  sur 
la  côte  pour  s’en  fournir  *,  Didius  qui  le  suivoit  , 
l’ayant  atteint  dans  ces  circonftances  , lui  prit  quel- 
ques vaisseaux  , & brûla  le  refte. 

Pompée  prit  la  fuite  suivi  d’un  petit  nombre  de 
ses  gens,  & s’empara  d’abord  d’un  pofte  fortifié  par 
sa  situation  ; mais  notre  Cavalerie  & nos  cohortes 
envoyées  pour  le  poursuivre  , en  étant  averties  par 
les  coureurs  , marchèrent  nuit  & jour  pour  le  join- 
dre. Il  étoit  fort  blessé  à l'épaule  & à la  jambe  gau- 
che : outre  cela  il  s’étoit-  donné  une  entorse  , qui 
l’empêchoit  de  marcher  ; de  sorte  qu’en  quittant  la 
tour  d’où  il  s’étoit  réfugié  , il  fut  obligé  de  se  faire 
porter  en  litière.  Un  Portugais  qui  marchoit  devant 
sa  litiere  l’épée  à la  main  , l’ayant  fait  reconnoitre  , 
elle  fut  aussi-tôt  enveloppée  par  nos  troupes.  Pompée 
se  voyant  découvert  par  la  faute  des  siens  , regâgna 
au  plus  vite  le  pofte  avantageux  qu’il  avoit  occupé 
d'abord  -,  mais  quoiqu’il  fût  de  difficile  accès , & qu’à 
cause  de  l’avantage  du  terrein  il  fût  aisé  de  le  déten- 
dre contre  des  troupes  peu  nombreuses  , les  nôtres 
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riore  loco  defendere  posser.t , subeunt.  In  advenm 
noftri  depelluntur  telis  ; quibus  cedentibus , cupi- 
dius  insequebantur  adversarii  , & confeftim  tarda- 
bant  ab  accessu.  Hoc  sæpius  fafto , animadverte- 
bacur  noftro  magno  id  fieri  periculo.  Opéré  cir- 
cummunire  inftituit  ; pari  autem  & celeri  feftina- 
tione  circummuniriones  in  jugo  dirigunt , ut  æquo 
pede  cum  adversariis  congredi  possent  : a quibus 
cum  animadversum  esset  3 fuga  sibi  præsidium 
capiunt. 

Pompeius  , ut  supra  demonftravimus  , saucius , 

6 intorto  talo  3 idcirco  tardabatur  ad  fugiendum  : 
itemque  propter  loci  difficultatem  , neque  equo  , 
neque  vehiculo  saluti  suæ  præsidium  parare  poterat. 
Cædes  a noftris  undique  adminiftrabatur  , exclusa 
munitione  * amissisque  auxiliis.  Ad  convallem  au- 
tem atque  exesum  locum  , ut  in  spelunca  3 Pom- 
peius se  occultare  cœpit  ; ut  a noftris  non  facile 
inveniretur  , nisi  captivorum  indicio.  Ita  ibi  in- 
terficitur.  Cum  Cæsar  Gadibus  esset , Hispalim  , 
pridie  Id.  Aprilis  3 caput  allatum  , & populo  da- 
tum  eft  in  conspe&um. 

Interfe&o  Cneio  Pompeio  adolescente  , Didius  , 
quem  supra  demonftravimus , ilia  affe&us  lætitia  , , 
proximo  se  recepit  caftello  nonnullasque  naves  ad 
refkiendum  subduxir.  Lusitani , qui  ex  pugna  su- 
perfuerunt  3 ad  signum  se  receperunt  ; & , bene 
magna  manu  comparata  , ad  Didium  se  reportant. 
Huic  etsi  non  aberat  diligenria  ad  naves  tuendas  , 
tamen  nonnunquam  ex  caftello  propter  eorum  cre- 
bras  excursiones  eliciebatur  ; & sic  propter  quoti- 
dianis  pugnis  insidias  ponunc  , & tripartito  signa 
diftribqunt.  Erant  parati , qui  naves  incenderent  ; 
jncensisque  qui  subsidium  repeterent  : ii  sic  dispo- 
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ne  balancèrent  point  à l’attaquer.  Elles  furent  re- 
poussées d'abord  à coups  de  traits  & se  retirèrent  ; 
ce  qui  rendoit  les  ennemis  plus  vifs  à les  poursui- 
vre , & les  approches  du  Fort  plus  difficiles.  La  même 
chose  étant  arrivée  plusieurs  fois  , nos  gens  recon- 
nurent qu’ils  ne  pouvoient  les  forcer  qu’avec  un  ex- 
trême péril  ; ce  qui  les  détermina  à les  assiéger.  Ce 
parti  étant  pris,  ils  éleverent  en  très-peu  de  temps 
sur  la  pente  de  la  colline  une  terrasse  assez  haute  , 
pour  qu’ils  pussent  en  venir  aux  mains  avec  les  en- 
nemis ; ce  que  ceux  ci  ayant  apperçu  , ils  cherchè- 
rent aussi -tôt  leur  salut  dans  la  fuite. 

Pompée  , étant  , comme  on  l’a  vis  , fort  blessé  , 
& ayant  une  entorse  , n’étoit  pas  en  état  de  fuir 
bien  vite.  La  nature  du  terrein  ne  lui  permettoit  de 
se  servir  ni  du  cheval  ni  de  la  litiere  pour  se  sau- 
ver *,  & ses  gens  chassés  de  leur  Fort  , étoient 
massacrés  de  tous  côtés  par  nos  troupes.  Dans  cette 
extrémité  , dénué  de  secours  , il  se  réfugia  dans  le 
vallon  , & se  cacha  dans  une  espece  de  caverne 
creusée  dans  le  rocher , où  nous  n'aurions  pu  aisé- 
ment le  découvrir , si  quelques  prisonniers  ne  l’a- 
voient  décelé.  Il  y fut  tué.  Le  douze  d’Avril , César 
étant  à Cadix  , sa  tête  fut  portée  à Séville  , & expo- 
sée à la  vue  du  peuple. 

Après  la  mort  du  jeune  Cn.  Pompée  , le  même 
Didius  dont  on  vient  de  parler , charmé  d’un  si  heu- 
reux succès  , fit  mettre  à sec  quelques  uns  de  ses 
vaisseaux  pour  les  radouber  , & se  retira  dans  un 
château  voisin.  Cependant  les  Portugais  échappés  de 
la  déroute  se  rallietent  en  assez  grand  nombre  , & 
revinrent  l’attaquer.  Quoiqu’il  fût  très  attentif  à gar- 
der ses  vaisseaux  , ils  se  trouvoit  aussi  quelquefois 
obligé  à faire  des  sorties  pour  réprimer  leurs  courses 
fréquentes.  Ces  escarmouches  oui  arrivoient  tous  les 
jours,  leur  donnèrent  lieu  de  lui  dresser  une  embus- 
cade ; & pour  cela  ils  se  partagèrent  en  trois  corps. 
Les  uns  étoient  deftinés  à mettre  le  feu  à la  flotte  , 
& dévoient  rejoindre  le  gros  après  l’avoir  brûlée  ; 
les  autres  étoient  poftés  de  façon  que  , sans  qu'on 
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siti  erant , ut  a nulle»  conspedtu  omnium  , ad  pn- 
gnam  contenderent.  Ita  , cum  ex  caftello  Didius 
ad  propellendum  processisset  cum  copiis , signum 
a Lusitanis  tolhrur  , naves  incenduntur  ; simulque 
qui  a caftello  ad  pugnam  processer ■■nt  -,  eodem  si- 
gno  fugienres  latrones  dum  persequuntur , a tergo 
insidiæ  cl.  more  sublato  circumveniunt.  Didius  ma- 
gna cum  virtute  cum  compluribiis  interfîcirur  : non- 
xiullli  ea  pugna  scaphas  , quæ  ad  littus  fuer.int , oc- 
cupant : item  complures  nando  , ad  naves  , quae 
in  salo  fuerunt , se  tecipiunt  : anchoris  sublatis  , 
pelagus  remis  petere  cœperunt  ; quæ  res  eorum 
vitæ  subsidio  fuit.  Lusitani  præda  potiuntur.  Cæsar 
a Gadibus  rursus  ad  Hispalim  recurrir. 

Fabius  Maximus , quem  ipse  ad  Mundæ  præsi- 
dium oppugnandum  reliquerat,  operibus  assiduis  **; 
hoftesque  circum  sese  interclusi , inter  se  decerne- 
re  : facta  cæde  bene  magna , **  eruptionem  faciunt. 
Noftri  ad  oppidum  recuperandum  occasionem  non 
prxtermittunt  ; et  reliquos  vivos  capiunt  : ac  dein- 
de  Ursaonem  proficiscuntur  ; quod  oppidum  magna 
xnunitione  continebatur , sic  ut  ipse  locus  non  so- 
lum  opéré  , sed  etiam  natura  editus  , ad  oppu- 
gnandum hoftem  abverteret.  Hue  accedebat , quod 
aqua  , ptæterquam  in  ipso  oppido  , non  erat  : nam 
circumcirca  rivus  nusquam  reperiebatur  propius 
, millia  passuum  iix  ; quæ  res  magno  erat  adju- 
mento  oppidanis.  Tum  præterea  accedebat , ut  ag- 
ger  materiesque  , unde  solitæ  sunt  turres  agi , pro- 
pius  millia  passuum  v i non  reperiebanrur.  Ac 
Pompeius  , ut  oppidi  oppugnationem  tutiorem  ef- 
ficeret , omnem  materiem  circum  oppidum  succi- 
sam  intro  congessit.  Ita  necessario  deducebanrur 
roftri  , ut  a Munda  , quam  proxime  ceperant  , 
materiem  illo  deportarent. 
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pût  les  âppercevoir  , ils  étoient  disposés  à charger 
l’ennemi.  Ainsi  Didius  étant  sorti  de  son  For^avec 
des  troupes  pour  leur  donner  la  chasse,  à un  certain 
signal , un  des  corps  Portugais  alla  m*ttte  le  feu  aux 
vaisseaux  , tandis  que  les  autres  sortant  de  leur  em- 
buscade avec  de  grands  cris  , prirent  en  queue  ceux 
qui  étoient  sortis  du  château  pour  suivre  ces  pillards. 
Didius  fut  tué  dans  cette  aâion  avec  plusieurs  des 
siens  en  se  défendant  vaillamment.  Quelques-uns  se 
sauvèrent  dans  des  chaloupes  qu’ils  trouvèrent  atta- 
chées au  rivage  : d’autres  gagnèrent  à la  nage  les  ga- 
lères qui  étoient  à l’ancre  ; & en  ayant  coupé  les 
câbles  , prirent  le  large  à force  de  rames  ; ce  qui 
les  sauva.  Les  Portugais  firent  un  grand  butin.  De 
Cadix , César  retourne  à Séville. 


Cependant  Fabius  Maxitnus  que  César  avoit  laissé 
au  camp  de  Munda  pour  y commander,  avançoit  les 
travaux  du  siège  ; de  sorte  que  les  ennemis  se 
voyant  enfermés  de  tous  côtés  , résolurent  de  se  battre 
entre  eux.  Le  carnage  fut  grand  ; après  cela  ils  firent 
une  sortie.  Nous  profitâmes  de  cette  occasion  pour 
nous  rendre  maîtres  de  la  ville  , oùjious  fîmes  le 
relie  prisonniers  ; & de-là  nous  marchâmes  â Osso- 
ne , ville  très -forte,  tant  par  sa  situation  que  par 
l’art  , & qui  par  sa  grandeur  & par  sa  force  sem- 
bloit  détourner  un  ennemi  de  l’attaquer.  D’ailleurs 
il  n’y  avoit  de  l’eau  que  dans  la  ville  ; & à huit 
milles  à la  ronde  il  eût  été  impossible  de  trouver  le 
moindre  ruisseau  : ce  qui  étoit  d’un  grand  secours 
pour  les  habitants.  Ajoutez  à cela  que  pour  avoir 
du  gason  propre  à former  des  retranchemens  , & du 
bois  nécessaire  pour  élever  des  tours  , il  falloir  l’aller 
chercher  à deux  lieues  de  là  : car  Pompée  avoit  fait 
couper  tous  les  bois  des  environs  , & les  avoit  fait 
porter  dans  la  place  pour  en  rendre  l’attaque  plus 
difficile.  Ainsi  nos  gens  étoient  nécessairement  obli- 
gés d’en  faire  venir  de  Munda  , dont  ils  venoient 
de  se  rendre  maîtres. 
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Dqm  hæc  ad  Mundam  geruntur  & Ursaonem  j 
Cxsar  cum  a Gadibus  ad  Hispalim  se  tecepisset  3 
insequenti  die  concione  advocata , commémorât  , 
initio  quxfturæ  suæ  eam  provinciam  ex  omnibus 
provinciis  peculiarem  sibi  conftituisse  ; & , qux 
potuisset , eo  tempore  bénéficia  largitum  esse  : in- 
sequenti prætura  , ampliato  honore  , ve&igalia  , 
quæ  Mecellus  imposuisset , a Senatu  petisse  , & eis 
pecuniis  provinciam  libérasse  : simulque  , patroci- 
nio  suscepro  , multis  legationibus  ab  se  in  Sena- 
tum  induttis , simul  publicas  privatasque  causas  , 
multorum  inimicitiis,  défendisse  : suo  item  in  con- 
sulatu  absentem , qux  potuisset,  commoda  provin- 
cix  tribuisse  : eorum  omnium  commodorum  esse 
& immemores  & ingratos  in  se  & in  populum 
Romanum  hoc  bello  , & in  præterito  tempore  3 
cognasse.  Vos , jure  gentium  , inquit , & civium 
Romanorum  inftitutis  cogmtis,  more  barbarorum  , 
populi  Romani  M.igiftratibus  sacrosan&is  manus 
sarpe  & sæpius  attuliftis  : luce  clara  Cassium  in 
medio  foro  nefarie  interficere  voluiftis.  Vos  ita 
pacem  semper  odiftis , ut  nullo  tempore  legiones 
desint  popuü  Romani  in  hac  provincia  haberu 
Apud  vos  bénéficia  pro  maleficiis  , maleficia  pro 
beneficiis  habentur.  Ita  neque  in  otio  concordiam  , 
neque  in  bello  virtutem  ullo  tempore  retinere  po- 
tuiltis.  Privatus  ex  fuga  Cneius  Pompeius  adoles- 
cens  a vobis  receptus , fasces  imperiumque  sibi  ar- 
ripuit.  Multis  interfedlis  civibus  auxilia  contra  po- 
pulum Romanum  comparavit  : agros  veftramque 
provinciam  veftro  impulsn  depopulavit.  In  quos 
vos  victores  exiftimabatis  ? An  , me  deleto  , noa 
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Tandis  que  ces  choses  se  passoient  à Munda  & 
à Oisone  , César  qui  de  Cadix  étcit  retourné  a Sé- 
ville , y tint  le  jour  suivant  une  grande  assemblée  » 
où  il  dit  , qu’au  commencement  de  sa  Qutflure  il 
avoir  particuliérement  affeéiionné  cette  Province  , 
qu'il  en  avoit  pris  un  soin  singulier  , & lui  avoic 
fait  dans  ce  temps* là  tout  le  bien  qu’il  avoit  pu  ; 
qu’ensuite  pendant  sa  Préture  il  avoit  obtenu  du 
Sénat  pour  elle  la  remise  des  impôts  dont  Metcllus 
l’avoit  chargée  > & qu’il  l’avoit  délivrée  de  cette 
oppression  ; qu’en  même  temps  s’étant  déclaré  sou 
proteâeur  , il  avoit  plusieurs  fois  procure  l’entree 
du  Sénat  à ses  Députés  , & s’étoit  fait  beaucoup 
d’ennemis  , en  prenant  la  défense  tant  des  particu- 
liers que  du  public  j qu’enfin  pendant  son  Consulat 
il  avoit  rendu  à la  Province  tous  les  services  pos- 
sibles , quoiqu’absent  ; que  cependant  au  lieu  de  se 
souvenir  de  tant  de  bienfaits  ils  s’etoient  toujours 
montrés  ingrats , tant  envers  lui  qu’envers  le  peuple 
Romain  , aussi  bien  dans  cette  derniere  guerre  que 
dans  les  précédentes  ; puis  il  ajouta  : » Quoique 
>*  vous  connussiez  bien  le  droit  des  gens  , & celui 
* des  citoyens  Romains  , vous  les  avez  violés  com- 
»*  me  des  Barbares  , en  portant  mille  fois  vos  mains 
» profanes  sur  la  personne  sacrée  des  Magiftrats 
*»  du  peuple  Romain  ; vous  avez  voulu  assassiner 
m Cassius  en  plein  jour  au  milieu  de  la  place  pu- 
i*  blique  ; vous  avez  été  si  fort  ennemis  de  la  paix, 
»*  que  Rome  étoit  toujours  obligée  d’avoir  des  Lé- 
»*  gions  en  garnison  chez  vous  -,  les  bienfaits  passent 
w chez  vous  pour  des  injures  , & les  injures  pour 
» des  bienfaits  j & jamais  vous  n’avez  pu  montrer,' 
j*  ni  union  datis  la  paix  , ni  valeur  dans  la  guerre  i 
» le  jeune  Pompée,  simple  particulier,  s’eft  réfugié 
**  chez  vous  ; vous  l’y  avez  reçu  , & vous  avez 
» souffert  qu’il  s’arrogeât  les  faisceaux  & le  souve- 
» rain  pouvoir.  Après  avoir  massacré  plusieurs  ci- 
•*  toyens  Romains  , il  leva  des  troupes  contre  la 
* République  , & vous  l’avez  engagé  à faire  le  dégât 
» dans  vos  terres  & à piller  la  Province.  Et  sur  qui 
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animum  advertebatis  , decem  habere  legiones  Po- 
pulum  Romanum  quæ  non  solum  vobis  obsiftere  , 
sed  etiam  cœlum  diruere  possent  ? Quorum  laudi- 
bus  & virtute  * * * 

Le  refit  eft  perdu. 
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♦*  donc,  continua- 1 • il  , vous  flattiez  - vous  d’avoir 
»»  remporté  la  viftoire  ? Ne  saviez -vous  pas  que 
»»  quand  même  vous  m’auriez  défait,  il  reftoit  encore 
y*  au  peuple  Romain  dix  Légions  , capables  non-seu- 
yy  lement  de  vous  résilier  , mais  même  d’ensevelir 
**  le  monae  sous  ses  ruines 
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